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PRÉFACE 

Sanz monnoyc ne pouri'Oil cs LJ'e le 
mond e bo ,n c·~1 c nL gouvernez ne fni•·c 
cl• ·o ilc égaulté à hacun de cc qui es t 

icn. 
(Ordonn. , Vlll , .1 03 .) 

Le présent ouvrage éLaiL déjà Lrès :w ancé au mois de 

juille t 191 4 ; en dépit des préoccupa Lio·ns créée~ par la 
guerre e t malg ré des difficultés de toutes sorLe ·, il a é té heu­

reusement achevé eL imprimé en l' ann ée 19'1 5. 

On se demandera iles terribles événements qui sc sonL 

déroulés , qui se déroulent . en core, lai sent une place légi­

time aux paisibles éLudes dont nous nous r écla mons. Cepen­

dant plus d'une raison milite en faveur de la numismatique 

eL de la numisma tique fra nçaise en particulier. A la fa~·on 

donL nous la co mprenons, les annales de notre pay le passé 

de la France y sont intimement liés; or j amais l 'histoire n 'a 

été . i v ivan Le qu' en ce te mps-ci. Puis , qu elle meilleure appli ­

cation de l' esprit critique que ce gem e de r echerches ! Le 

libre examen es L pernicieux cl a ns les domaines qui touchent 

de près à l'ac tion , où l 'e prit de foi e t d'obéissance sonL de 

rigueur ; sur le Lerrain de l' érudition au con traire, il es t[' 'co nd 

e t p1·épare le progTès scien Lifiqu e de demain. 
Les monnaies des rois de France n'ont pas la variété ni la 

valeur a rtistique des monn aies g recques eL romaines ; elles 

parlent peu par elles-mêmes, et l'on a besoin des LexLes pour 

les interp1·éter. Mais, si lïntérêL se dépl ace es t-ce à elire qu'il 

en devienne moindre? L'érudit qui ' a ttaque aux monnaies 

g recques a beau jeu ; les témoignages des historiens et des liL-
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téra teurs de l'antiquité, souvent peu experts dans notre science, 

peuvent confirmer sa recherche, mais il les rej ettera s'il a sous 

la main, dans le médaillier, de quoi les récuser. 

Tout différent est le texte du moyen ftge. 

Il émane de l'autorité ; lors même qu ïl n'a pas reçu sa 

pleine exécution, il reste acquis; il se dresse face aux mon­

naies, eL toujou1·s son temoignage doit être reçu et pesé. 

Avouons que la • 'umismatique par excellence est celle des 

monnaies qui se su!lisent ù soi-mème ; mais ajoutons que la 

nôtre a sa discipline et sa beauté. Le texte cc empêche les écarts 

de l'imagination, guide l'esprit, donne ü l 'a rgumentation une 

base inébranlable 1 » \ L. Blancard) . 

. \idées ou contrùlées par les textes, les Monnaies Royales 
Françaises n'ont pas encoi'e conquis la place ù laquelle elles ont 
droit. 

Pourtant, les monnaies françaises nous apprennent beaucoup 
sur l'histoire. Un numismate, Buhot de I\.m·sers ~, a prononcé 

en lem fayem un plaidoyer où il fait ressortir quelques-uns 

des genres d'intérèt qui s'y attachent. Parlant de la numisma­

tique I'oyale : cc Les invasions anglaises, dil-il, se manifestent 

par les belles monnaies que frappent les monarques britan­

niques pour leur royaume de France ; elles rendent tangible 

le danger crue courut alors la nationalité française e t le degré 

d'abaissement initial de ce Charles VII qui allait devenit· le 

Victm·ieux », el plus loin : cc Les innombrables pécules du 

XYI" siècle, cachés dans les vieilles maisons, accusent les 

angoisses des Guenes de religion, éclatant comme un orage 

terrible dans une société déjù enrichie et pacifiée. Les mon­

naies de l'Espagne, qui y abondent, nous montrent, non par 

une vaine métaphore, mais par une réalité palpable, l'or de 

1. L. Blancard aJOute : " ferme le champ des hypothèses "• ce qui dépasse 
la véril'", comme on le verra plus loin, dans l'Introduction. 

2. Buhol de Kct·set·g, L1 •wmism,llique moderne dans Rev ue numismatique , 
189R, 11 6. 
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l' étranger intervenant dans nos lultes civiles. Les innom­
brables pièces de Charles X, le roi de la Ligue, donnent à 

ce tLe royauté, à peine signalée par l'his toire 1 , une apparence 
Lout autremenl sérieuse, el nous fonl mieux senlir la force 

des obs tacles qu'eut à surmonter le Béarnais. » On pourrait 

ajouter que l 'abaisse ment du titre etla multiplicité des ateli ers 

sont, dans les t emps de g·uerre civile, des indices précieux ; 

que l'appa rition J'emblèmes provinciaux , suivie, avec des 
retours de fortun e, de leur disparition prog res ·ive, est co mme 
le miroir où se réfléchi sent les vicissitudes de la forma tion 

de notre unité nationale ; que la g randeur du régime inauguré 
par Richelieu se manifeste par une rénovation monétaire et 

que les malheurs de la fin du règne de Louis XIV onl laissé 

leur trace dans les surfrappes . Le champ es t vaste, on le voit, 

qui s'ouvre à la critique his torique. 
Si l'on sort de 1 histoire proprement dite, l 'abandon des 

types religieux au :x vc siècle et de la croix elle-mêm e au 

xvm0 , n 'est-il pas l'indice frappant du terrain progressive­

ment perdu par la relig ion dans le domaine poliLique et civil ? 

L 'adoption du portrait sous F rançois Jer ne met-il pas en 

r elief, mieux que de longs discours, l' influence désormais 

prépondérante de la R enaissance ? Et que dire enfin des ren­

seignemenls que nous apporte la monnaie sur l 'histoire éco­

nomique et financière? 
P ar contre, on r eproche aux monnaies françaises d 'êlre 

souvent usées et peu pl aisantes : nombreux ont les Te lons 
ùc François Jcr e t de Charles IX de conservation ou de frappe 

détestable ; mais la r echerche et la publication des beaux 

exemplaires dans les ventes de ces dernières années t endent à 

faire disparaître ce préjugé 2. 

1. Les regisL,.es Len us a u nom de Cha1·les X onL Hé laeé,.é . 
2. QuanL au p l' ix aduel des monna ies donL le r ecuei l de 1-! o fTm ann do nne 

un a per çu déj à a nc ien, on con ulLera les C,1 talogu es des ma1•cha nd . Si une 
monn aie n'esL pa consignée dans ces •·éperLoires c 'esL en généra l qu 'elle a éLé 
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On reproche enfin aux monnaies françaises d'êlre difficiles 
à é ludie1·, faute d'un guide pour s'y reconnaître; c'e t à pareil 
défaut que tentera de remédier notre !tfanucl. Il n'est, à vrai 

dire, que le résumé et la mise en valeur des innombrables 
travaux , jusqu'ici trop dispersés, de nos devanciers. 

•·éservce a ux ventes publiques cl doit ètre considé•·éc co mme ral'L'. Les 
ventes publiques (ci-dessous. p. 1). don t les c;!ta logucs ont é· Lé publiés, el la 
li te des prix ••nsuilc {quelques-unes dans ln Rez•ue nzllntsm,1lique), com­
prennent d'ailleurs toutes sortes de 8pécimcns . :Xol•·c manuel peul fourn i•· 
aussi quelques ind ications 'cf. 1/nde:r; . 

Tout ce que nous qualifions es:ai ou piéfort. L'S t •·a•·c :en géné•·al , la dem ie 
es t moins commune que la pièce faisa nt unité. Il es t é ,·i dc nl q u'une mon­
naie pour laqu<·lle nous disons qu'e lle n'a t\té émise que peu de temps, c L 
plus ra r e que celle dont nous indiquons plusieu•·s émiss ions. To ute pièce 
pour laquell e nous nommons la collec tion où elle se l•·ou,·c, es t un •·arc mor­
ceau: cette mention ne si;;-nilie d'ailleurs pas, a moins q ue nou8 ne précisions, 
que l'exemplaire su it unique. Les monnaies pour lesque lles nous s ignalon~ 
telle ou te lle parlicula•·ité à retenir sont é\·idcmmcnt plus r·echc•·chées q ue les 
pièces confo•·mcs au modèle com·ant: par exemple l'(·cu de Chal'! es VIII avec 
p 1 T ou un Douza in ;i r,:cus.çon de Ma rseille. Les picct•s PI'O \' inciales sont 
plus ra•·es que h•s a utres: sous le rq,nc de Loui' Xl\' cc sont ù peu pres les 
se ules ra•·es. Les pièces du ~roulin jusqu'à Louis X IV, so nt ra res. Les pie ces 
bien consern\c,, même dc types ·ommun~. sont incompara blement p lu' 
•·echerchées qlll les autres. 
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P . 60 . Pour plus de cla.rlé : C'e l à pa t· tir de Françoi~ ]•··· que le,; 
changements. a u lieu de s' as uje ltir a ux émissions, com portent 
d e l' a vance ou du re ta rd o u même d es dill'ére n ce~ su ivan t le~ 
a lcli et·s . Ainsi les varié té d ' (~c u a u so leil du d ébut du règ-ne de 
ce prince parai ssent s'enc hevê trer chl'onologi qu e menl , mn i-.: se 

ui vent avec ordl'e si on procède par a teli e r. EL , lo t·sq ue les ale­
li er sont remis a u pa., a u xnt• siècle, le cli ll'é renls de maîl res, 
la d a te, enfin le différ ent de g rave urs. on lies seul s é l éme n t~ it 

co nsid érer , le p ièce n 'aya n t plu s qu ' un e émiss io n dan~ la pé riode 
d es Loui s. Le tiLt'e e l ·ons lanL , eL les ty pes so nL j lu s \·ar iable . 
qu e les poids: c'es t le renversem ent d e l'a ncie n syslème; Loules 
les sortes d e Lo uis d 'or e l d 'a r n·ent con LiLu enL auUllll de pièces 

qui n 'évolu ent pa · mais se rempl acent. 

P. 74-7 5 . Poid s monétaires (rec tifications ). l is éLa ienl h i tori és au 
type des monnai es ou r e tenai ent un dé ta il du Lype ou un schéma. 
- Les poids furenl hexago naux d'abord , carrés en uil e : il y en 
eul de rond s à Lo ules les époqu e . - 11 res tèr ent en usage j us­
qu 'à la di sp:u·iLion de monn aies du sy Lème des !ines, sous eL 

denier . 

P. 101. D ' après certa in textes (Saulcy, Doc., L. lll , p. • en 14.23: 
Blancs de d eux b lancs), le bl a nc de compte a urait toujo urs \'alu 

5 deni ers . 

P. '1.7'2. L 'expt·e sion << a teli ers bo urgui g no n ~» es l corri gée pat· les 
con id é t·aLion de la page 399 (Bout·gogne). 

P. 359 eL 4.05 . La fa u se inLerpréLa Li on, sur les pi èce. de L il le, de 
diverses dates qui sonl en t·éa liLé les d ates d e la monnaie anté­
rieure surfeappée , no us onL induit en erreur sur les émi sion de 
cel a telier. En vo ici l' ordre d e uccess ion: !~:c u Ca ra mbole en 
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1686 avec LL; en 1686 et années suivantes jusqu'en 1689 avec L 
couronnée; de 1690 à 1693, Écu aux huit L ordinaire avec L 
couronnée. Le billon elle cuivre conservent L co uronnée jusqu 'en 
1705; l'or el l'argent ont le W depuis 1693. D'une faço n géné­

r ale , il y a synchronisme entre les monnaies du royaume et les 
mo nnaies simila ires i1 l'écu de Fland1·e; l'l~cu aux insignes fut 

même frappé simultanément, à Lille, avec le premier Éc u aux 
insignes carambole. 

A. R. 
ar t. 
ch. 
c. r. 
d., den. 
d. p. 
d. l. 

g. 
gr. 
ibid. 
K. 
L. 
1. 
m . 
n . 
nu m. 
(n. st.) 

ABRÉVIATIONS 

Argent-le-roi. 
Article. 
Chapitre. 
Compte rendu. 
Denier. 
Denier parisis. 
Denier tournois 
Grain. 
Gramnw . 
:\lê me ouvrage. 
Carat. 
Livre ou Louis. 
Livre 120 sous; . 
?11onnaic. 
~ole. 

Numismatique. 
~ouveau style. 

OJJ. cil. 

p. 
Pl., fig. 
Fig. 
s. 
s. v. 

ÜuHage cité. 
Page. 
Planche, figure. 
Figure (dans le texte). 
Sou. 
(sulJ verbo ) A l'article. 

Les noms des monnaies son­
nantes ont une majuscule, e l les 
noms des monnaies de compte 
sont sans majuscule. 

:\lonnaie par une majuscule 
désigne l'hôtel des monnaies ou 
atelier. 

Pour les abréviations bi bliogra­
phiques, voy. l' Index spécial à la 
fin du volume. 
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L L\l!TE SO HCES ET D IV ISIONS DU SUJET 

Le mo nnayage d'Éta l , ins titué dans no tre pays par· les Homains, 
lombé dans l'émie llemenl à l'époque méroving ienn e, r es tauré par 
Charl emagne, détruit de nouvea u apr·ès lui par la féodalité 1 , esl 
r·é la bl i défin it ivement par· la r·oyaulé ca péti enne, dont le mon na ies 
dites roy ;~les f rançaises feron t l 'obj e t du la me II de ce ManueL 
No us comm ence ron do nc par 11 ugu e~ Capel, é lu roi en 987 ; la loi 
du 24 aoù l l793, qui co nsLilu e le premi er pas dans l'a ppli ca ti on elu 
ys lème !éc ima! a ux monn aies, era notre li mile. 
Le~ documents qui concem ent le uj el ne nous sonl pas lou par­

,·euu <'1 l' é ta L intégral ; m ais di ve rs conse ill er-s de la Cour des mon­
na ies , -oil da ns un bul p r-o fess ionnel, o il par· curio· ilé d 'é rudits, 
en ont l'a il des extra it s d 'a pr·ès les ori gina ux dépo.é à la Co ur· des 
compte.· e l auj ourd'hui per·dus. 

Le pre mier en dale ful le r·ecueil de PhilijJpe de L autier , gé nér·a l 
maître des monn aie ous Franço is I••·, lequel es l , surlou l po ur· les 
ori gines, incroyablement inexac t ; il faul dir·e que Lauti er , des titué 
e l con da mné, n'a pas eu le loi ir de co ll a ti onner· ces lexles el q ue 

1. Voy. le to me l " de ce Mil nu el , pa•· A. Blanchet. p. 1. 93. 33ï . 

.lli!nue l de Xt111ti s11wliq ue. II . 
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bien des additions suspectes sont le fa it de cop ies pos térieures. Le 
manuscrit de Poulla.w, conseiller du temps de Lo ui s XIII , ne vaut 
guère mieux. Le Registre entre deux ais, qu i n'eut pas une au tre 
or igine, quoiqu'il fit autorité à la Cour, ne do it être con ulté 
qu'avec prudence 1• 

Les documents mêmes dont on est sùt• appell en t la critiq ue. 
Que d'ordonnances son t re~tées lellre morle ! Que de monnates 
« abattues » t•essu ·citent dans les tarifs postérieurs ! Que de vaine 
presc1·ip tions contre la hausse ! E l que de foi" le 1·oi es l obl igé de 
se répéter pour être obéi, si même il ne sursoit après s'ê tre prononcé 
ou se déjuge ! Enfin, que de projets administra tifs sont réédités 
avant d'aboutir ! 

Tou ces tex te·, ot·donnance des rois, exécutoi1·es de la Chambre 
ou Cour des monnaies, mandements, pièces de comptabili té de 
frappes, pièces relaliYes au personnel, cris el déc ris des monnaies, 
li tes de prix du marc, notes pri es pa r les chang·eui·s, compte 
pu blics et pnvés, sont la pierre d'assise des études de nu mismatiq ue 
française. A parli1· de 15 i0, sous François I•r, s'y j oignen t les pla­
cards reproduits dès la première heure par l'imprimeri e. 

Combinant l'e. amen des tex tes qu'il a pu connaître avec celui de· 
monuments mé talliques, Le b lanc, sous Louis XIV, a com po é son 
Tra.ilé historique des mon/loyes de France 2, q ui , s'i l n'est pas 
l'œuvre d'un Eckhel, e consulte encot·e néanmoins avec fl'llil. 
Le Blanc n'a pas eu le courage de rejeter les opinio ns les plus extra­
vagan tes, comme celle d'a ttribuer des Ft·ancs d'or à Phi lippe I•r, 
mais il n'en est pas non plus, on le senl, toul à fai t du pe; même 
quand il se tro mpe, il donne des exemples de bonne critique a. On 
ne peu l croire, quoi qu'i l en dise, qu'il ait vu lou tes les pièces don t 
il a parlé; ce1·ta ines, qui étaient perdues, se sont reh·ouvées; d'autres 
se retrouveront peul-être, u~ petit nom bre deme u1·enl invraisem­
blables. 

Dans le meme lemps, oü Du Can~·e avai t compo·é l'article Jlonefë~ 
de son Glossaire, Boizard écrivait son petit Traité des monoyes, 
d' un caractère plu~ technique el j uridique que nu mi smatiq ue, mais 

1. Sur les Figure8 de Iluultin, le HegistJ·c de Favier ct la lll iaLion des 
manuscriLs (Bibl iothèque nationale, Archives, Sorbonne, ;\l onnaie), ,·oy. 
L. Blancard, .\nn. Soc. fr. num., 1886. 3 7-l, § n, eLL. B. de Ser res, Les l'aria­
lions sous Ph. le Bel , dans Ga=. rwm. fr ., 1901, 253-28 1. 

2. Par·is, 1690 d 1703; Amsterdam, 1692. 
3. Ci-dessous, Linc II, ehap. III, p. IN~. 
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qui e·L bon pour faire connaîLr·e les procédé · de fabrication eL le· 
formes de l'admi ni s tration de celle époque; puis c'est :\bol de 
Bazing hen qui a compi lé un Trat:lé des monnaies en form e de dic­
tionnaire ( 1764). Le xvm• siècle a poursuivi ac tivemen t le recueil 
des Ordonnances des rois de France, précieux par ses Lex Le. , ses 
tableaux, ses nole eL ses tables. 

Au iècle dernier, l'impul ion fut donnée principalement par la 
création de la R evue de la numismatique {r<tnça ise, en 1836, due 
à Cartie r e t La Saussaye 1 , e l par la fondation de la Société (ranç<tise 
de numisnlittique en 1 65; deux in ti lutions auj ourd'hui fl oris­
sa nte . Le peLil J1a.nu el de 1wmismatique du moyen [t,qe de A. de 
Barthélemy, paru dans la coll ection Rorel en 1 5 1, eut a part dans 
ce ll e r enai sance. 

Trois grand ouvrages, l roi monuments, onl faiL époque dans 
nos études : le ilfémoire su r les va ri,üions de la livre tournois de 
N. de Wailly (1857), les Monnaie roy:tles de 1-Jolfman n (1878) eL 
le Recueil de Documents rehtti(s à l'histoire des monnéÙes frapp ées 
par les rois de France de F. de Saulcy (1879-1892) 2 . 

'Nailly, Lt·op systématique, prêle aux ph énomènes monétaire 
un a · peeL de régular·ité el de précision illuso ire, mai il se r·achèle 
pa r l'admirable netteté de la pensée et, sous deux ou lrois points 
de vue définis, donne le tableau de toute l'hi stoire . Hoffmann a 
remplacé le livre ancien eL vieilli de Conbrou e; nous lui devon 
un répertoire où le choix des variétés lai e à désirer, mais si bien 
illustré, si abondant eL s i com mode qu'on y renoncera diffici­
lement a. Enfin Saulcy, dan s ses tex tes, ne e recommande pas non 
p lus par un e critiqu e impeccable, mais il e L tell emen t ri che de 
butin e l te ll ement consciencieux qu'il donne au chercheur tous le 
moyen · de le corri ger. 

Le recueil des Ordonnances 'a rrê te à l'ayènemenL de Fran-

1. Devenue, depuis , la Revue numismatique chez ;\lM. Rollin el Feual'dcnL, 
ù peu p r·ès inLer·rompuc ou re mplacée d e 1~71 à 1882 par les Mélanges de 
n11mis11tatique S;w lcy-Barthelemy- llu cher, r·e Laurée en 1 83 (voy. la T,1ble 
pnr·uc en 1908, avant-propos). 

2. L'ouvrage de Wailly a par·u dans les Mém. de l'A cM!. des inscr ., L. XXI, 
2• parlic. Celui de llofTmann compr·cnd 1 1 planches .,.,.a,·ées sur boi , œ uvre 
deL. Darde!. L'œuvre de Saulcy a été projeté par Dclombarcly , commencée 
pal' Bar·Lhélemy · e lle comprend 4 vo lum es, donl le pr·emicr e l da ns la Coll. 
de doc. inéd. sur l'hist. de Ft·. , don Lie Lome Il (Char·lcs VI, ll erwi V, Henri Vl ), 
imprimé à Caen chez II . Dele que , les lomc Ill eL l V, à ;'.1 ùcon chez Pl'oLaL, 
on L pai'U en 18 <, 18 8 e L .l 92. 

3. 'ur·LouL poul' les pièce rares, le piéforts c l le es ais. 
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çois {er: les Documents de Saulcy se terminen t avec le règne 
de ce prince; la Société de nu mismatique, qu i a entrepris de les 
continuer, publ ie 1 le règne de llenei Il: au reste, it partie de ce lle 
époque, les pap iers de la Monna ie de Pa•·is, classés par M. :VIazè­
rolle, e l les phtcards, don t A. :\>lorel-Fa tio a légué une belle co ll ee­
lion au Cabine t des médai lles, fournissen t de p•·éc ieux renseigne­

ments . 
La bibliographie de~ monna ies royales a su cité un ouvrage 

impo•·lan l, le Répertoire cles so urces imprimées de la numism<t­
lique (ra nça.ise(paruen1H8i-1889) de\L\1. .\ . Enge l e tH . Sen ure . 
La Table de lit Revue rw misn atique, qui va de 1836 it 190:'>, e t le 
Bulletin biblioyraphique trimestr iel de i\f. Blanchet, q ui com­
mence en 1905, complètent nos mo~'en~ d'informa ti on. l.a Revue 
numismatique a é lé constamment doublée : pm· J', lruwaire de la 
S ociété de num ismatique 2 de 186() itl89(i, par la Ga:.e/le numisma­
tique (ranç,1ise depui" 189i: pa •· le Hull elin de rwmism a. lique, de 
R. Serrut·e, de 1881 à HlOfi. 

Paemi les a•·ticle~ de revues, ceux de I> uchalais , d e \Iarché,·ille, 
pour ne pas pa rler des vivants •·estent les mei ll eu1·s 3 . 

Enfin, \1. Blanchet a réédité le .\.fa n uel de Ba rthélemy en 1890, 
e l R. Sel'l·ure a compt'IS les monna ies I'oya les françaises dans son 
Traité de numisnwtique du moyen ;iye el des lemps modernes, 
ache vé après lui en 1905 :. 

Les colleclionneui·s, de leur cÎ>lé, on t travai llé pour la science. 
Déjà Piene de l'Estoile, au xvJ'' siècle, recuei llait les monnaies 
royales, et Pétnu au xvu". Parmi les cn lleclions, les plus bellrs qui 
a ient passé en ' 'ente son t celles de Hignaul L ( 1848, Ca talogue 
Delombardy , J. Rousseau '1860, Saulcy (1 88 1), Gariel (1885), 
Fabre de Larche, Castellane très bien clas~ée pa r l'a uteur, 1896}, 
Meyer (1902 , du Lac ,1\llO) :;. 

1. Hevue numismatique de 1913 (à suiv•·e . Cf. une lis le des o•·d onn .. a l'!'êls, 
tarifs. e tc., a llant de 1198 à la Ré,·olulion, dans le Répertoire d' Engel e l Sc•·­
I'UI'C. t. lJ , p. 431 c t t. Ill, p. \3. 

2. Les proccs---erbaux de la Socillté ont dé publi[·s à ptu·t so us le titre 
Co mptes rendus, de 1869 à l~7ï: dans l'Annuail·e de 1888 ù 1896: da n la 
Revue, depuis 189ï . 

:l. Pour le mode de d[·signation des périodiques cl pou r les til•·es exacts et 
comple ts des ou,rages cités, Yoy. l'Index bibliographique ù la fln du ,·o lume. 

1. Les tomes par us en 189 1 (l 1 , 1891 t. li ct 1897 (mode•·ncs) sont de la 
main de Set·rurc. 

5. Pou•· l!'s collections publiqu<'s en France, 'oy. F. G nccchi , Guido 
numism. , ct.\. lllanchet, Index. dans Rev. n um., 1901, P.-If., """" 
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Ce sont les lrouva,illes qui ont enrichi les musées el les co llee­
lion ; mais lei n'es l pas leUI' unique avantage, car ell es apprennent 
bea ucoup à l'érud it. Dan s un trésor , le poids, le degré d ' usure des 
monnaies bien classées renseignent sur l'époque de l'en fouissemen t 
(p. 48) , et , de la présence simultanée de pièces moins bien connues, 
on Lire des co nclusi ons sur leut' classemen l ; en dehors même de la 
num ismatique proprement cl ile, les trouvaill e renseignent efficace­
ment sur la nature de la circulati on monétaire à une époque donnée. 
Le plus gra nd nombre des trésors enterrés 1 ·onl con lemporain de 
guerres ; beaucoup de gens onl caché leur pécul e, que la mort ou 
loule aulre ca use onl empêchés d 'a ll ei' le reprendre, comme en 
Lémoigne ce billet curi eux d 'un paysan de vVurlemberg 2 

: " Der 
chwedL isL komnt e, hal alz milgnomme, hal auch wol le hawe, 

babs verg1·a be.- Le Suédoi es l ven u , il a loul emporté, il a au i 

vo ulu l'avoir (le Lrésot·), mais j e l'a i enfoui. " 
Beaucoup de lréso t·s reslenl ignorés dan lem compos ition exacle, 

el c'es t g rand dommage; mais on craint d 'avo ir à par tager avec 
l ' l~ La t , el on fail mystère de sa découverle. Rappelons que I' Élal 
fran ça is ne se réserve aucun privi lège et qu e loul Lré or de monnaie 
anciennes ap parti en t par moitié au propriétaire du fond el à l'in­

venteu r. 

Des lravaux des érudits, com me de l' examen des co llections el 
des Lmuvaill es, se dégage un e idée d 'e n emb le; c'es t que les mon­
nai es roya les fran ça i es peuvent se réparli1·, au moins th éorique­
ment , en deux ca tégori es : ce lles du moyen ftge el cell es des lemp 

modern es. 
Le ca i·acléri~liqu es qui diffé 1·encienl de la première ce lle seconde 

ca tégori e son t : 
1° La subsliluLion d'ateli er s purement admini stratifs , que dé i-

g nent des lettJ'e de l'a lphabel, a ux ;\1on naies de caraclè1·e local el 
la suppression des emblèmes provinciaux ; -

2° L'a bolition des monnaie féoda le ; -
3° L'emploi des pièces lourdes d'or el d 'argent ; 

1. P o ul' l'o •·me •· une li sle des lrouvai lles, il faut cons ulter: 1 • la Lab ie de la 
n evue nurnism<tlique à l'arti cle noyales fr ançaises : 2• la tab le de l' Annuaire· 
3' le Bulletin inlerrwtion<tl de ~1. Blanchcl {1902- l904) ; 4• le b ulletin de 
:'Il. Blanchet dans la chronique de la Hevue (depuis 1905). a rt. Tr·o uvailles. 

2. Trésor de Bollingen 1\V i:•rtemberg), dans le Bulletin de :'-1. Blanche t , 1911 , 
p. 373. 
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4• La présence de la monnaie fid uciaire ou monnaie de cuivre ; -
5• La frappe au balancier et à la virole brisée; -
6• L'emploi d'une date eL de l'effigie t·oyale avec numéro d'ordre 

du prince. 

Mais ce diverses réformes ne s'accomplirent pas toul d'un 
coup ; quelques-unes n'ont été achevées que de nos jours. Il esl 
donc impossible de les mettre en relief pa l' une ligne de démat·ca­
tion préci e. D'ailleurs l'Ancien régime présente, au point de vue 
monnaie, des caractères constants : c'esl ceux-là que nous allon, 
faire I'essorlir dans notre Livre fer, dit des Généralités el défi­
nitions ; la division chronologique reparaîLI'a dans le Livl'e II ou 
Histoire et dans le Li ne III ou Description, pout· s'accommoder à 
la sucees ion des événements. Les mêmes faits poutTont ainsi figu­
rer plusieurs fois dans notre ouvrage, considérés de points de vue 
différents ; la table alphabétique sen,ira de lien enli·e les trois 
par lies. 
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Somt ,\IRE. - l. Le d t·oi L de monnaie . - [[, La hi ét'a t'chie monétait·c. - Il[. 
L'atel ier. - 1 V. La corporation de monnaycu t'S . - V. Méca nisme de l'émi s­
sion. - Vl. Poli ce de la circu la tion moné tai•·e . -V Il. Billonneul'S et faux 
n1onnaycur·~. 

§ L•r. - Le droit de monn,'l.le. 

Lais ons de cô té , poul' l'instant, les début de la monarchie. 
capétienne, alors qu e la décentralisation, qui a ,·a it marqué la fin 
de la dynas ti e issue de Cha rl emagne , faisait de l'élu des féodaux, 
même reconnu roi, une orle de se igneur loca l ; onsidérons les 
instituti ons dan leur plein développement. Certain · barons con­
se i'Yèrent des droits de monnayage; le ducs de Bretagne, de Boul'­
gogne, de Lorraine , l e~ comte de Flandre eL de Provence usèrent 
laq;emen L, SUl' les fr on ti ères, de ce LLe préroga Live, que les légi Les 
s'appliquhen L sans relâche à 1'e Lreindre el à détruire; ce lLe œ uvre 

élai l achevée au mili eu du x vu• iècle 2
. 

P arm i le~ p1·inces apanagisLe , Phil ippe le Long el Charl es le 
Bel, fil de Philippe IV, furent le · demiers qui exercèrent le droit 
de monna ie; la ten tative de ducs de Bourgogne de la seconde 
race pour 'a rroge r ce privi lèg·e dans le roya ume sera étudiée en 
,o n lieu; le ca de Chat·!es, frère de Loui Xl , en Guyenne, fuL 

J. Boizat·cl, Tntilé: Abot de B., Dicl . ; Ordon n. des rois aux index, s. v. 
Mon noyes, Monnoyers: F . de Saulcy, Doc. L s 0ranclcs o1·clon nancc sont 
celles elu 25 mars 1333 n. st ., J 9 mat'S 154 1 n. st., 14 jall\· . 1 ~lo9 n. st., 23 mai 
1 57~. sept. 15iï. 15 6, etc .. . 

2. Po ur la Lo •·•·aine a u xvllt•. Les monnaies el ites" féoda le. " fero nt l'objet 
du tome [Il de ce M;u~uel. Cf. Poey cl 'A,·ant, E. Caron . 
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exceptionnel, el Louis XI, avan t son avènement, fu Lie dernie!' dau­
phin effectif. 

Les provinces, it mesure qu'elles étaien t réun ies au domaine, 
conservèrent certains privilèges. Le roi a pu être obligé: 

1 u De laisser le controle de la fabrica tion aux Chambres des 
comptes et aux Parlements provinciaux ; -

2° De frapper des monnaies divisil}nnai!'es dan~ le système du 
pay (Bretngne, Dauphiné, Provence, Bordeaux); -

3° D'ajouter sur ses propres pièces, à son l ili·e de roi, celui de 
duc, ailleurs celui de comte, -

-i0 De maintenir une de,·ise locale B1·e tagne, ~avarre) ;-
5° D'associ e!' les armes pro' inciales à ce lles de France. 

Quelques SCI' \'Î ludes féodales son t aussi à signale ,· : outre ce lles 
des premiers lemps, nous savons qu'il .-\ngel's, it Bordeaux 1, le roi 
devait abandonne1· à des religieux une partie de son bénéfice. 

Toutes ces <'o ncessions furent li·ansitoires. En som me , l'exer·cice 
du Droit de monnaie, res .JUris re,galis, tenda it à se concentrer· 
exclusivement dans la main du Roi, qui rept·ése ntait l'J?tat e t qui, 
donnant sa garantie par· l'emp1·ein te, rete nait en échange le béné­
fice appelé sei,gneurÙif!e. Les !~Lats généra u:-: du xn·• iècle el les 
Parlements du lemps de la Ligue s'elforcèrent, en vai n, d'imposer 
leur contrôle. Le roi gère sa monna ie com me ses au ll'e l'evenus. 

Ayant le dl'oi l de frappe, il a celui de mod ifier les espèces, el ce 
droit de nwl,?lion se rachète P'-'' l' impôl dit fouage ou monéa.ge. 
Cétait un impot l!·iennal qui se levai t dans les pér iodes de bonne 
monnaie el surtout de renforcement , pro relevalione monele. Sau f 
en 1 ormandie. où elle datait du lemps des ducs et était in crile 
dans la Cou tume, cette taxe était très impopulaire; le peuple, 
rebelle,·, to ute idée d'impôt permanent, p1·é fér·a j usqu'à Char)e,., \'Il 
endurer lo us les maux cau~és par les mu tations t. 

Obligés d'accepter la monnaie r·oyale . les particu liers n·a ,·a ient 

1. Ordonn .. Xl\. , 292 (Angt'J's): XIV, 169 Bordea ux ·. 
2. En JJ87 , le fouage c:~.istait ù Orlèans ct à Étampes (A. de Barthélemy, 

La monn;1ie pilri.ns, p . 8 : il tomba avec ces monnaies loca les . E n 1314. les 
1 ormands , qui sc •·éclamcnt de leur cha•·te. acceptent de payer le fouage. 
Sous Philippe VI, on voit ln la..:e de mo néag<' per çue des évëques de No•·­
mandie (J. Viard , Jounwu J· du Trésor, n• l!Hl, 191, .~58, 1~90). Charles V 
étend le fouage, devenu un ,·<·ri table impi\ L fon cic•· (foc ,1gium, foc ns ) ans rap­
port d irect avec la monnaie, à Ioule la France, mais le fouage e L s up­
p r imé en 1380. Ln la ille, inslilu<·c par Charles YII, s'ap pelle cn Normandie 
u fo uage'' · 
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pas, comme a ujourd ' hui , la liberté de faire converli1· par l'É ta l en 
ceUe monnaie le lingots dont il s é laienl posse se Ut'S. « Le roi 
nvail le m onop ole, non eul emen t de la fabrication, mais du com ­
meJ·ce qui se pratique par la convers ion des ma tières d 'or el d 'ar­
gent en monnaies e t par la mi se de cel les-ci en circulation » 

(A. Vuit1·y) . C'es t le roi qui éla it juge des besoins du roya ume. 
Eslima il-il que le peuple manquait de pelite monnai e, en dé irait­
il lui-même pou1· es aumônes 1, il fa i nil" g rand plan lé» de mo n­
naies noires; avait-il à payer es oldal , il frappait le Gros pou1· 
le gens cl"arme (Charles VIl ) ou le Te lon pour les Sui se (F,·an­
ço i, l•r); afi n de pa:yer un e ranço n à l'ennemi, il fabriquait l' oi' 
(J ea n II, François [•'" ) ; d 'a ull·es fois, il ordonnai t une émi ion 
extraordinaire dans une ,·ill e h on ti ère comme Tourn ai, pour alti­
rer le métal (Louis \. 1, Charles V II I) 2 • A chaque émiss ion, l'auto­
rité dés ignait expressément les a telie1·s qui devaient y prendre 
parl. Les foÏI·es de Chalon-sur-Saô ne, de Briançon donn aient li eu à 
des frapp es pécia l e~, comm e les g ran ds concoui'S de peuple de l'an­

tiquité. 
La fabri ca ti on n'ava it donc pa la régularité el la conlinuilé qui 

la ca rac téri sent aujou•·d'hui. A ce po int de vue le mon nayage de 
l'Ancien régime ressembl e à ce lui des Gaulois. de Grec el des 
Romains, mais plu on s'app•·oche de la fin du X\'lll

0 siècle, plu 
les chose. tend ent à se pa ·ser pratiquement comm e de nos j ou1·s. 

~ li . - La lùémrchie monetaire ''. 

A la lêle de l'admini lralion mo nétaire é taient les Géneraux 
nwitres dont l' ins tiluli on , ous un nom ou -ous un autre, doit êt1·e 
1·egard ée co mme lrès anc ienne 1 • Il y a un « maîlre de la i\Ionn aie 11 

en 1293 qui donne son av i au Conseil du roi, Thomas Bricharl \ 

1. Cc fut en ;,énéra l le z·ô lc elu Deniez· parisis à paz·liz· de J ea n le Bon (A. de 
Barthélemy, op. ci l. , p. 27. Cf. l),.donn. de 1373, 1381 , 1'. 12. Le Denict· pari­
sis de Loui s XL s'appela Denier de l' aum ôncz·i c·. 

2. Quelqu e fois le z·o i s'acquilLc de ses de llcs en donnant au créan ier 
licence de faire fz·a ppc r la monn aie royale ù son profiL (Ordonn . de 13 1 cl 
1382) . 

3. Constans . T•·aité ci e la Co t~r des monnaies: Boizat·cl. Traite, l . [! , ch. 1 

e l 11 ; Abot de B., Dict . , s. v. Cour des monnaies. 
L Cependant la cha z·lc de Philippe .\uguslc (1211 ) est faus ·e L. Dclislc, 

Cal . des actes, n• 13"15) . 
5. No tices el ext raits des manuscrits, XX , 12ï. 



ORGANISATIO'i' MONÉTAIRE 

el les maîlres des monnaies cité à la même époq ue 1 é taien t cei'­
tainement déji1 de~ généraux. En eifel, les mêmes pe1·sonnages, 
sous le titre de (( monnayeurs d u roi " • prononcen t une sentence 
en faveu1· de l'évèque de Viviers; par contre, l' un . de ces juges, 
Guillaume Le Flamenc, est connu pour avoir fait ac te d'entrepre­
neur de la monnaie en 1303, et l'autre, Béthin C~ u cinel , est, 
quelques année plus lard, adjudicataire du bai l des Agnels 2• 

On rencontre les généraux maîtres sous celle appella ti on el avec 
le caractère propre de leur institution, à pm·lir de Philippe V I. Ils 
étaient au nombre de trois ou q uatre dans le principe, puis IX, 

sept el huit sous François I••. Ils faisaient des loumées d'inspec­

ti on ou (( chevauchées " ; à partir du xn° sièc le, certains d'entre 
eux furent é tablis à demeure dans les pt·ovinces (.généraux subsi­
diaires, généraux prot•inciaux). 

Les généraux maîtres nommaieut les maîtres particuliers e t autre 
officiet·s des Monnaies~ o u du moin~ entérinaient leurs lettres de pro­
vision si e lles avaient été délivrées par le roi 1 depu is Charles VII) 
ou si le choix était dû aux corps de ville (sous Hemi U). Ils sur­
vei llaient les fa brications. Mais, s' ils é taient les juges des mon­
nayeurs, ils étaient aussi leUI·s patrons e l défendaient à l'occasion 
leurs privilèges. A ce:; fo nctions administratives el judiciaires, ils 
joignaient des at tributiOns de police. Ils ava ient dans leur ressort la 
c irculation des monnaies, ainsi q ue le commerce des métaux pré­
c ieux ; ils donna ient licence aux changeurs, o rfèv t·es el balanciers; 
enfin ils poursuiva ient, devant les juges royaux, les co ntraventions 
aux ordonnances qu'ils avaient t ransmises à ces magistrats. 

Il y eut fréquemment des génér aux maitres qu i, à titre de com­
missaires réformateurs ou inquisiteurs, reçurent des pouvoit·s plus 
é tendus que d'ordinaire, soit pour l'ensemble du roya ume, so it pour 
une province en pa1·ticulier. Certains même exet·cè ren l une sor te 
de dictature : pa r exemple Jean Poillevillain, au lendemain de la 
mort d 'Étienne Marcel. 

Les généraux maîtres, ceux du moins qui élaienl à Pa t·is, com­
posaient la Chambre des monnaies ; dès P hil ippe le Bel , le (< c lerc 
des monnaies» (greffier) et l'essayeur général sont nommés à côté 

1. F . de Saule~, Doc., I, 119, n. 2. 
2. Il n'est pus surprenant qu'un personnage, aprcs avoi1· été adjudicataire 

de la monnaie, dev ienne !l"énét•al maitre: tel Ravant le Danoi , le premier 
associé de Jacques Cœur; mais il est anormal qu'un haut fonctio nnaire à vie, 
te l qu 'éta it un gén<• ral maitre, I'etourne au négoce. 
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de maîtres. Co nfondue à l'orig ine avec la Cha mbre des comptes, 
la Chambt·e de mo nnaies est définiti ve ment constituée à l' époque 
de la cap tivité du roi J ea n ( 1358) 1 • Il lui ful donné un pl'ésidenl, 
deux con seill er de robe long ue, deux receveurs, un a voca t el un 
procu reur du roi , un hui ssier, ce qui portail à une quin za in e de 
personnes le nombre de ces magis lra ls o us Franço is I•r; il a beau­

coup augmenté pa r la suite . 
La Cha mbre des monnaie , qui r ecevait les a ppels du publi c à 

la sen tence des juge royaux , bailli e l sénéchaux , el qui jugea it 
dit·eclemenlles monn aye urs, ful é rigée en Co ur so uveraine en 1552, 
pou r évi ler le recout'S suprême des uns el des autres a u Par lemenl. 
A la mème époque (1555), l' ins lituli on d ' un prévô t royal e t d ' un 
p roc ureut· da ns chaqu e Monna ie co ns titu a autant de tribu naux 
de prem ière ins tance; les préYÔL t'oya ux furent supprimés sous 
Henri IV , mais les pt·ocut·eurs fut·enl mainte nu el , en 1635, l'on 
voi l repa raîlt·e un Prévôt des m o fw ,'tt:es, à Pari s seul ement 2

. 

C'éLaiL. en même Lemps qu 'une m agis tra ture subalterne, une force 
armée mise à la di sposition de la Cout', qui lui permetta it de se 
p<tsse r des servi ces cl u prévô t de P ari s . 

En lre lemp , l'a ppell a tion de « gé néraux maÎ Lt·es >> élail tombée 
en clé ué tude : les membres de la Cour s'a ppelaien t Co 11 seillers 
dans leurs asse mbl ées e l Co mmissaires en mis ion. Le R eceveur 
général des boîtes el ém oluments des m onnaies, cha rgé de payer 
leurs gages a ux m embre de la Co ur , en fa isait partie; enfin e ll e 
r ecevai t le se t·menl du T ailleur général , créé ous Henr i li, du 
Directeur générttl des m onnaies, el u Trésor ier général el elu Co 11tr6-

leur général institués en 1696 . 
La Chambre ou Cour des monnaies reconn aissa it a u-dessus d'ell e 

le Conseil du roi qui lui lransmellail e::: ord onnances el ·es man­
demen ts, d 'o rdinaire apt·ès l'a voir 'consultée, puis la Chambre ou 
Co ur des comptes qui receva it le serment des géné t·aux cl qui don­
naÏL aux: maî lt'e ou aux: direcle urs le qui lu définitif , ain i qu'à to us 
les comptabl e de l'l~ Lal ; là é laienl versées la complabililé moné­
tai re el les archi ves . Au-dessous de la Chambre des monn aies élail 

Je perso nn el des a teli ers. 

1. La formul e " Donn é en la Cha mbt·e des monnoyes " appara iL U P l'exécu­
Loire d 'ao li L 1358. - Le Bu•·eau de la Cha mb•·e des monna ies c L o uvenl 
appelé CompLoi•· (Co mptouër ). 

2. \'o i•· un at·Liclc ur le pl'évôLdes mon na ies clans A bol de Bazi nghen. 
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~ III. - L'atelier t. 

La f1·appe n'é tai t pas concentrée, comme aujourd'hui , dans 
l' II i'•tel des monnaie~ de la capitale, mais un cel'lain nombt·e de 
Monnaies ou ateliers 2 exi~La1ent dan~ le roya ume. On le,; créai t 
à proximité des mines 3, dan~ les grands cenLI·es commerciaux 1 ou, 
sur le · frontière , pour d1·ainer l'apport de !"étranger:;. CeLLe d i~­
persion était rendue nécessaire par la difficu llé des co mm unica­
tions; on multipliait d'a utant p lus les ateliers que la guei'I'e c i vile 
rendait les ro u tes moins sûres e l que le roi ava it plus besoin 
d'argent 6

; im en;ement, il étai t de bonne gestion d'en 1·éduire le 
nombre pour les gouvemer pl us facilement ï. 

Il y avait de ux manières d'ex ploitei' un a te lie1· : so it en régie 
"en la main d u 1·oi », lorsqu'aucun amateur ne se présentait: soi t 
it l'entreprise, par voie d'adjud ication ii la chandelle ou de gré à g1·é. 
Dans la seconde hypothèse, un bail était conc lu a vec le .11ailre. 
Les baux des frères Le Flamenc en 1:~03 8 , rie ..\larot de Betons le 
12 octobre 1 i 1 H, de l'atelier de Pamiers so us la Ligue 9 , de Mathieu 
et de Blandin au x yu•· siècle 111 • peuvent se rv ir de modèles . Par 
exemple . le pro/il des monna ies é tait se1·vi intégralement a u roi 
pendant deux mois; il éta it au maî tre ensuite, sauf abandon d'une 
somme prévue par annui tés; le maî li ·c s' engagea it ii fabi·iqu er un 
nombre fixé de marcs, e lc ... 

Le bai l déjà pa sé, un tiers pou,·a il encore renchérir (sUI·dite"J 11 

el e 'iubstiluer, ee qui explique que presque lous les baux oient 

1. Boiza1·d . Tr11 ile, 1. 1, ch. Xlll-xnt; 1. Il, ch. ,·u-t\. 
2. Voy. les 1 stes d'atl'liet•s ou Monnaie• par· un gra nd :\1 ), LiHc Il, ch . 1 

pa ·sùn c l à la lin du Livre Ill.- Cf les monographies des a tclic,· de Bayonne, 
pa t• A. Bl a nchl'l ; Bout'Fes, pal' O. :\la ter·; Yillefranchc, pa1· li. Cabrol. -
Pou r les !Ioi tels des monnaiC's, architec ture Je t topogt·aphic, voy . flet•. n u m., 
1S3i , 418 Caen . 1908, 26~ Pal"is; 19 11, 23X F igeac e l les !l'a va ux d(' Ch. de 
Bcaur·cpait·e Huucn), F. :\Iazet·olle (Paris , c ité~ Linc Ill. 

:l. Voy. pur· ··x. C. Caht·ol, L'i!lelier de 1 ille(nmr·he-de-llouet·gue . 
.. L~·on, e tc.: c l c hefs-lieux dt> rcct> Llcs g<'n(·ralcs p. 18) . 
5 . . \insi furent nu ,·cr·b ~aint-And1·é, Sainte-Menehou ld. e tc .. . 
6. Voy. les époques de la Guerre de cent an~. de la Ligue. 
i. Ai nsi firent Lo uis XII, Fran~·ois !•. Ilt>nri li, c l Lou is XV, Lo ui, XVI. 
8. F. d • Saulc:y. Doc., 1, 157 el :\1. Prou, Het•. n u m., IX97, 188. 
9. P . Bordeaux, liet•. nu m., 1905, 2ï . 
10 . P. Bnrdcaux, Hev. num., lb91:1, 1899 c l 1910. 
li. E.\. c tnplc~ :le 29 matl386 à Houen, le :JI sepl. 1 120 ;\ Homans , le 21 mars 

1422 n . sl. ,·, Chillon•, l' le .... et même au mi lieu du xvwsicclc :\la lhieu: Dnuh leti 
de 1642 . 
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postérieu rs au commencement du monnayage ou du moins ne 
deviennent défi niti fs qu 'a prè plusieurs mo i . Les concess ionnaire 
fournis aient un cau ti onnement; ils ava ient des répondants, de 
"p\eige » 1 ; une f!'npp e à J'essai ou « esp!'euve » leur é ta it impo-
ée. Certains ont rés il ié leut' bail (Marot de Breton ), d'aull'es e 
onl ruiné , beauco up onl fait fortun e . 

Ce n'était pa touj ours le même maître qu i fab t·iq uail la monnaie 
d' or el la monna ie d 'arge nt 2 ; en revanche un maître ou une Com­
pagnie pouva it pt·endre à ferme plu sieurs a telie1·s à la fois 3, el 
alors on le la issa it choi il' les maîlt•es partic ul iers de chaque ale­
lier. A partir de Louis Xl V, on appe ll e Fermier général ce lui qu i 
a pris le bail généra l de toutes les :\lonnaie 1

• Co lbert pt·éféra la 
régie , el ce sys tème finit pat' l 'empot' le l' ; il y eul dès lors des 
Directeu rs particuliers des Monna ies , sous les OI'dre. d"un Direc­
teur général qu i répondait de es ~ ubot·donnés . 

Le m aÎLI'e avai t à es cô tés un garde ou j uge-ga rde (pa l' la uile 
plusieu rs), un contregé1rde , un ta illeur , un essayeu r. Le garde était 
un conlrôleui' représentant le roi; le co nll'ega rcl e é tait spécia lement 
chargé de snrvei lle t' les rapports elu maître el des vende ui'S de 
métal:; . Le tai ll eut' é tait orfèvre de son éla l. Pal' la sui te ce ful un 
méliet· pécial , cum ul é toul au plus avec la gravure de sceaux el 
des médaill es G, où des condit ions d'ad mis ion rigou reuses, en p lu 
de l'exécution elu cc c he f-d 'œuvre ,, furent imposées; le ta illeur 
devien t à cô té du maître un pe1·son nage, re leva nt du tai ll e ur o-é né­
ral ; à partir du xvii" sièc le, il pl'end le nom de graveur . 

Le ta ill eur fourn issaitles fet'S et avait, de ce chef, un cl t·oi l nommé 
« fel' rage » . Anciennemen t le gat·cle , la illeui' el essayeul' étaient 
nourris el entre tenu par le maître; à pat·til' de ln lin elu x1,.e siècle 7

, 

leurs gages conl inuèt·enl à ê tre payés par le maîl t·e en gén éral , mais 

d'après un tarif é tabli. 

J . Il e ~L ~ou,·e nl ques ti on de « ce lui qu i Lient le compte de la ll1onnaie " : 
c'élail un co mmis elu maiLre ou un inLér ima il'e a ppa r·Leoanl ù la catégorie des 
(( pleigcs '' ou c< con1pagnons,. int.éressés. 

2. M. de ;vi ar·ché vill e , !1ev . nu m. , 18 9, ï ; F. de Sau lcy, Doc., !I l , 233. 
3. J ean Ban·oncel. en 1400; Maro L de Belons, B land in . Un m éme maiLl-e 

frappe à Saint-Quentin e t Amiens en 1436. En août H20, les huit ate liers de 
Charles VI (FI'a nce du .'lol'd ) sont a fl'ermés à un e Compagn ie. 

4. Exemple : Law. 
o. Ord. V, 624; F. de Saulcy, Doc. Il , 383; ILl , 130. 
6. Claude de ll ér·y , taill eu r· génér·al des monnaies, a g t·avé le sceau de 

I'Ordr·e du Saint- Esprit. 
7. Ordonn. , V, 616 ; 624 l l " juin cL 11 juill . 1373) . 
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Conformément à J'esprit des temps féodaux, ces office furent 
longtemps héréditaires 1 

; en cas d' incapacité, les héritiers, femme 
ou enfant, déléguaient leurs droits 2 ; le maître également, s' il 
mourait en cours d'exercice, transmettait ses charges el ses droits. 
Que l'on songe maintenant à toutes les contesta tions qui pouvai ent 
·urvenir, que l'on évoque la bizarre coutume des adjudications en 
surdite , ou encore ce fait que les instruments el le matériel étaient 
la p1·opriété des ma1 tres et des tailleurs, enfin le grand nombre des 
pleige~, el l'on comprendra que d'innombi·ables procès aient laissé 
leurs traces dans nos registres. 

Le per onnel proprement dit comprenait les monnoyers chargés 
de frapper les monnaies el les ouvriers qui préparaient les flans; 
parmi ceu.\-ci, l'échelon le plus élevé était celui des tailleurs 3 , 

au-dessous desquels venaient les recuileurs ou recochons ~. La 
classe des monnayeurs el celle des ouvrie1·s ava ient chacune son 
prévôt élu :; da ns chaque Monnaie " 

~I V. - L1 corporation des monnayeurs 1 • 

Les ouvriers el monnayeurs formaient une Corporation . A. de 
Barthélemy en fai t remonter l'origine à la réforme monétaire des 
Carolingie ns; reconnue par P hilippe Auguste 8 , elle comprit les 
ouvriers el mo nnayeurs du domaine tel qu'il existait an téri eure-

l. Voy. la concession à Henri Plartard pm· Louis V III F. de Sau lcy, Doc., 
1, 120). 

2. H. Vallentin, Réception des filles de compagnons à la Mon n<tie d'Avignon, 
dan. A nn. oc. fr. nu m., 1893, 1. - Les femmes avaient pou•· remplaçant tel 
ouvrier choisi par leur tuteur et ensuite d'ord inaire leur mal'i ; quelquefois 
elle exerçaient e lles-mêmes (recuiteresses, lailleresses ). 

3. Il faut se garder de confondre les tailleurs des flans, si mple ouYriers, 
avec le tailleur de la Monnaie qui gravait le coin cL dont il a été question pré­
cédemment. 

4. Rev. nam., 19 12, 515, n. 5. 
5 . P t·évôl•·oyal de lienl'i II à Henri IV (1555-1581). 
6. \'oy. listes du personnel dans les monog•·aphies citées p. 12, no te 2. 
7. A. de Bar·lhêlemy, Re v. num,, 8 18, 267; IS50, 119; 1852, 61 . Cf. A. Blan­

chet, il nn. Soc. f r. n um., 18S8, 311 ct Rev. nzun., 1912, 510 ; R. Vall cntin, 
Ann. , 1S89, 302; P . Bordeaux, Ann., 1895, 101. Les textes des privilèges sont 
dans 11eo. num., 1846, 370 (Set·mcn l de France) cl 1905. 76 ( erment de 
l'Empit·c1. Cf. /lev. suisse num., 1891, p. 189. 

8. Si la charte de 1211 a été contc-Lée (L. Delisle, Cal. des acles, n• 1315), 
il y a une charte authentique de Lou is VIII (F. de Saulcy, Doc., t. I, p. 1 20), 
laq uelle n'est pas à uni dire un acte émané de l'autorité t·oya le, mais une 
transaction fondée sur la recherche des anciens usages. 
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menl aux ''Ta ndes acqui sitions de ce prince , c'e l-à-dire ceux de 
l' ll e-cle-Feancc, de la Picaedie, de l'Orl éanais, du Berry, qui com­
posèrent le Serment de France, dont plusieui'S de nos roi s ont 
so lennellemen t confirm é le privil èges. 

Ceux qui ouvrai e nl hors du domaine ainsi li milé conLinuèrenL à 
ê lre soumi s à la législa ti on romaine, qui élail alors le clro iL com­
mun, e t ne reçurenl de li ber tés que posLé1·i euremenl. P aemi eux, 
le · uns (Noema ndie, pay de la Loire, Champagne, Bou1·gogne) 1 

furent affili és au ermenl de F rance; les a ulres consliLu èrenL des 
corporation : ri vales . Le Serment de l'Empire elevait son exis tence 
au so u"eni i' de l'ancien royaum e d 'A rl e ; il r égentait le Dau­
phiné el au i a inl-Anclré-cl e-Vill eneuve, Nlonlpelli er . Philippe de 
Valoi , ayanl eu besoin de faire venir des ouvri er de ce Serment 
pour renfor er le perso nnel de ce ux de France 2

, reco nnut leu rs 
privil èges cl an des ch:.u·le que nous voyons confi rm ee pae es su c­

cesseut·s jusqu'à Charl es VIII. 
Dans le Languedoc régna iL le S erment de Toulouse . Les Serments 

de Jlaina,ut , de B rabant, d'E spagne, compLèrenL au si des adhé­
rents. Charl es VI I, 1·éuni ant la Gu yenn e, confirm a les pr ivi lège. 
des monnayeurs d 'Aquitaine . Chaqu e roi, à on avènement , avail 
le droil de créer un monn ayeur du Sermenl de France qui ne fûl 
pas elu l igna ge, c'e ·L-à-dire fil s de monnayent' . A partir de Fran­
çois 1°', Lous les ermenls se fondirent en un seul. 

La co rporation avait, comm e toute co nfrérie, ses as embl ées, 

ses fê les, ses ceau x 3, se je tons 4
. 

Les principaux privilèges des monnaye urs éLaienl: 
[ 0 Une jurid ic ti on parti culi ère. auf le cas de ra p t, meurtre ou 

incendi e, les monnaye urs éta ient jugés par leurs pairs, c'es t-à-dire 

par leut' prévôts élu el les délégués de ouv r ier 

J. Li s te dan s F . de a ul cy, Doc. , 24 juin 135'o. 
2. 30 déc. 1348. La pl'ésence de ces o uvl'i e>'S es L e n ui Lc s igna lée à plusieur 

Pe p>'ises. P a r exempl e , on en ap pell e le 7 mar s 14 19 (n. sL. . q ui sonL con ~édiés 
le 2·'• avri l 1!<2 3. 

3. Sceaux d e monn ayeu rs de Figeac (Ann. oc . nzun. , 1895, 101), T o urna i 
(A nn., 1888, 301 ), T olli'S (Reo. nzun., 1816, 389), Vie rzon (l{eo. nu m ., 1, 39, 
143) elu ScrmenL de F 1·ance ; Sceau d u pa d emenL géné>-a l d u Se1·menL de l 'E m­
pi•·e (Rev. num., 1 l lo, LO'I; Ann. Soc . nunt., IR95, lLO). Cf. venLe Cha1·veL 

(l 3). 
4 . J e Lons a u Ly pc des marLeaux, de ba lances , d u balane ie>' , des besa n Ls 

pou•· la Chambre eL diver ses Monnaie (Reo. num., 18'16 , 390 ; 1847, 204; 1 68, 
1 14 ; Gaz. num. (r ., Hl09 , 261 ; Rev. belge num., l 90 , 107 ; J. Ro uye>' , Hist. 
du j eton , p . 51 ; H . de La T o lll' , Cal. de La coll . Rouy er , 1, 9; II , 139 , 234). 
J e négli ~e les sceaux eL je Lon per sonn els. 



ORGANISATI0:-1 \10:-iÉTAIRE 

'2° Exemptwn des impôts, contributions el charge publique . 
Pour e faire reconnaître des péagers, ils éta ient pOI'leut·s d' une 
médaille ou laissez-passer 1 ; -

3° Exemption du guet el du service mililait·e : -
4° Sauveg-at·de I'Oyale. 
Nlalgré la contrepartie, punition sévèt·e des moindt·es fa utes 

professionnelles, ingét·ence du prévôt dans la vie privée, interdic­
tion de se liner au commerce des métaux pt·écieux, fa ibles salaires , 

Fi~. 1. 

Laissez-passct· <l<'s nlonna~·llUt's dC' ~[onté linun· . 

ce privilèges, -communs aux monnayeur~ e l à leurs officiet·s, 
-étaient très t•echet·chés. Le nombre des monnaye urs augmentait 
plus q u'il n'élail nécessaire; qu'on y joigne les chômages, il en 
ré sulla q ue beaucoup ne monnayaient qu'à de •·ares in lervalles, si 
même ils prena ient soin de justifier le litre de " mon noye•· " qu 'ils 
avaient reçu de leur ascendant Aussi des arrêts nombreux punissen t 
les ouvriers qui ne travailleron pas; leurs gag·es, co mme ceux des 
officiers, sont à la merci des chômages 2 ; quant à la pe•·pétuité ou 
à la lt·ansmis,ion des privilèges, on s'efforça de les réset·ver aux 
ouvriers ouvrant effectivement el de poursuivr·e ce ux qui se fai­
sa ient recevoir monnayeut·s à seule Jin d'e~emptions :J. 

1. Laissc1.-passcr des monnayeurs de Chambéry (Rev. nu m., IS9i , 66). Lyon 
(Me m . Soc. anliq., l. LVIII, 152), :\1onlélima•· (Rev. nu m., 1912, P. -V . . "-< el 
Fig. 1 ci-conll·c, H.ouen llet•. num., 1851, 59,, Tarascon Rev. num., 1818, 66). 

2. F•·anç·o is I• décida que lout chômag-e cil' plus de lrois mo is en ll'ainerail 
la uspension des gages dC's officiers. 

3. Ordonn . X Il. 91 15 mars 13:>0 n. st . . etc. Pou•· les fe mmes. ,·oy. ci-dcs­
sus p. 1;. 11. 2. 
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~ V. - Mécanisme de l' émiss ion 1
• 

Le Hoi ou son Conseil, ayanl déc id é l'é mission , rendait une 
ordonnance qui était transmise à la Chambre des monnaies. Celle-ci 
rédigea it, d 'a p1·ès l'o1·donnance l'oya le , un exécutoire, où étaient 
précisées le conditions de l'émission, cL l'exécutoire éLait L1·ansmi 
par message r aux ateliet·s monétaires en activité dans le roya ume 

ou dé ignés pour l'émiss ion . 
Sur la fabrica tion du maîLJ·e, le ga1·de prélevait de spectm en 

qu ' il remetta it à l'essaye u1· eL, sur le rapport de celui-ci, il donnait 
ou refu ait le pe1·mis de meltre en cil'culalion. De Loule pièce ou­
mi e à l'essa i et bri sée en quatre, le ga1·de, le maitre e l l' essayeur 
retenaient trois morcea ux ou « peui lles n, le quatri ème étant joint 
aux exemplai 1·es mis en holle. C'étaient des monnaies qu 'on lais ai l 
à part à t·aiso n de l sur 500 ou 1 .000 pour l'argent, 1 sur 200 ou 
500 pour l'o1·. Les boites étai ent closes en fin d'a nnée 2, d' émis ion 
ou de maîtrise el expédiées à la Cour de monnaies pout• examen 
e l jugement défi nitif. C'est ainsi que, elon le cas eL après confron­
tation avec le pi èces couran tes 3 , la Cour ra tifi a it la délivrance 
des espèces ou , au con traire, suspend a it la frap pe el ordonnait une 
enquête pouvant avo ir pour résultat la révoca tion du maitre, a 
mise à l'amende, son emprisonnement ou pis encore 1

• ;'l;ous possé­
dons un certain nombre de procès-verbaux d 'ouver ture des boîle ; 
il s ont précieux pour suppléer aux ordonnance ou exécutoire 

di sparus, pour contrôler les aut 1·es . 
Quand le · monnaies é tai en t bonnes à délivrer , les vendeurs de 

métal elles frai payés:\ le maîlre recevait la v isite d ' un agent du 

1. Boizar·d, Tr·a.ité, comme au§ Ill. 
2. Au xn11 ' s iècle, o n pril l' hab iLu dc de les c lore deux fois par an : de lir 

le poinL sccrel du seco nd emestrc (p. oO'. 
3. CcL usage s'éLabliL définitivement au ""' " ' siècle : on conft·onle les 

exem pl aires des boites avec les pièces cout•a rllcs de même fabricaLion, que le 
conse i Il et· commi s a •·amassée~ dans les I'ecelles g-énéra les cL chez le ban­
quiers. 
L~Lc nomb r·c des maitr·cs qui fur·cnl ft·appés cs l co nsidé r·a bl e. Voy. A. de 

Barthélemy, Enquete sur la. fabr ication des Bourgeois à P<t ris , dans llfél. 
nu mis m., 1875 , J 24; L. B la nca r·d, Procès monétaire so us Fr;wçois ! ••, dans 
Ann. Soc. fr . nrun., 1883, 214 e L F. de Saul cy, Doc . cl llisL. numism. de 
IIenri V el VI. Des pet·sonnages connus, J acques Cœut·, Philippe de Lau Lier , 
subit·cnL de ces condamnatio ns; Etien ne Nachon, maiLr·e de la :\Ionnaie de 
Grenoble, fuL co ndamné à morl en 1531 . 

5. Les bons de monnaie, en usage aujour·d 'hui, furenl ins t itués en J 701. 
ilfilnllcl de .\'umisma.lique. Il. 2 
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roi envoyé pour recueillir le produit net 1, ou bien il le mellait en 
réserve dans que lq ue château fort 2 ; à partir de 14t3, il fut de 
règle de verser le espèces entt·e les mains de tt·é orie t·s o u t·ece­
veut·s ordinai res du r<>i; enfin. une ot·don nance de Henri II (1 555) 
ne conserva d 'ateliers monéta ires que dans le~ villes pourvues 
d'une trésorerie générale des fi nances 3 • De lù, les rece tt es éta ient 
centralisées pa r le Recet•eur qénéral des boites el émoluments 4; 
pa1· la suite il y eut des Tréso riers particuliers des :\Iounaies 
subordonnés à un Trésorier ,général (depuis 1696). 

~ YI. - Pol ice de la circu lation monél;tire. 

La mise en circulation ou le tarif nouveau d' une monnaie était 
annoncé pa t· ce q u'on appelait le cri des mon naies, dont se chal'­
geaient les prévôts du roi ou du seig neUI· avisé pa1· mandement. 
De mê me, les espèces étaient dé monétisées (o n disait : « abat­
lues ") par voie de décri, el dès lors il demeura it interdit de les 
« exposer » ; on devait les rappo1·te1· dans les I l ô tels des monnaie , 
où elles é taient remboursées. En revanche, il é lai l interdit de 1·efu­
ser les Deniers du roi, mê me u~és (l'ordonnance di t ,, pe lés"), si le 
roi entendait q u ïls continuassent it cin·uler. 

:\lais le t·oi n'était pas a ussi maitre de la circula tion qu'il vou lait 
bien le di re. L'émi sion de monnaie no uvel les entraînait en prin­
cipe le décri de toutes les monnaies existan tes; da ns la prat ique, il 
n'en fut jamais ainsi; le décri délln itif é ta it précédé d'une tm·ifica­
tion, et il art·i, e que des monnaies, déjà aba ttues , 1'epa1·aissent da ns 
les tarifs du roi, preuve qu'elles co uraient toujours:;. On a des 
exemples cu1·ieux de la survie des espèces. Les Francs à cheval (de 
1360 cit·culaient a u x1u• siècle. Les Blanc. g uénars de Chades \'1 
s'échangeaien encore sou Lou i. XI\', en lfl9:i, ap1·ès ti'Ois ce nt~ 

1. Telles furent, sous le régent Chal'ies, les commissions d', \ndi·é de Y ille­
neuve et de Jean de Serre en 1420 ct U21. 

2. Pa1· exemple dans le château de Limoges 17 oc t. 13'o9) ou les espcces de 
Sain t-L<> à Caen. 

3 . Les a telie''' temporaires ctabhs dans de peLiles loca lités, enll·e 1642 e l 
1660, curent leurs bureaux d'émission dans dive1·ses vi lles , notamment dan 
les villes pour vues d'un ulclie•· régul ier. 

4. Édouard Tadelin (13661, Jean Roolot (1391), Fran~·ois Ra (l'o92 ), etc. 
5. En juin 1313 sont p roscrites toutes le~ monnaies b lanches: mai l'ordon­

nance du 17 a nil 13 1 1 ne reproduit pas celle disposition, c l le tuif d'ao(It 
1313 donne le lau~ de ces pit' cc , qui se rc ,·uicnt en c ii·cu lalion dans les années 
suivantes , e tc. 
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ans, el même au commencement du x1x• siècle en 1ormandie, avec 
la valeur de doubles liards 1• D'une fa çon généralé, toute les pièces 
d'argent saucé du moyen âge se so nt renconlr·ées sur le marché 
jusqu'à la refonte du comm encement du second Empire. 

Pour les monn;ties étranqères, quelques exemple de tol érance 
mis à pa1·L et spécialement à l' occas ion des foires, le marchands ne 
furent longtemps a ulo1·isés à en porter su r eux que pou1· le lricte 
néces ilés de leur comme•·ce; par la su ite , il fallut bien faire de 
conces ions et admettre un ce rtain nombre de monn aie élmn­
gères. 

Taules les pièces prohibées 2 deva ient être poinçonnées ou 
cisaillées a, so it par les officiers qui, préposés dans les marché à 
ce l eife l >, les renda ient à leur· possesseur pour être échangée aux 
'fonnaies d'aprè un tarif, oit par les changeurs qui avaien t qualité 

pour le rembour er el pour li v rer au roi le métal hor cours. 
Louis XIII fit du poinçon un aull·e usage. Vou lan t unifier la cir­
culation, el obligé de lai ser en cours loule sortes cie monnaie 
anciennes, il leur imposa a contremarque, une fleur· de lis, qui 
fut de tinée à le a uthentifier(Fiq. 17, p. 176 ). 

De même qu 'on refusailla libre circu lation à la plupart de mon­
naie étrangère , on prétendait garder clan le roya ume toute mon­
naie fra nça ise et loule e pèce de lingo t. De ordonnance conti­
nuelle r·églementent, re lreignent ou prohibent l'exportation elle 
commerce de l'or et de l'argent, le change et le co urtage, l'inclu -
tri e de l'or fèVI'eri e. Mais il faul ajouter qu 'ici encore les ordon­
nances royales étaient souvent le tl!·e morte ; le métal précieux pas-
ail qua nd même la fronti ère ou bien e cachait. 

1. ll oll"., L. X.IV, 225, pièce surft•appéc par cc roi ; Rev. num. , 1897, l07: 
1912, :.37:1913, Jl7. 

2. M. P rou, Saisie de monnaies prohibées ii Sommières en 1301, dans Rev. 
nu m., 1897 , 180. Pour· les monnaies tolérées , voir, it l'encontre de tarif , 
F. de au lcy, Doc. , les placards du xvr• siècle, les li vr·es de changeur·s, par· 
exemple A. Blanchet, Le livre du chanyeur Duhamel, dans Rev. num. , 1 91, 
60, 165 . 

3. l\I. Pr·ou , Rev. nu m. , 1889, 461 (Sainl Louis) : P. Bordeaux, Ancien 
poinçonnage, dan Rev. be lye nu m. , 1907 , 148 (Ph. le Bel) ; Ordonn. de 
Henri Il, etc. Quanl aux lrous qu 'on renconLr·e auj ou r·d 'hui sur· certain 
exemplail'e , il s peuvent ëlr·e dus à la coutume, qu i est de lous les lemps , de 
porler· les monnaies en bre loques (p. 73, n. 4). 

1. Pour la pr·emière fois en oclobr·e H09 (Ordonn., l , 169). 
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~ VIl. - Billonneurs el (,111.1' monna.I.Jeurs 1 • 

On appelait billonnage le crime qui consistait à exporter les 
espèces, à les r·ogner, à les fondre, etc ... ; il était puni d'amende ou 
de prison, " sus paine de cors et d'a"oir n, même de la morl. 

Le faux monnayage sévissait éga lement. D'ai lleurs, il ne se dis­
tinguait pa toujours nettement de la contrefaçon; les plus grands 
seigneurs contrefai aient les espèces roya les, et les monnayeur 
a sermentés fabriquaient des monna ies fausses avec le matériel de 
Iïhat, a ltéran t une date, ~upprimanl une leltre d'a telier , pour n'être 
pa découve1·ts. 

Les faux monnayeurs étaient brû lés vifs 2 ; il y n des comptes 
d'a teliers pot•lanl achat d'une chaudière pour }Jouillir les faux 
mo nnayeurs 3 • De plus, Philippe le Bel ' obtint de Clément V, 
en 1309, contre les faux monnayeurs et les billonneurs, une bulle 
d'excommunication plusieurs fois renouvelée depuis. 

l. Boizard, 1'r;ute, 1. Il, chap. 111-,, Aux textes cités p. 29, nole , ajouter 
celui-ci : Un procès de (;w.x monnayage Rev. nu m., 189~ . 7 0~ ), qui concerne 
d es faussaire s élrange1·s à l'alelic1' 

2. Anlériem·emcnl on lcu1· coupait la main (f . 1 de cc .llanuel, p. 363 ; 
p lus lal'd on les pendit . Ou bien on ll·anche la t<'lc au seigneur, e t on bout te 
roturier (Rev. num., 1897, P.-~·., xx1:1. . 

3. F. de Sau lcy, Doc., 1, IHO. 
i. Certains ont cru, à tort, que celle excommunication visait le roi. 



CHAPITRE II 

L A F AB RI CA TI O 

S OMMA !RU. - 1. La f•·appc au ma•·tcau. - Il. La l'•·appe au balancier . - III. 
Pile e t t•·ousscau. - l V. R ôle du pouvoil· ccnt•·al. -V. Le faux mon· 
nay age. 

~ l"'· - La frappe au martea u 2 . 

La fabrica ti on des monnaies a u moyen âge ccimpol'lail un certain 
nombre d 'opéra ti ons qu'on trouve ainsi énum érées : 1 o Fondre el 
j eller en ray aux . Le métal , qu ' il e pré entât sous fot·m e de cendrée, 
de billes ou de plates, étai t co ulé dans de lingo ti ères ; le résidu de 
la fon le s'a ppelait culot ; - 2° B a.llre la. chaude, c'est-à-di1'e planer 
(apl atir) a u ma rtea u la feuille de métal chau!Tée: - 3° Escopeler ou 
tailler q unrrea ux. Déco uper la fe uill e en petit carrés; -4° B attre 
o u frapper qu a.rrea. u:r;; - 5° R ecuire qua. rreaux : - 6° A djusler 
qu a.rreaux à l'a ide de c i ~a ill e :1. Pal' comparaison avec un déneral 
ou poids-é talon ", on rédui sa i L le ca rré a u poids normal ; -
7° Réchauffer ou arrondir à l'aide d' un petit ma l'l eau clil récha.uff'oir 
le carré, qui e l ainsi amené ù l'é ta l de flaon ou flan a ux dim en-
ions de la pièce; - 8° Fla. lir . C'é ta it de nouveau ballre, é tendre 

etrégulari serle fl an à g rand s coup~ de marteau ; - go E slai::.er , 
opéra ti on ana logue conduite plu déli ca tement ;- 10° B ouer , c'e l­
à-dire faire un bloc d ' un ta de Ha ns el fra pper sut· le bloc, « ce 
qui faisait j o indre, co upler e l loucher d 'assiette les fl ans l'u n à 

l'autre, en so rte qu ' il s e serra ient el coul aient plus a isément à la 
main '' ; - 11 ° Blanchir , c'est-à-dire donner la coul eur aux métaux 
à l'aide d ' une drog ue que l'on faisait bouillir ; - 12° Marqu er ou 
Monnoy er . Le monnayo.ge é ta ill 'ac le e senli el ou le co mplément d u 
brassage , suivant qu'on dés ig nait sous ce nom l'en embl c de la 

1. :Mames références qu'au chap . l : voy . de plus E. l)ew ami n, Cent ans de 
numis m. {1·. , p . 60 . 

2. Bo izard, Tl'nité, !. ! , ch. XV I · X XII I. 

3. Ou cizo i•·e . Le •·ésidu des ca•·rés s'appela it également ci ai ll es. 
:, . Su l' les dé neraux, voy. ci-de ous, ehap. V, p. 74. 
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fabri cation ou le opérations préparai •ires ~. On appelait breve 
un lot de fl ans préparés, el qui passaie t des mains des ouvrie t·s à 
celles d u monnayeur. 

Au pr·éa la ble, avait été confectionné le co in par le tailleur. Les 
gens du moyen ftge ne composaient pas tne matrice unique , proto­
type exact de la pièce, destinée à s' imp me t· en creux dans le coin 
qui servait à frappet· la monnaie . L'arti e gr·avait en t•eli ef, séparé­
ment, sur des po inçons, le· dillëren les parties d u uje t: lettres, 
sigles, ornement , fig·ures, etc ... Puis il ·enai l un morcea u carré de 
fer revê tu d'acier doux el y marquait se po ints de repère, notam­
ment le ce rcle des tiné ù i:iiluer le grènet s 2 • Le grè netis lui-m ême 
s'obtenait en creux par l'apposition ré >élée d' un petit poinçon; 
chacun des autres poin~·ons composant le type ella légende étaient 
enfoncés de même dans le carré de métal qui deve nait le co in (fer\ 
carré , ou cuneus, coing, kar,1ctere). 

Cette façon de procédet· 1 explique les por le-ù-faux, comme ce tte 
cou ronne qui a l'a ir de ne pas tenir s m· la tè te du r·oi (Fig. 178) 
ou comme ce trèfle, annelé à la base, de l'a telier· de Lyon, dont il 
arrive que l'annelet soit à une place et le fle m·on à un e au tr·e=; . On 
s'explique aussi q ue, le même poi nçon ayan t se rvi plusieurs fois 
pou r· une légende, certaines lellres so ient rigo ureusemen t pareilles. 
Le poinçonnage effectué, on achevai t avec la lime, le ciselet e l Jeg 
fi ls coupants. 

On a ppelait pile (ou pille) le coin inférieur (coi n dm·mant) qui 
éla il muni d'une pointe au moyen de laquelle il res tait fi xé sur le 

· billot (cépe<w), et lrousse;w le coin supérieur (coin mobi le ). 
Les co ins une fo is trempés, le monnayeur mettait le lian entre la 

pile et le trou seau, qu'il tenait de la main ga uche (e ngrainer), 
pui s il donnait l'empreinte en fr< ppant de son mat· teau sur le trous­
seau trois ou quatre coups. Si l'empreinte étai t insuffisante , il ren­
g renait et recomme nçait ir frapper . L'empreinte creuse se reprodui-

1. r\ certaines époques, la . préparation des Il ans a {· Lé elfeclu{•c da ns 
d'autres a teliers que la frappe (à pro.·imité des arsenaux d'où pi'OYenail le 
me La! pour la Dardcnnc de Louis XI\", au couvent des Bar·nabiLes pouo· les 
Sous de 1791). 

2. La pointe du compas employé pou•· ceLLe op<'·ralion a sou venL laissé com me 
trace un pcLiL g lobu le en o·clicf (Ecus cenlr·és de Charles V I, Fig. 11.9: por­
LraiLs de Louis XV marqu{·s su•· la joue, Fig. ':!10, '!iO, elc .. 

3. Le mol fe•· désigne aussi les poinçons. 
~. La gravure d'une médaille ou d'un sceau n'était pas techn iquement d ilf<'·­

ren le (p. 13, n . 6. 
5. QuanL aux JeLLJ·es en plusieurs morcea ux, YO}. ci-dessous, p. :i l. 
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. ai l en t•eli ef. On changeait le coin au cours d 'une émission ' il se 
cassa it ou si le maître, el par conséquent la marqu e du m aître , chan­
gea it ; à plu s for te raison le remp laça it-on pour un e émission nou-

Fig. 2. 

La frappe a u mar leau . (Alcl ie t· du lemp d e Louis XII. ) 

ve ll e. Ce pen da n L j 'a i vu des exempl es de coins re touchés pour servir 

it l' émi s ion suivan te 1• 

Une émission ou parlie d'émis io n s'appela it ouvra-qe, e t plon 
(plomb) le poid de l' ensembl e des pièce compo an t un ouvrage 2 • 

1. Sur un G1·o ù la couronne de Phi lippe \'l , les lro is annelel sonl I'empla­
cés pa1· un ·cul p lus grand qui a le mème ccnlre que celui du milieu sans faire 
disparaiLre les deux a ulrcs; Lll' des Fl oretlcs de Charles VI, pout' ouvrit· 1' 0 
long, on y a superposé un O ouverl par en haul el pa1' en bas , qui renfot·ce la 
courbu1'e lalé i·a le an ell'acel' absolumenlles Lrails de j onc tion . 

2. A. Blanchel, Mém oires et notes de numism., p. 133-1. 
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On possède quelques coins du moyen fige, mais en petit nombre 1 

sans doute parce que, après chaque émiss ion, il élail prescrit de les 
rompre. On connaîl aussi diYerses représentations de mon­
nayeurs 2 ell'ecluant leu!' travai l : celle du chapiteau de Saint­
Georges de Boscherville, el quelques images de coins el outi ls sur 
des sceau:-., monnaies, médailles ou jetons 3 . 

Ci-contre e!' l une image pl~.;s complète !Fig. 2) 1 . Au fond, on 
voit le maîlr" assis derrière son comptoir; à gauche est le foumeau 
g·arni de creuset ; au centre, un ou,Tier bal la chaude ; au premie•· 
plan à gauche, un ouvrier aj u;;le les cai'I'és; à droite , un mon­
nayeur fait son office, aidé der apprenll ; sur le cépea u son l plusieur,; 
flan s à ouvre1·, les pièces frappee sont déposées clans une corbeille :; . 

Les monnaies fabriquées au marteau étaient de flan iPrégulier, 
inéga l el sou' ent trop court. L'emp •·einle, au lieu d 'ê tre concentrique 
au flan , portail souvent ù faux, el il n\1tail pas •·are que le coin g lis­
âl sous le ma1·teau, produisant une double emprei nte que nous a ppe­

lons lréflage 6
• Ces inconvénient· se pePpéluè ren l jusqu 'à l'époqu e 

de Louis \.III. La frappe au balancier eu t pou•· objet cl"y remédier. 

~ II. Lrt (r.1ppe :w l!fi/,1/lcier 

Sous llenn li, en 1;).)1, fut·ent importés l'ou tillage cl les procé­
dé nouveaux qu'avait in,·enté~ un o•·fè\'re d'Augs bouq~·, Marx 
Schwab. Il s comp1·enaienl : 

1. Aux Archives nationales sont des coins de Dcni<'rs cL d'At;nels (Rev. nu m. , 
J 912, 1 J 5); le Cabinet des médailles possède lt>s coins d' un Sequin de V eni se . 
Voy. aussi les coins si~IHll(·s pa• G . .-\.mardel (Narbonne sous l.1 Digue); pat· 
P. Bordeaux (/let• . nu m., 1896, 317, 3~6 ,, à ~larst•i ll e; pat· L. Coulant ( Mém. Soc. 
de l 'Aube, 185:. , 171 , à Lantages sous la Ligue. Cf. noLt·e p . 2>. n . 5 . 

2. Exemples <lans les monographies de Bayonne, pa•· A. Blanchet (p. 61); 
de Bourges, par D. :'liate•· (p lOO,. 

3. Voy. Manu el , t. I , p. :119, fig. 211 ' Denie•· et les ré fè•·cnces de nol•·•· 
p. 15, n. 1. Cf. Fig. 1 'p 16). 

4. L'original de ceLle estampe. souYen t reproduite, semble perdu . 
5. Enfin on consultera avec profiL les inventaires de mobilier' mo nétair e 

publiés par A. Blanchet, .Vu m. du Béarn, l , 160; Ret>. nu m. , 1900, 235. 
6. :\fous avons atténu(· ces inconvénients dans nos d <'ss ins pour satisfai•·c 

ù la cla•·Lé; beaucoup d'entre eux n(•anmoins et les planches mêmes, malgré le 
choix des pièces, en p01·Lenl suffisamment témoignage. 

7. Boizard , Tr,1ité, 1. 1, chap . xn; Aboi de B., Dict., s. 'V . Balancie•· ; 
F. Mazerolle, Les méd,1illeurs français du X \'• au X. l 'II• sùlc le; Ch. F•·é­
mont , Jllém. So•·. d'enco111·.1gement à l'industrie, 1913, n • 11, p. 98 eL 11 5 (c f. 
Rev. IWIII. , 1913 1:131. 



I,A FRAP PE AU BALANC I ER 

1° Des laminoirs, d es tin és à a minci r les la m es de m é ta l ; 

:2° D e coupoirs p o ur prépar e !' le fl a ns; -

25 

:~ o U n balrt ncier o u presse, po ur le f,·a pper. 
Le « ba nc à Li rer », ad a pla li o n d ' un treuil a ux fili è res à Lro u ·, ins­

lru m en L d e tré fi leri e, a v a il co n s li lu é un e premi è re a ppli ca Lio n d e la 

m écaniqu e . Le la min o ir, des ti né it a min cir les la m es d e métal, 
d é r ivai t d u ba nc à tire r ; il é Lai l m û par un e ro ue hyd rauliqu e el 

R·appela iL moulin 1
• 

LeR c isai ll es à m a in furen t abando nn ées e t re m p lacées pa 1· l e~> 
cou poit·s, o util s à l'empo rte-p ièce, e m p runlan l le ur force à un levier. 

Fig. a. 

l.a frappe au balancic•· · (ltpoquc de Louis X\ ' . 

L·01· ig ine d u ba lanc ie r esl à c h e t·che r d a n la p resse it vis q u 'cm­

p loya Braman te po u r co m p rim e r le plo mb de. bulles e l B e nvenuto 

Cell in i po ut· la frappe des m éda ill es; ce lle invention é ta it a p pa­

rentée à cell e d e la p1·esse cl ' im pl'ime ri e, m ais , Lan di q ue celle-ci 

é t<ti l une m achin e d ont o n 'effo r ça i L cl 'am o rti l' e l d e g rad u e r l'action 

(pre s ion s la Liqu e), la presse ù ,·is po u t· méd a ill e ag·is a il , a u con­

tra ire , comm e une masse fa isa nt c h oc par in ePti e (pre. s io n dyn a­

mique . P o ur ce la, le LPo us ea u , li s.é à la pa1·Li e infé ri eure d ' un e vis , 

es l mi: e n m o u ve m en t par u n lo ng· bras d 'acie r a Pm é de bo ul es 

1. Ou u jument n, sïl élail n1ù pat• un c hc ,~u l <.l e man Cg-c. 
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pesantes; ces bou les sonl, au moyen de cordes, tirées par huit ou 
douze hommes : elles lancent avec force le coi n mobile sur le coin 
fixe 1• 

Aubin Oliv ier compléta ces invention~ pa l' ce ll e de la virof~ 
h risée, qui, en maintenant le flan, y impl'ima it une cannelul'e ou 
même une légende ~ur la tranche. 

Le rés ultat de par·eilles innovations était, non eulement de four·­
nii· à la gravul'e des flan plus réguliers, mais de déco u!'age1· l'in ­
d ustrie de rogneurs par une rotondité parfaite. Le ba lancier, g-l'àce 
à sa pui ssance, permellait de frappe1· à froid et renda it bien plu · 
rapide la fabrication de~ monnaies cl médailles, mais il lui fallut un 
siècle pour détroner la frappe au marteau ( 1551-1645). 

Une légende e~t imprimée sur la tranche des mo nnaies courantes 
de q uelqu e épnisseur à partir de 1685, el un cordon ou ca nnelure 
sur les pièces d'épaisseur moyenne 2 . 

· II 1. - Pile et 1 rousseau . 

Le ceîlé le plus important, ob_Jet de plus de soins, éta it jadis p lacé 
à la pil e, pa1·ce quel~ pile, nature ll ement immobile c t posée su1· le 
ol, é tait moins expo,;ée que le t1·ousscau au tr·éflage. La c roix , de 

dessin fncile, était gravée au trousseau : de là l'e xpr·ession derers 
croix el devers pille. L'effigie I'O~a l e r·emplaça d'a bord la croix, su r· 
le Tes ton (Fi_g. /{)8 ; il dut paraitt·e nalur·cl de la ) lacer a u Lt·ou~­
sea u, d'autant plus qu'au trou:;seau le coup est plus fo r·L el fa vo r·ise 
mieux le r·el ief; mais par· la suite, l'efngie 1·oyale s'es t t rouvée ados­
sée à la CI'Oix, sur· le Fr·a1H' (Fi_q. 181, su r· le Lou is. Il semble que 
l'usage~ 'é tabl it de la mel tr·e à la pile, si nous en c royo ns la locution 
traditionnelle, qui n remplacé celle du moyen âge : pile ou (<tee :r. 

1. Le balancier· est encor•t• employe anjour·d hui pou1· la fm ppc des médailles, 
mais les bras des hommes sont rcmplaci· par des cuu l'l'Oics de l 1·ansmis ion. 
Sous la Révolution, el pcut-t'l,·c a\·anL (P. Bo1·deaux, Ret•. nu m., 1898, 69 1 , fut 
empl oyé l'in lr'umenl qui, donnant cc qu'on appe lle le coup de bélier, portait 
le nom de ,, mouton"· 

2. A l'a ide d'une machine de l'ingénieur Castaing que décrit Bo izard. L' l~cu 
e lle Demi-ecu ont s u r· la tr•anche DOi\I I:~E SALVVM FAC REGE:\1 , les aul•·c · 
d ivisions et l'o•· sont cannelés, les Sous ont la ll·anchc lisse. 

3. La que·Lion n'est pas ri•solue à mon sens. La raison d'èLre de l'expt·ession 
p ile ou face est peuL-être à chercher dans !habitude mode1·ne d 'empiler les 
p ièces, le c<ilé pile é tant rclouJ'Oé• < 11lr·e la pilt• de monnaies el le côLl- face 
c t.anL celui de l'image laisst'•e libre. Il s'agi"aiL d'une pile de poi ds clan s l't•x­
p •·ession "ù la pile de deux marcs "· qui dt'·signait un poids éta lon de dt'tn: 
lllai'CS . 
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Au moyen àge, l'épaisseur de · fla ns é ta il i faible , que la c roi x 

pouva il, en 'imprimant, brouill e r l' image du cô lé opposé (Fig . 122, 
145) . On a de no mbreux exemple de ce défaut que fil disparallre 

l'introduc ti on de pièces plu s épa isses . 

~ [\'. - Rôle du pouvou· centrai Patrons el potnçons. 

D ès l'époqu e de Philippe IV, e l pe ul-è lre ava nt , la Chambre de 
monnaies a va il pri s !"habitud e d 'envoye '' a ux maî tres de patrons 1 

d e pl omb ou de parchemin (pa L1·on e n ca 1·Le, d es linés à unifor­
mi er cl an un e ce rtain e me ure la fabrica ti on de co ins et d e fai t 
il es l remarquable à qu el poinL les pièces de ce LLe époque se re -
emb lenl de fac lure el de s ty le, malgré le nombre de a telie rs exi s­

tants . Celle co utum e pnraîl s'è tre pe rdu e au mili eu des dé ordres 
d e la Guerre de cenL a n , comme le témoigne la va ri é té d 'a pee l de 
cerlain e mo nnaies, la Flo1·e tte de Charl es \'I ou le R oya l d e 
Cha rl e \'Il. En uiLe on n· y revinl g uèr e. Au i, es l-ce it partir de 
C harles \'I eL de Charl e VIL que les diffé rences de ly le ont le plu ~ 
cl ' inlé rê l 1 our la ~er le monna ies 2

• 

Une pra tiqu e d ont il y ava it déj à eu quelque· exempl e :l, mais 
qui re la to uj ours à l'éla l d 'exce pti on , fut cell e d 'envoye r aux a te­
li ers des co ins tout ra iL ; nous savon que les ta ill eurs de Pa ri s en 
fa briqu èrent pour des :\Ionna ies de pro vin ce" so us Ch a rl e VI II, 
Lo ui s ~ I I e l J< ran ço i. l"'"· 

Le Taill eur général , cr éé en 15 i 7, hé r ita ce lle fo ncti on , l<Jnlô l 
g ravant pour les Monnaies de · pil e e l des troussea ux , lanlô t leur 
expédiant les ma lri ce de es poinçons o u ce poinçons eux-mêmes:;, 
images e l a lphabe ts, cl es liné à se r vir à plu ieur pièce , tantô t four­
ni ssant d e sim1l es ca rtons à lilre de modèle . :\h is , . oil mauv ai 

J . Form es, mon L1· , pa L1·ons, porlra iL~. exempla ire~, empr eintes: auLanL d~ 
sy nony mes dans les Lex les . 

2. Su1· le s ly lc d~~ monn a ies, ,·oy. c i-d es ous cha p . l V, p. 65 . 
3. Dès 13\6, dil N. Ro ndo l (Les médailleurs el les grave urs, p. 17). 
't. F. de Sa ul cy, Doc., lll , 300, 30 , 3J6, 32 , clc . ; F . Mazel·olle, Les médail­

leurs fran çais. Appendice. - cs co in s po1·La ienL le diffé1·enL d e l'a lelicr cl du 
m a!Lrc auxqu el il s éLa ic n l de li nés (voy . un e cxecpli on dan L. Ba ilh achc, 
Rev. nu m. , 190ï, P .- \ ' ., cx x1n , pou1· Renn es) . 

5. Le Ca bin cldcs méd a ill e pos èdc deux ma lrices d e poinçons l·e p1·ésenlanl 
!'{•cu des Bl an s dans o n Lrilobe, la c1·oix da ns on quadrilobc el deux poin­
<·o ns en r eli ef, c111g ics de 1Ie111·i IV e l de Louis Xlii , avec leur gm·nilu1·e . Cf. 
le po inçon• de )a ~lon na i e po u1· médai ll es. 
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vouloir de· tailleurs particuliers, soit néglig-ence du taill eur géné­
ral, le résullat fut médiocre. 

En 1572, on lui adjoignit un Contrôleur ,qénéNtl des effigies , 
chat·gé de lu i foumir les cit·es pour son travail; mais la routine el 
la guert·e civ ile laissaient les aleliet·s de province souslt·aits à l' ac­
lion de ces officiers. 

El cependant le pouvoir central ne se conten tait pas d'invitet· les 
monnayeun; à ce qu'ils apportassent le plus grand soin à la fabrica­
ti on du numéraire, surtout de l'or .. 'ous avons quelques exemples 
de fabrication t·efusées : ainsi le premiet· Écu de Jean le Bon avec 
la lég-ende 10 hS:S, ainsi les Écus à la salamandre de François I•r, ou 
le Teston avec le portrait de ce prince qui avai t été gravé à Lyo n 1• 

Ce n'est qu'à partir de l'adoption de l'outillage mécanique, au temp 
de Louis XIII el de Louis Xl \' , que le poinçonnage officiel rétab lit 
quelque uniformité. Même," jusqu'il la HéYolulion, malgré le talent 
d e~ Varin, des Rœltier~, des Duvivier, le but que le successeur de 
François l"' 'était pt·oposé ne fut pas complète men t nlleint, el il ne 
pouvait l'être. Par suite de l'inhnbileté ou du mauva is vouloir des 
graveurs parliculiet·s, les matrices et les poin(ons burnis par le gnl­
veur général furent toujours plus ou moins a!Lérés . Il es t juste d'a­
j outer que l'imperfection des pmcédés, les resso urce bomées de la 
mécanique, et surtout la mauvaise qualité des aciet·s, opposaient 
de sérieux obstacles à la reproduction uniforme des types moné­
taires» . Ain i s'exprime.\. Barre 2 ; mais qui l'a ppt·ou,·erait de se 
plaindre? Qui oset·ail médire de la variété des anciennes monnaies 
el pt·éférer aux errements qui nous la proc urèrent la fa stidieuse 
rég ul at·ilé d'aujourd'hui? 

Les monnates fausses ou contrefaites, on le sail, étaient nom­
bt·e uses, mais il ne faudt·ait pas cmire quï l y en eût autant que 
semblent le proclamer les textes. Le roi, pou1· décrier ses mauvaise~ 

1. On le lrou v ail peu rc,scmblanl F. de Saulcy, Doc .• 1 \' , I l X. V ignclte en 
léle de JJoll'mnnn . 

2. A. Barre, Graveurs géné•·au.:c ... des Monn<~ies de Fr,utce, dans Ann. Soc. 
fr . num., 1867. 151.- De Louis XIII à Louis XVI, les pièces son l de largeu1· 
inéga le, la variabilité de leur épaisseur mche lanl celle difiércnce pour leur 
donner le poids. 

3. Pour la purlie juddique dt• la question, vny . ch. l , p. 20. 
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pièces, affecte de les confondre avec leurs contrefaço ns; puis, si 
l'outillage étail facil e à créer , en revanche l' habileté de main néce -
sa ire, ou exigeait un long apprentis age, ou co nstituait un don 

imparti à peu de gens . 
P our le monnaies qui ava ient été dorées ou indC1ment blanchies, 

e li es ont pe rdu leut' vernis, eL on se fi gure difficil ement qu 'e ll e 
aient l'ail illu sion : tell e une Cha ise de Philippe IV, tel un Écu d e 
Louis XI ou un Écu de Louis XIV 1 . D 'a utres monnaies fausses 
se t•econna isse nL à l' in correc ti on de la légend e : le Deniet· de Saint­
Martin de Loui s VII! (Pl. VIII , fig. 14 )2

, les pi èce de J ean eL 
de Cba r·les V poeLanl la légend e BR'A'I?.UORV ou R'A'VBORV 
R6:X 3; d 'autres enco re, à la gros ièrelé de la fabriqu e a in i qu'au 
mauvais alli age, comme les Douza ins dits de la Hochell e sous 
Loui s Xlii (Pl . \!Ill, fig. 15 ) 4 ; d 'a utees enlln à divet'ses ca racté-

ri stiqu es 5 . 

.1.. Cabine Ldes médailles . La Chaise e L l' Écu d e Louis XlV n'o nL plus que leut' 
âme de cui v l'c. La pièce d e Louis Xl esL un Écu Lout blan c qui a d i'l ètl'e dol'é; 
de plus, il a Hé fabl'iqué sous Loui X II , d 'a près la ~t·a phie. 

2. Rev. nu m ., 1908 , 502. 
3. C. r . Soc. nu m ., 1877, 2~ 1; Rev . ntun., 1902, P.- V. , X I . 

4. A . d e Longpél'ie l' , Rev . num . , 1863,350 (cf. '1897, P. - 1' ., X XIII , x.:xx). 
li semble a ussi q u'on ait fabl'iqué sous Louis Xlii des monnaies du xv• s iècle 
(La Sicoli èr e, Un atelier· de faux monnay euTS da ns Rev. rwm . , 18 17 , 287). 

5. Louiscl'o" faux de 1753 (Rev. num . , 1898, P. -V. , XLV IIt ; 1907, 529). 



CHAPITRE III 

DE LA MATIÈRE DES :.10:"/ AlES 1 

So:u>tAIRil.- 1. Pr•ctcndues monnaies de cui r ou de fer· . - II. Provenance 
des métaux précieux.- III .Iode d'alliage.- IV . Le titr·e légal.- V. La 
to lérance dans le titre; les an~lyses . - VI. Les uni tés de poids. - Vil. Poids 
c rreclif. - ' III . Poid~ de fin. 

~ [•r. -Prétendues monnaies de cut r ou de fer. 

Tout ce qui a été dit de pt·é lendues monnaies de cuir ou de fer, 
dans la série royale française, es t à r·ejeler. G uillaume de Tyr en a 
attribué à saint Loui~. Philippe de Commines à Jean le Bon el à 
Charles VII . autant d'a sertwns sans fondemen t~. On renconlt·e 
des rondelles de cuir portant l'emprein te d'une ou de trois Oeurs 
de li , qu i ont la forme de monnaies ; ce sont des échantillons 
des cuirs destiné au commerce, sur lesquels les marqueurs avaient 
appo é leur timbre de contrôle 3 : ce ne son t pas, comme on l'a 
cru, des monnaies obsidionales ou de nécessité. Les seules matières 
dont nous ayon à nous occuper sont les métaux précieux : or, 
argent, el aussi le cuivre, l'étain (en composi tion). 

~ Il. - Provenance des méla.ux précieux. 

Le sol de la France produisai t un peu d'or·. Il était charrié ur­
toul par les torrents des Alpes el des Pyrénées 1 ; il ex istait aussi 

1. Mêmes r·Hérenccs qu'au chap. ! , el.· de " 'ai lly, \ 'ariations de la. livre 
tournois. 

2. Le Blane, Tntité, p. 195 et 277; G uillaume de Ty r·, 1. 1 V, chap. ' ' Il ; Ph. de 
Commin es, 1. ' ' chap. XIX; F. de Sau lcy, Voc., r, 123 , 121. 

3. P . Bordeaux, Rev. nu m., 1910, P.- V., r.x. 
4. Les or·pailleurs de l'Ariège .-\uriger .1 ), dans Bull. Soc. ,u·iégeoise, 1903 , 203 

(c f. l!ev . nzun .. 190i, 5os:. Avec l'Ariège, la Garonne el le Salat foumissaient 
encore à la Monnaie de Toulouse au xvm • ~iècle un contingent app•·éciable. 
Le préambule de l'ordonnance de Henri Il de 1552 parle de " mineur·s et 
officiers de mines, cueilleurs el amasseur·s d'or e l de ?a illolles ". Il y eut une 
médaill e de Ilenri IY frappée a,·ec l'or d u Forez (E. Marlin-Hey, Rev. nzun., 
1R50, 28ï . 



PROY E:-<ANCE DES M ÉT AUX PR ÉCIEUX 31 

ous forme de fil ons, le uns explo ilés depuis l'époque I'O maine, 
les autre,; d éco uverls pos té rieure menl. Le · m ines d'argent é ta ient 
un peu plus importante . Il es l ù croiee que les gise ments hérité 
des Ga ul ois e l de Ca rolingiens ne s'é pui sè1·enl qu e pe u à peu ; la 

vill e de Large nli è1·e, dans l'Ard èche, de vait son nom à la p1·é ence 
d ' une min e d 'a ,·genl , e t le roi d e Fra nce hérilèrenl de duc de 
B retagne leu1· mines de plom b argenlifèt·e de Cornou aill e . Quan l 
a ux mines d e cuivre el d 'é ta in , il en a é lé igna lé ur dive rs poi nb 

d e no lre te rritoire 1. 
Sur loule ces mines, le 1·o i ava it u n droil éminenl , e l le con­

ces io nna ire devait , son bénéfi ce p1·é levé, en Yerse r le prod uit aux 

Fi~. 4. 

~lon naie des mines de Béa m . 

Nl onn aie . Le re ndemenl des mi nes de cui v1·e el d 'é la in a é lé com­
mémoré so u ~ Loui s XV , pa1' un Sou de Béam (l• ig. 4), qUI se 

rencontre co mmunémenl 2
• 

Mais c'é la il surloul le co mmerce qui apporlail le méta l , ii lr·a­
ver com bien d'a lte rna tives d 'abonda nce e l d e pénuri e ! L'a rgent 
ne ve nail que s i on lui fa isa it des conditi ons favo rable 3

; a utre­
men!, il s'expoi·ta il. L'o r , mon na ie in lé rna l iona le, ve nait e n Lou l 

te mps m ais se cachait à la première a leelc 1
• 

L'o n se procurait enfin bea uco up de mélal pa r le refontes de 

1. 'ur· la ré parti t ion des mi nes, vo •. l<'. !l ause •· , L'or, ch . 1; A. Bl anchet, 
'J'1·ailé des m . gaul. , p . 30 cl ,\fanuel, L. I. p. 1; E. L •vas e Lu·, M. cie Fran­
çois ]", p . l .XXIII. -cr. dan les Annalesdes mines , J8ii, Xli , un mémoir·c 
s u•· l'explo ita tion de la mine de plomb a •·œentifcre d'A nzy, d e 1495 à 1512. 

2. ll o trman n, pl. CXI , fig. 80. 
3. Des alr lie•·s é taient placés a ux fronlic•·e (p. 12) ; on y faisa it de fr·appes 

exlraordinai •·e (p. !l ) ; on y éle,·ai l plus qu'ai llcu •·s le pP ix de l'argenl (à T ou•·­
nai en 1359, I:lü3, 1366, J37 l , etc ... 

\. Le cu ine rouge cuiv•·e •·osetlc) ,·enail du Pé•·ou. 
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monnaie Comme la fonte des métaux précieux cl de espèce , 
en ua.isselle ou joyaux, était la forme usuelle de la thésaurisation 
dans l'ancien lemps, inversement, si la situation l'exigeait, - el 
le roi ne se fa isait pas faute de le prescrire 2,- vaisse lle et joyaux 
retournaient au creuset comme billon à frapper monnaie 3 . Tel 
fut long temps le sens du mol billon 1 : l'argent (ou même l'or) 
saucé:;, quand il était en lingot ou en pièces d~monét i sées, el destiné 
au monnayag-e. Le billon, c'est le métal hors œuvre. 

Au moyen âge, ces divers apports éta ient limités, el le public 
ne cessa de sou ffri r d'une certaine pénurie de ma lière 6 . Le billon 
passait el repassait sous le marteau. Aussi voyons-nous le~ •·ois 
se préoccuper de ne pas trop use•· le billon 1 p. 31, n. 7) ou tol érer 
des survivances de p1rces anciennes com me nous en avons signalé 
(p. 18). Par la découverte des mines d',lmérique, le métal devint 
plus abondant, et l'on put créer des pièces plus lourdes 7 • 

Les époques d'abondance relative de l'or sont le règne de Phi­
lippe VI, les débub de Charles YI el la période de 1640 à 1660. La 
grande époque de l'<1rgent est celle qui se relie aux Carolingiens; 

l. JI. Denise, Des refontes de monnaies sous l'.lncien régime . dans Ca:. 
nu m., 1906, 1:\ el .3!1a. 

2. En génér·al, le t•oi cxil.(cail le Liet·s de la vaisselle des parLiculiers en 
échange de ses monnntes. 

3. L . B. de Serres explique la sahie de la" ,-aisscll('" sous Philippe lV 
(Politique de Pit. leBel, p. 521 . AudébuL du règne de Chal'lcs VI , le roi cL 
ses oncles li ''l'enL lclll·vaisselle pout• ft·apper mon naie, ct au momcnL de l'ordon· 
nance cabochienne, le t•oi engage ses joyaux qu'il s'emploie à rache te•· plus 
lat·cl. Pout· Ft·ançois ["', ,·oy. E. Levasseur, Jf. de Fr·ançois 1"'. p. LXXI Y, n. 1 
el 2. Les ornement d'église serYircnL aux deux parLis à fmppc t· monn aie pen­
dant les Guerres de religion. (Le' Lrésor·s des Lemples onL joué un t•ôle ana­
logue dans l'anliquiLé. Louis XIY causa par· ses r·efontes la pe•·Le d es chcfs­
d'œu\'l'c de l'orfcHerie française, etc .... -Cf. Boizard, Traité , p. 71: Abot 
de B., Dict .. s. r•. vaisselle. - Lr bronze pt·ovenanL de la fon Le des vieux 
canons a été ut.il is(· pat· Louis XIV pout· la Dardennc, et le métal de cloche 
allié au cu i ne rouge, en 1 i!ll. 

-1. Sous J"ouis X\ el Louis X \'I, le billon es t la petite monnaie d'argent 
saucé :c'est aujourdîllli la monnaie de cuivre. 

5. On dit de l'or comme de l'nrgent. qu il S<'t'n envoyé " au marc pour· 
bi llon "• mais lt''\(li'ession billonnas auri est rare. Voici un passage d'un 
manuscrit la lin de Lyon (signalé par M. L. Caillcll oir le bil lon csL de l'or : 
" si "ia pr·ccluderctu•· ne numismal.a alll·i velet·n cl alia qua: hoc in regno non 
cudunlut· , qui lhilonus sic1 appcllalut·, a rcgno non eürahcrcLur. " 

6. Sur le man<lUC de monnaies au moyen àge, voy. A. Dieudonné. Bthl. 
Ec . ch .,l!lll, 32~ (c. r. cl'aprèsA . Lanch·y .. 

7. Sur· la pt·oduclion dt•s min<>s d Amérique, \'OY. ,\. Sœtbccr, Edelmetall, 
Prodrrlilion ... sei/ der Enldeckunrf Amerika's. suppl. aux Mittheilunr~en de 
Pelcrmann: rf. \Vailly. Lcvasseur ri not.·e ch. VI, p. !12. 
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ell e rep rend à Henri Il. Quant ~~ la pénurie d 'a rgent qui e fil sentit· 
sou J ean le Bon , so us la Li g ue et a la fin des t·ègnes de Philippe 
le Bel, d e Chal'les VI e l de Lou i XI\', e ll e é tait due à des ca uses 

po litique . 

~ lll. - Mode d'a llia-,ge des metaux 1
• 

! ~es méta ux mon n;t yés sonll'argenl, l' o r à p<HLir de sa int Loui s, 
le cuivre ou le bronze à partir de IIenri Ill. Ces mélaux, qu ' il s 
provins enl de la mine ou de la c ircul ation, ubi sa ienl a vant le 
monnayag·c un l ra ilemenl (co upell a ti on, a ffin age, es ·ai au touchea u) 
sut· lequ el nous n'avons pas à insister ic i. Ne considé ron que les 

réwlla ts . 
L'or qu 'on se procurait pour la frappe élail de l'o t· es timé pur. 

Que lques auteurs ont cru que l'a lli age préa lable au 48• comme 
titre de fin léga l, el comme point de départ pour l'a lli age propre 
de toule émi"s ion dile au -d essou du fin , é tait de t·ègle, mai celle 
s uppos iti on n'e l pas confirmée 2 • Ce qui e l vrai , c'e l que , pat· 

uile de l'imperfection de l'o u ti ll age, ce 48'' d 'a lli age (argent ou 
c ui vre) correspond a u minimum de ce qui subsistait réellement 

dans le lingo t affiné. 
L'o r elu moyen âge n'e l pas rouge , comme celui des mon­

naie ac tuelles, mais j aune. Si l'o n con idère que l'o r roug e, qui es l 
celui a uqu el on a aj outé un amalo-a me de c uivre el d 'é tain pour le 
rendre plus rési lanl, devi ent j aune à la upedi cie par l'oxyda tion :1, 
il ~era il po s i ble que l'or ci e j ad is , quoique j e une actue ll ement , 
eü l élé :Sciemment additio nné de cu ivre à l'o ri gin e. Cela ne e prati­
q ua it pas légalement en lemp normal , mai s ce la a pu a rrive r 
maintes foi s. Cependant , quand o n voula it altére r l' o r, on y ajou­
lait cie préfé rence un mélange où dominait l'at·genl, e l ce la le rend , 
pou r nous du moins, enco re plu pâle". A pat·tit· de la créa tion du 
Loui s, le · 2 ca ra ts d 'alli age léga l on l pu t·enfet·me t· du cuivre 
capa ble de lran fo rmer mom entanément l' ot· j aune en or· rou ge. 

1. Boizard , Tl'<ii l é, 1. 1, ch. xx" · (a lli ages), xxvn (méta ux) : Abot de B. , Die! .. 
s. v. alliage . 

2. Voy. cependant le Lexle cité pal' Le Bla nc, Traite, p. 200. L . B. de 
Se1·re ( \'ari,ûions de Philippe le Bel, p . 35 1 cl , .1 902, nole à la fin , p. 32) •·ai­
sonne comme s i 59 1/ 6 l'ai ail les 49/ 1 • de 58 1/ 3 (c'es t 59 .1 / 2) . 

3. Compar·cz une monna ie de la troisième République e L un e monnai e 
d'avan t 18ï0. 

'o. " Royaux d ur " dan s 1eR textes . 
.lla.nuel de N umismatiqu e. [J. 
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Pou1· l'al'gent, les éva luation-, soi-elisant rappo rtées'' au fin », 

partaient de ce q u'on a ppelait l'a.ryenl- le-roi .\.H. ), c'esl-à-di1·e 
d 'un mélal p1·éalahlemenl allié, o u supposé a ll ié , au x :2:3j24 d'a,·­
genl e l 11:H de c uivre (0,H5S) 1 • On ne sail pas touj ours, quand 
les Lexte~ pa1·len t cl 'a ,·g·en t pu1·, s'i ls \'l~e ntl'argent fin ou l 'cugent­
le-roi. L'usage de 1'.\.R. aura it élé aba ndonné, d'après Abo t de 

Bazinghen, 'e1·s le milieu du wu" siècle. En fa it, ce l a rgent r·en ­
fe,·mait a u'! i un peu d'or : l'ana lyse que nous avo ns fait fa ire de 
p lusieur~ Gros tom·nois à la \Ion naie de Paris a déce lé 1 g1·. d·o ,· 
envii·on au kilogramme~ . 

A u moyen âge, le cuivre el l'étain inle rvenaie11 l comm e alliag-e, 
mai Loul lingol aloyé était théo l'iq uement ramené pourl'évaluatin n 
cl u prix à sa quantité d'argent/in. l ' n marcd'aryenl ù () denie1·s demi­
fin ) n'éta it pas, dans le langage de l'époque, un poids de :21-1 gr. 
où il enll·erait moitié d'a lliage; c'é tailnn marc d'a rgent fin qui , à 

raison de l'a lliage, pesait i88 gT. ou deux man:s. Il é ta ient ass imil és 
au ma rc de Jin, ca r il n'y avait q ue l'argent qu'on payâ t. ;\>I ê me le 
poids d'argent fin coûte d'autan t moins cher qu' il est plus chaq.;-é 
d'alliage, 1t cause des frais d 'affinage qu i se1·aient nécessa ires pou1· 
lui rendre toute sa valeur commerciale :J_ Tit·ant l'a rgent de pièces 
démonétisées, le mat·chand s'est bo1·né il en éga lise1· le tit1·e ~. il ~e 
contente donc d'un bénéfice moind re q ue ~' il avait L1·nité le lingo t 
à fond. De ;,;on cô té, le roi pt·éfè,·e les lingots toul a l oyé~; on le 
voit moins f1·équemment se procu1·er d u cui1Te il pat·l, so it qu'il 
n 'eùl trouvé it acheter que des li ngots d' un LiLJ·e trop é levé \ so it 
qu 'il voulût masquer une altération pra tiquée it l'insu des ven­
deurs d'argent H. 

Quant ù retranche1· du cui\'re pa r l'affinage . c'es t une opération 
dont il se dispense tant qu'il peut, et il es t a!'l'ivé q u'il Lmu,·a it 
plus commode de gardet· le mé tal lei qu 'il se l'é tait procun'. a u 
mépt·is mème de ses ordonnances i. 

1. N. de vVailly, Lit•re tournois, p. 1 L E n Angleterre, l'aq.;ent employé pou1· 
la f•·appe é tait à 15tl es terlins ~ur 160, soit39fl0. S u!· le mare- le-J•oi , voy. p. ill. 

2. Cf. A. Blanchet, t. l de ce .Manuel, p. 362. 
3 . Su1· l'c~istence de plusieurs pri x du marc simullant!s, voy. E. Bt•idrey, 

Nicole Oresme, t•èp; ne de Charles V, e l A. Dieudonné, Ln monnnie roy;!le de 
ChM·les V à Ch;trles VII, dans Bibl. Be . ch ., 191 1, p. iï7 , n . 5. S tll' le p1·ix 
du marc, c i-dessous, p. 81. 

4. On appelait ce l1.1" l'aire ~a loi . e \pression et ui es t exp liquée dans nuln• 
~ lV, p. 35. 

5. Ordonn., VIL 13~. F. de Saulcy, Doc .. Il, 32 IH oc t. 1385. 
6. Pa1· c ~emplc <'Il janvie1· 1317 cl 1319 ' n . si., mars el sep tembre 13~1. 
ï. E. Bridrey, ib id. En tout cas, les F1·ancs c l les Quar ts d'ccn, les l~cu: 



LE TITRE LÉGAL 

Ce qu1 carac téri e le moye n üge, c'es t que to ute monnaie 

d 'appoint, si infime fCtL-elle , ,·en ferm a it encore de l'a rgent ; e lle 

s'appe la it monnaie noire par oppositi on ü la vé rita bl e m o nnaie 
<l'argent o u monnaie bl<tnche, m a is ne valail qu e par ce lle pe lile 

qu antité de. fin qu 'elle conte na il 1 • C'e t a u xv t0 ··iècle fli C naîl la 
m o nn aie de c uivre ou de bronze (é ta in e l c uivre) , reno uv elée de~ 
Grecs e l d es Romains. 

~ 1\' . - L e titre léga l 2 • 

De allig<tre \ alleirt re (a lli e r , a loye r) on a fa il le subs tantif 
verba ux liga, <t lleium, en frança is la loie, l'aloi, cl é ig nantl 'ac l ion 

d e m êler le méla l vil au m ê La i précieux e l, pa1· exle n io n , la pro­

portion du fin il l'a l liage, c'e · t-ü-di re le Tilre d es monn;1i e . D e ces 

deux s ubs Lan Lif' ·, le pre mier, liga, loie, par un e ~o rle d e ca lembou r , 

s'esl confo ndu avec lex, loi , confusio n d 'au la nL plu s na turell e que 
le LiLre élail alfaire d e pre crip ti on légale 1

, eL, en mê m e lemps 

qu e la propot·Lion , ce Lerm e a dé igné le fin ou m é lal précieux 
inclu s dans le m é lange; a u contrai re, le econd, alleium , a loi , e n 

mê me Lemps qu· ~, la pt·opot·Lion, 'es l app liqué ~~ l'a lliage. 

Au li e u de ca lculer le fin d'une pièce d e monna ie, comme nou~ 
l'ai . on , par milli èm es, on l'éva luai t en :H èmes (ou carats ) pour l'or, 

e n 12 ' mcs (ou deniers de loi) 1 our l'argcnl. La fra c ti on de d enier, 

s ïl e n res la il un e, 'exprimait en dem i-deni ers o u oboles (o u 

mailles) e l e n 24èmes d e d en iers (o u grains). Le no m d e « caral >> 

venait du gTec x<p:fHov, e n la tin siliqua , en ara be qiral, g ra in de 

ca roubi e t·: c 'é Lai L o riginairement un po id ; le deni e r el l'obole é taient 

au ide poi d s e l surlo ut des monn aie , le ..,. rain éla iL un poids. Au 

poin l de v ue du litre, caral, denier, obo le, gra in, é ta ienl de rap­

por t ·. Une pièce d'or à 24 carat (:2 i k. ) é ta it d'or pur , c'e l- à-dire 

d'or cL le Louis on L éLé f1·appés si muiLanémcnL, à des titres co mbin és pou1· 
faci liter la J'e fonlc de Locks de méLal ou de- pièces démonétisée à cc l aloi. 

1. P. R3, 93. Cf. A. Dieudonné, La th éo rie de la monnilie féodale el royale 
dans Rev. twm. , 1909, !l5 eLLe Gros el le Denier , dans Moy. Age, 19 13, 107.­
Pou1· l1·ou ve1· dans noL1·e y Lèmc modern e une monnaie qu i oiL comparabl e, 
il faul J'cmon Lm· aux pièces de 0 fr. JO à l'N que la 1 i de 1807 ava iL c1·ééesà 2 JO 
de fin , cl qui onL été démoné tisée · en J 845. 

2. Boiza1·d , Traité , 1. 1, ch. 111 el 1v. 
3. Allig<tre: insérc1· (du cui vre), inLeJ·calcr un Lex le dans un regi l1· , nou• 

diL i\I. P1·ou). 
1. Comparez vdp.ccrp.cx, monnaie, de ,,dp.oç , 1 i. - Cf. Dicl. génùal de ll alt­

fe ld-Darmeslcllcl·-Thomas. 
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a u t itr·e de lin; à 23 carats, e lle contenait 2:3 pa rties d 'or pour· 
J pal'lie d'alliage (O,H58); à 23 k. 1/H, comme l ' l::c u de Lou i;; X I , 
elle é tait aux :l3,l25: :H = 0,963, e te . 

Voici le tableau de concorda nce de p rmcrpaux Lit res que nous 
rencontre rons, avec le compte en millièmes: 

CAHATS 'liJ.LIÎHIES R'"IIP IR \ :\"CE Oll ' lA:\ QUE ( \"O iJ• p . 3X) 

:u 1000 0 dt>nier· 0 k. 0,000 
(23 9 10) 996 1 denier l/ 10 k. 0,00~ 
2:l 1/8 !lli3 8 d. 18 ~-.ou 8 d. aL 7 ~ k . 0,037 
23 9:iS 10 deniers 1 k. 0,012 

(22 RJ IO\ 9i>O 1 sou ou 12 d. 1 2/ 10 k . 0,050 
22 916 1 s.8d.ou20d. ::! k. 0,084 
21 rnr> 2 s. fi d. o u 30 d . 3 k. 0 , 12 ~ 
'IR i50 :, s. on tiO d. 6 k . 0,250 

() 000 1 lint• ou 2 10 d. 2 't k. 1,000 

Si l'o n applique ce calcu l au métal hlane, l"ar!{e nl à 12 denie1·s 
se r·a l'argent fin ; l'ar·gent ir 10 deniers 12 g r·ains contiendra t 12 e t 
demi d'all iage, etc ... \lais il y a une r·e triction : il fau t faire en tr·e r 
en li g ne de eom p te l'alliage at.· n; :He .\. H.J par rappor'l a uque l 
s'expr·imaitle titre. Le tableau sui\ant permet de convertir en mil­
li èmes toute évaluation en deniers, o boles ou Kr·ains. 

TiLre e n pa r rapport au lin T iLr·e e n par rapport a u fin 
d o uzièmes it l'A. R. absolu douzièmes a l'A. R. a b s o lu 

12 deniers 1,000 0,958 22 grai ns 0,076 0,072 
Il " 0,916 0,877 20 " 0,069 0,06j 
10 " 0,833 O,ï9S 18 " 0,062 0,0j9 
9 " 0,750 O,iiX 16 " 0,055 0,052 
s - )) 0,666 0,631 1 \ " 0,018 O,O l:> 
7 " 0,5 '3 0,~58 12 " 0.01 1 0,039 
6 " 0,500 o, 'li9 ou mail le 
;, 

" o, at> 0,39S '10 ~rains 0,031 0,0:12 
1 " o,3:3a 0,319 H )) 0,027 0,026 
:l " 0,250 0,23S 6 " 0,020 0,019 
2 " o, 166 0, !5!1 ou p ile 
1 denier· 0,0 3 0,079 1 Rrai ns 0.0 13 0,0 13 

S i le Litr·e du Petit toumors est 3,75 do uzii•mes 0 11 3 denier·:; 
1 H gra in , cela r·evient à énoncer que ce lle espèce renfe1·mait 
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(0 230 + 0,062) = 312 milli èmes d'argent-le- ro i, ou les 23/ 21 de 
ce compte, so it (0,238 + 0,059) = 297 milli èmes d 'argent pur. 

De même le Te Lon , qui é ta it à LI deni ers 6 grain , antil 
(0,916 + 0,020) = 0,936 d'argent-le- roi ou, avec les chiffre;; de 
droile, (0,877 + 0 019} = 0,896 cl' a r·ge nl pur. Suivant u n u ·ag·e 
qui remonle au xn '' ièc le, on rencontre quelquefoi pour· cc Te -
lon la formule LO el en. 1 g. 3 / 4 : c'e-L la trad ucti on, en a rge nt fln, 
du Litre argen t-l e-ro i, de sorle que, en prenant le chiffres de gauche 
qui y co rrespondent san rédu Li o n , on obt ient le second lola! : 

96 milli èmes, d'argenl pur 1
• 

r\u lieu d 'indiquer le Lilre pat' la quanlilé d'a rgent con tenue dans 
le méta l pe é, on pouvait le faire au moyen de la quanti lé d'al liage, 
autrement dil a u moyen de la quanti lé d 'a t·gen l qui manquait pour 
que ce méla l l'üt an all iage. En ce cas, ou bien on emp loya it 
J' expre sion lenu e de lo1: (tenehil de lege qua.luor slerlingorum, 
es t- il dit à Toum ai, en 1202, pour indiquer ~une loi d e 156 deni ers 
es lel'iin s sut' 160), ou bien aprè la qu an tité énoncée on ajoutait 
le mo l « moin s ,, (parfois sou -entendu ). Ain i il e l dil qu e l' ar­
gen l- le- r·oi es t à 1 maille d 'argen t fln ou à 1 mai lle moins, ce qui 
veut dir·e qu'il manquait à l'a rgent- le-ro i un demi-denier pout· ê lre 

d 'a rge nt pur 3 . 

L'o r a touj ou rs é té moins alté t·é que l'<ll'gen l , san doule parce 
qu e, l'o r élan l la mon naie intern ationa le, l'étra nger l 'a urait r efu ée; 
d'a ill eurs, c'é laiL surloul en a1·gent que le roi fai ait ses pa iements 

e l se recelles. 

~ V. - La. tolérance drms le titre · les a.na.lyse.s 1
• 

Si elu LiLI·e léga l des monnaies nous voulons déduire leur compo­
sition r·éelle, le difficulté son l grande . L'aspect de l'or donne, 
nous l' avo ns vu, quelques indication , el ce lui de l'argent au-de,;­
so us de 6 denier~ d e loi :;. ?\l a i la vérification es l presqu e impos-

1. On peuL au s i consu lLcr les for·mu lcs de L. B. de Scr·rc , Variations de 
Ph. le Bel, p. 2 -9. 

2. A . Dic udonn l:, Mem. Soc . ;mliq. Fr ., l 9J 2, H4. Cf. Rev. num., 1911. 161. 
Dans le sy · Lcme csLcdin , c'é La iL la li vre (ici 160 deniers ) qui serva iL de Lypc 
pOUl' calcul Cl' le nn . 

3. Cl'. Sau le ·. Doc. ( 12 mai 1310) : " à 23 k . d 'o•· nn cL .l k. de Lenuc. » 
;. Encot·e •·icn n 'csL- il auss i var iab le que l'a peeL de l'argcnL, se lon qu ' il 

so •·L de Lcrrc, qu 'il a éLé neLLoyé ou qu 'il a séjou•·né dan un médaillict·. 
5. Boizar·d. Traité, 1. 1. c h. 111 eL rv cL louL le livt ·e Ill (re mède des 

Loui~ ) . 
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ible, car, pou •· analyser une pièce, il faul la détruire, e l l'on 
conçoit que cette opération n'· il pas été souvent p•·aliquée . 

Le degré de fin d'une monnaie étall réduit pa r la To lérance ou 
remede de loi, qui était autorisée toul en tièt·e au-dessous du titre 
légal, e t l' habileté de 1 entrepreneu t· consis tait, suivant une expres­
sion con ac•·ée, à chatouiller le remede, c'est-à-di1·e à s'approcher 
autant que possible de l'extrême limite d'esclwrceté qu'il lui é tait 
défendu de franch ir, mais qu'on lui permellait d'a tteindre 1 • Il en 
résulte q ue la moyenne de Pspèce de,·ait ê tre beaucoup plu~ voi­
sine du litre toléré que du Li tre légal. 

\\'ailly es time la lolé1•ance, qui est quelquefois spéc ifiée dans les 
baux ou lese . éculoircs, à 5 millièmes pou t• l'ot·. 7 millièmes pour 
l'argenl 2

. ~lais ces chiffres nous pa raissent insuffisants en fait. 
Les registres d'empir;wce :t acc usent po ur l'or de singulièt·es 

variations. C'éta ient des tableau x (fliC dressa ient les changeur, 
d'après leurs e. périences personnelles, po ur l'évaluat ion commer­
ciale . .-\u lieu d'expt·imel' en ca1·ats la quantité de lin que contient le 
métal de la pièce, on 1ndique, sou le no m d'e mpirance, la quan­
tité de fin qui lui manque, el, pom déle1·miner ce défaut de loi, on 
emploie une éval uation en sols, deniers el obole , d'ailleurs faci le 
à tt·aduire en carats (tableau de la p. :l6 . Les Francs-à-pied, 
pièces sans affa iblissement connu, mais qu i ont tJ·ave t·sé l'époque 
lJ•oublée des ~Iai llotin s, ont élé classés par les c hange u1·s, d'après 
certains détails de dessin , enll·e d iverses fnb rications donnant lieu à 
des ca lculs d'empirance qui dépassent H de niers (0,03:3) 1• 

Les Écus de Charles VII ù Louis Xl\', qui vo nl légalement de 
24 k. à 23 L/8 el 2:3 k .. sont portés dans les tarifs de la fin du 
xuu• siècle, pour 0,93H ou 0,948, so it avec O,O'.W ou 0,025 environ 
de réduction :; . 

Le Blanc de Charles \'Il de décembre 1 i2!). qui était émis i1 

1. Boizat·d elit fn t'ml'llcmcnl {p. 2ï <[UC le maîlt·c devail J'es lilucr au t•oi 
t'équivalent du rcméd(•, même si te t•emède resta it dam; les limite légales; 
mais les choses non l pas dit lou,iot rs se passct· ainsi, car alors la tolérance 
n'élail plus une tolérance, et on ne comp r·end p lus l'ulililé de" c halouiller le 
remède "· 

2. ;-.1_ de 'Vailly , LiVt·e lOIII'nois. p. 7. El le est aujnul'd'hui de 0,002 pour l'cll', 
0,003 pour l'argent. 

:l. F . de SaulcJ, Doc. , I, 9:l-10i. 
~. Ici en efl'el, deniet· si~niUc non pas 1 112 mais l /2 l0 (voi1· lableau; 

cr. p. 12 c l toa 
:J . E. LC',·asseur, .lfonnilies de Fr1WÇO<S [ ". p. \.XV, u. :J. 
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4 cl. 12 g., es t estimé 4 cl. 8 g. par un changeur du Lemps, qui donne 
le Litre réel te l qu' il rés ul tait pour lui d e l'ana lyse, oit avec un 
déchet de 0 ,013 1. c·est plu que le 0,007 acco t·dés ü l'argent par 
W a illy; ma i la diffé1·ence a dû ê lt·e ou vent enco1·e plus con id é-

rable. 
Pa sons a ux <tnalyses qui onl é té fai tes de nos jours, par 

exemple su r le Gros tournois. L'a1·genL prépal'é pour la ft·appe 
(argent-le-roi ) était aux 0,958; une réduction de 0,007, pou1·la tolé­
r ance, nous conduit au chilfre minimum de 0,951. Or Lous le 
Gro tournois dont l'ana lyse a é té pra tiquée 2 évoluenl entre 0 ,95 
e l 0 ,9il ; ce de1·ni e1· chiffre implique un e impureté de fait de 0,010 

en plus: to tal, 0 ,0 17. 
\'oici d' a utre re nseignement communiqués par :\1. de Ca tel-

Jan e cL empruntés i1 la F lore l te de Charl es VI ; la frapp e en ful 
beaucoup p lus i1·réguli ère que cell e du Gros tourno is. 

Bi\' l\IILLII,~MES E~IPIRA 'CE 

cc qu'on li'O 1\'C cc qui de,-rail (·l•·e 

Pied iQe Pa1'i:-. 66ï 666 0,001 

60' s •-Q ucn li n 1't0 'tH 0,004 

!)6• Paris "' l \ 
0,01 

Chfll on:-; 292 

.\ lùcon 286 m~ Tl'O.)'CS 268 0,009 

Dijo n 24 '1 
0,033 

~ \ ï. - Les un ités de po ids :J. 

L'un ité de po ids usitée dans les hÎ• Lel de monnaies é ta it le 
m ;irc. 11 pesait le deux Li er de la livre clan le système es terlin , 
où il a ppa1·aî L pou1· la première foi s: ; il Pari s, il était la moiti é de 
la livre fo 1·Le (livre poid d e mar : 4. 9 gr . 506) el les deux Liers 
de la livre faibl e (367 g1·. 129), a ppelée a ussi liv1·e de T1·oyes 1t cause 
de son emploi dans les célèbre foi1·e de Champagne aux XIII

0 
el 

x1v" siècles. Le marc de Paris ou marc de T royes :; pe <~ÎL donc 

1. ~!.d e :\lat·chév illc. Bull. num. errure, 1895-96, 123 . 
2 .. \na l.v ·cs pPaliquécs ;\ la ;\l onn aic de Paris s u•· la demande d e Vi' ailly 

(Licre lou r·nois , p. 5), Sau le • (Ph. le Hel (au x monnayeur '? p. 3R), Mat·chév illc, 
D ieudonn é (Re v. ltl/llt .. l90ï. 2ï0). 

3. Boizarcl. T1'!1ilé. 1. [,ch. xxvt. 
\. L. BlancaPd. L'origine du nwrc dans Ann. Soc . ( r . 1wm. , l8 8, 221; 

P. Guilhicl·moz, Les poids du moy. fige da ns Bibl. Ec. ch ., p. ïl. § 66. 
5. Sut· l'identité du marc de P ari el du marc de Troy es, ,·oy. P . Guilhier-

moz, op. cil .. s 25, a ,·cc 1·éférenccs. 
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2H gr. 7529; il fut adopté sous le règne de Philippe l•r et é tendu 
à tout le royaume 1 • 

Le marc de Tours 223gr. 6 155,5 estel'!ins) fut employé pour 
la frappe du Petit tournois, de Philippe Auguste ü sa int Loui . 

Le nuu'C de la Rochelle 230 gr. 35 = 160 es terlins), qui éta it 
usité sous .\lphonse de Poitiers, a pu se maintenir- quelque lemps 
dans l'atelier de ;\Iontreuil-Bonnin pour la frappe des tournois sous 
Philippe III 2 

; il a pu retrouver de la vogue sous l'occupation 
anglaise en .\quitaine, mais il est impossible d 'admeltr·e que ce 
marc ait ten u dan les \lonnaies royales le ràle qu i lui a été prêté a. 
Quant au marc esterlin des \nglais, qui était ,-ois in de ce lui de la 
Rochelle, nous le citons pour mémoire, car Henri \ ' et Henr i VI 
n'ont employé que le marc de Paris da ns leurs provinces fr·an­
çaises. 

Les sous-multip les du marc de Pal'IS sont 

Le ficrton f 61 g•·. 1882 6•dcline 1, ide m ........... . 
L'once 30 gr·. 59!1 12' lin·e x• ma•·c .................. . 
Le gro 3 r.:·r. 82 l2 9ôe livre tH• n1arc ~-··d'once .......... . ............ . 
Le denie•· 1 gr. 2717 288• livre 192' marc 2 i' once 1 3 du gros ........... . 
L'obole 0 gr. 1373 . . ........ . IR• once 6• g•·os demi-den ier 
Le gPain 0 ~,. 0331 . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ï2• gros 2't"cl e dcnie1· 

Ces divisions, qui relhent du système duodéci mal, avaient des 
origines romaines ou gréco-romaines :; . 

Les noms de livre et de denier venaient des Homains. L'o nce 
était le 1 2• de la livre comme chez les Homains. Le ,gros ou drachme, 
de 96 à la livre, rappelait l'ancien Denier de :\léron, monnaie don t 
le poids avait subsisté en tant qu·u nité. 

Le gros était voisin du poids de la monnaie qui porte ce nom; il 

1. Po ur les raisons qui firent substituer le marc à la li n·c, voy. ci-des,nus. 
Linc Il , chap. II. p. 1 1:;. 

2. :>i. de " ·ailly, S.ûnt Louis, p ..• ~.- Cf. L. B. de Ser•·es. l';trialions de 
Ph. le Bel. ,\'ole sur la laille du par·isis, qui a reconnu dans les prétendus 
parisis de 'Vailly des Petits tournois frappés au marc de la Rochelle. 

3. On a soutenu que le marc de la Hochelle (,lait l'ésen·é à la déte•·min a tion 
du poids d'a•·gcnt fin, d 'après une note du registre Nosle r, ct on l'a identifié 
avec lC' mar·c-le-roi, mais L. B. de Serres a conjectUJ•é a vec raison (l'ar. de 
Ph. le Bel, Nole, p. 2S-33) que le marc-le-•·oi devait êt•·c le poids, d'aill eul's 
très voisin , de 234 gr . 55 d'argent fin contenu dans le ma•·c de 211 B'"· 7529 
d'a.·gent-le-roi cf. ci-dessus au chapitre du Titl'e, p. 31). 

i. Su•· le fierton. voy. ;\[. Prou, Rev. num., 1891, 19. 
5. Voy. pa•· ex. P. Gui!hiermnz, op. cit., ~ 8, 93-96 et passim. :\1. Decou •·d e­

manche a •·eche•·ehé des origines plus lointaines, jusque dans l'antiquité gri·co­
carthaginoise: Les poids carolin,giens. dans Rev. num., 1912,372, 530. 
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s'appela it lem al dans le midi pa rce qu'il pesait tro is d eni er . Le 
denier poids du moyen âge éla il l 'ancien scrupule d e 24 à l'once. 
Ce ful au plus ta rd so us Phili ppe [•r, quand le poids de fin du 
D eni er fut abaissé à 1 gr. 27 , o u so u Loui s VI, quand la pièce ell e­
même l'ul ra menée à ce poids, que le sc rupul e reçut définitivem en t 
le nom de deni er ; d ès lo rs le Denier monnaie diminue encor e de 

titre e l de poid e l v a touj ours s'élo ignant elu deni er poids 
1

. 

L'ohole élail la sixième pa •·li e de la drachm e comme c hez le 
Grecs, mai s le ti e rs de la d rachme romaine ou deni e r d e Néron fu t 
le sc rupul e, en so•·lc qu ' un e obole é ta it la moitié elu sc rupule e t par 
conséqu ent elu deni e r égal au scrupul e . Le nom d'obo le céda peu à 

Fig. :;, 

E:;sai cl 'o •· a ,·ec men li on el u poids légal. 

peu la pl ace à celui de maille, qui dé igna it p lus légitim ement u ne 
monn aie. Enfin le grain , de 24 au deni e r , e li e cr~'t' .J.pw' (pe lile 

quantité de bl é) . 
Le divi s ion ~ angla ises , es terlin e l felin, é taient quelquefois 

employée da ns les cal culs. Le marc de P ari s pesait i ) 170 deni er 
esterlins del gr. 4397 , ou 2) 160 d eni e r~ es te rlins de l gr. 5297. En 
e ffel , s i le poid s à é va lu er éta it un poids anglais , on lai ssa it à l' e -
lerlin sa quotité pro pre de 1 g r. 4397 , qui, é tant le 160• du m ar de 
la R ochell e, ne fai sa it qu e le 170• du nô l•·e; mais, en général , on 
a ppelait es tedin le 160° de no t1·e ma rc par ana logie 

2
, ce qu i 

metta it l'es terlin à 1 g r . 5297 . Le denie t· es te rlin se div i a il en 
deux maill es , la ma ill e en 2 fe lins. Le fe lin pe a iL i ) 0 g•·. 3349, o u 

2) 0 g r . :~82. 

J. A. Dieuclonn i·, Le Denier p;trisis, da ns Jlfém. Soc. ;uttiq. Fr., 1912, 113, 

12-J' 1 33-~ . 
2. C'é t ait une façon de con c•·vm-, à côté de la di vis ion duodecimale de l'once 

en 24 dcn i e~·s, l'a ncienne d ivis ion d écima le en 20 deniers qui avait ubsislé en 
Anglete •·•·c : le ma•·c d e Pa•·is se d ivisa it d' une parl en J 92 d eniers (24 X S), el 
de l'a utre en 160 es terli ns (20x 8). 
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Ce n·e~l qu'à partir du xn• siècle qu'on voit da n l e ~ comptes de 
fabrication le poids des monnaies :s'é,·aluel' en de niers e l grains 1 • 

Antérieurement, le poids d'une monnaie ne s'ex p1·imail que pa1· le 
chiffre de sa t,1ille au marc de Paris. 

Voici la LI·aduction en gt·ammes des principa ux chill'res de tai lle 
qui nous intéressent : 

:\'omb•·c Poids de la Nombr·e Poid, de la NomiJI'e Poids de la de pièces pièce en de pieccs pièce en de p ièce~ pièce en au nlaPc !{ra mmes au marc g"l'81l10l(."~ au maJ'C' gTamn1es 

8 :lll gr. 59 58 \ gr·. 2:.? 1\0 1 gr. 74 
9 27 g"l'. 19 60 1 gr . Oï 1~0 1 !{r. 63 LO 2l gr. iï 63 a g-r. X8 160 1 gr. 53 1 ï 1\ gr. 39 66 3 g"l". ïO 170 1 ~l'. u 20 12 gr·. 2:J ïO :l gr. j!) 1XO 1 gr. 36 

2:1 9 gr. 79 75 3 gl'. 2ti l!ltJ 1 gT. 29 
30 x gr. t:. 80 3 g•·· 05 200 1 gr. 22 35 ti gr. !19 Hi 2 g•·- !Il 212 1 g•·- 15 10 6 gr. Il !)() 2 g•·- 71 220 1 g ... Il 
~ ~) 5 nr. 13 

1 

96 2 gl'. jj 250 (1 f\ 1'. 97 H; :, g-r. 09 100 2 ~~.,.. Îl 2811 0 g•·- 87 50 \ gr . X9 llO 2 !l'l' 22 300 0 gr. RJ 
~)2 \ gl~. :o 1211 ~ !{r 0\ a:.o 0 t;T. 69 51 1 g'l' . 5:l 

1/ 
130 1 g•· xR 100 0 gr . 6 1 

Ajoutez enfin que les chiffre:< de laille n'étaien t géné1·a lemenl pas 
ca lculés comme nous fai!<ons, en centaines, diza ines eL unités, mais 
pa r un compte de sous et deniers, te1·mes q ui dans celle accep­
tion éta ient de simples cadres de numération ayan t le sens de dou­
zaines et unités. ,.\insi IH s. id. de Bourgeois s ignifia it ( 1.8 Y 12) + 4 
= :220 Bourgeois, ce qui était la tai lle de celle pièce au marc 

~ VI I. - Poids effectif des monn,1 1es 

Les monnaies que nous po~sédons ne rep résenlent presque jamais 
le poids q u'elles av<>.ienl il l'époque de leur émission : la cause de 
ce déchet est dans l'usure,autremen l dit le (rrti, do nt que lques rm·es 

1. LauLicr a fait ces calculs dans son manusc•· iL pt>ur les lllonnaies a nLé ­
•· ie u•·es à Fr. l". Cf. Fig. 5, oit 2 D 1 G s ignifie 2 Denic•·s 1 Gmins. 

2. Poul' les ~failles, on les considéra d'ab ord comme accouplées deux à deux 
(mailles doubl es , en donnant un chi'Tre de taille qui sc Lt·o m ·ail ê tre la moitié 
du chifi"l·c va labh• pou•· chaque piec• • •. de 'Vailly. Sa int Louis, p. 38-39). 

;s. Boiza•·cl, Traité, 1. !, chnp. Y cl 1 el tou l le liv•·c Il l (•·e mède des Louis ). 



PO lO EFFECTI F DES MON :'<A IES 43 

p ièces à fl eur de co in so nt seul es exemples. Dans une trouvaille de 
mon naies , el en· opénml ur un grand nomb1·e d'exemp la ires , le 
plu réce ntes sont cell es qui .pèsent le plus par ra pport à leur poids 
lég·al el qui d 'aill eurs so nL le moin usée. : ce LLe co ii ~ La laLio n a élé 

mise à profiL pour daler les trouvaill es 1
• 

Les monnaies eu sent-ell es conse rvé le poid de l'époqu e, celu i­
ci n'es t j amais ou presque jamais le poid s th 'o rique prescrit pu 
l' ordon nance. Le monnaye ur deva it donner tant de pièces a u mat·c, 
mai.; pa 1·mi ces pi èces les une pesa ient un peu plus, les a utre un 
peu moins qu e la moyenn e, le forl porla.nl le faible~ ; l'éca rlloléré 
en plus ou en moins s'a ppela it le remède, cl {a. ihlay e 1\nfériorilé 
de po ids consta tée . En principe, les difTérences se compensaient, 
mais les mani eurs d 'argent pe aient les pièce malgTé les défen e. 
du roi:l ; il rogna ient les plus lourdes ou les fonda ient, de orte que 
dan la c i1·cula tion les pièces pesaient moins que leur poids léga l. 

On di Lin gua il le poids de taille, nombre de pièces au marc, el 
le poids trébuchant ", ou poids minimum que devait avoir la pièce 
pour fa ire trébuchet· la balance el par sui le pour être admise; le poids 

droit éla il intermédia ire. 
Le rü i, qui défendait de peser les pièces dans le commerce, 

adme llail implicitement qu 'on le fît \ puisque le émi sions qui . e 
d i~lin~ ua i enl pa1· le poi d ne portaient pas de différent. Auj our­
d' hui le poid s ne 1 eut plus nou ervir (pour l'argent du moins) à 
disti nguer ce cl iver es émissions, d'autant plu s que, lorsqu 'une 
mon naie étai t réduite de poids, il arri vait qu 'o n rognfd cell es de 

l'émiss ion antéri eure pou J' les mellre a u pa1r . 

1. Voy. pa•· exemple E. Ga •·icl, T roitvni lle cie Sie1·ck, dans Mél. nu m . Bar­
th elemy·Sa ulcy , 1s;s, 11 3 cl A . Dieudon n<·, Trou vaille cie Sn inl-Cütire-sur­
Elle . dans Rev. nu m., 1908, 520. 

2. On ne loléra il cl' o•·d ina i>'e q ue q ua t re pièces fa ible au marc, lesquell e 
dc,·aienL èl rc compensées par q ua tre p ièces fo•·les; c'é ta it ce qu 'on a ppelait 
le " rrcoli>'S de q uatre forls à qua tre fa ib les au marc"· Le" t·cco11rs d e la pièce 
au marc " csl lc sys tème dans Icq ll cl c haqu e pièce deva it rcp•·éscnler une frac-

lic•n exac lc d u ma•·c . 
3. Il y cul deux é poqu es dans no l> 'C his toire : l'une où le r i inlct·dil de peser 

les pi .. ces (x"'' -xv• '· ), l' a ul>'e a u co nlra il·c où il •·ecomman clc de les peser cl 
de porte •· a 11x Monn a ies les pièces fa ib les (xv• ' s. ). 

1. Bo iza•·d . Traité, p . 36, comme nté pa •· 8 . Levas c11r, Les Monnaies cie 

Franro is l", p . r. v11 1. 
o. Notez que, dès q u·o n pèse les m onna ies au li eu de les p>'end•·e a u ,·u de 

lem's empr·cinle c L in sc•·ipli ons, o n m éconnai l lïn sLi lu Lion même de la mon­
naie. On peu L lire. en cc se ns, que ln v&ri la hlc monna ie ne da le q ue de no~ 
jOUI''".. 
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D'après ce qui vient d'être dit, on compre ndra qu 'il so it rare, 
mais non impossible, de rencontrer des pièces d'ur! poids supérieur 
au poids légal. C'est ainsi que le Cabinet des médai ll es possède un 
GI'Os loumois de Philippe le Bel à l'O long du po ids de 4 g1· . '27 
pou1· 4 fil'. :H9. Wailly a observé des Denie1·s lOUI'noi s de 220 de 
taill e variant de poids comme '!20, 19() el 2i4, soit environ 1 '10 en 
plus el 1 10 en moins. D'o,·dinaire il y a inw(fisa.nce . 

Les monnaies d'o,· sont voisines du poids légal, il quelques cent i­
grammes prt'S. Les difféi·ences onl été plus gJ•andes dan s r a ,·genL ; 
le GI'Os tournois de 1 gr. 2H) peul ne pas peser plus de 3 ~-rr 50, 
soit près de 1 6 en moins et, à celle époque, une insuffisance de J 10 
est fréqu ente. Par la suite, le contraste est moi ndre entre les deux 
métaux. Sous Fl'ançois I•r, le poids moyen des !~e u s est de 3 gr . :36 
pou1· 3 g1·. 1:39, poids de taille, e l celui des Testons de 9 gr . 337 pou1· 
9 gr . . 198 (1 :J() de faiblagel 1. Quant aux monna ies noi1·es, il suf­
fira de faire observer que les Deniers simples ne peu,·ent d'ordi­
naire se I'econnaître au poids des Doubles de même litre dont il 
de\'l·a ien l rcp1·ésenler la moitié. ~ous sommes loin des tolérances 
légales enregistrées par \Vailly 2 : 1 100" pou1· l'or , l f 50• envi1·on 
pour l'argent, 1 .) pour le billon en plus ou en moins, soit 1 200, 
l j i OO el J '10 en moins . 

~ \'III. - Le poids de fin. 

La combinaison du poids de laille d'une monnaie el de son litre 
donne le Poids de lin ou valeur intrinsèque. Pa r exemple, le Tes­
lon de 25 l /2 a u marc pè e 9 gr. 5H8, poid s brut; avec un titre de 
J 1 cl. 18 gr. ou 0,936 millièmes p. 42), on obtien t , pour Je po id ~ de 
fin : H,598 0,936 8 gr. 983. Le Petit tourno is de :220 au ma1·c 
pèse 1 gr. lt:2:J; le titre, étant de :3 cl. 18 g., soi t 0,297 millième~, 
suppose un poids de fin de 1,1125>< 0,297-0 g1·. 330; c'est envi­
ron le douzième du poids de fin du Gros de 1 '2 cl. de cou1·s. 

Le poid s de lin peut ~·évaluer en francs et centimes de notre mon­
nai e en lenanl compte des équivalences : 

gr. arg. fin = 0 fr. '222 
~-rr. or lin =--- :! fr. 444. 

1. E LcntsscuJ', Les rnonn;Iies de François l", lnlrorl. , p .. \X\'J, x~XIJJ eL \J.J. 
2. !\.de' ~'ailly , Lwre tournoi~. p. 7-13. La tolé•·ancc de poids est aujoui·­

d'hui de 1 250 10.00 i pour l'or cl ~ :100 pour l'ai·genL 0,006 . 
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Inversement on peuL déduire du chiffre de francs el cen time le 
poids de fin de la pièce. Le Tes ton el le P eLit to urnois co rre -
pondenl dans nos tablea ux du Liv1·e III à 1 fr . 99 et 0 fr. 07 . En 
d ivisa nt ces nombres par 0 ,222, on Lrouve le poids de fin c i-dessu , 

gr . 983 eL 0 gt·. 330 . Bien enlendu, l'équivalence des pièces en 
francs eL fracti ons de fran cs la isse de cô té la que Li on de la valeur 
commercia le à l' époque ou pouvoil· d'achat 1

. 

:vl ême comme valeur intrinsèque , elle esL devenue co nvention­
nell e depui s VVailly 2, puisqu e nou devo n négliger noLre pièce 
actuelle de 1 f1·anc a ux 0,835, et considérer le franc comme frac­
Li on id éale de la pi èce de cinq ft·a ncs aux 0 ,900; ce ca lcul es l moins 
arbitra ire pour l' or , qui de nos j ours es l uniforme de LiLt·e. 

1. Sur la vale u•· •·e la Li ,.e o u pouvo ir cl'acha L de l'argcnL ,·oy. c i-clessou 
chap. VI , p . 97. 

2 . :'\!.de \Va ill y . Livre to umois, p . 6 . 



CHAPITHE IV 

DE L'E:'IIPHFI'ITJ:<~ DES :'110:\':\'.\IES' 

SomiAIJHl. L .\.spect ~énérai -IL Texte des lé;.:-rndes : ch·oit e l revel'"· 
III. La dale IV. 1 orlho~raphe. V. L'alphabet. - VI. Les type~. -
\ ' IL Haison d't'Ire d!'s difTé1·cnls. - \'IlL Cla•scmcnt des dilféreuls. -
IX. Le slyl,•. 

~ I•·r. - .-1specl généra 1. 

Toute monnaie é!ml frappée su1· les deux côtés, avec légend e cir­
culaire 2 et image dans le champ. Au moyen f•ge, la légende cir­
culaire étai! dénommée écriture du rondeau, le type s'appelait 
kar<telere (du mol grec', et notre expres ion " dans le champ ., se 
rendait par : emmi le rondeau ou enco1·e en u11 compas; la légende 
était placée d'OI·dinaire entre deux grènetis (le guy, cordon , clwpel 
ou chapelet). Par la suite, le grènetis intérieuJ' ro u cercl e linéaire) 
fut a bandonné . 

. \u moyen âge, la légende commenc:ait en haut, l'axe indiqué pa r 
une cmisetle (ou marque ~ubstituée1 :l; à partir de IIenri Il , ,;e 
rencontre la légende commençant en bas à gauche, l'axe occupé 
par la lellre d'ate lier, et celte disposition passe d'un côté à l'autre 
pour une mème pièce suivant les ateliers. A partir de Loui s XIII , 
la règle est celle-ci : légende commençant en bas, i1 gauche, à 
l'épaul e du roi, en hant su1· l'auLI'C côté. 

~ Il. - Texte des légende.~. /)roi! el ret•ers. 

Les légendes sont en /,?tin. Il y en a en frança is , au début, ous 
Philippe .\u guste (le nom de heu', et i1 p:n·tir de llenri Ill , sur les 

1. Le meilleur commentaire de cc chapill'<' se1·a le Caln logue du Cabinet des 
médai lles, en pr<·pamlion. 

2. Une légende aYec h01·dure de lis et, au reYers. deu x légendes concen­
triques dan s }(> G1·os loumois (Fig. 70 : sm· d'aul1·cs monnaies, la légende est 
quelque fois inl!'rrompue pa1· le type l'Ange d'or, Pl.!, fig. il). 

3. Sauf dans IPs débuts, cl sur le Denier parisis Fig. 64 c l 6.'!) jusqu'a 
Philippe Yl. 
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Doubles e L Deni er · tournoi s de c uiv1·e (Fiq . 1 9), sur le Liard de 

c uivre (Fiq. '208 ) eL Ul' lesmonnaiesconsLilu ti onne lles cleLoui XVI 
(Fig. 223 à '225 ). 

Nous appelon$ << droit » le ' lé où se !iL le nom du roi ' . Son 

numéro d 'ordre parmi le ro is de mème nom es l omi a u moye n 

5ge; inscrit il Litre cl"orn emenl dan le champ du Dizain de 
Loui · X LI (Fig. 16 7) el sur des m onnai es de ce p1·ince de l'ateli er 
d'.-\ix- en-Provence, ajo uté quelqu efoi s a u nom d e Fran ço is I"r, il 

est d e règle à pa1·1i r de Henr i li (Orel. d e 1519) 1
; il es l quelquefois 

en chilfre · arabe · (Fi_q. / 16 ) jusqu 'à Henri4 inclu ivemenL, mais 

d 'ord inaire en c hilfres romains :l _ 

Le nom du I'Oi ; e;;t su ivi de son lilre : REX , D Ef i GR"AGI'A' 
FR"ATWORVM RErX \ H. DE F I ANCE ü; à parlirde H enri 1\' ', 
D. G. F'HA~C (orum ou iœ) ET :\AV.-\ HRAE R I ~:\. , ROl DE 
FRANCE ET DE ~AVAHH.E (abrégé) ; ROI DE FR.-\NÇOt 

aprè 1791. 
Le revers 8 po1·Le e u légend e circula ire : d'abord l' intitul é bi en 

connu 'rVRONVS CIVI eL P'JŒISII CIVIS (Fi_q. 64 el 
69), pui 'rVRONVS CIVIS e L P"ARISIVS CIVIS (voy . 
Livre [JI , sainl Loui ~), Cilé de Tours, Cilé de Pari s , indi­

quant l'ori gine p1·emiè re du Deni er en qu es tion. CIVI esL 

l'abréviation de << c ivitas Jl il; CI VIS es l un mol ba -lalin éq ui­
va lent 10. Ce léo·e ndes pers i tèr ent plus ou moins jusqu'à la mon­

naie de c uivre, mais la sign ificat ion s'en éLa il perdue. 'rVRO­
NVS, locatif du nom d e Tours , esL pris poui' Turonensis, 
Denier Loumoi s, dan s les expre s ions P"ARVVS 'rVHO!lVS 

1. La qucsLion " d1·o iL cL 1·c ve 1'S " es L pa1·a llc le à la que Li on " pil e cL t l'O US­
scau » (p. 26), mai on peuL la r éso udre ind épendamment. 

2. M. R. Va llenLin a s ignalé des c xcepLion s à ceLLe rè~l e (Ann. Sor. (r. 
num., 1894, 221 ). 

3. Chal"les Vllll. lT enri lill , Louis Xli ii p luL6L rue Charles lX, ll enri lV, 
Loui XIV. 

4. Le ·umom du roi (L\'DOVICUS 1\'. TVS , L\'D OV ICVS MAGNVS) 
n'esL u iLé que su1· d es e sa is . 

5. Pou1' les l'Ois a nglo-fl'ançais, voy. Livre 11 , ch. l , p . 126- 12:. 
6. Sous Chal'les X. ll enri lll s"esL appelé D. G. FRANC ET POL (T'olonie) 

HEX, R. DE FRA • . ET. POL (Fiy JSJ-190). 
7. C f. Livre 11 , p. 139 . 
s. La légende du ch·oiL ~c pl·ol nge. pa1· cxcepli on , au revcr· (Fig. 75, 86 ). 
9. Quelqu efois Turonus civil ou civi.l. On a voulu voir à LorL, clans cc 'r 

l' iniLiale de Tournai (Gal'iel, Mel. 1wm. au ley-Barthélemy , 1 78, 96; cf. !~ev. 
IJelge nu m., 18. '1, 140, 302 : Se1'rurc, Traité , l. 11 , p . 370). 

10. Sur celle qu e Lion de lingui slique, voy. A. Di eudonn é, Re v. num., 1908 , 
oOl el506, d 'a p,·è A. Thomas. 



48 DE I.'E,IPREI:-ITE DF.,; 'ION:o;AIES 

(Fig. 99), D VPL6 X 7CV ROilVS FRA'IlGHI (Fig. 151); 
on rencontre mème des expressions encore plus bizarres: 0 BO LVS 
GIVIS (Fiq. 1 11). 7CVR0IlVS G IV IS FRAilGltr (Ch. VII, 
Cab. des méd .). Les men ues monnaies 1 , Double, Denier, Obole, se 
trouvaient ai ns i désignées pat· leu t· no m, usage qui s'a ffirma pour les 
monnaies noires CX) 0IlE7CA' D V PLEX ou BVRGENSIS) 
(Fig. 80 el 8 1) au moyen âge ; pour les monna ies de cuivre 
(DUVBLE TO\'H~OIS, DE ' 1ER TOVH~O!S) depuis Henri lii. 

~lais la pluput des mo.1naies ont an revers une légende reli­
gieuse 2 , plus ou moms abrégée : 

Jo XPC ' ou XPS' (Christ us VIRGI7C, XPS ' RtrGil7\7C, 
XPS ' I M P6: RA'T dont, à partir elu Lou is, prévaut l'in titulé 
CIIR , REG. , VI~C, niP. c·est ln légende de l'or. Elle es t tirée 
des Lau des de Pâques et passe pour avo ir se rvi de c1·i de g uerre à 
l'armée de la première CJ'Oisade . E lle fa it penser à la légende byzan­
tine fhsu s X rislus nik;J ; -

2° BNDIC7CV !Berzedictum1 SIT N Om€ (nomen) DNI Il RÏ 
(Domini no~lri) D€I InV XPI Jesu (.Ïirisli), légende spéciale 
aux Gro tournois 3 et Gros assimilés, qui, sous la fo1·me simplifiée 
SI-xc n om a Dili BtriltiDIO'l"V (Ps,wme CXII, 2), resle C3 I'aC­
té J•i stique de la monnaie blanche à partit· du Guénar 4 (Fig. 122) el 
qui envahit partiellement la menue mon naie à dater de Louis XI =•. 

Les au tres légendes 1
' sont moi ns usitées, ou trans itoire comme 

les légendes p l'Ovinciales, ou exceptionnelles co rn me c:e ll es de no m­
b,·eux essais et les légendes de l'époque de la Co n tiluanle. Citons 
cependant la légende DO.\H~E SALV\'.\1 FAC REGEl\1 (Ps. XIX, 
10), légende des t1·anches et des pièces de 10 so ls e l :20 sols de 
Loui s XIV rFig. 20{)) qui a continué longtemps à s 'appliquer au 
roi de France dans la lit urgie. 

La légende de droit ou de re vers es t complétée, à partir de 
Heni'J li, par la Date. Auparavant, la dale n'é tait pas in cri te su1· 

1. Le nom du LIAHD est dans le champ p. ~ï . 
2. G. Frn.•hncr, La liturrJie dmts la numism., dans A nn. Soc. /'r. num. , 1889, 

39; IL SerJ'UJ'e, '/'•·ailé, 1, J,Y IJ: L. P rost, Mém. Soc. antiq. F1·., 1876, 195. 
:1. E lle es l au d roit, en deux:ième lég-ende avec le nom du •·o i (Tlll·onus cit•is 

a u rcYcrs) la nt que dure la bo1·dure de lis. 
L Exceptions . le Teston (Fig. /68; jusqu'à Ilcnl'i II cL l'émiss ion de déc. 1689. 
~ . Cas te lla ne c l Oieudonut', dans Rev. nu m .. 1911. /'.-JI., xxx1x. 
6 . Voy. à lu table le mol u::GE. ·nEs. 
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les monn aies. Le nom même du roi ne disail pas loujour . de quel 
prince il s'agissaiL, ca1· p lusieurs onl porté le même nom, el nous 
avons vu que leut· numéro d 'orclr·e n'était pas mentionné. Aucun 
sig-ne exlérieur n'a marqué le pas ag·e du règne de Loui s VI à celu i 
de Louis VIl, de Loui VIII ü Louis IX , de Philippe 111 à Phi­
lippe IV , de Charles V à Chad e VI ou Charl e V ll. 

Quanl a u changement de nom, ' il y avail li eu , l'ordonnance qui 
le pre crit ne paraît souvenl que plusi eurs mo is après l'avène­
ment du nouveau prince. Du 5juin 1316 au 15 novembre , période 
de gro e se de Cléme nce de llongric, les monnaie onl con tinu é à 
parler le nom de Louis, e l il se rail vain de chet·cher à allr ibu et· des 
monnaies à so n fils J ean ["r, qui vécul quelqu es jour ·. A l' avène­
ment de François 1"', on a frappé quelques mon naies cl~ Louis Xli 
à l' l.J el au porc-épie en se conlenlan l de les signer" l'ranci cu " · 

Franço is tor inaugure l'emploi d 'une date par un « essa i >> iso lé, 
celui de 1532 1 · mai . c'e·Ll'ordonnance de !Ienri [[ , de L549, qui 
introduisit la dale clans le numéraire co uran l el qui en rend il m ême 
l' in criplion obligato ire 2 , en même lemps que cell e elu num éro 
d'ordre elu roi. Au reste, les monnaies de Heuri II on t é lé émises 
penclan l loulle règne de Fran ço is Il (10 juillet 1.5.59-5 décembt·eJ, 
el sous Charles lX .ju qu 'au 17 aoû l 156 1 ; Charles lX , à son lour , 
mot·L le 3 mai 1574, n'es l remplacé sur la monnaie que le 26 juillet 
1575. Les sur vivan ces du nom de IIen1·i lli sonlliée à l'histoire 
des aleliers lig ueurs. Enfin rien n'e l plus curieux que la persis­

tance du nom de Louis XV I en l793. 
La da le élait généra lement en chiffr es ttrabes, mais quelquefois. 

en chiffres ro main (Fig. 1 7 9 ) :1. Celle dale esl ce ll e de l'ère chré­
tienne donl le mill és im e changeail à Pâques '•, clan la chancellerie 
royale au moyen âge; Cha rl es IX reparla le changeme nt de mill é­
-im e à « l'an neuf >J le t er janvier 1563-64 . ..-\u xvm" s iècle, on ne 
e con lenle pas d 'éc rire la date, mai on désigne pat· un point seceel 

J. Uof1'. ,33. - Uncdalcplus ancicnncesLcellc delaCadicred'Annede Bt·c-
Lagnc, picce féoda le (.1 498). 

2 . Sur les cxccpLi ons, voy. l'a r·L . d e M. H. . VallenLin dé igne ci-dessu . 
3. C'esL le conLr·ail'e elu numéro d 'ordre du I'Oi , comme on l'a vu ci-dessu s . 
:.. li faut Lenir compte de ce faiL clan la lccLure des Lex Les eL de~ Lravaux de 

cm· Lain érudiLs, comme Sau lcy el le comLe d e Ca ·Lellanc. Pout· nous , nous 
avons, s uiva nL la mélhocle de l'École des char·Les, convcrLi louLc les dalcs 
dans la manière aduell e en ajouLanL la men Lion n. st. (nouveau style), s 'il y a 
lieu. - On Lrouvet·a une lisle des dates de Pâque dan l'A rl de vérifier les 
dates, clans le Manuel de diplomatique de Giry (p. 192) cL dan s Saulcy, Doc ., 
1, 108 . 

Miinuelde Numismatiqu e. Il. 4 
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ou la troisième lettre, à Paris d'abord el puis ai lleurs , la fabr·ica­
lion du second semestre 1 • L'ère de la Liber·lé, qui re montait théo­
riquement au l er janvier 1 i89, figure su r les monna ies r·oya les de 
li9l , li92 et 1793 (an:{, an 4, an 5). 

§ IV. - L 'o rlho.gra.phe. 

L'orthographe des légendes donner·ail li eu à de nombr·euses 
remarques dans la période qui précède saint Louis, surtou t pour· 
le noms de villes; mais, comme l'usage n'en a pas pers isté à l'époque 
proprement royale, de tels commentaires seront mieux à leur place 
dan · l'élude de la numismatique féodale. 

De même que ces noms de vi lles, le nom du roi a pu être in!luencé 
par la forme popuhtire correspondante, du lemps o ù le langage 
roman pénétrait le monna.'age ; ainsi, c'e~L sous l' influence du 
fran ça is ,, Felip »,que, après les noms de Philippe J•·r e l de Phi li ppe 
Auguste, celui de Philippe III s'écrit encore quelquefois PH 1 LI PVS 
par un seul P ; survivance qui ne larde pas à s 'efT'acer devant le 
p rogrès d e J'orthogmphe Sâl'<1nle. Le nom de Charles, qui sous les 
Carolingiens s'écrivait par un C , était devenu comme l'on sa it , 
K'l\'ROLVS à l'époque gothique de Charles 1\' , el de Charles V à 
Charles VII I 2 

; Charles IX restau re 1 'o r·th ograp he pa r· un C. 
La formule D€1 GRACI'lt, écr·iLe par un "l' ù l'époque de 

Hugues Capet, puis orthographiée C jusqu'it la Re naissance, rede­
v ien t alors, - autr·c exemple de re·taur·ation savante, - DEI 
GRATI.\, par· un T (Pl. l'Ill, fig. 1), ù moins qu'elle ne figure sous 
la forme usuelle D. G. 3 , el les génitif!' Lels que F'R'ltnaar 
reprennent l' E fi nal : ~A\' ARR"E. 

Quant aux .1hrévùt1ions des légendes, les unes so n t conformes aux 
habi tudes du moyen <ige 1 : 

1° Tlûffi€ , FRit CORV. NOl Teston], 1-J?'lt"r pour· nomen, 
Francorum, nomini, imper.ü, par éliswn de m, Tl, R; 

:2° D NI l?RI D€1 lftV XPI [Gros toumois po ur D1omi)ni 

1. P. Bordeau:~., Rev. num., 1!lo;, P .- V., xt:~o; t!l!l, xLvii. 
2 . Kh<u·olus par un h ne s'applique jamais au roi de France : en "" ' ·anche 

on trouve Franchorum. '<oter la f01·me LOYS pour Louis su1· des pièce~ de 
cu ivre. monnaies populaires Hoff .. L. X III 121). 

:~. Certains exem ples de Francorom d -Ioff. Ch. \'III, 2! po u1· Franco rum 
set·aicnt-ils l'én:•Iateurs d'une prononciat ion ·• 

l . ~1. Prou, lf:rnue l de pi!léorrr:•pllie, p. 'o5. 
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n(osl)ri J e(s)u Chr(isl)i, el GRIL DI , PCC'K [Agnel] pourgr(a.ci )a, 
D(e)i, p(e )cc(al )a, par contraction; 

3" NOB ', GR'l\' ', I.N ù, !Ofi, Pfi [.\ gnel J e l (Pl. 1, fig . 7), 
pour nob(is), gr,~(c ia. ) Lud(ovicus ), Joh (annes) Ph(ilippus ) par us­

pen ion; 
jo D . G, P . a , P.C. ·i0·les pou1· Dei gracia, Provincie comes. 
Tou les ces o1·thographe. comportent un sig ne abrévia tif' ou -, 

souven t oublié. 
Les a utres abréviation ont at'bitrai1·es: FR ou FR'KllCO pour 

Fr;w co rum, I:\JP pour impera.l, etc ... ou d e type moderne; FI Al'i­
CO If pou1· Francorum à partir de lien ri LI (Iloff. , H. Il ; 3:!) 1

• Est à 
noter le groupe X PC ou XPU de Christus vi neil etc ... que remplace, 
it p<t rli•· de Loui s XI, XPS el qui devient ous Uenri II CI-IRS, ·e 
dégageant loujoms davantage de la forme grecq ue li turgique pour 
a boutir à l'orthographe !aline des humaniste 2

. 

La ponclua. lion e fait d 'o rdinaire au moye n fige par deux ou 
trois po int- , annelet ou sautoirs (croix de aint André) superposés, 
ou par un e é toil e; par un seu l point, à moins qu 'e ll e ne soit absente, 

il l'époque postérieuee. 

9 V. - L'alph,~he l (Tableau Fig. 6). 

Ce qui donne à l'alphabet moné ta ire du moyen âge a physiono­
mi e propre, es t ce tte coutume dont nous avon padé (p . 22 ), de 
form e•· les t:aractères à l'aide d e plu ieurs petits poinçon diver­
semen t combinés . Par exemple, leP des PARISII de Philippe 
Au gu Le (Fig. 6.? ) e campo ede troi poinçons (R2 du tablea u , 
san la queue), l'A de trois (A 1- 2) , l' R de quatre ( R2

) , !'J de deux 
(! 2 ) , c de un pour le nom du 1·o i J ( I 1

) . L' O rond 3 (Fig. 7 0 eltablea u) 
est fait d ' un se ul poinçon, 1'0 long (Fi,q. 78 eL tableau ) de deux 

poinçon ajusté· en haul el en ba ·. 
Le econd C , le troi sième D , le tr isi ème L du tablea u o ll'rent 

des exe mples de poin çon qui on t porté it faux. Le K, l' R, l'h se 
confonclenl dans la peatique dès que l'agencement des poinçon 

1. L'l' cu t·s if , a ,·ec une le li e bari'C abrl: ,·iaLt·iee, se t•cnco nlt·c des Loui X 1 
c l à Nan les sous Lo uis X II : il csl compat•a bl c au è5 de l'Agnel de Louis X. 

2. N remplace quelquefois un ill (Cast rum Nat à ~t antes sou Loui s VIL 
(Fig . :J i ) puis inpera.t ) : il peut ê Lt•c en fot·me d ' H (Gros tournoi ). 

:1. LI cul ccpcndanL un 0 long d' un seu l poinçon (le 3' elu tableau). 



.)2 

I JV~~Zffilffi~$ ~A A 
1 - 2 Bourges 1! 4- 4 4- 5 6 7 8 

n ~ [!} ~ ccr cor ((1{ Œl cc , I83 JB 
1 · 2 1-2 1!-3 3 :l-4 4 5 8 3 3-5 

[ID R» ]]) J]) liD fO) IW JD) ID 
1 2 3 3-4 4·5 6 Bretagne 7 8 

ru QD 
1 

~ œt ŒK ® œ,w m Œ w 
2 3 4 4-5 6 Fouras 4-5 Brela9.ne 8 

IV [1g 
1 

ClD" ŒJ (g @ Cft, , D Z TI If ll 
2 4 4 5 8 1 2 3 Ch. VIII 7 

v @> 
1 

VJ 011 ~x ~ ~ ~ H~ lljl 'Jf~ 1ft ' 
vn 11 & ~ Th ITR rrz lli ru rue & 

1 2 2 - ~ 3 3 3 4 5 6 

vmi11J IMIIMI[iï])@ù@ID@]) Çffiï?<Jill2 
1 2 3-4 Mantes 3 3 

IMI 
7 3c4 3-4 

1X IN1 XX INl mr llii IHl llil Iœ LM N 
1 2 3 3 3 3 3-4 4-5 6 7 

®®©cr~ ®® 
0 /11ngs 0 long5 4·5 5·6 

E~L~~~ ~~ 
@ 

8 

TI?l 
7 

X c§:J @ @ 
Ch~landon (J rond$ 

XI il~ ~ 
1 ll 

C5)@~~ ~§§ 
1-3 1·3 ~-3 3 :> EcuS.L. 4-5 HenriiV 7 8 

XII~ % 

xm~ ZI:~ ~ ~ vm ~ 1r L? 11 
1 2 3 3-4 Ph. le Bel 4 Chalons 5 6 7 

XIV~ 1f \W \W W UJ ~ t@ , ~, 76 
1 1 2 ~-S 3-.5 8 louis XV V!l lefranche Bourges Gr.noblt 

xv~ $f} @ ~ ~ ~ ~ t1K ~ .x 
Bourges 1-f 2 2-3 3 Cros S_L 4 5 Beauvars 'T 

Fig. 6. 

Tableau des lettres usiLées •ur les monnaies. 

l. Premicr·s Capétiens.- 2. Époque de l"éeriLurc Lr-iangulair·c. - 3. Gothique 
oncial des xrw ct uv• siècles Gro~ Lo urnois . - 1. Go Lhique orné (-.:rv• 
cL xv• s.). - 5. GoLhiquc décaden t ''"' s .. - 6. Louis XII .- 7. 
Louis XIV.- s. Du n ·r• au'" Ill' siécle . 
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n 'es l pas rigoureusement ce qu' il devra it ê lee 1
• Au contraire, 

po ur ce rlaine monnaie - , l"aju lemenl es l i parfa il que l'o b e rva ­

le ur, ' il n'é ta it pré venu , ne reconnaîlt·a il pas ce lte lechnique . La 
co ulume de po inço ns multiple le nd à e pet·dt·e ve t·s l 'époque de 

Lo ui X l ; ell e a d isp a ru à la R e nai ssance, mais la g ravure pat· 

po inço nnage n'e n subsis te pas mo ins . 
On rem arque ra r emploi imulla né de co mbin aiso ns di ve r es d e:s 

po in ço ns, q ui do nne n t s ur la pièce de ux forme de la mêm e lellre, 
c hacune it sa place con acr ée . La mode d es ca ractè res à Lt·iang les 
poinlu , qui sévit sur le rHet' d e P a ri s is à l'époqu e de Philippe 
Au g u Le n 'a va it p<t s lt·a nsform é la gTa phi du clt·oiL (Fig. 65 ). Pour 

le Gros to urn oi de Loui s IX (Fig. 70 ) e l de Philippe III e l lV, o n 

e mpl o ie toujours un N maju c u le a ux mo l Be N e DICTVm , 
N Offi € n, Dom iN 1 e l un Tl o nc ial a u m o l flos /RI ; cel 0 d e 
N 0 ffi€ es l un 0 long, la n di s qu e, sauf sur le varié té d e Gros 
qu e l'o n s ;~il (Fig . 7 ), 1'0 de la lége nd e intérieure 'I'VRONVS 
r e · Le un 0 t· o ncl co mm e sur les Deni e rs . L' R3 (a u ta blea u) de 
l ' (~c u d e a inl Lo uis (Pl . ! , fig. 1) devi e nl, ur la même pi èce , un 
R d ilfé t·enl pa r l'adclili o n d ' un po in ço n s uppl é mentaire en form e de 

me nu c roissa nt. 
uanl a u re te, le pré enl La bl ea u, qui d o nn e le form es s ucces­

s ives, rc lt·o uvera on emplo i a u c ha pilre de l ' hi~Lo it·e ( Livre II , 

c h. III , p . 19 -200 ). 

~ \'1. - L es type.s . . 

Les Ly pe · des monna ie roya les so nll e s uiv anls 
l " La croix\ de fo rm e va ri ée · JUÎ e ra mè nenlü leo isca légo ri es: 

cro ix à bra nc he éga le n 'a lle ig nanl pa. la légende; - c ro ix à lo ng· 
pi ed inte rrompant la légend e e n bas (F,:g . -1) ; -croix lo ng ue 
co upanl la Jéo-e nde e n qu a tre (Fig. J/f7 e l Pl. 11 , fig. 1). La croix à 
bra nc hes égales, de bea ucoup la plu ré pa ndue , e Lia cr o ix g t·ecque; 
la cro ix à lo ng pi ed, o u c ro ix !a Lin e, donl la c roix bourgeo i e 

1. C'es t a in"i qu e la légende KRL de' Ae: nc iH de Cha rles V I en Dauphin é 

a èl ' luc hRI ll o fr. , ll cnri V ). 
2. Cc ty pe éLail lc ll emcnl f'réqu enl que le no m mèmc de c t·o ix a é té p t' i" 

pout' équi va lent lu mo L monnaie. par exempl e dans cc pa age de Mo lière: 
u Tu n ~ a~ sculc in cnt qu'à nous don neP ta 111 ain avec la c 1~o ix dedans e l no us 
le diro ns qu elqu e c ho:;c poul' Lo n b n pt·ofil , (Le mariage {ol·cé. sc. X) . 
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est une variété (Fig. 83', ne depasse pas Je règne de Jea n le Hon 1 • 

la croix longue est une croix importée, la croix " anglaise >>. 

La croix peul avoir les bras pattés (Fig. 22, 25, etc. : -
ou fl euronnés avec feuilles la térales I'elombantes (l'or j u:;qu'à 
Charles V); - ou fleurdelisés t) pe parisis second des Fig . 8 ï el 
93; !~:eus au soleil, Fig. 15 ï ; -ou feuillus (la feui lle découpée 
du xv• siècle, F ig. 113 );- trifides (sous Louis XII, Fig . J(j 1) 
ou bifides croix du Saint-Esprit sous Henri III , Fig. 18 : de 
Malte sous Loui XV, Fig. ?1 / );- raccourcis il sec tion droite 
(croise tte de François Je•·, Fig . 16.9 ; - dessinés en calices, 
vo lutes ou entrelacs (Renais:;ance, Fig. /9.'J, 178);- compo~és 
des initia les du 1·oi (depuis Henri II, Fig. 1 ï 1 el dep ui s le Louis ; 
-échancrés (Fig. 16.3 el Douzain depuis Charles IX , Fïg . 1 ' 1); 
- co uronnés le Karolus, Fig. 161 elle Lou is d'o ,· , Fig. / 9,j :-
ou pourvus de plusieu1·s de ces ca i·aclei·es à la l'o is ~. 

Les bras de la croix son t unis argent ou figurés sur deux plans, 
bordu re el intérieur (or en règle généraiP. Le cce ur de la cro ix 
peul être polylobé (nombreu. exemples ), rond Fig . 98 ), losangé 
(Fig. / 19 1, orcupéou non par un symbole, une sigle ou une lettre 
(Fi,q . 130, 13 J, 181. En fin elle a les can tons Yides ou meu b l é ~. 

2° Le chille[ tournois, expliquéci·dessous, l or~ de son appai'IliOn 
sous Ph ilippe Augu · te 'Livre lii , el qui dut·e jusqu 'il Ch ade:; \' 
comme type de G1·os el de Deniers tournois. 

3° Une légende dans le champ: FR7\N-CO , ty pe du Pa ri~ i ' 
(Fig. 6-1-66). 

4° L'écu arqué en liers point, adopté comme ty pe de l'or par 
saint Louis (Pl. 1, ((q. 1), pUis abandonné el repris comme lei de 
Ch arl es V I (Fig. //Y à Louis XIV; usité dans la mê me pé1·iode 
pour l'argent, do n l il de vient le type caractéristique au xm'' siècle 
(Fig . 196); em ployé au%i en combinaison Fig. 88 .. -\ pal'li1· de 
Loui s X l\' , on rencontre l'écu rond Fig. 201 e l, à pad it· de 
Loui s XV, l'écu ovale (Fi,q. 2 13 ) a \ec ou sans encad t·emenl 
décoratif 3 . 

1. L n c t·oix du Salut d'or <'sL une c t•oix la tine q ui n attei n t pas ln léficnde 
(Pl. Il, f ig. i ). 

2. Pou t• les variétés que présente la pt·cmièt·c periode, ,·oy . Li vr e Il , ch. Ill; 
§ 1; pour celles de la croisette initiale de légende. p. 61. Il y e u L aussi de' <" roi..: 
p ro ,•incia les : croix potencée ou de .1 érusalem, en Prcn·em·e (Pl . l'Il, fig. 1 :' . 
Une ct·o ix reee t•eclée esl celle dela Pl. Il, fig . .1. 

3. L'écu aux bords incut•vés {Large) ne se t•cnconLI'C que so us Loui> XV 
e t Lou is XV I (écu d it westphalien, Fig . :! /.5 ) ; 1\•cu arqué e n ple in c intre? dit 
"écu espagnol " (:\1. Prinet, Ret•. 1wm., 1913, 89 c t l'écu Lt·iangulaire sont sut· 
des monnaies de Ca ta logne tPI. IX, fi.g. I f). Cf. le Sou de L . XV (Fi,g. ?'!IJ. 
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5° La couronne est le type des monnaie noires de Cbarle I 
(Fig. 8 7) el d'une pi èce d'or de Philippe VI (Pl. 1, fig. 7) ; c'esl 
une " couronne ouverte » . Comme motif acces oire, la couronne 
ouvm·Le, surmontée de fleurs de li s , de trèfles ou de feuill es 
d'ache, es l à étucli ee sur J ' (~cu d'o r (Fig. 1 19) e l notamment ur 
les vari étés cl '" l~cu neuf » de Charl es Vll; ell e est remplacée 
quelquefois, à partit' de François ["r, pa r la couronne fermée elite 
" impét·iale », qui es l d 'un empl oi exclusif depui s Hent•i H 

1
• 

6° L a fl eur de li.s, fi gurée avec base horizontale sous Loui I 
(Fi_q. 30 Ir) et Philippe Auguste (Fig. 66 ), enj olivée suivant le 
modè le connu à partir de Loui s lX, se montre toute seule sur le 
Deni e•· de 1 imes de Loui s IX, le Toulousa in de Philippe Ill 
(Fig. 7 3) e l un Gros de Philippe Vl (Fig . 9 1) . Trois , deux eL 
une fl eur de li s composent en général le type du Double, du Deni er 
eL de la Maill e tournoi s à pat·Lir de Charl e Vl 2 jusqu 'au règne de 

Loui s Xlll (Fig. 126-1 28 ). 
L'éc u, la couronn e et la fl eur de lis nous donnent li eu de pa rler 

des armoiries, qui constituent le ronel de l'om emenLation moné­
taire eL qui sont co mme la ignaLure du roi. 

Les a1·mes de France ancien , fl eurs de li s sans nomb•·e , prennent 
place sur l ' l~c u de sa int Loui s (Pl. 1, fig. 1) eL sue celu i de 
Philippe V I (Fig . 88 ); un cmi de fl eur de lis se voit sur plu ieur 
monnaies d 'o •· eL d'a rgent jusqu 'a u R oyal d'or de Cha rl e V II 
(Fig . 1.1 9. ) ; pour re trou ver des !leurs de lis san nom bee , il faut de -
cendre jusqu 'à l'essai elu Lis de Louis XIV (Tioff., 18) e l ju qu'au 
blason de la seco nd e Compag nie des lncl essou Loui s XV (Pl . 11111, 
fig . 10-1 2). Les arm es de France nouveau, trois fleurs de li 
po ées 2 et J , se voient pour la premi ère fois ur l'écu que Lien t 
1'.-\nge d'o•· (Pl . / , fig . 8) au revers du Florin-Georges, eL ur Lous 
le écus à pa rti•· de Cha rl es VI. La !l eur de li s es t a sociée au léo­

pa•· 1 sur le monna ies des rois ang lo-frança i . 
Le premier exempl e d'a rm oiries couronn ée est donné sur une 

monnaie par l ' l~c u à la co uronne de Cha rl es VI (Fig . 11 9), t pe 
imité du sceau secret de J ean le Bon et du contre- ceau de 
Charles V 3 ; un e a rmoi1·i e timbrée, c'es t-à-dire sommée d' un ca que, 

1. Pl. li/ , fi g. 1 -~ (c ha per on ll eur·d clisé) ; fig . .'J, 5 , 6, 9 (couronne imperia le) . 
2. La ll cu r· de lis llo r cncée cs L excep Lionnellc (J ea n le Bon; Florin c L Gro ·, 

Fig. 10'2 el 11 0; Loui s XlV à SLrasbourg (Pl. VIII, fig . 6) . 
3. M. Princt, A nnoiries co uroruu!es , dans Rev . archéo l. , 1909. li , 370 eL 

Nev . nurn . , 1910, 106 . 
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est ce lle du Heaume d'ot· Pl. II, fi.g. 1), d u Heaume d'a rgent 
(Pl. II, fig. 3 eL du Blaue provençal de Charles VIII (Pl. VT!, 
fig. 11); la disposition du timbre est va1·iable eL de même la forme 
des lambt·equins 1

• Sur la FI oreLLe d'Henri V, les deux léopa1·ds 
servent de support à la coui·onne (Fig. 131), d isposition qui ne se 
retrouve ensm le que pour les porcs-épies de Lo uis \. II (Fig. 164, 
166 ) el sur le Li de Louis XI\', dont l'éeu a deux ange po ut· 
support Pl . l', fig. 1) . 

7° L 'inilù1le du roi en g-othique, du 1\arolus Fig. 161 ) au Fran­
ciscus ; ou en t·omaine : le Lim·d depuis François [ er (Fig. / 7 2 1. 
Initiales ado~,;ées (it partir de Louis \.1\' Fig. '!07 ) ou eu t· ives eL 
enll'elacées chi ffre de Loui~ XI\' , Louis X\ ' c l Louis XVI , 
Fig. 2 0 6, 2 1 8 1 . 

8" L'ima,qe du roi, sur l'or·, de Philippe I ll it Charles \ ' . Le t·o i 
est as. is ( type de majesté, Fiy. 72 ) ou debo ut (type pédest re , 
Fig. JO/ ou it cheval (type équestre, Fig. IO.'J ). Il es t en robe longu e 
eL porte un sceptre lleurdeli~é (Fig. 7 '! el i 1 , une fleur de lis 
(Fig . 7 2 eL ï 1 ou une main de justice ,Pl.!, fig .. )) ; ailleurs il e t 
en costum e de guer1·e el porte l'épée ; l~:cu de Philippe VI, Fi,q . R 8 : 
Franc il che,·al, Fig. 10.3 ) : sut· le f•'t·ancà pied 1Fig. 1 /{) ) il es t en 
costume de guerre el tient l'épée avec la main de justice , tandis 
que su r le Double d'or de Charles \ ' ) IIolf., \lj il es tt·eprésenté en 
robe long ue avec les deux sortes d'emblèmes. Le Hoyal d'o r de 
Charles VII Fig. / 1'1 et Pl. II, 5 est la pièce la plus intéressante 
pour le costume. L'imag-e du roi en pied a ces é d 'ê tre usitée 
quand pa raît : 

go Le portrait du roi, tête ou huste de pt·olil su r l'at·genL (Teston, 
Franc), à partir de Louis XII; su r le cuivre a ussi à part ir de 
fl em·i III; sur l'or enfin à partir de Louis XIII. Le t·oi es l coumnné 
(Fr. J•r, II. II, Liard deL. XIV, Louiti de . ' oa illes), ou laul'é 
(depuis Ch.IX jusqu'it L. XV, ou diadémé (Louis X \ ' ), ou tête nue 
(Henri II , et de Louis \:1\' à Louis X\'T). 

La tê te ~ectionnée à hauteur du cou est plus fréquente sut· l'or, 
le buste sut· l'argent. Le buste peu l être drapé. o u cu irassé, o u l'e 
qu i est le cas Ol'dinaire, drapé eL cuirassé, avec cuiras e ci selée e t 
tête d u so lei l ou mascaron en méda illon. On t'encon tre la fraise ou 
le col ra battu sous Louis XIII, la penuq ue el le jabot sous 

1. M. Princt, .'ice;wx ù 1 Ùll/imbré, dans Bull. ;u·c/te{l / .. 1!110, 63 ct Rev. 
num. , 1!1 '11. 123. 
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L ou is Xl\ ' , avec la croix du Sa inL-EspriL suspendue a u co u ; 
néanm oin s le so uveni1· du pa lud a ment r omain , n oué ~ u e le cô té, 
d omin e ces re présenta tion s; se ul L oui XV I , au commencement 

d e son eèg· ne , e l en ba bil de co ur. 
10° Les emhlemes pet·sonn eb a ux ro is : porc- épie d e Louis Xll 

(Fig. /6 ,1), sa lamandre d e Fra nço is l'' ' (Fig. 1 1 1), C!'o issant de 
li en ri Il 1 (Fig. 114, 176 ), so le il de Loui s XlV (Fig. 203 ) ~. 

11" Les sujets religie11 x : agneau pascal (Fig . 77, 1 00 ), salula­

Li on a ngé liqu e (Pl . Il, 2 el Fig. -1 3.5 ), ~a inl Geo rges (Pl.l , fig. 9), 
ainl :\Ji chellerras ·ant le d rago n , essa i de Loui XI \Pl. Il , fig . ). 

11 ne d épasse nt pas ce r ègne . 
12• Les ~ypes urh<tin s (avant Philippe Il ) e l provin ci<w .l: (Da u-

phiné , Provence, Bre tagne, Nav an e , Ca ta logne) (Pl. Vll el VIII) , 
donl deux, le dauphin el le bu le du roi de face o ri ginaire de 
Guyenne , se sonl é lendus à loul ou partie du royaume, de Louis XI 
à F rançois t•r, avec le Liard e l le H ardi (Fig. 15 9 el 16 0 ). 

13• Le nom de la p iece : LIARD-DE-FR A 1CE (Fig. 2 08) . 
1-1• Divers motifs additionnels : rosace quadrilobée (Pl . 1, 

fig. 2, rever s) ou polylobée (la même au droit) ou trilobée 
(Fig . 1 .51 ); é loi le (Fig . 93), so leil o u é loi le flamboyante 3

, m ole lle 
d'épe ron ou é toil e percée (Fig. 10 1) ; enfin , à partir de L ouis XIV, 

ma in de justice el sceptre en sautoir , pa lm es e t lauriers . 
ln certain nombre des ty pe ou é léments d écora tif ci-de s u 

énoncés, en pa1·Liculi ei· l' écu elle ly pe de maj esté, sonl co mmun · 
a ux monn aies e l aux sceaux, où il s pa raissent d 'o1·clina ire en pre­
mier li eu 4 • Les Lypes d es monna ies sc I'e lrouvenl, p lus ou m oin 
altérés, sur les j e tons de co mpte mo né liformes e L sur les poids 

m nné ta ires (nolre ch apitre \' , p. 71 . 

~ VII. - Raiso n d'être des dtfférenl.L 

Le ro i c hangea it le type d e sa monnaie quand il voula it la 
renforcer , so il qu ' il rev int à un ty pe a nlé ri eur ca1·ac té ri tique 

1. .J. de P é Li gny. Hev. num .. 1848, RO . 
2. Ci- desso us, n. 3 . 
3. Le so leil de l ' l~c u de Loui s Xl , qu i pci·s isLc ju que sous Lo ui ~ XIV , e L 

une é Lo i le fl amboyanLc ou che ve lu e (Fig. 157 ) . Quand le so leil pa o·a!L sur le 
Louis , co mme embl ème pco· onncl du o·oi, c'cs l p luLô L une LêLe d' A pollon dans 
un e g lo io·c, c l il en cs l a in i du so leil qu 'on vo il e n cœur du Loui de 1.709 
e L en Lê le de légende de on dernier Écu (Fig. !203 ). 

1. \'o ir le Manuel de sigillographie de J . Roman (c. /'. da ns Rel' . nu m. , 
1913, p. ~9 1 ) . Cf. C. Pi ol , Rev . belge nu m., 1818. 393. 
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de bonne monnaie, comme le Gros loumois 1 oit qu'il en 
créât un nouveau ~. C'était pour faci liter le décri de la pièce 
remplacée, le contrôle de la nouvelle. Toul J'enforcement consti­
tuait un effort; on tenait à bien montrer a u pe uple qu 'on ren­
trait dans la voie normale. 

Si, au contrai re, le roi a.ltéra.it sa monnaie, sa façon de changer· 
le type élait de substituer une espèce à une autre, par· exemple le 
Double au Denie1· 3

; mais il se contentait, en Kénéra l, d'introduire 
sur les espèce une « dilfé•·ance » que nous appe lons le différent. 
C'était moins ostensible. Cependant toute émission accompagnée 
d'une diminution de Litre devai t être marquée d' un différent 1• 

Fifi. ï. 

F lorcttc de Chinon s.n" le Réf:enl Charles. Jils de Chal"l cs \ ' 1. 

Quand le poids est diminué, ce changement est co nsidéré comme 
suŒsant poUl' caractériser l'émiss ion. Le dill'él'ent n'eut parfo is 
d'aut1·e but que de distinguer· la fab .. ication nouvelle des fab1·icalions 
antérieures qui avaient élé l'objet de ma lve,·sa lions; exemple.· : 
la seco nd e émission elu Hoyal d'or de Chal'les \' fi, la petite cro1 x 
de 154.0 sous F1·an~·ois J••r :;_ 

Quand une émis:ion all'aiblie est sui\'ie d'une a ut1·e enco1·e plus 
faible, le précédent dilfé1·ent est conservé en généra l sans préj udice 
du nouveau, el ainsi de suite jusqu·à ce qu'il interv ienne une pres­
cription d isant d'cc osler toutes dilférances anciennes». Voilà p0l11'­
quoi les exemplaires de cedaines monnaies pat'Yenues au dernie1· 

1 . .Jusqu"à Charles \'. 
2. Pa1· c~emple le Blanc de 1 131i. 
3. E~cmplc donné pa1· Philippe le Bel. 
L Pour l'o t• cL l'ar~ent sinon Louj0ur·s pout· la n1onnuic noin· ; voit· au re~t.c 

des exceptions sous .Jean le Bon p. 158 . 
5 . F. d<' Saulcy. Doc.,lll.!l9 et IV. :l1J:!. 
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degré de l'al lé ra lion sonl s urchargé de dilfé t·enl . C'est ce qui 

e L ani vé pour la l<l01·etle d e Charte~ VI. La Fig. 7 d e la page 
ci-contre perle les diffé rents de la 12" émi ssion (annelet cl a ns la 
g rande couronne e l , à c roix , dans une pe lilc) ; elle a ga rdé de 
émi s. io n · précédentes la croisette inilial e ca ntonnée de poinls à pied 
fi ché c l tranch é eL les 0 long· pointé . r\ la 1 e é mi ss ion , il fuL 
fa il Lab ie ra e de ces différents, e l 1' 0 long ouvert (po inte,; 

a battue ) de la 19" !'uL se u l a pposé 1. 
L e di lféren L es l mo ins le différent d ' un e émi · ion pour loules les 

espèces qu e le di1Té1·en l propt·e d'une espèce pom celle é mi sio n . 
L' Éc u a pour clill'é renl e n août 1 i:H, l'éto il e; en aoû l 14.26, le c ro i -
sanl so us la ·ro ise tLe; le Grand blanc, qui ava it eu ce dill'érenl 
dès ma i 1126, el pa encore l'é to il e, prend en ao ùl 1426 l'é toile; 
en novembre 1127 , l ' l~c u a pour di!Tércnt un c roi sanl inversé, 
ma is la F loreLLe, au li eu de re loum e r le t·o issa nt, garde le sien 

l e i qu el e l ajoule de · points dan s le 0 , eLc . . . Pout' fa ire pendan t 
à ce · exemples d 'é vo luti o n indépe nd ante elu difl'érent dans chaque 
e pèce, il y a des cas où l'emploi du di!Térenl deven u néces a ire 

pour une e pèce a fl'a ibli e, e L éLe ndu a ux monna ies de la m ème émis­
sion qui é taient f1·a ppées pour la premièt·e fo is ou gardaient leur 
conditi o n primitives .. -\ insi, le G1·ancl bl a nc den till é, qui n'a qu 'un e 

é mi ssion (av1·il 14:3 1), reçoi t le poinl a près la cro ise lle, parce qu e 
Le i é ta it le dil!'é t·enl du Koya l de celle é mi ion; le 26 ma i 1147 , il 
y a des Gros qui so nl m a rqu é d ' un li initi a l (parce qu e les Jtc u 
de la même ém i ~ ion en ont un comme di ll'é ren L) , tandi s que 
d'ault'e:; n'ont pas de li (.j ugé inuti le il un e premi è1·e é mi ss ion ), el 

cela u iva nl le ate li ers. 
Quand un atelie r qui n'ava it pas f1·a ppé une monn aie à o n ori -

g- in e, se me lla it ü la fabt·iquet·, il pouvait a rri ver qu 'on négligeât 
le ditférenl de l' émi ion en co urs, pui ·que les produits m arqués 

(dep uis Cha d es V I) du s igne d u dil a teli er, ne pouvaient se con­
fondre avec des exempl a ire anlé t·ieurs : a in i la c t·oix bâ ton née ne 
ful j a ma i e mp loyée e n Da uphin é pour le Florelles du régenl 
Charles, pat·ce qu e la première émis ion , qui a seul e la croix ord i­
naire clan · la gé né rali Lé de ate lier s, n 'a v::tiL pas e u lieu dans ce lle 
prov ince. C'e l en vertu de ce princ ipe qu e les Grands blancs d e 
C har les VI IL , à la m o te lle, ne c di sLing ue nLd eceux de Charle Vil 
par un e positio n dill'é rente des co uro nn e ll e accoslanl l'écu , que 

1. F . de Sau lcy , Doc. , ll , 2DD , n. J. 



60 DE t'E~IPREI"\TE UES \ 10:'\""\ .\!ES 

dans les alelter qui avaient frappé ~ous le premier ro1, mats pas 
à Bordeaux, ni à Perpignan. 

De même, si le nom du roi était remplacé a u cours d'une émis­
sion, le différent n'avait plus d' util ité: les :\lailles de Philippe VI, 
qui continuen t celles de Charles 1\', tantôt on l deux points accos­
lanll'X final, tantôt en sont dépourvues; au co ntraire, les molettes 
sépat·a lives, inlt·oduiles dans la légende d u Grand blanc de 
Cha1·l es VII à la demière émission, sc sont conserv ées en gé néral 
sur ~on héritier, le Douzain, jusq u'à Fran~·ois J••r inclusivement. 

La règle que nous avons ''01·mulée, changer· le type pour le ren­
forcement , apposer un différent pour l'a llér·ation, tombe en désué­
tude vers l'époq ue de Luui" XII. C'e~l alors q u'on se me l à modi­
fiel' le type des monnaies sans les 1·enforcer (Écu au porc-épie), e l 
c'es t à pa r-lit· de François }"r que les variétés o u difl'é t·ences , a u lieu 
de s'assujelltr r igou!'eusement aux éruis~ions, commencent~~ se c las­
ser· par ateliers. Sous fiem·t II, l'apposit ion d' une date porte le 
dernier coup au diffét•ent d'emiss ion. 

En revanche, non seulement s'é taient ajou lé,;, depuis Charle~ \ '1, 
a ux d ifférents d'émission les différents d'atelier; mai~ les différ·enls 
de nwtlre, qui appar·aissenl sous Louis XI Pl Charles \ "III , fut·enl 
de règle constante it dater de Ft·ançois Jer; enf in il y eut des dif­
fér·enl s de ,gr,n•eur qui sc génera lisent au \\"!1'' sièc le. Au xnu• siècle, 
en gé néral, le diffét·enl de directeur est plact; so us l'effigie , e l le 
différ·ent de graveur contre la dale. 

~ VIII. - Classement des diffërenls . 

A. tell e de ces classes qu'ils appm·ltenne nl, les diffét·enls moné­
taires sont : 

1° Une mod ification du type ou addition à ce type d'un signe 
quelconque. Tel e~t fréquemment le différent d'émission :annelet 
ou points en cantonnement sous Phili ppe VI el J ean le Bon, trèfles 
placés con lreva l 1

, retoumés con tremont l l~c u de Philippe VI), 
Agnel de Charles \'I « r·ecroiset té ». 

Les ateliers de Dauphiné, de Provence, de Bt·etagne, de 1\'avat·re, 
se di · tinguent it cel'laines époques par le daup hin, la croix de Jéru­
sa lem, l'herm ine, la petite vache ou Yaquelle (Pl. Vlf el 1'/Il el 

1. C'csL-à-dirc donL la tdc <·lait dirigée ,.ct•s le ct•ntt·e 
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Fig. 1 i-d es u ~ ) . Par excep tion , no u voyon d e mai/res introduire 
leur difT' rent dans le lype : Barthé lemy de Melun, mai tre à Bayo nne 
en 152 , aj oule un g1·ancl croi sa nt sous la c1·o ix du Dizain ' . 

:2° ne modifi ca lion apportée ü la croisette initiale de lége nd e . 
C'e L la marqu e d'émiss ion par excell en eau Lemps de Charle Vl 
c l de harles \'JI , qu e la c roise lle oil muni e d ' un signe à la base 
(point dit point plein , poinl clo , po int mas~i f; annele t dit p in l 
creux , LCill eL; é toil e, croi anl) , ou ca ntonn ée de points, ou qu 'ell e 
change le forme ( rni elle bft lonnée, fi bée) 2

• P ar excep ti on , la 
croi sette , marq uée d'un poinlou d'un annele t à la ba e, e rvit à d ési­
gner le. pi è es d 'argent de l'a telier de Paris de 1411 à 1419 
(Fig . 1 Q 1) ; par excep ti on enco re, ce même signe fut la ma1·q ue du 
maitre Edmond Le Boucheral, ü hft lon s, de Louis XI à Lo ui Xli. 

3° ne ponctua ti on spécia le. l.a pon ctuati on par des ro se ttes 
cara clé ri e le- d emi ères émiss ion;; du Gros aux tro is li s de .J ea n le 
B n (Fig./.) au Livre Il , p. 159) , e tl es mole tles (éloil es percées) 
épara tives, la d erni ère émission du règne de Charles VIl . Par la 

ponctuation ~e di · tinguenl les ateliers de Sainte- 1eneh oulel , de 
Chùlon!' , de \'ill e t'ranche. Ce s igne es t plu fréquent comm e marque 
de maitre : par exempl e il y a un maî tre , :\liche! Guilhem , qu i 

remplace les : par x il Lyo n e n 1528. 
} 0 ' ne form e de lellre . T el es l ce diff'éren l d' émi.ssion bien connu 

qui co n is le dnns la substitution de 1'0 long à 1'0 ronel eL ÎnYcr;;e­
menl 3. Le premier ca esl celui de:; Flo1·e tle qui avaient été créées à 
1'0 rond (Fig. /24 ) et qui reçurent, par la suile des émi ssion , 
1'0 long; le sec nd cas, ce lui du Guénar qui au contraire avait 
reçu, à l' insta r de l'l~c u , 1'0 long à sa première émi s ion (Fig. 122) 
el dont plu · ieurs autres furent différenciée par 1'0 ronel. Comme 
difTérenl d'atelier, leT à trois pointes (Fig. 6, x111, p. 52) ca ,·ac­
Léri e ou vent a i nte- .\lenehould ou Châlon ', el, comm e elifTérenl 
de maïlre, il y a un maitre qui , ous Charle V Il , emploie de. A 

il barre horizonlal e pro longée, à ai nl-Lô. 
5° Un point ecre l placé so us une lellre de la légende . C'e t , de 

Charle VI à F1·a nço i T•r, la marqu e par excellence d e l'a /elier, qui 

J. A. Bl anchel, Hev. num. , 1913, 6 el F. de Saulcy , Ateliers rnonéta.il·es, 

p. 8. 
2. Voy. p. 63. n•• 1 à 1. A par·lir· de François l", la forme de la cr oi elle 

inilial e n'a plus d'importance. 
3. Sur 1' 0 rond el 1'0 long, voy . ci-dessus p. ~ 1. Cf. Livre Ill , ch. Vll, Phi-

lippe le Bel. 
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se trouve désigné par le numér·o d'ord r·e de la lettre pointée, a u 
droit et au revers, dans la légende 1• 

Le point d'atelie r n'a pas toujo urs été calculé de la même façon. 
Tantôt l'émission de la monnaie comporte une légende lixe, e t, s' il 
y es t fa it quelqu e infraction, les lettres manquantes ou ut·ajou­
tées ne comptent pas pour le point d'atelier; tantol au con traire, 
on compte les lettres telles qu'elles ont été tracées pa r le cap r·ice du 
graveur, sans s'inquiétet· d'un type d'orthographe normal. Le pt·e­
mier procédé est le plus ordinaire aux lemps de Chades V I et de 
Charles VII, e t l'exemple le plu , curieux de ce fa it es t le Gros 
heaumé; la seconde solution est d e règle à partit· de Louis XI, où 
la substitution de FR'A'llOOR à fiRA'll OORV dép lace le po int 
d'atelier (p. 67). Les points d'atel ier ont persi té après 1510 dans 
certains ateliers, conjointement avec la marque littérale, jusqu 'à la 
fin des Écus d'or el des Quarts d'écu ; dans cette période, le numéro 
d'ordre du roi et la dale comptent d'ord inaire po ur déterminer la 
place elu point d'atelier 2 • 

Comme différent d'émission, de tels points secrets sont excep­
tionnels: voyez au Livre III l'émission de fénier 1120. 

Les contre-signaux ;;ont quelque chose d' intet·médiaire entre une 
marque d'atelie r et une marque de m,ûlre; ils pers istaient a u 
besoin à traver plusieur emissions, indicateu rs d'un groupe de 
fabrication s dans l'atelier; ils ne se répétaient pas, en général, sur 
les deux côtés ou se répétaient à une place dilféren le . Tel ful à 

Romans le poin t sous la 20• lettre au-.,; enviro ns de 1450, p uis à 
Rennes le poin t 11• .Fig. 1 5), à Nantes le poi nt o us la 5• lettre 
au droit, au rever sous la 17•, de Ilenri II à Henri IY. Pout· la 
F lore tle du 7 mars 1419 (n . sL)frappéeà Paris, fut adopté unpoinl 
t 6r au revers seul, lequel passe en cours d'émission sous la 17• 
le llre, sans dou te parce que le maîtr e changea. Le :\iquet, à Saint­
Quentin , •·eçul le point au t'e\·er sous la 17• le ttre, au dt·oit sous la 
16•, et il faut savoir que c'est parce que le mê me maître dirigeait 
a lor,; I'ateli et· de Tournai (16• lettre pointée) et celu i de Sa in L-Quenlin 
(à l'ot·dinait·e 17• lettre). 

1. Livr·e li , ch. 1, ~ rv , p 122 el nombreuses figur·c~ au Li ,-re Ir!. Le point 
d'atelier est quelquefois omis sm· l'un des côté• de la monnaie . - Ce r-tains 
ateliers temporaires ont pris le poin t de l'ate lier régu lier· le plus , ·oisin : 
voy. a u Li,-re Ill ntelier.~, Arras, Fouras, Massères, ;\ [o uzon, Pa mier·s . 
Pour· le poin t sous la a• lettre, de Louis XV t•t Louis XV I, ,·oy. ci-dess us , 
p. 50 . 

2. Excep tion ,, DiJon: A. Dieudonné, Rev . num .. 1912, P. -1'., r.xx>.rll . 
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6° Un point sec ret se plaçant dans une lellre de la légende, par 
èxemple : 0 , <::. Ces so rtes de sig nes onL sen ·i il différencier de 
emissions (G •·os dit Co mpagnon de J ea n le Bon, Fl orelle}. J e ne 
voi . pas qu ' il s a ient d i ting ué de~ ,ûeliers, mais il s onl é lé fréquem­
m ent em ployés comme marque de mait re jusqu 'il un e époq ue tar-

dive. 
70 Un symbole qui remplace, so us la le ll1'e dés ignée pa•· son 

1 ~ 2 J. 3® 4@ 5@ 6û l?Jt 
Croise/le pailée Cr01selle CrotSelles ft chées CroiseLie BncréP Etotle 11o!elle 

( hospd.1f,,r,,.j halonnét-
( t".r J, 1'/ovlm) 

8~ 9* 10~ ti ~ 

13 J6 14~ 12 ))~~ Il 

!li!(! ne Rose Rose Rose froiSSilnls lrèfle Trèfle 
a dossés 

15~ w 17~ 18~ 19~ 20ê 21* 16~ 

8n9uel Couronne Ancre Nef Ecu l'londe Crou..tle 

a· kvdltsd'àth~ d• M8rset1!e foulousa/nc 

24 ~ 251{if 26JJ<J, 21 ~ 2S~ 29~ 30~ 
o,r&renls de /1iJrSet!le Odferenl de f?ellfle S OJ!irents d ·A ix 

~ 32~ )31 34~ 35® 36~ 371[ 
31 

Rennes Marse~lle Pi!u (hàlons Orléi!ns Slri!sbourg 81:'SilfiCOII 

Fig. 8 

Symboles e l s ignes. 

numéro d 'Ol·dre, le point plein d 'a telier . Le remplacement elu point 
par l'an ne let a ca1·actérisé de émissions (Écu de Charles \'l) ; par 
un sauto ir , il clé igne le maître de Sa int-Pourça in en 1412; pat· un 
cœur, puis un c1·oissan l , nill e urs un li s, ailleur une étoil e, il est le 
fait d"autres maî tres, sous Charles VIl el Loui XI clans l'oues t 

1 
: 

bref, c'est a iOI'S un symbole de maî tre, désignant l'a telier par 

po ili on . 

1. AngePs, Tou•·s el la Rochelle (Ret•. num. , 1910, 1>.-1". , ". 
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8° Un symbole, en têle, en fin ou en cours de légende. C'est 
ainsi que la r·oselle, le ;;auloir, la fleu1· de lis, la co ur·onnelle onl 
remplacé la croisellc comme signe d'ém ission bO us Charles V I el 
VU 1

• Les dilférents d'atelier sou llemi VI son t des symbole 2, 
comme aussi le trèfle de Lyon Fiy. 1 Î 7), l'é toile du Puy ou de 
Chambéry, le cm issant de Chàlons, la nef de Bordeaux (Fig. 162), 
!\mere de Bayonne (Fig. 16 r. la rose de GI·enoble, le monde de 
Montélimar, le ratd'.\rr·as Fig. 227 ,la vaquette de Pau (Fig. 1) . 

P lu sieurs de ces symboles sont d'ailleurs fig-urés au tableau de 
la page 63 n"' 13, 11, 6, 1 , 17, .CJ-1 /, 20 . 

EL fréquemment aussi la m.1rque du maitre ou du graveur e L un 
symbole . . \ ce l itre , le croissant de Châlons ( 1429-1436) se retmuve 
à Bayonne, mais beaucoup plus tard, ,·ers 1500, sans préjudice de 
l'ancre, symbole d'atelier; le croissant éto ilé (C: hftl on , 1436-1440) 
est employé par un maître a :\1ontpellie r dans ln deuxi ème partie 
du règne de Charles \'Il, indPpendammen t du po in t i• de ce l a telier. 
Le trèfle de Lyon se voit il Aix, it Bayonne, il Gênes, et toujours à 
une époque où Lyon combinait le trèfle de l'atel ier avec le point 12•. 
La rose, dilférent angle-français de Troye~. adopté par Grenoble, 
est le différent d'André de La Roze it Lyon en 15:29, etc . 

9° La lell1'e initiale d'un nom en lin de légende. Pour l'initi ale de 
l'atelier, on a des exemples de son emploi à to ute époque, e n par­
ti cu lier sous le I'égent Charles, fils de Charles VI 3 • A partir de 
Charles VIII ct surtout de François I•r, c'est beaucoup plus fré­
quemment un nom de maUre que désigne l' initiale. Le G, qui se 
rencon tre à Grenoble, n'e~t pas l'initiale d u no m de l'atelier, mais 
celle de Guigues i\Iyonet, qui ful maître à Greno ble en 1490, el cela 
n'exclut pas la rose ; c'esl ainsi que le G se retrouve à Romans 
comme initiale du maître Gérard Chaslaing-, dit Guerre, lequ e l signe 
par la suite GC. 

1. Ou certaines pièces à leur création. par· exemple r~:cu c l le Bl a nc a u soleil 
(Fig. 157, IS8'. 

2. Liste au Lin·c II, ch. I, p. 126. 
3 . L. II , ch. 1. LaFi,q. 148 porte 1' 0 d'Orléans, mainte nu so us Charles VIl. 

A . BouPges (Fig. /65), Villefranche, Per·p ignan, Aix, Tarascon, Nantes (Pl. VII, 
IV , fig. 10, Rennes, qui fnrl.'nt désignés parleur· initiale, il fa ut ajouter les a te­
li e r·s qui pri r·eut ll'mporairement lïnitialc comme marque accessoire: Roman , 
Marseille c lc ... Celle initiale esl placée génér·alemenL en fl n de légende , mais 
quelque fois dans le type en cœur 1Pe1·pignan, Ai-.:, Renne ) ou en canLonnemen L 
Aix, Pl. l'Il , fig. 11), à l'exergue aussi Aix. Turin, Lille au début . A J'exer·gut 

enfin sont en mnnogr·ammes les marques CH de Chillons sous ll enri IV, A R 
d 'Ar·ras. :\1.-\. de :\Im·seille. 



LE STYLE 

10° Cne lellre ar·bi lrairemenl cho i ·ie . ou François t••·, Lou le~ les 

lettre de l'a lphabet fur·enl réparties entre le ateliers du roya ume, 
à commencer par l' A qui désigne P ari , à co ntinuer après leZ par 
divers sig· nes comp lémenta ires de l'a lph a bet , el ce la per isla ju qu 'i1 

Loui . XVI 1• Celle le ttre d'a teli e r n'es t généra lement pas placée à la 
fin de la lég·encle , mais à l'exerg·ue, so il à part (Fig. 171), so it 
cl ansl'n lignemenlde la légende (Fig. 17 5 ), qu elqu efois en cœur· (Fig. 
1 ii), en Loul cas clan le sens elu type el dans l'axe de la pièce . 

En principe, les différent d 'émi sion , d'atelier·, de maîlre, de gra­
veur, au x époque respective où il furenl usilés, ne elevaient pas 
s'ex lure, mais s'emplo •er conjointemen t. Il y a cependant de~ 
exemples du conlr·a ire. Le signe d'atelier peul manquer el ê tre sup­
pléé par un conlres iO' nal , comme pour la Florelle de P ari s du 
7 mars 1 il9 ; par· un e marque de maîlrc, omm e à B ouen en 1398 
pour· !î'~cu (point dans 1'0 el le ID), comme pour divers Double 
toumoi de Loui Xlll , o u par un conlr·es ignal el une marqu e de 
maî tre as ociés comme il e l a r·rivé ir .\i x, sous Loui Xll 2

• Le 
igne d 'émi sion éaa lemenl peul faire défaut dès ava nl H enri Il : 

le symbo le d 'a teli er r emplace la cro ise tt e sou Ti en ri VI; à Châlon ·, 
le croissant fait de même, el les bourdons c r·oi és du maître J érôme 
Bourdin o u Bou rdon so us Fl'anço i re·· e tc ... '1• ;\l a is ces faits l'es tent 

à l' éta l d'exception . 

§ IX . - Le style. 

Com me on ne connaît pa tou tes les règles prescrite par le roi 
pour chaq ue émission, Loule le dates d 'o uverture el de foncti on­
nement de chaqu e a teli er , ni la lis le compl ète des dilfél'enl de 
maître; comme d'a illems il faut l'ail'e la part des oublis , des in ad­
vertance., de. ·ignes effacés ou rogné , pour toute ces causes il 

r . L. Il, p. r32. Le ate lier temporaire~ onl reçu la le llre de l'a lcliel' dnnl 
ils L'mana i~nl ( Ligue, Doubles de 1612. Liard de 16o5 , o fll cin s du métal dl' 
cloche . Les alcli c r·s de Lill e, Melz, S lrasbour·g eL Besançon , nouveaux ,·cnus, 
rcçnrcnl des doubles lellres. 

:l. L'A é lan l absent. il re le un co ntre i ~;na l à la 9' lettre , el l'initial e de 

maitre P. 
:l . . \u x d ifl'é•·enls pr·oprcmcnl dits, j 'aj ou te ra i ceux qui , dans le cou r·b d ' une 

émi . sion ou d'une maîtrise, r·é ,•èlcnt un cha nge ment de qualité lu méta l (glo­
bul es'? cl ceux que j'appeller·a i le difT<'·r· nls il posteriori, pal'liculal'ilés de 
dessin qui onl ser·v i, par la uiLc. à é tablir des ca lé,.o r·ies de fait dans une 
fabri ca lil)n (p. 3~ ) . 

JJ,vwel cie Numisnwlique. li. 5 
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rest e encore ù at tendre certaines so lution:> de l'exa men du Style , qui 
groupe les monnaies par époques, par ré,qio ns, el décèle leurs 
parentés . 

. \de telles comparaisons certain:> numismates, comme 1\I. de Cas­
tellane, sont passé>< mail1·es . 'o us apprend1·on~ d'eux, par exemple, 
en fnce de certains Ecus de Chal'les VI qui on t des 0 I'onds. à bien 
nous garder de les clnsser d'après l'ord onnance de Charles VII qui 
prescrivait de remplacer l'un des 0 long-s par un 0 rond : !"aspect 
général de ces pièces nous lïnte1·dit: el, si no us vo ulons faire le 
départ de · Blancs de Charle;; VI 1 et de ceux de Charles \'JJ 1 de 
même type, no us atll·tbuerons moi ns d'importance ù la position des 
couronnelles qu'à une ce1·taine impressiot{ de style plu ou moins 
menu, 11ui différencie leur fabrique . Yoilit pou 1· la ch1·onologie. 

La con tinu ité du style dans un atelier, dans une 1·égion, s'explique 
de façon posi tive par les faits suivants : t" dans un atelier, l'emploi 
des même poinç·ons pour gt·a,·er telle ou te lle lettre, tel ou tel 
motif (la fleur de lis par exemple pendan t plus ieurs émissions. e t, 
quand on remplaçait un poinçon, la tendance toute natlll·elle à 
copier le précédent; :! 0 dnns une région, l'appel au même tailleur, 
·oit qu'il prille · poinçons dans l'atelier où il les trouvait, soit qu'il 
apportât les sien:; 1• 

Une monnaie curieuse ii étudier à ce point de vue, est la Flo,·etle 
de Charles rége nt avec ses vingt émissions et ses innombrables a te­
li ers. La Flor·clte dauphinoise de Crémieu, ma rquée d'un point 
sous la rJremière lettre, ne saurait se confondre po ur un œ il exercé 
avec la Floretle dijonnaise qui a le même point, quand même il n'y 
au1·ait pas de différence définissable ; elle ne se con fond r·a pas da va n­
tage avec la Flo relle de Chinon, quoique l'une el l'autr·e puissent 
avoir on C final. Et cependant, les Florelles de Cr·émieu ne so nt pas 
tonte identiques par le style. C'est entre la dixiè me el la on1.ième 
émission, que le style du Dauphiné et de la va llée du Rhône, jusque­
là inu ité à Crémieu, apparaît dans cel atelier, san do ule avec un 
nouveau graveur et de nouveaux poinçons. Ains i, il est bon de 
considérer un grand nombre de pièces; c'esl à ce lle condition que 
le style donne des points de repère. 

Après Charles VII, on s'efl'orcera de distinguer les coins faits sur· 
place d'avec ceux qui étaient envoyés de Paris (p. :!7 ) . ..\insi, po ur· 

1. Les troi~ :\lonnaies du Oauphiné ont lt• mt'me tai lleur en 1429 et année 
suivantes. 
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le Grand Blanc à la couronne de Loui XI , on di scerne à Sainl-Lô 
deux coin avec poin t sou la 1 ge lettre, 1 ' un orthographié F R'A'U­
GORV RfiX , l'autre FR'A'UCOR R6:X,dontl e tyle diŒère : l'un 
doit êl•·e ·un coin exécuté dan l'a telier·, l'autre a élé envoyé de 
Pari s . 



CHAPITRE V 

DES Pll~CES :\IONÉTIFO RMES 

Som L\InB. - l. Piéfot·Ls. - Il. Essais el pièces de plai, it•. - Ill. Monnaie • 
médailles. Usaf(es subsidiait·es de la monnaie. - !Y. Poids moni·laire . 

P iéforts. 

On appelle Piéforts 1 de~ spécimens de monnaies courantes fi·ap­
pés sur un flan plus épais et plus pesant que celu i de l'émi ss ion. 
Ce sont des pièces l'ares, ou même uniques, do nt le Ca bine t de 
France et les anciennes co llections Fabre et Penchaud présentent 
les plus belles séries. 

Les piéforts de Denie1·s, f1·appés dans un modu le aqrandi, son t 
les plus anciens. ous en possédons des séries I'Oyales el féodales 
d'avant sa int Louis. Le jour où fut connu le GI'Os tournois, on 
sembl e avoir renoncé à créer ces Deniers agi·a ndis, en même 
temps qu'épaissis, pécimens de tinés à me ttre en valeur le Denier 
courant, à le transformer en pièce d'honneur; déso rma is ils cèdent 
la place au Gros, pièce par elle-même su iTisammen l g rande, drco­
rative et généralement très soignée 2 • 

Cne seconde période commence alors. Un ne f1·appe pas de pié­
forts pour le Gros tournoi~. mais seu lemen t pour la :\laille 
blanche, les Den iers, la :\1adle noire. les Doubles, les Bourgeois, 
ainsi que pour l'or à pa1·tir de Charle~ IV ) ou les Gro~ affa ibli s 
de Philippe VI et de Jean le Bon. Ces piéforts sont sans agrandis­
sement de module, ce qui sera désormais la ca1·actéristique du véri­
ta ble piéfort ; ils sont, soit du méta l même de la pièce, soi t de ce 

1. Ou Deniet·s forts (p. 86) : sur le sens du mol pied, voy . p. 9:i . 
2. A. Dieudonni·, Les piéforts féoda ux, dans Rev. num .. 1909. P. - V., XCIII. 

Les piéfot·Ls de cc gem·e au nom de Ludovicus IIoiT .. pl. Xli i , 1) sont de 
Loui s V III ou Louis IX. Le piCfort publié dans Rev. nu m., 1908, P. l ' ., Lxxx 
pa.·ail élre de Phi lipp<' Auguste: le fail qu'il p01• le Civis co mm<' les pari­
s is. e t non Cit•i. lui donm•mil-il le caractère d'un cssai ·~ 
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métal ü un aulre t ilre, oil d' un autre métal 1, dorés ou émaillés 2
• 

Ils sont plus lourd , mai ans représenter un multiple exact du 
poid . Les diiTére nls d 'a te lier ou d e m aîlre ne sont pas institués 

pour eux en généra l. 
Les piéforts prennen L une grande impor tance avec le mon­

nayage a u balancie•·; œ uv t·e elu tailleur généra l, ils so nt destinés 
à servir de modeles à la fabrication; il s sont ft·appé a u moulin , 
tandi s que les pièces courantes continuaient à ê tre frapp ée au 
mar teau. Ces p iéfort t·eprésenlenl désormais le double ou le qua­
clt·upl e de la p ièce . 11 reço ivent une tranche cannelée ou munie 
d' une insc ription longtemp ava nt le pièces courantes (p. 26). 
Le plus so uvent la légende de la tranch e resle dans le domaine 
monéta ire : DISCED ITE A !VIE OMNE QV I OPERAMl 11 
IN IQVIT.-\T , légend e qui 'adresse aux fa ux monn aye ut·s 3 ·ous 
Henri II ; CO~STITVT E HEl NVMMARIAE EXE:\J PLV 1, lors 
de Ja réforme de 1578 ; LVDOVICO XUI MONETr\ E RESTIT\'­
TOR I el EX.EMPLVM PROBATI :\'V;\'il :MAT IS, à la création 
du Loui s; PO:\ DERE .-\NCTVAH.ll , so us Louis XIV. Quelque · 
une de ces légende onl une significa ti on politiqu e : VEHAE HEL!­
GI< N I A SbH.TOHI , sous Charl e lX ; PAC I QVIET I AC FOE­
LI LTATI PVBLIC.-\E, légend e à l'a ntique sous Henri Ill ; 
PE F\E:\'NlTATI lVSTl C:,L\11 HEGI , so u Loui XIII. 

L'u age du piéfort n'a guère survécu a ux première frappes de 
Lou i XIV, sauf qu'il exi ste un piéfo rt de la Dardenn e en 1710 
( II olT., 249) el du D ouble sol sous Louis XV (Hoff. , 69). 

Le pi éfo l'l , qu i peul ne pas corre pondre au commencement de 
la frap pe ou ü la rept·ise d ' une frappe, el dont les graveur ne 
' in pirent qu e de loin , es l toujours une sorte d'essa.i monétaire, 

différent de la fabri ca ti on. Certain d es piéforts n 'ont pa leur 
type reprod ui L par une monnaie ; mai on peul supposer que 
celle-ci a ex is té el s'e L perdue 4 . Au contraire , il y a des piéfoel 
qui présen tent plus parliculièt·emenl le caractère d'essai non 
suivis d'exécution : peul-ê tre le piéfort de Phi lippe Auguste 
(p. 68, n. 2), celu i de la Mail le ti erce à l' 0 long de Phi lippe le Bel 

1. Les piél'ot·Ls en O l' so nt natut·c llemen t des plus rat·es ; j e n·en vo i ~uère 
de frappés dans ceLLe pét• inde qu e pour Je Te ton . 

2. Ho n·. , Ph. VI , 13; J ean Il , 9, 27, 48; Ch . \' , 3 (doré1; Ph. \'1 , ;,, ï 
(éma ill és ). Cf . F. de La sLeyrie. Bull. Soc. Limousin , 1869 , 15. 

3. On a cru , à tort, qu 'elle vi ai L le proLcstants. 
>. Exemple :Double pat·i is de J ean Il (li on·. , 59). 
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(1-lofl'., 1:2 el deux piéforts d'un Gros à l'étoile de type spé­
cial , sous Jean le Bon Hoff., i3, 48 et notr·e Pl. I , 11 ). Charles V 
(Hoff., 1) a fr·appé à son nom, en piéfort, le Royal de Jean tombé 
en désuétude ; Louis XI a créé des piéforts au type de l'ar·change 
saint Michel 1

• Dans la période qui smt, l'essai monétai r·e se dégage 
du piéfort, mais les es~ais eux-même~ donnent lieu ir des piéforts. 

Enfin le piéfort est une pièce de plttisir, c'est-ir-dire di tribuée 
à des privil égiés; l'édit du 28 décembre 1355 donne aux officiers 
de la Chambre des monnaies le « droit de piéfort » . Nous ne 
savon dans que lle mesm·e les Angelots de Louis XI con·espon­
da ient à une a rrière-pensée de rénover le l) pe monétaire , mai>' 
nous savons qu'i ls furent frappés à Houen pour êtr·e donné~ en 
cadeau au comte de vYarwick el à l'ambassade anglaise 2 • 

~ Il. - E'ssais el pièces de plm.sir. 

Piéfor·ts nris it part, j'appelle Essais des spécimens de mounaies 
frappés à un type d ifférent de celui.- ou dans des conditions diffé­
rentes de celles,- des pièce~ qui ont été émise·. J 'a ppelle parti­
cu lièrement pièces de pl,1isir, des monnaies non usuelles des tinées à 
êLI·e distribuées en cadeaux; épreuves, des pièces monétiformes frap­
pées par le maître, le graveur ou le monnayeur, pour ~a li faire leur 
fantaisie, essayer leur matériel ou « épr·ouver ,, leur capac ité : 
c'est ce qu 'on nommait le « chef-rl'œuvr·c " ; les essa is proprement 
d its sont les projets de monnaies. Dans la prat ique, ces différen te 
sortes de pièces, tous e.·emplaires exécutés a,·ec un soi n particulier 
e t d 'une réelle valeur artistique, ne se di ting uenl pas a i ément 
l'une de l'autr·e, et leur· nomenclature rùt jamais été stric tement éta­
blie. Elles out d'ordinaire une tranche canne lée dès IIenri II ; 
elles peuvent porter des signatur·es à par·tÎI· de ;\ficolas Briot 3 • 

Citons quelques essais ou projets de monnaies auxquel il n'a pa 
é té donné suite : le DEMI ESCV d'!Ienri IV (!lofT., 12; nolre 
Pl. IV, 7) el les spécimens de Lou is XIII où son t inscrits le po ids 
e l la valeur (Hoff. 12 et 1:3; notre Fig .. )); l'l~cu aux co ll iers sous 
Louis XIV (Hofl'., 125); le Louis e l l'f~cu de Calonne (Holf ., L. XV f, 
33-40; notre Pl. VI, 8, 9). Le plus souvent ces proj ets, momen-

1. F . Feuardent, Rev. num., 1862,60. Nolr·c Pl. II , 8; fl o ll'. , 1-11 . 
2. F. de Saulcy, Doc., Ill, 257. 
3. ='lB. (!lofT. , Louis XIII, 65 ou RR IOT F. llofL, 69. 
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t anément abandonnés , ont .ti par abouti r sous une form e ou ous 
une autre. L'Écu d 'or à effi gie de Françoi 1"" avec la date de 1532 
(Ho!l'., 33) annonce le Ileori. Le Het1l'i d'o •· , le Lis d 'or el d'ar­
gent (Hoff., L. XIV, 14-20 el 90-96 ; no tre Pl. 11, 4 ); le Louis cons­
titutionne l (Pl. VI , 12) ont été précédés d 'essai (Pl . VI ). Le Li 
avait été dessiné dès 1615 par Bri ot (!Ioff. . I. XIII, 69). L'écu 
ova le de Loui s XV fi gure sur un es ai de Loui XIV (Hoff. , 96). 

ou François 1"', on fabrique des Tt·ipl e et des Quadrup les te -
lons qui son l autre chose que des pi éforts du Tes ton , puisqu'il 
ont le module ag•·a ndi en proportion du mullipl e, el , lo t'S de la 
créa tion du Loui s, on frappe des pièces de Dix Joui (PL. V, 3), 
de lluil Joui >' , de Qua tre Joui , qui ne sont pa~ des monn aies cou-

Fig. 9. 

Pièce de pla isir de Ft·ançois l" . 

ranles 1 (Hoff. , L. Xlll , 15-20), pas plus que le 24° el le 4 ° du 

Loui s d 'arg·enl. 
Dès Charl es Vil , on trouve un Petit blanc qui devrait ê tre à 

4 den . de loi, frappé en arcrent fln 2 . A partir de l' époque où le 
D oubles elles Deniers loum ois tournent au bi llon , on les frappe 
volonti e rs en a•·genl fin, en arg·e nl dot·é ou en or 3

. Loui Xlll 
frappe le Quat·l d'écu sur fl an d'o r , etc .. . 
Vo il ~ pour le monnaies fabr iquée o us l'espèce d'un mul­

tiple inusité ou dans un métal différent ou a ,·ec un a lli age qui 
n 'es t point le leur : ce ·ont des pi èces de plai ir ou des épt·euves. 

L'une de ces deux qualifi ca ti ons es l mentionnée sur certaine. 
pi èces. Un Quart d'écu el un Demi-franc portent la légende 
E PREVVE l' AlCTE P. H LEXPRES COMMANDEME T D 
HOY LOVIS X lll (Ho n·. , 37 e l ôG) : ce lle « épreuve » était u ne 

l . C'es l ains i q ue la " semeuse " de Roly a é lé fra ppée en pièces de cinq 
francs. a lors que la f'abt•icalion normale exc luai t celle di,·i ion. 

2. L. Builhache, Rev. nunt. , 19'11 , P.- l' .. C IL 

3. Le P e li l pal'i sis tomba plu s vile ; aussi es t- il frappé en or dès le règne de 

Loui Xl. 
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pièce de -plaisir. Des pièces de Louis X IV . ont q u a l ifiée~ par la 

légende PIÈCE DE PLAISIR(Hoff., 15, 97, 199, 200, 240); q uant 
à la piécette d'or que François Ier fit fra pper à Paris, à un type ita­
lien (Fig . 9), c'est un manuscrit qui dit qu'ell e fut envoyée au 
roi pout· en fa ire don « à son plaisir » en :\Ii Janais 1 • 

Les pièces qui associent des types ou des légendes d isparates ne 
méritent d'être appelées hybrides, que s'ile t prou ,·é qu'elles sont 
le p roduit d'une intervet·sion accidentelle de coins, e t monnaies de 
nécessité, que si elles sont due à une frappe de fortune 2 ; mais ce 
peuvent être aussi des spécimens de choix, pièces de plaisir ou 
épreuves. 

~ou s citeron les pièces, à double effigie, associant P hilippe 
Aug uste à Lou is VII (Hoff., Ph. Il, 19); Ilemi II à François Jer 
(Revue num ., 1898, P.- V., n·); Louis XIV à Louis XIII (Ho ff. , 
L. X IV, 7); Louis XIV à lui-même ( lloff., 236) ; pu is l'f~c u de 
Rouen de 1562 présentant deux légendes de reve r , celle de !' !~cu 
e t cell e du Te lon ( IJolf., Ch. 1. ', ü ; le Quart d'éc u de Saint-Lô de 
1590, à légende de 1·evers répétée (Rel•. rwm ., 18i3, 29ï; 1845, 
35ï); l'I::cu d'or de Bordeaux de 16i3, qui es t dans le même cas 
( Iloff. , L . \.II I , 1 i ); le Demi-teston de Charl es IX a ux deux dro its 
(IIoff. , :2ï); l'Écu d'o1· de François [n frappé avec le d1·o itduDizain 
(H off., 30). On a attribué l 'l~cu de 15():2, sans nom de roi , à l'esp rit 
républicain de protestants 3 , el le Quart d'écu de 1590 à l'esp r it 
de te mpori sation des Politiques ou il la Ligue ; la pièce de 1643 
peut avoir été l'expédient d'un monnayeur qui a urait imaginé ce 
moyen d 'évite1· de donner à Loui XIII une exi tence posthume 
quand il nepos édait pas encore la gravure du nom de Louis XIII!. 
Ces explications sont d'ailleurs suj elles à caution 1• 

1. F. de Saulcy, Doc., 1\', Hi!. Hoff., Fr. (•·•, 31-32. ~olrc Fig. 9. p. ~1. 
2. En dehor~ de ce cas, les monnaies qu'on peul appele•· d e nécessité ou 

obsidionales, ou bien sont, à peu de chose près, pareilles a ux autres (Tes lon 
de Marseill e de J 521; Tes lon morveux, 156~), ou bien sor tent d u cadre des 
monnaies royales. Voyez cependant, LiVI'<' Il, p. 135, celle de 1589 à légendes 
inso lites. 

3. Monnai e insurt·cclionnclle ou monnaie de nécess ité'! Voyez c i-d essous, 
Livre Il, c h. I, p. 13L 

~. Voy. su•· l'ensemble du sujet, ma no le dans Ret•. 1111m., 1913, P. - \ '., LHIY 
el 1..ux. Chal'lt's V, ayant dépossédé le d11C de Bretagne, a frappé des mo n­
na ies p01·tanl sur chaque face Moneta Bril.1nie. 
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§ Ill. - ,11onnaies-médailles. Usag es subsidiaires . 

Les piéfort , e sai s ou épreuves el pièces de plai ir , onl souvenl 
pour nous un ca rac tère commémoratif", même en upposanl que 
telle n'ail pas éLé l' intention du pouv oir. P ar exemple, les piéforts 
de J ean II (Pl. ! , 1 / ) t'a ppe lleront la fonda tion o u la r estaurati on 
de l'Ordt·e de l'Étoil e, ell e An g-elot de Loui XI de 1167 (Pl. II, 8) 
e eattachet·o nl à la fonda ti on de l'Oedre de sa int Mi chel qui eut 

li eu deux a ns plu s la rd 1 • J e soupçonn e que le Triple écu de 
Charl e VILI (f iorr. , 1 ), de Montélimae, fut , cl ans la pensée de e. 
a uteurs, un e pi èce co mm émot·a live elu pei vil ège, qu 'ava it seul cet 
a teli er en Dauphin é, e l dont il é la iljalo ux 2

, de ft·appe t· de mon­
naies au ty pe orclin a it·e du royaum e. Toute pi èce comm émorative 
es t un e Méda ille\ eL le moyen àge n'a connu , en fa it de m éda ill e , 
que les monnaies d 'excepti on ; ma i les médaill es proprement dite , 
nettement détachée de la fabri cati on moné taire, a ppa raissen t 
sou C had e VIl ; e ll e t·emplacent le plus so uvent les pi èce de 

plaisir à partir de lle nri II. 
Puis la monnai e a eu quelque foi.· un e a ffecta li on spéciale . Au 

coues elu moye n àg-e e l de la H.ena i ance, ell e a ervi d'amulette. 
Certaines pièces muni es d' une lég·ende re li gieuse qui so rt de l'ordi ­
na ire, Deni er de Charl e IV av ec SINGNVffi ŒRVŒIS (coll . 
Meyer), de Loui s XI avec DOM I N E P 'A RO E M IOHI. l~cu 
d'or de François I•,. avec "AVE (JRVX ; pi èce de Henri IV avec 
CHRLSTVS REX V ENIT (Cab. d e mécl .), paraissent appa rtenit· à 

ce lle ca tégorie . 
La monnai e a servi à déco rer le vêLemen t , les objets d 'o rfè-

vreri e, les meubles 1 ; enfin elle peul trouver quelque empl oi d ' un 
caraclèt·e ub idi aire. Qui de nou s n'a eu recours aux pi èces de 
Cinq eL Dix centim es pour pe er d es poid s de cinq el eli x gramm es? 
Du lemps des Gros tourn ois el des Denier ::; pari sis , ce m onnaies 
ont set·vi d 'é talon à l'autorité pour la mesure des maill es de ftl e l. 
de pêche:; . C'es t du moin s ce qui res ot·l de plusieurs ordonnances 

l. So 11 s ll e tw i lll , la créa ti on de I' Üt"dt•c d u Sainl-E pt•il <1 inspiré le ly pe du 
Li ard au . a inl Espril (Fig. 188). 

2. F. d e Saul cy, Doc . , IV, . . - IIo fT . a oubli '· le po inl so us la 3• lcllre. 
3. Les médailles el j e lons fe ron L l'obj eL elu lome l V de cc 1lfa. nu el. 
!o . Sut• le m onna ie. monlées en bij oux . voy. La Fons de Melicocq. Re v. 

he lge nam ., 1862 , 278 c l Ch. Roach Smilh , Co llecl . nnliqn a. l. LV , 1 5; , 108. 
5. F. Mazero ll e. Rev. num., 188 , 55 1. Cf. Ve nle lia m but·f(et·, novc mbt·e 1912, 

n• 130. - P . Guilhie t·moz. Bibl. Ec . ch ., 1902, 331. 
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récemment pub liée~ et de diYer:,; arrr ts de la Co ur des mon­
naies, de 1 5:'>1 el 1560, où l'on voit que de te lles pièces, depuis 
longtemps démonétisées, ont élé refrappées il ce lle eule fin 
a u xv1• siècle . E ll es portent alo•·s le nom de L V DOVICVS et des 
légende en caractè•·es I'omains. Ce son t des mo nnaies de restitu­
tion; mais le Denie1· pa•·isi~. PARISIVS ClVlS, es t a u Lype du 
chfllel tournois 1 1 

~ l\'. - Les poids monétaires. 

Les jetons à compter, d'empreintes monélifo rmes, ne sonl pas de 
nol!·e ressort, mais nou!' devons dire un mo l ries Poids moné­
taires ou dénerau;r. 

C'é laienl des poids historiés sur un des cù lés a u lype des mon­
naies, l'autre l'ace demeurant lisse, el destinés à les équilibrer dans 
la ba lance. lndi spensaLles au monnayeur (p. :21 ), il s se rvaient 
au commerce ù Yé•·ifier, sans calcu l, le poids des pièces courantes; 

Fil-(. 1 o - Po id< moJH!Lai•·cs. 

ils étaient un peu plus petib que le~ monna ies e l pa•· conséquent 
plu~ épais . 

Les plus ancien!' connu:, au type de la .\lasse de Philippe le 
Bel, ne sont peul-être pas nnlé•·ieurs il Phi lippe \'1. La légende, 
quand il y en a une, est intitulée comme suit: POIS oa L ''AI­
GTllff L ou P R'ATlO '1\. Pia ou POIS bRffi'I' etc ... ou rem­
p lacée par le nom d'un chan,{eu•·, BffR'I'ffLITl LOffiB'AR'I' . 2 • 

A partir du Teston on ajoute souvent au no m de la monnaie 
son poids en deniers el l·p·ains; enfin, il y a des poids moné­
ta ires de la dernière époque qui porlenl des men Lions pondérales 

1. On trouvera des li.,Lcs des essais dans lloll'mann, Jlf. royales; q uant à 
eem. qu i onLélé décou,·e•"Ls depuis, citons le Liard de C•·émicu (Rev. num., 
1909, 25 1), le Quadruple écu d'or de Ifem·i 1[[ l!lOô, 190), un projet de re ,·ers 
de Louis XIV ibid., 1903, l'.- l'., x1v), etc. 

2. Su r· les LombaJ•ds, \"Cl)'. C. Piton, Les Lomh;!1·ds e11 France et à Paris. 
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an aucun ty pe; d 'a utrés, qui réuni ssent de Ly pe de mon naies 
différentes d es t inée· à ~ 'équiva l oi r dan la balance, par exemple 
Je revers de la Pis tole espagnole avec l'effi g· ie du Loui s; d 'a utres 
c nf1n n'o nt que le ty pe d' une monnaie étrangère, mais avec men­
tion pondérale en françai e l poinçons d e conll·ô le f' ra nça i . La 
fo rm e hexagonale ou ca l'l'ée s'e L subsLiLu ée à la forme ro nde. Les 
po i 1 mo nélai1·es cessèr en l d 'è tr·e en usage so us le règne de 

Loui s XIV. 
L' u ~ ure el le dessin so mm aire de ces pe til mo num ents les 

em pèchenl d 'êlre d 'aucun seco urs po ur nos classe ments; ma is la 

séri e en e l cu ri euse 1
. 

1. La collec tion :vfaxe-' Verly esl ,-enue au Ca bi nrl des médai lles: un~ 
autre. L1·ès impot· la nle, appa•·lienl à M. Florange. S ur l e~ clénHa ux , ,·oy. 
M " de Lagoy, Rev. nu m., 1R58 , \1 3; .T . Hn uyc •·, Rev . nu m ., 1X8ti, 21'o avec 
b ihliOf.:' l' .) e l M. P1·ou , Rev. nu m. , 189 '•. 19. 



CHAPITRE VI 

L.\ YALEV H DE Cm.IPTE 

So>~MAIBB.- 1. Vue g.:·néralc et bibliogmphic. - I l. ?.lécanisme de la mon­
na ie de compte . - III. Origine. - IV. Dou ble sys tème parisis c t tournois. 
-V. Pixalion de, cours en monnaie de compte.- VI. Achat du méta l; le prix 
du mm·c et les mutations.- VII. L'affaiblissement des monnaies.- VII I. 
L'altération. - lX. Le renforcement. - X. Les mutations ct la for tune 
publique. - Xl. Le bénéfice du roi. Le scigncuriagc. - XII. Rapport de l'or 
à l'argent. - XIII. Hôlc de la monnaie de cuivr·e et des monnaies étran­
gèr·es.- XIV. Diminu tion de la liv re. - XV. Le p ied de monnai e . - X VI. 
D u pouvoir de l'argent. 

~ I••·. - Vue ,qénérale el biblio_qr,1phie. 

La monnaie de compte est une monnaie en fonct ion de laque lle 
s'expriment des ,;ommes d'argent, indépendammen t des espèces qu i 
pourront ser·vir a u règlement. C'es t une commu ne mesure , qui a sa 
raison d'être dès que la circulation comporte plusieurs types de 
pièces dont l'échelle n'est pas rigour·eusement eL définitivement é ta­
blie. Ell e a été plus ou moins usitée da ns toutes les civil isati ons. 
Le Romains ont eu les sesterces. Les co lonies, qui reço ivent de 
l'Europe du n umér·aire de systèmes variés, font encor·e usage de la 
monnaie de compte 1 

; dans le Levant aussi, où c ir·culent toutes 
~orles de monnaies, qua nd on es t convenu d'un prix, la d iscuss ion 
r·ecnmmence po ur· la valeur à a ttribuer· aux espèces. 

Venons à la valeur de compte des monnaies fr·ançaises. A ce 
uj eL il faut consulter les Ordonnance~, les . \v is des bonne. vi ll es 

(sous Philippe Je Bel, sous Charles I\'1, les chroniqueurs , \'icole 
Oresme, les nombreux mémoi res ad ressés a u roi (vers 1577 et ve rs 
1610) , par·mi le·quels on re tiendra les curie ux écrits du ~ieur 
Maleslroicl el de .lean Bodin 2 , enlin la .lfétrologie de Pauclon 
(17HO). 

1. A. Amaunl-, La Monnaie, p . 139 cl ~lli\. 
2. Les P.1radoxes du sieur M<ilest roicl, 1 • éd., 1566; - Reponse de Jean 

Bodin, avec son Discours sur le rehaussement el diminut ion des mon nayes, 
rôïk.- Yoy. sur cette littérature le Repertoire d'Engel c t Serrure e l le fnn ds 
:\lorei-Fa lio au Cabinet des m(•daille". 
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De no j ours, ces que Li ons sont L1·a itée dan le mag·is lra l ouvrage 
de Waill y · ur les V a.riations de la, livre, da ns le arti c les du co lo­
ne l ~1. d e Vienn e 1 c l les é Lude npprofo ndies d u co lone l L. Bor­
re ll i de e r1·e ". NI. de Vi enn e profes ·e que, la ra re té du numént ire 
a u moye n âge c l le des po li -me de l'a ulori Lé roya le ayant « c hangé 
les con diti o n ordina ires du marché d e es pèces))' les fa its de l' hi s­
loire mo né ta ire de !"an cienne monarchi e sonl en désacco rd a vec le 
asser tion habitue ll es des écono mi s tes; au co nlra i1·e, L . B. de 

erres Le nd à rend re lou le sa va leur au lib re j eu des lo is éco no­
mique~ . Le de ux tendance e CO IT ig·en l l'un e l'autre, mais L. B . de 

e r re connaî t bea uco u p mieux le Lex.Le . On li1·a au i a vec pro fi l 
l' économ i le . \ uiLry 3, q ui n' ;1 con nu que les lexLes publi és, mai 
dont la critique es l, o us celle ré er ve, exce ll ente : on lumin eux 
e xpo é du monn ayage de Phili ppe de Valoi eL de J ea n le Bo n en 
fa it fo i. E nfin les vues s:·nLh éLiqu es d e i\f. A. Lan dry 1 géné ra lise nt 

le uj eL. 

~ Il. - Méca. nisme de lét mo11naJe de comp te. 

Acluell emen l nous compton , com me no u payo n , en espèce. 

sonnan tes, franc. , cen tim e e l mul ti ple don l un se ul el m ême 
type de chaque so rte onservan l sa va le ur q uell e q ue so it ce ll e de 
la mn Liè re . u co ntrai re, ou. l'Ancien régime : 1° on co rnpt,~ il en 
une monna ie pa rfa itemen t fi xe ma is o nvenLi onnell e, livres , so us 
el denie rs, - fixe pui q ue la li vre va la it toujours 20 . ou eL le ou 
toujo urs 12 de ni e rs, conven ti on nell e ca r ces un ité ne co rre. pon­
daienl pas it des poid s déle m1iné e l immua bl e de méLa l fi n , - el 

1. Colonel M. de Vienne, Les origines de 1,1 Liv re d'argent . 1 Sï : L.1 Lit,.e 
cie compte dans Rev. nvm .. 18 ; De q uelques malentendus habituels, clc., 
clan< .lfém . .Acad. l;m islas, Nao1cy, 1H89; Des anciens prix el de le ur év<illlil­
tion. ibid., 1 91; Des lruns(ormalions c/11 so u , dan Rev. nurn., 1R9 1 : La livre 
de p.1risis ella livre de tou rnois, dan · ,l nn. oc. (t'. nu m ., 1895: c. r . elu li n'<' 
de L. B. de erres , dans Rev. nu rn., 1903 , 193. 

2. Color1c l L. B. de Scr·res, Les variations monétaires so us Ph ilippe le Bel: 
La politiq ue monétaire de Ph . le Bel ; Hypothèses sur les var ia t io ns (cL 
A . Dieudo nn é, Le p rix du marc el le rappo rt d u Denier .Hl G1·os, dans 
!tfoyen- ,lge, 19 12 eL 1913 cL Rev. nu m., 19 13, 563). 

3. A. Vu iLry, Ét udes s ur le r·eyime fina ncie r· de la France avant 1Îi19 (Acad. 
de' <c. mor·a lcs, L. CV !, CX. l-CXTL , CXVI). 

1 .• \. Landr·y. Les nwtutions des monnaies de Ph ilippe le Bel ù Charles \'Il , 
dan-; Bibl. Éc . h;wles éludes. 18:J' l'ac. , clonL j 'ai donné le~ c. t'. dan~ Ret•. 
nu m .. 1911 , 2ï2 cL dans Bibl. Ec . ch ., 19 11 , 32:J. 
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2° l'on p,1yait en une monnaie réelle mais de prix variable , c ·e l-à­
di re oumi~;e à un change en monnaie de com pte 1 • 

Cela posé, un Gros tournois de saint Louis, émis pour 12 deniers 
de compte , était une meilleure monnaie en va leur nominale que le 
même (~ros pris pour 20 deniers, puisque, da ns le premier cas, 
12 deniers son t représentés par les 1 gr. 014. d'a rgent fin du G ros, 
tandis que, dans le second cas, si ce sont 20 cl. qui cone pondent 
à la pièce, 12 ne l'ont plu~ q ue les 12/20 (:3 / 5) du dit poids 2 • Ain i, 
que le prix du numéraire s'élève, du même coup s'a/[étihlit la mon­
na ie ; si, au contr;ure, le co urs s'abaisse, la mo nnaie est dite ren­
forcée. 

~ 1 II. Origine de la. monnaie de comple. 

D u lemps de Charlemagne, la livre-poids, ainsi que la livre­
monnaie, se composait, comme on l'a vu, de 240 Deniers fi ns (ou 
20 sous de denier·s); par la suite, ceux-ci d iminuèrent de poid~ e l 
de titr·e. leut·s conditions devinrent multiples el surtout instable· 
suivant les lemps el les lieux ; on conserva le nom de li vre-mon­
naie à une collection de 240 den iers (ou 20 sous), abstrac tion fa ite 
du Denier sonnant auquel devait être assimilé dans le règlement ce 
denier de compte. Lorsque furent créées d'a utre pièces, espèces 
d'or, Gros, qui n'avaient pas leu r place marquée dans l'échelle tra­
ditionnelle , à plus forte raison prirent-elles, suivant les émi sions 
el dans le cour même d'une émission, des valeurs de compte 
variables. La monnaie de compte devient d'un emploi général sous 
Philippe IV :r . 

1. Le chan~e est " la d itl'ér•ence d'évaluation, en plus ou en moins , d' une 
omme d'ar·gent, selon la nature des espèces auxque lles on la rapporte "· 

2. Si cc Gros est remplacé par un autre qui n'a que les 3/5 de son poid de 
fin pour 12 d., la quantité de fin qui valait 12 d. en vaut maintenant 20, et le 
résultat est identique. De même, tout Denier sonnant n'é tait pas indissoluble­
ment rivé au denier de compte; il pouvait lui arrive•· de valoir plu ou moins 
qu 'un denie r· de compte, ct au denier de compte de représenter moins ou plus 
qu e le mél.a l de tel Denier sonnant. D'ordinaire, le Denier r·oyal de l'émission 
en cours vaul 1 denier de compte, mais il vaudra moins sïl a é té remplacé 
par un Denier renforcé, ou plus s'il est émis à un ta ux p•·ovisoirc: ces deux 
cas seront examinés ci-dessous 1p. 83 et 84-5). 

3. On a dit que la monnaie de compte avai t été inventée par le pouvoir, 
par les changeur·s ; elle n'a été in ventée par• personne, elle s'est développée 
par la fo•·ce des choses. Tous les efl'orts que tenta le peuple pour y substituer 
le compte en pièces réelles, Francs, Écus, Blancs, n'aboutirent qu'à faire de 
ce Franc, de cel Écu c l de ce Blanc des valeurs de compte indépendantes des 
espèce" p. 101 . 
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~ IV. - Double systeme par isis elloumois . 

. -\ j outons qu'i l y av ait deux li\Tes, d eux so us e l deux deniers, 
suivant qu'o n emp loyait le système tourn ois (ori o·in aire d e Tours) 
o u le y tème pa ri i (de P ari s), plus for/ d'u11 quart 

1
. Sous Phi­

lippe Au g us te, le pa1·isi con 1u il le nord e l quelqu e · prov inces elu 
CenL1·e, mai la zone du Lo ul'l1 ois éla il bien plus é tendu e, pui s il 

a vait un ca ractè re inte rnati ona l que n'eut jamai le pa ri is. 
La comptab ilité du Tréso1' e l de I' II ô le l e fa isa it dans ce lle mon­

na ie, mais le sys tème tournoi é ta it eu! empl oyé par l'admini stra­
Li on moné ta ire . Le D enie1· pari s is Hn i l pa r ê tre résen·é pre qu e 
exclusivement aux a umôn es du r o i (p. 9 , n. 1) ; on ce a de le 
frapper sou s Charl es VIII. Les Va lo is ont enc01·e fra ppé le Doull e 
-o l eL le ol pari sis, qui furent conlrefn il e l ombrèrent dan le 
dé ordre des G uerres d e re li g ion. " Monnaie de compte qu i , dan 
le conventi on ·, les ac les public le paye ments ord onn és par juge­
ments , indiquait le qu art en su , plu ou mo in équita blement 
exi gé >>( .-\ . de BY), vo il à ce qu'é tait 1·eslé le pa ri i , lo t·squ e, pa1· 
un e ord onnance d 'av t·il 166ï , Loui X lV en abolit le dernier sou-

venll·. 
La coexi s tence de deux sy. Lème , pa ri sis el tourn ois, a v aiL 

joué un gTand rôle 2 ; « la multiplic ité des change qui en rés ul­
tai ent favori ail les pra tiq ues des agio teurs qui amplifi è rent à leu1' 
profiL le conséqu ences de l' inslab il ilé de ra pport de qu anlilé de 

fin a ux " aleur de co mpte>> (M. de \'i enne). 

1. S ur le t•apporl 1 à 5, voy . A. Dieudon né, /Iist. monetaire du Denie•· p ari­
sis jusqu'à s.lint Louis, d ans Mem. Soc. ;mtiq ., 1912, 138; ut· le rô le d u pari ­
;; is, le même , p . 110, n. 3, c l A . le Bar th é lemy, Le Denier parisis, dan Mém. 
Soc. hisl . de Paris, 1 ï 5 e l Rev . num., 1897. Grâce aux équi,·a lenccs l l / 4 L. = 
1 p. , 2 1/2 L. = 2 p ., 5 L. = 4 p. , 10 L. = p. , etc .... on com p rend ra qu'une 
somme, ex primée en pa t·isis o u en Lo ut·no is, ne contient pa nécessairement que 
des monnaies de ly pe pa t·is is ou de ty pe lo ul'l1ois. - Le rapport élail 
immuable en Lanl que va leur d e compte; il é ta it indépend ant de va ria­
lions qu'a pu subit' tell e pi èce de monnaie c t·ééc comm <' deni et· pari s is , comme 
d enier tourno is. Le t'apport elu tourno i au pa•·isis sc t•elrouve dan celui de 
no tre Franc au Sc helliw• o u au Marle 

2. J 'ai montré comme nt le roi en Lit·a iL par ti (Le rnpport elu Denie •· au 

Gros. p . 121) . 
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§ \'. -Fixation des cours en monnaie de compte. 

En théorie, le pou \'Oit· lixait arbitrairement le cou r~ de chaque 
pièce émise f, el c 'esl pourquoi le roi pt·étend que dan les marchés 
on ne conclue q u' " f1 so ls et à livres >> 2 , pou•· réservet· son privi­
lège de modifiet·, à son gré, la q uanlilé de fin correspondant à ces 
appella ti ons. En fait, les fluctua tions de prix des métaux, l'étal de 
la circulation et la siluati01, que le roi av<J il créée lu i-même par 
ses précédentes émissions, li mitaient ~o n ho11 plais ir au point de 
lu i forcer la main. 

Hien ne constatait dans lt légende des pièce~ d 'or el d'argent, 

Fig. 11. 

(~t·os parisis avec quinze lis sign ifiant 15 denie!'~. 

les monnaies noires m ises à part, la Yaleur exprimée en mon-
naie de compte pour laquelle elles circu laient a, de sorte qu e , pour 
changer celle-ci, il n'étai t pas nécessaire d'avoi•· recou t·s à une opé­
ration matérielle: mais, ce qu i étai t une facilité pout· le pouvoir, le 
laissait désarmé en face de la t•o ulenté du peuple. Au moment de 
leu•· créat ion, les espèces d'or et d'at·ge nl on l sou ven t représenté 
l'une des grandes divisions de la monna ie de compte, livre parisis 
ou loumois, de mi-liYre, sou~. mais celte équ iYalence ne durait pas. 

1. C'est la théorie du jm·isconsulte Po thic1·, T raité du ~on/rat, n" 3i. 
2. Et non en fo nction d'une es pl> ce sonnante (Florin, Ecu ou d'un poids de 

métal. PoLII' ce qui s'est passé de 15ïï à 1602 . voy. r i-dessous Line Il , 
c h. I l , p. 1 ï2-lï5. 

3. Le Gros tournois Fig. 10 a douze fleurs de lis co•·responclant à sa ,·aleur 
de 12 den iers. et le G1·os parisis en a quinze (Fig. If ci-dessus), mais ces indi­
ca tions cl isc t·ètcs ne furent pas une garantie. Quelques exceptions pout· de 
menu es picccs d'a11\"ent qui, à partir d u :\nt• siècle (à StrasbourgctFiy. ?Oi), 
portent leur valcu t· en sous el denie1's, nïnfit·men t pas la règ le . 

4. Le sou tournois sous saint Loui~ (G1·os touJ•no is , le sou pa1·isis so us Phi-
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La variabil ité de cours clépendail, à la foi , de besoins elu Tré­
.·or e t de en t1·cpri es de la spéculation. Jusqu 'à Charles Vll , le roi 
ne cl is po ·e d 'aucun impôt perma nent 1 ; les profiL réguli ers d e 
so n monnaya O'e sont a b orbés par l'ad mini tra tion; aussi , cl è · que la 
gue1'1'e éc la te, il e L obligé de demander à on " domain e des mon­
naie » un surct·oî t de re. ources; quand on eut in LiLu é la Laille, 
le monnayage continua d 'a i li eur - à donner l'appoint de e recettes, 
cl'a uLanL plus a Llenclue que la itua Lion était plu s difficil e . Quant à 
la spécu lation, ell en 'avait pas, comme a ujourd ' hui le papi et· repré­
sen ta tif pou1· exercer son activi té, e t c'e l ai nsi qu 'ell e imposait des 
CO UI'S non eu lemenl au lingo t bmL mais à la monnai e ell e-même. 

~V I. - rlclwtdu mélaJ ; le prix du ma.rc el les mut;tlions. 

Nou trouvons en présence le roi e lle changeurs dès l'ac te ini­
tial elu monnayage : l'acha t du métal. Le pouvoir émette u1', qui éta it 
juge des besoin du roya ume en numéraire (p . 9) , l'était a u i d e 
la me m e dan laq uell e il allai l p1·élevet· son dû sur ln monnaie . 
Car c'é tait chose adm i e que le Prince retînt, en plus de f1·ai s de 
fabri cation, un droit appelé seigneuriage (p. 87). Ce qui e pas e 
auj ourd'hui pour le cuivre, était vrai alors des métaux p1·éc ieux. Le 
roi se procurait le métal en traitant d e gré à g1·é avec le marchand 
ou changeur. 

Le prix du ma rc d 'or ou d 'argent fin , donné par le roi dans ses Mon­
naie , os il la it entre le cours commercial 2 de ce marc de matière, 
celui qui t·égnait << communiter uper magnum ponLem »(le P ont 
au r: hange) e t le cours légal d ' une somme de pièces provenant ou à 
provenir du dit marc 3 ; plus il re Lait voisin du premier el éloigné 

lippe VI (G•·o pa•·isis), la demi-livre to urnoi so us Françoi - l" (Tc Lon), la 
livre tourn oi · sous J ean le Bon, Chal'lcs V, Chal'lcs V I, H enri III , Loui s XIV 
cL Louis X V (F•·anc à cheval, Franc à pied, Mo uL n de U 17 , Franc d 'a rgent, 
Li d'a •·genL, Liv re de la Compagnie d es Indes), la livre parisis so us Phi­
lippe IV eL Chadcs VII (Mas e d'01·, Écu neu f), e tc ... 

1. Su •· le fou age ou monéage , voy. ci- d ssu , p. . 
2. Un Lei co urs ex is tait-il vraiment lorsq ue é taient en présence un g roupe 

d'accapareur , ma!Lrcs de Monnaie d'h ier e t de demain , e t le roi seul ache­
Leur· ? Au •·este , nous i"'no••ons géné•·alement cc cour . Cette •·e Lr ict ion fa ite, 
no tre définiti on du prix du ma•·c es t celle de L . B. de e•·•·c . 

3. J e n e d is pas: le CO UI'S d u m,tr c monnayé ou so mm e de pièces pc a nt un 
mm·c. En eiTeL, si les pi èce n 'é taient pas au Litre de lin (ou au litre , que l qu 'il 
fùl , elu marc b•·uL), l'a lli age avait son poids propre, eL le marc d e ces pièces 
nloyées ne représentait pas tou L le métal po·ovcnanL dudit marc brut. Quand 

Manu el de umismaliqu e. If. 6 
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du second, plus il laissait de bénéfice au pouvoir (p. 87). Les listes 
de prix que nous possédons ', n'enregis trent pas lou les les fluc­
tuations survenues, mais seulement les plus sai llantes; c'était une 
indication pou•· les maîtres des Monnaies, q ui •·estaient lib1·e de 
s'éleve•· au-dessus s'il était nécessaire (surachap l), san qu'il leur 
fût interdit de se procurer du mé tal it un laux plu avantageux; 
c"étnil une moyenne qui restait invariab le un certa in lemps, el à 

laquelle on ne touchait que pour la modifier ens ibl ement 2 . 

Toul changement de prix du marc brut de mé tal fin n'e t donc 
1 as une mul,?tio ll \comme 1 a c•·u Wailly, el il ne faut appeler te lle 
qu 'une modification apportée ,·olontairemenl el offi ciellement, pa•· 
le roi. il la valeur de compte d'une omme de pièces représentant un 
marc de métal fin, c'est-à-dire au rendemen t du ma•·c fin monnayé 1• 

Le prix du marc, dans l'ensemble, a to uj ours élé en aug·menlant, 
parce que le ro i tendit toujours à l'élever pour a ttirer le métal. 

~ \'11. - L"é!ff/lihlissemenl . 

. Je .;;upposc que le roi se trouve gene. Il affaiblit ses monnaies, 
en diminuant de litre ou de poids l'une d'e lles ou plusieurs d 'en tre 
ell es, augmentant pour les autres la valeur de compte :; : donc pour 
toutes, le roi élève le rendement du marc mon nnyé. 

On a dit que celle élévation de prix de la mon naie avait pour con­
séquence l'élévation du marc brut. La vé•·ité es t que celui-ci s'élève 
parce que la demande du roi grand it au momen t même où, par uile 
de la guerre el des circonstance!'., le métal se cache el se raréfi e; mais, 
comme corollaire, le marc monnayé, c'est-à-dire le laux de chaque 
pièce en monnaie de compte, grandit <'Il proportion, même indépen-

I'Al(nel de 96 au mat·c cl d"l livt·,• pièce esl à 22 carats, le mat·c monnayé vau l 
96line,.;, mais le marc fin monn;Iyé 'aul (96 X 21): 22. E l c·es l ce det·n ie t• pri>. 
qu'il faut comparer au prix du marc bt·ul d'ot· fin. 

1. Le lllnnc, Traité, lnhlcs; Ordonn. des rois drpuis l. VI, labie>; F . de 
Saul cy. Doc., l, 10 cl sui v. 

2. Sut' ditf,lrenls prix du marc à un mème momen l , \ 'O.Y . c i-dessus p. 3\, 
n. :l . Pou•· leur usage postérieur, voy. ci-dessous p. H7. 

~- .lfulacio a dans les lcxles un sens variable: " change " ou " mulalion "· 
\. Voir""' ces e>.pressions lan. 3 de la p. Hl. Il ne raut co mparer que des 

marcs t'amenés, par le calcul, au même t itt•e, pour savoir si la valcut· de comple 
d e (,, monnaie a t·éellemenl changé. 

~- Que le 1'01 le veuillt' ou non. le pt·ix le plus élen:• enlralne celui de loules 
les autres monnaies de l'émission à proportion du fin, cl sensiblement ce lui 
des monnaies des émissions aut<'•ricurcs. 
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dammentd e la volonté elu roi 1• Ce doubl e mouvement de progression 
'exerçait pout' ainsi dire auto nwtiquement, un e foi s le branle donn é. 
L~ roi se pl aint d 'ê lt•e obligé d 'é leve t• le prix d'achat du marc, 

ce qui e comprend d e ·oi ; il se plaint qu e se espèces so ien t 
surhaus ées parce que, s' il e n pt·ofile pou1· les émell1·e à un pl'ix 
é levé, il esl ob li gé a uss i de les \'ecevoil' en pai ement pout• ce pt·ix ; 
il voudrait ê tre seul à les ;; ut·é lever . Bref, " il s'étab li a it une so rte 
de lulle entre l'autorité publiqu e et le · inté rê ts privés pour 'at­
tribuer , par voie de priorité, le bé néfi ce momentan é qui pouYail 
résulter de l'é lévati on du co urs d e es pèces » (Vuitry) . Tel e L le 
vice de toul affaib li ssement: il se réperc ute et ,·a s'aggravant. 

~V Ill. - L altéNtÜon. des m otw tties. 

Certa ins a uteur 2 on t cru que la monnaie onnante , Gros et 
Denier , po u v ait s'éleve r indéfiniment en va leur de co mpte, sans 
qu ' il se produisît, à aucun degré de l'échell e monétaire, d 'a lté rati on 
effective en poids ou en titre. Nou ne le pe nson pas . 

Certes, les monnai es d '<u·gent 'é le vaient d 'ell e -m êmes, ca r ell e 
j oui ssaient d ' un e prim e par l'apport aux monnaie noires, mai s ce lle 
prime n'a jamais pu suffit·e à les hausser au Ll'iple de leur va leur, 
comme il a l'riva so us Philippe le Bel , e l le Deni et· ne s'éleva it pas. 

Au moye n àge , le Denier (ou Double), é mi s pour J denier (ou 
double) pa t·i is ou tournois d e co mpte, co nservait ce LLe ,-alem tout 
le Lemp~ de l'émi sio n , ju qu'à ce qu ' il fût s upplanté par un autre 
de co nditi o n différen tes. L'alli age, dont le Deniers (ou Doubl es ) 
éta ient chargés, ne le disposait pas à prendre une va leur de pécu­
la ti on, mai s les meill eurs (ou les moins ma uvai ) étai e nt cueilli s par 
le mani eul's cl 'a l·genl, e l c'étaien t les exemplaires voisin s d e la 
toi ' rance qui J'es la ien l dans le publi c . .-\in si il s garda ient leur taux 
d 'énti s · ion e t co ntinu aient à J'ept·ésen te r l'unité de compte tandi s 
que l e~ es pèces s up éri eures s'élevaient en fo nction d'e ux . 

Tou l de mème, il ava ient une par t d'a t·genL fin , i t·éd uile fût-e ll e, 
d onc une identité de sub lance avec le Gl'o , e l ils aurai ent fini par 

1. La méconna issance de cc l'a iL, jointe à l'idée CLI' iLe que le meLa! éLaiL 
néces ai •·cmcnL payé en Dcnie•·s de J'émi sion à laquelle il serva it , a condu it 
M. de Vienne ù un e concepLi on péciale du p••ix du maPc, qu eL. B. de Serres 
a combat tu : voy. notre a•· ti cle, cité en LêL du chapi L•·e. 

2. L. B. de Senes, A. Lancl •·y (op . cil. , p. 180). - Cf. mon article, Le rap­
pol'l du Denier ;w Gros , ci lé en tNe du chapitre. 



i 1..\ V.\LEt:R DE CO~IPTE 

l'arrêter dans sa hausse ou par le suivre. Comme nous ne voyons 
pas que, dans le5 périodes d'affaiblissement, le Denier sonnant ou 
Double) se soit élevé au-de . us du pair à la remo rque du Gros 1 , el 
comme non plus il ne le retenai t pas, c'es t qu'entre lemps il avail 
changé de na lure, c'est qu'il avait été alléré davan tage. ;'>lous le savons 
pour Charles IV el ses successeurs, nous le conclu t·ons pou r Philippe 
le Bel (Livre Il, p. 150). En effet, on conçoit que le roi, vu l' élévation 
acqui e du prix du marc et le rendement ct·oissanl de Gros, trou­
va it trop onéreux de garder pour type de e Denie r (ou Doubles) 
des co nditionl; moyennes supérieu•·es à la tolérance ; le litre léga l 
en était abaissé, la spéculation continuai t son jeu sur nouveaux 
fra i , el ainsi de suite. 

Tel esl le cas où la pièce placée à la base de l' échelle esl seu le 
altérée. Phili ppe VI s'avisa d'altérer le Gt·os para llèlement, ce qui 
était une façon de l'empêcher de s'élever en va leur de compte el 
de retenit· pour soi Loulle bénéfice de la mutation. 

On a compris maintenant le mécanisme des altérat ion el affa i­
blissements. Aux xn·• el xv• siècles, ceux-ci fu rent souvent in ter­
rompus par de bru~ques retours en arrière dits re nforcement~. 

~ IX. - Le renforcement. 

« L'affaibl issement de la monnaie constituait un impôt, le renfor­
cement en motive un autre » (L. de Senes). Pour renforcer la mon­
naie , il faut se p•·ocurer un stock de méta l afin de s'affranchir des 
marchands, el se le procure•· à l'heure où l'a ffaiblissement, parvenu à 
son comble, a fail monter les pri:-.. aux taux le pl us onéreux. Aussi, 
le •·oi prélude au renforcement par des le,·ées de subsides, sans 
compter les dons gratuits du clergé, la confisca tion de bien 
sur les Juifl;, l'appel à la vaisselle des part iculiers (p. 32, n .) ; enfin 
il profile de la conclusion rie la paix pour celte espèce de banque­
roule. 

Le renforcement de la monnaie comporte en fai t deux opéra tions 
distinctes : 

1° La frappe el la mise en circula ti on d'un no mbre aussi consi­
dérable q ue possible d'espèces de lJOnne valeu r intrinsèqu e; mais, 
quant à la valeur de compte, ces bonnes espèces sont d'abord lan­
cée à un laux proportionné à celui des mauva ises, c'es t-à -dire 

1. L. B. de Serres J'a cru a tot·l. 
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très upen eur à celui prévu pour le ur circu la tion normale. Ain i 
se passent plu ieu rs mois, où .un grand nombre d'espèces mauvaises 
on t retirées et remplacée , bref la proportion des bonnes espèces 

aux ma uvaises inversée dan. la circul ation. 
2° Au jour annoncé d'ava nce, changement de la ux de toul le 

système : les bonnes monnaies nouvelle sont ramenée a u droit 
cours prévu dès l' émis ion, le mauvaises sont co tées au-dessous à 
proport ion de leur fLn , en a ttendan t de réducti ons plus accentuées 

el un décri défin i tif (p . 152, 165, 167). 
Telle était la voie à suivre . E ll e fut qu elquefoi négligée, mai 

alor , ou bien i l s'agil d' un renforcement fi c tif, d ' un coup de hour e 
(Phili ppe VI : del'l1 ière émission), ou bien l' e pèce lancée e t cueillie 
par les changeurs, el l'opéra ti on avo rt e (Charles VI : Gros beaumé). 

Fau te d'avoi1· compri s ce mécani sme, bien de a uteurs ont sin­
gul ièrement erré 1. On dirait, d'après eux, qu ' il y ait un stock de 
mauva ises monnaies auxquelle , du j our au lendemain , opéra tion 
incom p1·éhensib le, on sub Li tuerait les bonnes 2

, ou de bonnes mon­
naies circulant à leu1· Laux normal, à côté de mauvaises qui garde­
raient le leur . .. Ce qui e t vrai, c'e t que , avant le terme définitif, 
" on n'ava it qu e de la monnaie mauvaise vu son p1·ix, quoi qu 'u ne 
partie en fût bonne ubslantiellemenl », et qu e,« la réforme accom­
pl ie, ce se1·a précisément le contraire >> (L. de S .). La monnaie de 
bonne quali té éliminait peu à peu l'autre, el telle était la raison 
d 'ê tre de l'avènement d' une momw ie forte remplaçant la monnaie 
faible, mais, le j our même de ce lle substi tu ti on , les es pèces ne 
changent pas, c'es t la manière de le éva lue1· qu i varie, c' es t-à-dire 
la quantité plus ou moins grande qu 'on en exige pour une même 

som me en valeur de compte 3 . 

Les comptes en monnaie faible sont ceux dont le Denier (ou 
Double) affa ibli e t pri pour unité, et les comptes en forte mon ­
naie sont ceux dont l' unité es t le Denier fort , que ce Denier (ou 
Double) soi l ou non repré enté e n nature dan la somme qu i 
. 'ex prime en foncti on de lui 1 • Ainsi, lorsque , sous Ph ilippe le Bel, 

1. Pa •· exemple, L . Blanca rd , G<to . lW/IL f'r ., 1898 , 45. 
2. C'é ta it, en e!Tel, la P "~len li o n du ro i (p. 18). 
3. Le co mpte e n monna ie faib le a é té co nser vé d ans ce rta ines péri odes qui 

suiven t u11 renfor cement, ou pour éva lue•· des recelle cl dépenses s 'é len dan~ 
su r de pé1•iodc d 'afi'a ib lissement el de r·cnfo•·cemenl consécut ifs. 

L Nous a vons fait une ob e•·valion ana logue pour la co mposition des 
sommes en par isi cl e n tournois (p. ï9. n . 1). D'aill eurs, cl ans une so mme 
q ue no us exprim ons e n fra ncs, y a- t-i l néce sa ircm cnt des F1·ancs ·? 
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la monnaie est renforcée nu triple (J:l06), 3 s. 6 d . de monnaie 
forte sont exactement la même cho e que (9 s. 18 d. =) 10 s. 6 cl. 
de monnaie faib le; ill' peuvent désigner la même collection d'es­
pèces d iversement évaluées dnns le même rappot·t, pm· exemple : 
3 Gros el 6 bon Denict·s tournois, ou :l Gros el 9 Doubles altéré:, 
ou :3 Gros 6 Doubles et 2 Denier. toumois t. 

~X.- !.es mut,1lions el la fort une p ublique. 

Quand la monnaie s'alfaiblit, les pri.r des choses s'é lèvent en 
monnaie de compte, pout· correspondre à la même quantité de 
métal fin clans le tt·ansaction:<, el il en est ainsi des sa laires ou 
loyet·s qui peuvent être débattus 2 . .-\u conlt·aire, le cens el rentes 
foncières , qui dans le système féoda l procèdent d 'un con lt·at ancien 
exprimf\ ·e n monnaie de compte, restent immuable quant à la lellre 
el e lt·ou\'ent so ldés pat· une quantité moindre de méta l fin ; il en 
est de même de dettes anlérieut·ement contractées et de marchés 
qui arrivent à échéance 3 . En un mol, les ferm iers e t les débiteut· 
ont toul à gagne•· à ces mutation 1 ; cc sont les propriélait·es fo n­
cie t·s, les créanciers et les marehands qui en sou ffrent. L 'historien 
Villani (ci té par Le Blanc ' allribue les t•eve t· de la Guerre de cen t 
ans en pat·Lie ù ce fait que la noblesse, appauvrie, avait g rand peine 
à s'équiper . :\lais ces perles ne se faisaient sentir que peu à peu ; 
elles pt·ovoquaien t les remontrances du clet·gé et de la nobles~e; 
elles ruinaient le commerce extérieur. 

Vienne, ap t·ès bien des sut·sis, le renfot·cement à date fixe. C'est 

l. Donc, sïl csl '•·a i qu'il n'y aurailjamais eu de monna ie" l'orle, c l " l'ai b le •, 
n,eût été Ja u bonne •• cl la u mauYaise •• monnaie inlr·insèque , t.oulcfoi s ces 
expressions ne sonl pas équh·nlenles: mais elles onl élé prises l'une poul' 
l'aut•·e . Ln .lfonel;r forlis, c'esl la monnaie, quelle qu'elle so il, évaluée an 
Laux de la monnaie forlc, mais celle expression esl auss i ap pliquée il des 
pièces pa•·Liculiè•·cmen l r·iches de ,·alcur globale. Du Ca nge appelle Den<t rii 
debiles, Denarii for tes, des picces plus ou moins voisines de la Lolé•·ancc de 
poids, cl ain i en esl-il de la loculion : " le l'orl po.-Lanl le faible , p. L3) ; la 
pièce épaisse qu'étaille pied fort s'appelait Denict· forl: le Burgensis (ortis 
étail le double du Bu ryensis not•us, ele. Quanl à la vra ie définition de la 
" monnai e fot'le " ou " faible ", elle est complétée ci-dessous, p. 96. 

2. Voy. L. B. dl• Scrl'cs, Compte.~ de l'abbaye de Saint- Denis, dan' Het•. 
n um .. , 1901, ~30. 

3. Les pnicmenls mandalt'•s, les lell ·e~ de change éLaien l de pratique cou­
rante (L. Valéry, Revue gén. du droit, 1909; cf. Bibl. Ec. ch ., t9 10, 129). 

:.. " El pa•·ce que, durant nos pPésentes guert·es, noslre peuple se t·oil Lrop 
" rcvé sc la monnoie avoil cours de très fol'le monnoic ... "• dil .Jean le Bon, 
le 28 nov. 1355 . 
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le peuple qui prend peur ; ce qu' il a en poche e l r·éduil a u Lier · ou 
à la moiti é de sa valeur nom in ale; de là une panique, des émeutes 
(Liv r·e Il , c h. II, p. 153, 159). Cer·Le , celui qui avail été possesse ur· 
de tro is livre · à la veil le d ' un retour à la bo nne monnaie , se trouvai t 
le lendemain n 'en po séder qu ' un e , mai · ce troi s liv r·es, il le,; avait 

acqui es en vendant des de r1t'ée ou en four·nissanl un trava il d 'où 

il eû l tiré un e ·eule livr·e en Lemps n orma l, e l , le régime normal 
rétabli, il a llait pouvoir se procurer avec sa livre ce quïl n'eû t 
obtenu précédemment que pour lro i . Que fa ll a it-i l pout· cela? Que 
le prix de toute choses s'abais a ent en pro portion du renfo t·cc­
menl el r evin enl à leur é tat pr·em ier. C'était légitime , c 'étai t 
log ique; m ais on sail qu ' un Lei mo uve ment ne e produit pa a isé­
ment ni sans heurt ; la pécu lat ion , la mé fi a nce et la mauvaise foi 
s'en mêlent. Les marchands ma inti e nn ent leurs prix e n monnaie de 
compte , le éleva nt par le fa it; de le ur cô té , le s propriétaires, qui 
n'ont pu éleve r· leur loyer·s a u ~> i vile que s'affa iblissai t la m on naie , 
prétendent réc upér·er lem 1 erle . A lors le roi inte rvi e nt r ; il 
édicte de maximums; il fixe le mod e de règlemen t des contrats; 
il est obligé d 'a l andonner· le pr·inc ipe quï l a posé, de ne complet· 
qu'à sol el à livres, pour s'a ttacher à la quantité de métal fin qui a 
co rrespondu à la livre s ui va nt l'époque elle lieu des engagement 

de c hac un , e l ce sont le prix du ma.rc, homolog ués par la Chambr·e 
des compte , q ui e r·ven t ré tro peclivemenl de me ure à ces con ­

versions t. 

« T ell es on l les péripé ti es qui se dé rou lent a1·anl que s 'é ta bli sse 

un j us te rapport en tre le prix des hoses e l le co urs nouveau des 

es pèces» (Vuilry ) . 

~X l. - Le bénéfice du roi. Le se igneuria.ge 3. 

N'oublions pas que ce 
a u roi de bénéfices. o u 

variation avaie nt pour· but de procurer· 
a inl ~oui , o ù le marc d 'arge nt fin se 

1. Pm· ex . Ordonn. 1, 143; [1 , 57 , cL ce lle ig na lée par· VuiLr·y. 
2. Un exemple deconver·sion csLdonn é à la p . 101 , n. 4. Cf. le Modus sol­

vendi in thesauro debitn (p. 255 de Le Bla nc), é Labli d'après le eour·s du Ur·o~ 
c L un e noLe de la He·vue ntunism.tt ique, 1907, P. - V. , v1-tx (pour l'an '1600). 

3. Bo izard, Traite, 1. l , ch . rx ; 1. li , ch. v11r; Ab oL de B. , .Dict . , s. v. ~c i ­
~n euriage cL r.l. de Mar·chévill c, Rapport de l'or so us saint Louis , p. 39: N. de 
Wa illy, Saint Louis, p. 39-40 ; L . B. de Serres , Variations de Pir . le JJel, 
p. 291 ; E . Bridr·cy, icole Oresme (pour Charl es V), p. 526; E. Leva seur·, 
Monnaies de Fr·;wçois ]", p. xcvr eL r. xv u.- Sur les Lcrmcs " peLiL millier· "• 
« gros milliet' n, voy. N. de \<V ailly , Saint Louis , p. 30. 
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payait 54 sous, où le t·endement était de 58 Gros ou 58 sous a u 
marc-le-roi (p . 40) et de 60 1 2 au marc de fin , il y avait six sous 
et demi d 'écad (10,7 "la de rendage) qui se partageaient, de façon 
à peu près égale, entre les frais de fabricatio n ou brassage ( rému­
nération accol'dée au maître par contra t, fou l'ni lures, gages de 
officiers, salaires des ouvriers el le bénéfice net du pou voir ou sei­
gneuriage . . \mesure qu'on a\'ance dans l'histoit·e, les frais de fabl'i­
cation vont diminuant: sur les Te ton~ de Fl'ançois l"r, la traite 1 es t 
de i 

0 
0 et, du lemps de Lou.is XVI, on ne l'clien t plus a ux porleut·s 

d'argent que 1 °/0 em·iron 2 • 

Les frais de fabl'ication diminuaient aussi su 1· la pe tite monnaie, 
mais le roi en pi'Ofilml pour la taxer daYa nlag·e ; le cuivl'e, à pal'lit· 
de Henri Ill, fut, pour ainsi dire, tout bénéfice. 

Pour l'or, comme il n'y ava it pas d'a lliage préalable (p. 33), il 
fallait que le bénéfice fût pri~ sur le l'endement nomina l. Chal'ies V 
tire du ma t•c d'or 63 ft·ancs ou livres el le paye 60; c'es t:~ livres 
de dill'érence i,76 ° 0 , dont, en déduisan t les frais, il ne res tait 
pa plus de 2,5 "fo de bénéfice net. Comme pour l'argent , la di!fé­
rence a été s'atténuant à mesure que le progrès d iminuait les frais 
de fabri cation; souis Louis XVI, on ue r·e tenait plus aux pol'Leut·s 
d'or que 0,3:l3 (aujourd'hui 0,2 16, 0 o· 

Voilà les l'ecetles not·males. Certains rois ont eu l'idée de renon­
cer au se igneuriage et d'abaisser de telle ~orle le rendement, qu'ils 
n'avaient plus de bénéfice : lei Ph ilippe VI au commencement de 
son règne 3

, ou Louis Xl\' sous Colbet•l; l'un el l'a ult·e se sont payés 
pat· la suite. On voudrait connaître le produit des émissions a!fai­
blie , mais comment calcu ler celui-ci il priori'? On déduit le gain 
en monn<tÎe de compte sur chaque marc de pieces 1, mais comment 
conclure de là les quantités qui entraien t efl'ec livement dans les 
caisses du rot'? A posteriori, certains mon tants de recetles pout· 
monnayage ont été relevés. L. B. de Senes a mon tt·é qu'elles avaient 
pu, au plus for t des mutations, s'élever jusqu'à la moitié environ 

J. Le mot " traite "(la traite comprend en outre le~ " remèdes" de poids cl 
de loi) n'es t employé qu'une fois dans les Ordonnance~ a u xn • iècle (li, 489, 
n. 25 ' ; il p rend place dans le langage du xn• siècle , il es t défin i pa1' A bot de 
Bazinghen. 

2. A ujourd 'hm, où il n'y a plus de seigneut'iage, les fra is sont de 0,67.3 "/• 
pour l'argent. 

3. Sur 60 GI'Os fabriqués \ OU 62 1 2 en tenant compte de l'argent-le-roi ), 
Philippe VI en rendait 58 12 1. 18 s. t. ' . 

1. Pou•· cc genre de calcul, tenir compte des nole• p. 81, n. :l el82, n. 1. 
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des recelles tota les de la couronne 1 ; impô t con idérabl e, impôt 

outré. 
Ce n'e L pas qu e le roi a iL eu g1'n nd avantage à retirer du mou­

vement des prix , car il n dû aug menter le g·ages de es o!ftcier 
pendant la pé1·iode d'affaib li ssement 2 , e l ceux d e ses t·evenus qui 
étaien t réglé en monnaie de compte onl é lé épro u1·és comm e les 
auLr·e ; le crementum 3 , mentionné dan certain es éc ritures 4

, n'e L 
pour lui qu 'un bénéfi ce apparent; n ne lui en connaîL guèt·e d e 
véri tabl e en dehor des profils de l' émi sion proprement di le. 

C'e L clans ce lle mesure qu e le muta ti on o nt pe l'lllis a u pou­
voir d 'exp loiter la fortune publiqu e :; . Les p 1·aLiques les plus 
fâcheuses furent ce lles du r ègne de J ea n le Bon; mai s, en gé né­
ral, les afl'aiblisse me nls étaient in c r·iL ur la monn aie par un clill'é­
renl (p. 58) ; les d éc ri (on en a bu sa à la vérité) éta ient annoncé 
d 'avance, et les pièce démoné tisées r·eçues « à la value >> du métal, 
avec une re tenue qu e jus tifia ient les frai s de remploi . 'il s'agis-
ail de ma uvai e monnai es, san gTan cle Yaleur intrinsèque, 

comme les Doubles co rnu s de Philip[ e le B el , le laux en élail 
cl baissé en plu ieurs foi s, e l le délenleur pouvait év iter de grosse 
perLe à condition de s'exécute 1· d è le premie1· avis. l\I ais la plu . 
g rande pat·Lie du ma l venait préc isément de l'annonce d e ces opéra­

Li ons, des déla is qu'e ll e exigea ient, des combina ison plus ou 
moins li c ites qui en r é ulLaie nL eL qui fai a ient o·ngner le un aux 
dépens des autres, d e la péc ulnLion enfin qui donne le mouve­
men t e l la vie, ma i qui , it cause des ba rri è res politiqu e e t éco­
nomiques de l'époqu e, to urnait à l'accaparement G_ 

1. Voy . un e no Le elu Li1TC ll , ch.[] , p . 150, n . l. 
2. Les c lerc elu Pat·l em e nL onL e u le u•·s gages a ug menté , it l 'é poque des 

"Buurgeoi »,de 5 à 10 s . ; le a laire des o u,Ti ,. d e la ;vron na ie fuL •·e levé , à 
plu i urs r cpri es, à ca use de la c he•·lé des ,· iv•·es (pa r ex. e n 1350-5 1 eL J 3~8-
60 ) : les ga~es des p•-évôLs so nL aug m e nLé. en mai 15ii. 

:t ct Crernenlum. 11 ou u Co nunod um. u; (t Croi; n o u tc Cl~o issancc u de rnon­
naie . 

1. Mon a PLi c le, Gros el denier dan s Moy en-A ge, 1913. 
:>. Sur les opéraLio n fa nLa sLiqu es pPêLées au •·oi , YOY. L. B. de e•·re , 

Variations de Ph. Le Bel (en têle) eL Politiqu e monétaire de Ph. Le Bel. p. 512-
51 . Ain i que l'o bscPve ceL au Le u l', des o pinion s plu. saines onL heUJ·eusernenl 
p•·évalu rians la nouve lle lfisl. de Frnnce dirigée par Lavi se. :\1 . If. D e ni •e 
(Des refontes ... dans Gaz. num. fr. , 1906) a sign alé les pe•·Les que le rois 
avaienL faiL ubir à la Fl'ancc elu che f des muLal ions: il a o ub lié de recher­
che!' cc que la France ava iL gagné aux muLaLio ns des pay voisins. 

û. Il fa uL Lcnir compLe aussi des mal ver a Li ons des offlciL"rs subalLePnes qui 
accapara ienL les ditrér cnce cL vo laicnL le public en même Lcmp qu e le roi : 
P hilippe V l duL suspcndl'e un jo til ' Lous e I'Cce,·eu•·s : lienri ([{ sc plaint 
amèJocmen L des s ie ns. 
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Le roi en était souvent la première victime, à moins qu'il ne 
composât sous main avec les hommes d'argent. Enfin, i les chan­
geurs , banquier., financiers de lous ordres, savaient s'y reconnaître, 
le pauvre peuple était le plus éprouvé par ces changements pour 
lui peu compréhensibles ; 1! avait alors la ressource de chansonner 
le pouvoir, comme au temps des Bourgeois de P hilippe le Bel : 

Et encore en son t esbahis 
Cel'~; qui ce savent el le viren t, 
Comme les tornois devenirent 
Parisis ..... 

~ XII. - R.1pporl de l'or ù Luyenl 1 • 

Le précédent chapitre nous a donné occasion de nommer l'o r el 
le cuivre. :\ous n'avions considéré j usque-là, dans les muta tions, 
que ies monnaies d'argen t, blanches et noires, les royales seule­
ment. Le momen t est \'COU de fai •·e in lenreni•· d'a utres donnée : le 
rappo•· l de l'o r à l'arg-ent, le role des mo nnaies de billon étrangères 
e l des monnaie de cuivre. 

Le régime de la monnaie, au moyen âge, éta it en omme une 
sorte de himétallisme, car les deu x métaux, or e l argent, avaient un 
po uvoir libéra toire illimi té, el on e préoccupai t par des taxations 
de les maintenir dam un rappor t légal ; bien qu'aucun des de ux 
métaux ne fùl exp ressément désigné pour se1·v ir d'étalon, c'était plu­
tot l'argent qu i jouait ce rôle 2 • 

Quant au ra pport de J'or à l'a •·gent, on distingue le rapport com­
merci,û elle rapport lé.qal. Le premier, qui est indiqué parfo is 
da ns les textes comme ayant cours sur le Pont au change, el qu i e 
dédui t exceptionnellement de ce l'lains comptes par poid de fi n, 
no us échappe le plus souvent , p. 81, n. '2 : le prix du. marc de 
l'un el de l'a utre métal, olfel'l~ par les atel iers d u roi , nous en 
donnent uae idée appro.· imallve. Le rap port légal, qui résulte des 
conditions de la monnaie, e~ l plus faci le à calculer. Mai s fau ­
dra-t-il compa rer l'or à l'argent-le-mi ou à l'argent fin? Faut-il 
tenir compte de la tolérance , pour se ra pp•·ocher davantage de la 
réalité . ou ne vaut-il pas mieux la isser au mot « légal , sa p leine 

1 . )< . de \Vailly, Li l're tournoi~: lnll·oduclion, •·écit. tab leaux. Cf. no t•·e 
Li ne 11, ch. Il. et nos tableaux du Livre Ill . 

2. Sur l'emploi de l'or comme <·talon. ,·oy. cependan t ci-dessous, p. 1 ï2-l ïo. 
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acce ption 1 ? Pui , la pi èce d 'or d ' une ém ission n 'est pa s Lo uj oui'S 
créée simul tanément ù la pièce d 'argent, c l il arrive que, lor· que 
paraît la seconde, le taux de la première n'est plus le laux du 
dé bu l , mais un e nouvell e va leur pl us ou moin s officiell e, plu s ou 
moins fixe , don t il faut qu 'on ti enne compte ". Par contre, des 
monnaies pour lesquell es la s imultanéité d 'évaluation e l é tabli e 
peuvent ne pa appartenir à la même émi sion , e t il vaut mieux ne 
compa t·er qu e les pi èces d 'une mêm e émiss ion. 

Ce qu e -l ion résolues e l •le problème une foi s posé, on compare 
le rendem ent en va leur (pa t·i is o u tournois\ des marcs monnayés, 
dont on fa it le 1uoli enl ; ou bien on détermine la quan tité d 'o1· el 
la quantité d 'a t·ge nt ÇJU e représentait l'unité de compte (parisis ou 
tourno is) , sou ou li vre, e l on di vie l'une par l'a utre. Dans le pre­
mier cas, on cons id ère les deux va leu rs de comple pou r un mêm e 
po1:ds; clan le seco nd ca , les deux poids d 'une m ême va leu r : de 
tou le mani ère le poids, le litre e l le cours entrent comm e élément · 3 . 

Exemple. Le 2 novembre 1475 , so us Loui X. l , le marc d 'o r mon­
nayé à '2:3 k. LJ8 (0,963) ren dait 70 Écus au soleil valant :33 ~ - t. 
pi èce; par conséquent le marc cl 'o1' fin valait 

(70 À 33) : 0,963. 

D 'a u tr e part , le marc d 'argent monnayé à 4 cl . 12 g . de Litre 
argent-le- ro i rendait 78 ,5 Blanc d e 1 . L. pièce; cl one le marc 

d 'a rgent-le-roi va la it 
(78 - 1 1 • !. - 1 1 ') ,::> X 1 · '1.::> -· 

Le quotient e l 1 1,4. 
Ou encore, cherchant le poids d 'o t• el cl 'a rgenl elu sou tourn oi 

comme 33 sou X 70 rept·ésenlaienl le marc monnayé, c'esl-à­
cl ii·e les 0,963 du marc d 'or fin, on a pour l'or: 

1 s . l . = (0,963 marc) : (:~3 X 70) ; 

pour l' a rgent, 1 s. l. X 78) = (4,5/12) marc.-\. R . 

ou 1 s . t = 4,5 marc A. H. : (12 X 78,5). 

Le quotient e L aussi 11 ,4. 

1. Le •·ap por llégal p•·op•·emcnL dil, de l'or à l'a l'gcnl- le- t·oi, c l plus con­
l'orme aux habitudes de l'é poque (1·oycz , par exempl e . Philippe VI en '133ï . 
C'esl celui que nous donnerons dans nos tabl eaux. 

2. De là les cneu 1'S de Wai ll y en 1343 cll346. 
3 . La méthode d e ·w a illy par la compa1·a ison des pi eds de monnai e l 

faclicc. Cependant, les tab leaux qu ' il a donnes, p. 222 cl sui v. , pcuvcnL 
rendre c•· vice s i o n les consulte avec preca u l ion. 
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Quand le roi, dans un but fisca l, élevait le rappo rt léga l sen i­
blem enl au-dessus du rapport des métaux dans le commerce, l'ar­
gent mésestimé passait la fro nlièt·c, et ai nsi s'explique la pénurie 
d'argent fin de certaines époques, comme celles de Philippe le Bel 
el de Charles IV. Si au cont raire le 1·oi, co mme Philippe VI il la 
fin de son règne, Jean le Bon et Chal'les VI ou VII, pour garder 
d ans le roya ume l'argent uéces a ire à leurs al térations, pesaient 
sur les cours de l'or, celui-ci n'émigrait pas 1, mais restait dans le 
royaume à un cour~ dit cours t•o lontaire 2 ; quels que fussent ces 
COUI'S volontai1·es, ils se ressentaient de la po litique roya le el ne 
compensaient qu'imparfaitement se~ exigences. 

C haque fo is que nu·ie notablement da ns le commerce le rapport 
de l 'or à l'argent. il devient nécessai re de diminu er en titre el en 
poids ou d'é lever de cours une des de ux monna ies, parfois tou tes 
les deux :l, l'opération inverse étant bea ucoup plus mal aisée; aussi, 
alors q ue la principale cause des mutations jusq u'à Charles '1[ es t à 
cherche1· dans les besoins du Tré~o1·, la néce silé d'ajuster (ou 
équipoller l'or it l'argent en provoque d'au l1·es, moins sensibles, 
mais de plus en plus répétées, à mesure q ue tend il s'établir un 
cours européen des mélau .. 

En 1·ésumé, le rappo1· t de l'or à ra,·gent, qui ne ,·ari e guère que 
de 10 à 12, abstraction faite des perturbations moné taires , jusqu'à 
1610. s'élhe peu à peu, par suite de la découve rte de l'Amérique 
el du 1·endement croissant de ses mines d'arge nt ·1, jusqu'à 15 l f 2 
au début de la Hévolulion. 

~XIII. - Rtile de.~ mon naies (éo d,1les ou étranqères 
et des molllli!Îes de cuil're. 

Une autre cause de surhaus ement fu t la conc uiTence des mon­
naies féodales d'aloi inférieur, el, it pa1·l ii' du xn " siècle , l'invasion 
des pièces de bi llon étrangères. 

1. Ret>. /WilL, 19 11, 271, n . 1. 
2. N. de \Ynillv a donné les coul's vo lonlai•·csd<' 13'.3 ù 1361 dans l'ariations 

de ln lit,re toum~ïs, p. 26. '.2, 232. 
3. Exemple: ln création de l'l~cu au soleil sous Louis X l (Line Il, ch. Il , 

p. 168\. 
4. Les mines d'ar!('ent du Potosi, découHrtes en 15\5, influ ent surtout a ux 

xn' el xv11• siècles; celles du Guanaxualo, au xvm•. Voy. A. Sœtbeer, Edel­
melnll ..... \VerlhverlliHtnis.5 :w ·,chen Go/d und Siffler, s uppl. aux Milthei­
lunyen de Pelc•·mann. 
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Il ne suffi ait pas, en effet , que le roi s'abs tînt d 'a ltérer sa 
monn aie, qu 'il · urveill â t el limitâ t la fabri catio n des maîtres par­
ti culi er , si le spéculateurs (on di a il les billonneurs) cueill a ient 
l'or e l J'a rge nt des bonn e es pèces royales pour les convertir en 
mauva ises mon naies de pays vo i · ins, qu ' il · fa isa ient rentrer dan s 
le roya ume el d on t il s inonda ient les prov in ce fron Li è1·es . L 'en­
combremen t d u marché par de tell e es pèces, qui tenda it à en f<J ire 
le régulatri e de prix , équiva la it il un a ffa ibli s emenl ; la va leur 
des bonnes m on naies d 'o r· e l d 'a rgent s'é leva it dan le co mmerce 
en fonction de ce nun1.éraire avili . Le ro i, après de va ines interdi c­
ti ons, prenait un moyen terme; louj our il é tait en I'elarcl sur le 
mouvem ent, qu ' il ne sui va i t qu'il r·egTel ; mai s il é laiL ob li gé d e 
hausser prog1·ess ivement le cours des bonn es es pèces, ne fût- ce que 
pour les vo ir rentrer clans ses co fl'res r_ Tel fut le mal qui sév it de 
François 1er it Loui s Xl li , e l urloul pendant les G ue rTes de religion. 

La monn aie de cuivre entre en sèène à partir du règne de 
ll enri Ill ; le Deni e r d e bill on es t, de proche en proche tombé te l­
lement bas d 'a lli age, qu 'on y renonce e l qu 'on le remplace par un 
Denier d e c uivre . Ce Denie1· n 'a plu de paren té avec la pièce d'ar­
gent de ha ut LiLI'e; la monnai e de cuivre ne pou se la m onnai e 
d 'a t·genl que si e ll e d evient Lt·o p ab nda nLe pour sa destina ti on 
spéciale de monnaie d 'a ppoint ou fidu cia ire. Il n'y a plu s de mon­
nai e à base d'a rgent qui r ep ré ente, comm e a u moyen âge, l'unité 
decompte; mai , le Lia rd (3 denier-), le Douzai n (1 sou ) et autres 
pièce noires, qui sont monnayées avec leur nom en va leur de 
compte, jouen t quelque Lemps le rô le de l'ancien Deni e1·. 

P our préven i1· le inconvéni ent de la monnaie fidu ciaire, il fu t 
défend u d'imposer en paiement plus de 100 so us de cuiv1·e 2

, e t le 
go uvernement, toutes les fo i qu ' il fut sage, en limita la fra ppe. 
Néanmoin , la profu ion de frappes d e c uivre ful un dan ger à 
l'époque de la Li gue e l au mili eu du xv n" siècle . .-\. pé!I' Lir de la fin 
elu règne de Louis XIV , c'esL la co nc urr·ence du papier qui co ntribu e 

aux variations . 

l. C'e ·L ainsi que , pour s'o pposer à l 'émi!'t'aLion de l'o r', la Banque é lève le 
taux de son escompte. 

2. EL plu du tiers de la omme e n Douzains ct Dizain (ord onnance de J 577 
dans Le Blanc) . 
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~XIV. - De la diminution de la livre 1 

Tell es fu1·enl les principales ca uses des aJfaibli s emenls en mon­
naie de com pte : embarras d u Trésor el altéra ti ons à tou tes le 
époques, mais en particulier j usqu'à Charles VII; nécessité d'équi­
pollei· l'or a l'argent; abus de mo nnaies fiduciai res el étrangères e l 
du papie1· d'Étal. 

:-\p1·è~ tout all'aiblissement, même su i Yi d'un ren forcement , les 
prix des choses re laien t un peu haussés, elle 1wix de la mon naie 
aus i : l'équivalence se reproduisait chaque foi~ à un degré plus 
élevé de l'échelle de la monnaie de compte. Créé à !2 deniers ou 
1 sou de cours par saint Louis, le G1·os vaut du lemp de Lou is XII, 
malg1·é une diminution de po ids, 3 sous : le Tes ton mon te , entre 
Louis XII el Henri IV, de 10 s. il 15 s .; le Louis d'o 1· passe de 
10 livres à :H livre:;, etc ... 

Que l'on considère une même valeur de comp te, la livre tour­
nois, a insi s'explique sa Dim inution de va leur intrin sèque à tra­
vers les âges. Elle correspondait sous sa int Louis à 18 francs de 
notre monnaie; sous Jean le Bon, lors de la Cl'éalion de la livre ou 
Franc d'of', à 8 fr. 70 de notre monnaie ; ·ous Il en ri III , à l'appa­
rition de la livre ou Franc d 'argent, à :l fr. 60, el, de proche en 
p1·oche, elle fînit par ne plus Yaloir, en 1793, q ue 1 fr. de notre 
monnaie, d'o ù le nom de celle-ci. Le sou qui, du te mps de Cons­
lantin, eût été représenté par 15 francs d'or de no tre monnaie, était 
passé sous nos rois de 0 fr. 90 à 0 fl'.05. 

Ces chiffres sont consignés clans le magistral tableau de \ Y ailly 
(p. 20i el suiv. du l. it p. 1 

2 . On} ap prend que Jean le Bon el 
Louis X\' 'à l'époque de Law) avaient vu ba isser la livre jusqu'à 
0 fr. iO el, un moment, le régen t Charles, fi ls de Charles \ï, ju -
qu 'i1 0 fr. 1:.!; on y apprend encore que le chifl"re le plu s bas alleint 
par Philippe \ ' I est le laux normal de la liYre sou Henri II, etc .. . 

Pour connaî tre la NÛeur in trinsèque de la livre tournoi s it une 
époque donnée, il faut consulter, dans le même ou ~Tage, le tableau 
des émissions d'argent (p. 120-186 ) q ui J"eu ,·oie au précédent par 

1. ~-de \\'ailly, Lil'l·e tournois. lntrod. , l'écit, tableaux. Cf'. noli'C Line Il , 
ch. Il. p. 161,167-8, l7fl , etc ... el nos tableaux du Livre I l l. 

2 .. \.de Fo,·i lle a résumé en ving t tignes les indications de \ Vailly, dans un 
tableau clu·onolo!{ique (Bull. statist. du min. des {trwnces, 18~8, 1"' sem., p. 5 
et Die/. ci'Econ. pol., s. l'. prix, p. 60X). 
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l' intermédia it·e du chi fl't•e du pied d e la monnaie . Nou donn on 
dan s no ta bleaux du Livre lll la valeur de la livre toumoi d 'a r­
gent , en ft·an c e l cen t imes , co rre pondant à chaque émiss ion , au f 
d e P hilippe V I à Charles VII , époqu e d e l' e mp loi du pied de mo n­
naie, pou t· laquell e o n Lrouvet·a a u ~ XV du 1résent chapi t re une 
concord ance. Ce chiffre peul d 'aill e ui'S se déduire de la va leu t· des 
monnaies co mparée à leur cours . Il es l cla ir que si, comm e en 
no ve mbre 14.75, le so u tournoi ( 1"2 cl. L. ) vaul 0 ft·. 24.89, la livre 
sera d e 4 fr. 97. On pe ul fa ire le mê me ca lcul pour l' o t· ; 11 fr. 60 
pour 33 . l. équivalent à 7 fr. 02 pour la lin·e. On le sa il , en effe l, 
pour que l'o r el l'argent d ' une même émi ss io n cond ui sissent 11 un 
c hiffre identiqu e, il fa udra it qu e le t•a pporl fllt l5, :, comme dan. 

le sy Lème ac lu el. 

s XV. - Le pied de monnaie. 

La va le ur d 'é mi sion d' un e monnaie, poids, Lilre e l cours combi­
né , s'exprimait pa r ce qu 'on appell e le Pi ed de la monna ie . C'était 
le cbiff,·e qui , multi p lié par 5, con es pond ail a u nombre Lola! de 
ous loumois d e monn aie co u1·anle que d eva ient re présenter les 

espèces tirée d ' un marc a rgent-le-roi. r\ult·emenl dit , on con idère 
un mar? d 'a rgenl-le-t·o i d e la monnaie e n ques tio n, abslt·a tion 
faile de l'all iage, e L o n éva lue co mbi e n de roi il va ut 5 sous Lo ul'­

nois 1. 
Pour ca lcule r le pi ed d' une monna ie, il faul : 1° po et· le chiffre 

de Laill e a u marc (T ) ; '2 ° di v ise r pat· ln frac tion de douzième qu i 
représente le liL1·e (t) ; 3° multipl ier pa r le chiffre de co uTs en denier 
toumois le) ; 4° puisquïl 'agil de so us, d iviser par 12, e l , puisqu 'il 
s'agil de 5 so us, di viser encore pa r 5 (le nom bre 12 , placé au numé­
ra teut· el au dénominateur , s'a nnule). D 'où la formul e Tcf5L. 

Par exemple, le G uénar el u ' Il e plembre l389 étant it 74 1 1 
de Lail le, 10 cl . l. de co urs e l - ,5 do uzièmes d e Litre, le pied 'expri­

m era par la f,·aclion sui va nte : 

(74, 25 X 10) : (5 X 5,5 )= 742,5: 27,5 = 2ï (monna ie :27•) 2
. 

On s'étonnera d e ce ch iffre 5 : mais, pa r sui le du t'ap po rt 12 du 

1. N. de vVailly , Livre toumois , p. l ï. Cf .. \bol de B. 
2. En gé né1·a l, lou les les mo nna ies d'un e émission élaien l Sll l' le même pied, 

mais la I'èglc n'est pas ab olue (Mon a1·l. , Le t'apport du Denier 1w Gros, 
p. 114-1 16). 
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sou au denie1·, c'est en réalité le chiffre 60 qui étai t il la ba e. Or 
ce nombre 60, qu i a pour faclem·s 2, 3, -i, 5 , 6, 10, 12, 15, 20 et 30, 
e prêt<lil mie ux qu'aucun aul!·e aux dive rses combinaison s de la 

numération décimale el du système duodécimal des denie rs.· Le 
marc produit 3 sous ou 60 den iers da ns la monnaie 1re , lO sous 
dans la monnaie 2•, 60 sous dans la monnaie 12", etc . . . 

L'usage du pied de monnme s' introduisit sous Charle !=> IY 1 ; il 
est adopté officiellement à partir de l'ordonnance de 1337 (n . sl. ) 
ous Philippe de Valois. A cette époque, le GI·os tournois l'esté en 

circulation se Laillail à raison de 130 au marc el, si on le prena it 
pour un sou, étant au titre de fin, il correspondait à la monnaie 12•. 
C'est ce lte monnaie douzième (ou douzai ne), soi-d isant monnaie de 
saint Louis, qui a servi de type; par la suite, Charles VII, re~tau­
ran t la monnaie forte, la mettai t sur le pied 32", diffél'ence due à la 
diminution de la livre. 

Les expressions monmâe forte, monn,1ie {aihle ne sont do nc 
qu'approximatives ; ce qu'il faut dire, c'est« monnaie du pied m " • 
et les comptes en cette monnaie sont ceux dont le Denier (ou 
Double compté pour 2) émis sur le pied m es t pris pour uni té . 

Pour les pieds de monnaie qui figul'en t sur nos tablea ux du 
Livre Ill, el qui y tiennent la place de la valeui· de la li vre tournois 
d'argent, nous avons dressé, d'après Wailly, le tab leau de concor­
dance ci-joint: 

12•- li ft·. 37 3a• - 6 fr. 31 8o• - 2 fr . 60 
18• - Il fr. 58 36' - 5 fr. 79 96• - 2 fr . 17 
211!- q fi·. 92 -iO• - 5 fr. 21 1128 - 1 fr. 86 
2-i• - s fr . 6~ 42• - ; ft·. 96 120' - fr. 73 
25•- Il fr. 33 i5• - .; ft·. 6.3 160• - fr . 30 
2i" - 7 fr. ï2 18., - 1 fr. 31 180• - fr . 15 
28• - i fr. H 51• - a ft•. Sli 220• - 0 ft·. 95 
29• - ï fr. 18 60' - 3 fr. Jï J08• - 0 ft•. 51 
30• - 6 fr. 91 6-j • - 3 fi·. 2fl 500• - 0 ft·. Il 
32• - 6 fr. 51 72• - 2 fr. 89 1 J 10• - 0 ft•. J4 

Le pied de monnaie a cessé d'être usi té sous Louis XI ; ma is 
\Vailly en a étend u le calcul à Ioule notre histo ire, mème po ur 
l'or, sy~tème qu i lui a paru commode pour les évaluati ons. 

1. Sur un ~em·e de numération antérieur, voy. ci-dessous, Livre Il, chap. Il, 
~ t c llabiPau du Li,·rc III 
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8 \.VI. - Le Pout•o ir de l'arge nt 1
• 

Di ons un moL, pour finir , elu Po uv oir de l'argent, pri a u ens 
génér ique de numéra ire. o u avo ns v u que, lorsqu e les prix des 
choses vat· ia ienl e n mon naie de compte, il en éla iL d e même en 
pt·incipe du prix de la monnaie, el qu ' il y eut un e é léva tion pa ra l­
lèle des uns e l de a utres, coupée de bm que t·eviremenls. La mon­
nai e de comp te, commune me ut·e de poids de fin e l des obje ts, ten­
dait ù maintenir ou à rétab lir l'équiva lence entre e ux. Or, le pou­
voir de l'argent a pour ex pt·ess ion le rapport enlre le quanti lé , ou­
vent très différente , de méta l qui sont néces a ire , ui vanl le temp , 
pout· ac heter les mêmes objel ou paye t· les même serv ice . Les 
mutations en regis tren t la faculté d 'acha t o u pouvoir de l'argen t 
e11 monnaie de comp te, mais de te lle · va ria ti ons ne donnent pas la 
mesure de on pouvoir proprem ent dit , en monnaie réelle. 

Indépendamment des mutations 2 le pouvoir de l'argent a dimi­
nué depu i a int Loui ; il faut auj ourd ' hui plu d'at·genl poUl' vivre 
qu 'en ce lemps-là. I l a diminué urloul depui s la déco uverte des 
mine· d'Amé riqu e, c'e t-à-di t·e que le prix des choses a augmenté 
plus vile en va leur de compte que le prix de la monnaie. C'éLaienL 
comm e deux co ureur qui lu LLenl en s'enlt·aîna nl. L'appréciation de 

leur · di lances e L singu liè remen t malai ée. Les chiffres que nous 
proposon pout· le pouv oir de l'argent par rappor t à notre époque : 

1. \ 'oy. ouv•·agc: de Lcber , ll anauet·, d 'Avene!, Leva eut·, cités cL résumés 
dan• Dict. d'éco n. pol. , s . v. prix, pa•· A. de Fovi lle. 

2 .. \u prem ie•· abord, la diminution de la livt·e co•·•·espond à un e a ugmenta­
Lion du pouvoi•· de l'a•·genL, pui que le premie•· e iTeL d'un a ffaiblissement est 
de permeLLt·e à une qu antite moindre d 'a•·genL de ba lance•· une p lus gros e 
somme. Le mouvement du prix des chose en monnaie de compte rachète ces 
différence , eL nous ne ,·oyons jamais, dans les texte , qu 'on se 1 laigne de la 
hau :o.c des espèce~, san incrimine!' du anên1e oup la hausse de den a·écs : 
mai;; il •·e Le acqui s que ln diminution du pouvoir de t'argent ne pouvait se 
fai •·c sentir pa•· l'augmcnLaLion de 1 •·ix, que si une augmentation pt·éalablc 
avait racheté l'avance prise pat• la diminution de la. liv re tournoi s. J e chc•·chc 
à ces deux phénomène , r un économique, l'auL t·e monétai re, qui en un c01•Lain 
sens sc co ntrariaient, une cause qui le u•· füL co mmune, cL je Lr U\'C ce lle-c i : 
la di eLLe de numé•·ai•·c, tant à ca use de sa t•a •·c té e iTccLive qu 'à ca use des 
c nlt•a,·es appor tées il sa circul a ti on pa•· une fi scalité oppre sivc cL pat· le 
manque d ' insLiLuLion de c •·édiL. Ce LLe dis e tte a é té s'a tténuant, de là la dimi­
nuti on du pouvoi•· de l'a•·gcnL: e ll e a pet• i t l: dans une cer ta ine mcsurf' , de lù 
la tendance de la livt·e Loumois à Loujou•·s diminuer, sauf dan les pé t·iodcs 
de calm eL de bonne ci •·cu laLion. La diminution des rente est dan l' rdt·e 
de deux phénomènes à la foi . 

.1/anuel de Numismatique. Il. 
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5 ou 6 au xm'' siècle, i depuis 1525, 3 depuis 1550, 2 1/2 ou 2 aux 
xvn° el xvm'' siècles, représentent une moyenne. Da ns cette hypo­
thèse, le Gros tournois de saint Louis, qui a près ci e 1 franc de fin, 
et sous Henri li le Teston, qui en a le doub le, auraien t corr espond u 
à un pouvoir d'achat d'environ 5 à 11 francs : c'é tait notre pièce 
de cent ous. 

Mais, ne nous faisons pas d'illusion sur cette équivalence; elle 
n'est ici indiquée que pour ne pas lais er loutà fail sans réponse une 
question souvent posée et qui d'ailleurs sort du cad1·e de nos éludes. 



CHAPITRE VII 

DES NOM DE M01 NAIES ET DE LEUR DÉSIGNATIO 

SoM~tAtR E. - 1. Énumé•·a Li on des principale monnaie . - Il. O•·igine eL ela -
semenL des nom des monn aie . - HI. Noms de m onnaies commun à 
d 'autre ob,j eLs . - IV. lnLerpréLaLion de quelque LexLe . 

~ I•'. - Énumération des principales monnates. 

On J'a vu dan le précédent. chapitre, les monnaies de compte de 
l'Ancien régime sont la livre de 20 · ou , le sou de 12 deniers el le 
denier, parisi s ou tournoi s (p . 77 , 79). 11 sera parlé ci-ap1·ès 
(§ li) des espèces sonnantes passées à l' étal de monnaie de 
compte 1• 

Les principales esp eces que nous renconlruon ·on t, au premier 
rang de l'argent: Le Denier parisis, unique clans son y lème jus­
qu 'à saint Louis ; - le Denier tournois, qui e l dan le même cas; 
- le Gros tournois , créé par saint Louis à 12 cl. l. de compte. 
ty pe de monnaie forte plus ou moins modifié aux époques d 'allé­
ration , restauré par le régent Charles (Charles V) dans les der­
nières années de Jean le Bon à 15 d. l. , aboli en l389 pa r­
Charles VI; il eut pour successeur divers Gros, donl la Florette de 
20 d. l., pui s le Gros de ro1:, qui ne dépas e pas Louis XII; - le 
Teston, créé à 10 . t. , de Loui XII à He mi III; -le Quart d'écu 
d 'or , en argent, de 15 s. l. , créé en 1577, qui e prolonge jusque 
sous Loui XIV, en 1650 ; - le Franc d'a rgent, de 20 s. l. ou 
J livre, pièce créée avant la précédente , maintenue en principe 
jusqu'à l'apparition du Louis ; -l'Écu d'a rgent ou Louis d'argent , 
créé par Louis XII 1 en J 640 à la valeur de 3 li v r es . 

Les pièces d'a rgent du second rang furent les divisions des pré­
cédentes: Maille pa.risis et Maille tou mois ( 1/2 Denier) ; -Maille 
demie et Maille tierce du Gro lournoi ; - Blancs et Petils 

1. Quelques monnai es de comp te provinciales (mançois, tou lousain = 2 d. L. ; 
vien noi s = 1/2 d. L.) ser ont ci tées acce oirem cnLLivre II, ch. II , p. 146cL J69, 
( lable;w ). 
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blancs 1 ; - Demi-teston; - lJemi-franc el Quart de franc, q u i 
du rè ren t effectivement j u qu'à Louis Xl li; - Demi-qu at·l ou Ilui­
tième d'écu d'or, en argent;- d ivisions du Lou is o u É cu d'a t·genl 
jusqu'au 12•, même au 24• et a u 48•. 

Ensui te, no us rencontrons l'argent de bas-litre, calégo t·ie où 
prennent place successivement :le Denier parisis, quand il fut 
déchu du prem ier t•ang, et sa Maille, le De nie1· tournois el a 
Maille; - où e rang-ent dès leur appa rition le Double parisis et 
le Double tournois, le L iard ; - el où le Blanc, passé de 10 d . l. 

à 1:2, se classe sous le nom de Douzain. Tandis que les espèces 
supér ieures e l leut'" divisions haussaient en va leut· de compte 
(p. 94), les monnaies q ue no us venons de citer, Denier pa ri sis el 
Denier tournoi,; depuis saint Lo ui>< jusqu'à Lou is X l e l II emi Ill , 
Dou ble parisis e l Double loumoi à pa rtir de P hi li ppe le Bel j us­
qu 'à Charles \l e l Hen ri Ill, Liat·d à partir de Lo ui s Xl j u~qu 'à 

Lou is XIII, Douzain dep uis Louis XII j usqu'à Lo ui s Xl\' , on t lo u­
jours é té émis respectivement pour 1 d. p., 1 d. l. , :2 d . p . , 2 d. l., 
3 d. l., 12 d. t. p. H3). 

Les monnaies de cuivre furent: le Double tou rnois elle Denier 
tournois de cuivre, créés sous He nri III en 1575; - le Liard, mon­
nayé en cuivre à partir de Louis Xl\ ; - et, po ur remplacer le 
Douzain, le Sou ou Sol de cuivre , inaugut•é à l'époq ue de Law. 

Pour l'o r, il y eut plusieurs Écus: !' /~'cu de sain t Louis, I'J~'c u à 
la chaise de Philippe VI , l'f'cu à. lrt couronne de Char les VI , q ui , 
continué par l'Jfcu neu f de Chat·les \'Il el l'f'cu au so leil de 
Louis X l, dura jusqu'it Louis XIV; - plusieurs Royaux;- plu­
sieurs Chaises; - trois Agnels ou Moutons: cel u i de Ph ilippe 1\' 
à Charles l\ , ce lui de Jean le Bon, celui de Cha rl es VI et 
Charles \'Il ; -le Franc d'or de .Jean le Bon e l celui de Charles \ ', 
de 1360 à 1389; - le Louis d'or, créé pa r Louis XIII. 

Pour l'or comme pour l'argent, les p1èces d ivision naires, Maille , 
Petits blancs, Demi-écus, ·onl en génét·a l d ' une plus grande rareté 
que la pièce fa isant unité . 

~ IL - Origine et classement des noms de monnaies. 

Comme on l'a vu, dilfét·entes monnaie,; empr untent leut· nom à 
la valeur de compte ; ce sont le~ petites monnaies, do n t la valeur 

1. Les Blancs é taient des Gros AITa iblis Jean le Bon) ou des divisions 
d'un Gros (Ch!!rlcs V) qui ne fut pas toujours frap pé (Charles VI). 



OR! G l :\ E ET CLASSEME:\T DES i'/0 :\IS DE ~!Oi'I :\ A! ES J 0 J 

de compte ne va ri ait pas (p. 47, 100) (ajoutez le Trés in de 
ll enri VI, le flitrdi 'ou « fat·Lhing » dont le nom signifie quat·L de 
sou , le Dizain) ; - ou la pi èce d 'argent créée en rapport avec l' or 

(Qua rt d'écu ). 
ln ver emenl, el pa r sui le d ' un e tendance gé néral e, ce rtains noms 

de monnaies, après av oir désigné un e espèce sonnante, sont res té · 
a llachés à la valeur de compte qu'ava it repré entée ce lle espèce . 
C'e l ain · i qu 'a ux noms des monnaies deco mpte, livre, sou, denier , 
d "a ult•es ont ,·enu se joindre . Sous Charle VI el Cha rle VII. le 
gros est une valeur de compte de 20 denier , le blanc d e 10 deniers 
(plus Lard, à partir de Ilenri II , blanc signifi era 5 denie1··) ~ ; l'éc u 
égale lroi li v re 3 . Franc es t y nonyme de li u e '; le Franc 
d ';:n·g-enl 'é lève au-de sus d' un e li v re , mais il cesse d'ê tre mon­
nayé , elle nom de franc re le attaché à la livre. 

Indé pendamment de la valeui' de compte, les monnaies roya les 
fran ça i e empruntent leurs noms : 

1° A l'autorité qui les émit : Royal (p. LI S), Roy alin , Gros de 

rot ; -
2° A la per onne du prince dont elle portaient l'initial e ou 

l'e ffi gie : Karolu s, Ludovicus, Franciscus, H enri, L ouis ; -
3° .-\ lel autre per sonnage ou o ffi cier des monnaies : Guénar (?), 

Gt·os dit P oillev illa in, Gt·o de Ja cqu es Cœur , Loui de Noailles; 
-i 0 Au li eu d'ori gin e : Deni et' pnrisis (o u Pelil pari si ), Denier 

tournois (ou P e tit tournoi ) \ Piete ou Pile (Piclaviensis, poite­
vine) G, Denier hourdelois (de Bordea ux), Gros de Nes le (H ôtel de 

1 es le à Pari ~ ) , Dardenne;-

1. Sur les nom d e Hardi L de Lia •·rl , ,·oy . A. de Longpé l'i er, Rev. nurn., 
84, JOB (sous Lou Les t•éservcs). 
2 . C'esLqu ' il y ava it eu de ux Blanc : le Grand blanc d e 10 d . L. c L le P el iL 

bl a nc de~ cl . L. 
3. En 16 11, à l'é poque où l'Écu d'o r s'éla iL élevé au-de us de Lrois li vt·cs, 

l'Écu d "apgcn L. fai anl son ap parition , au La ux d e 3 li vres, con tribua à a socier 
pO LI!' longte mps au nom d'écu la va leur de 60 sou . " SaiL·il bi en ce que c'esL 
que c inq ccn l ·écu ? -Oui , MonsicuP, il a iL que c"cst mill e cinq cents li vt·es" 
(Les Fotu·beries de ca.pin , acLe 11 , sc. x •). 

1. 8 t ce pend ant, on empl oie le mo L" fra nc " da ns cer ta in s ca où le mot 
" li v •·c" hoqu cr a il. Ain si, de ce t exte de la Biblio thèque de Rouen (ms . ' 1 , 
ancie n 176 , s ignalé pa •· i\1. Be nic •·) : " Du xv11t• j OLJJ' de may CCCCXVIIL 
j usqu'a u x1x• j our de j anviet' en ui vanl , v«lut le ma rc d 'm·g·enL tx 1. x s. t. 
V,111ll le ( n tnc x s. 1v cl . pa l'i is "• eLc . C'es t -à-d iJ·e q ue les obligati on con­
tr"c lécs e n J 'o 1, ous le régime d 'un cet• Lain prix elu marc, pour n franc, ou 
liv•·es de comp te (n fo i 20 so us), son L t•égléc auj ouPcl 'hu i (en J 122) que le pt·ix 
d u mal'c a é Lé t·éduit, pal' n foi 10 4 d. L. 

5 . L " PcLi l Lo ul"llois d 'argent " es t la ~l ai ll e blanche, sous Philippe l V. 
6. U J' la PiLe ou Pougeoise, voy. Ad!'. Bl anchet, Etudes nurnism. , t . I , p. 309. 
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5" A la date d'ancienneté : Écu neuf, Écu vieux ; -
6° A la matière, aspect ou con istance : Maille 1 , Gros, B lanc , 

Mille 2
, Niquet, Plaque, Teston morveux, Royal d ur ; -

7° Au type : Jtgnel ou "lfo uton, Ange, Chilise, Co uronne, h'cu, 
Florette, Franc, Lis, Jfantelet, Masse, Salut, Teston, Vacquette 
(vache, en Béam), etc. el Gros à l'étoile, Blanc au 1\, Écu au 
so leil 3

, l~cu aux palmes, Louis au bandeau ; -

8° Au type interprété par fantaisie : Reine d'or (le roi as is), 
Louis aux lunettes (deux écus , Louis dit .11 ir lit on ( L cursifs 
entrelacés ; -

go A la destination: Gros des gens d'armes, Den ie1· de l'aumû­
nene. 

Bien peu de ces noms de monnaies se rencontrent sur les espèces 
(voy. p. 4i), encore moins souvent que leur valeu1·. Ce sont, Lric­
Lement : Matiscensis , Ludzmensis, Borhonensis (premiers Capé­
tiens) ; Duplex regalis, Burgensis fnrlis, B urgensis novus 
(Ph. IV) ; Me,û petila, Parvus luronus (Ph. YI ) , Duplex turonus, 
Oholus , Grosus turonus (qui n'est d'ailleurs qu' un pseudo-Gros 
tournoi !' (Ch. VI et VU), flouble tournois, Double lorrain, Denier 
to urnois , Li,1rd (cuivre ). 

La même espèce a pu recevoir plusieur~ appellation : le nom 
offi ciel, le nom populaire (quelquefois accepté pa r l'a utorité dan s 
les ordonnances de décri, comme pou1· la Re ine d 'or), le nom 
ac tuellement introduit par l'u;;age. Le Franc ;i p ied, ainsi baptisé 
par le peuple , ·'a ppelait officiellement Denier d'o r aux fleurs de 
lis; la « Petite masse >> de Philippe lU, la " Chaise » de Charles VI 
n'ont jamais porté ces noms ni dans les textes, ni da ns le peuple, 
mai ceux de Reine, Double d'or. Le Gros de Nes le, qui sous 
Henri III ne se frappait plus à l'hôtel de Nesle, s'est appelé Gros 
de six blancs ou Double sol p,1risis. Sous Louis Xl V, le mot Louis 
avait un synonyme, Pistole, terme légué pa1· les invas ions espa­
gnoles el dont il était de bon Lon de se servi1· ". 

Inversement, le même nom a pu désigner des espèces dilrérenles: 

1. Cc mot se rattache à " metallum '' ct à l'italien " mcdaglia ". 
2. Du •·adical get·manique mit (couper menu). On poutTait pcnset· aussi à 

media (mitié , moiLié . 
3. Ou" Ecu sol "·Ne pas confondt·e avec sol. sou. 
4. Voy . l'AMre, le Bourgeois gentilhomme. C'est exactement comme nous 

disons " vingt mille livres " de rente pour vingt mille ft·ancs ou u un louis » 
pour vingL ft·an cs ~1ême les pièces à l'effigie de Louis XVIII ne sont pas des 
Loui s ; à plus forte t'ai son, les pièces de Napoléon ou de la République. 
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la Chttis e de Philippe VI , dor1,t il es t ques tion dan les imitations 
flamande , n'e l pa s sa Chai e d'or, mais on Écu d 'o r à la chaise 

1
• 

T el nom a pu s'appliquer à une es pèce pa•·Liculièt·e, qui avait une 
a u tre accep ti on de por tée plus étendu e. Denier , cl 'une façon 
générale, signifie monnaie (Denier d 'or, Denier d'a rgent) ; le Lerme 
de F lorin n'a pas é té spécial à la pièce frapp ée par J ean le Bon sur 
le modèle du Plot·in de Flot·e n e : il dé ignait déj1t auparavant le 
P eti t royal , le même valeur que le Florin , el même toute espèce 
de monna ie d 'or (Florin à la ma e, Fl orin d 'or fra n), jusqu'à ce 
que prévalus ·enL les noms de Franc et d'Écu. 

~ 1 li. - No ms de monn.:n es communs à, d'antres objets. 

Enfi n , certa in de ces noms ont pu serv ir clans le langage moné­
taire à désigner autre chose que la monnaie sonn ante ou un e 
va leur de compte . La li vre, nous l'avons vu , e t une monnaie et 
un poi ds; le deni e•·, la maille ou obole (demi-de nie r) et la pite 
(quart de denier) sont des monnaies, de poicl e t des rapport 
(exprimant le Litre) ; la livre , le sou , le denier , on t des expres-
ion numériqu es appl icabl e à n' im porte quel obj el e l ignifian l 

240 , 12 et 1. 
Certes les gens du moyen âge ne se piquaient pas de impli cilé, 

ni de clarté; on comprend diffic il ement qu ' il s e oient impo é 
ces co mplica tions, mais la li vre le 20 so us, le so u de 12 deniers 
leu t· éta ient sans doute famili ers . Il s pt·a tiqu aient le sys tème duo­
décima l concurremment avec le sys tème vicé imal (liU xx, V li ""), 
même avec le sys tème décimal, dont relèvent le bl anc de co mp te 
(10 cl . , 5 cl. ) 2 ainsi que l'emploi des neur chifft·e · arabes . C'e L pré­
cisément le cho ix d' un de ce ys lème à l'exclusion des aulre , q ut 
a con tilué le gra nd prog rè accompli pa t· la R évolution. 

~ lV. - Interprétation de quelqu es textes . 

Voici qu elques exempl es de te xtes où les expli ca tions qui pré­
cèdent trouve 1·ont leur emploi. Il faut dis tinguer , cl ans le: co mptes 

1. Une confus ion a éLé fai te à cc s uj et dan · Rev. nu m., '19 11 , 169. 
2. En l 7l , le .1 o• d'écu vaut 12 ·., e t le 12' d 'écu vaut 10 s. 
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par livres, sous et deniers (p. 351), ceux qui désignent le nombre 
des pièces, leur poids, leur titre . 

• 1) « 1 li vre Il sous 6 deniers de Bourgeois fo rts (Burq. forliu m » 

ne s ignifie pas : des Bourgeois fo,·Ls pour la valeui' de 1 1. 11 s. 
6 d., 

mais [(1 Y 2 iO) + 1 11 X 12) + 6 = 378 Bourgeois, forts, 
( oit, à raison de 2 1/2 d. t. pièce, une va leur de 3 1. lH s . 

9 d. ). 

Et il en est ain ·i de tout compte pa1· livres, so us el deniers 
précédant un nom de monnaie au génitif 1 ; la va leur g lobale d' un 
groupe de monnaies, précédant l'énoncé de ces monnaie se rail 
accompagnée de la p1·éposition in (en), comme dans l'exemple 
sui va nt. 

h) « :3001. in :~7 1. 10 s. derwriorum arqenli ad caro nam '' 2 sign i­
fie: 300 livre toumoisreprésentéespar[137 X 240) + (10 X 12) =) 
9000 pi èces d'argent à la couronne (Gros affa iblis au co u1·s de 
8 den. tourn., dont le total donne [9000x 8 =~ 72000 d.t. ou 
300 1. t. 

c ) « Douzains à i deniers 6 grains el de 7 sous 8 deniers de poids'' 
signifie : i1 0,:353 de titre (Tableau, p. 36 ) et de [(7 x 12) + 8 = j 92 
de laille au marc (poids: 2 gr. 6o, tableau, p. 42). 

d) « Deniers grands blancs douza ins de 7 s. R. d . de poids a u marc 
de Paris, 92 pièces au marc, el monnaie du poids de 2 den. 2 grains 
chacune pièce n, est une formule qui exprime le poids, indi rec te­
ment par la laille, et ensui le direclemcnl, 2 deniers 2 grain s repré­
sentant 2 gr. 6i5 à 2 gr. 698. 

e) Le denier-poids peul êlre considéré en lu i-même. « En l'année 
1463, le denier valait, suivant l'ordonnance d u Roy, supputa tion 
faite de l'l~cu, qui valait en la dite année vingt-sept sol e t six 
[den . lo urn .J, la somme de deux sols trois denie1·s "tournois 1 3 . n 

l. Ce nom de monnaie peul èh•e" luron (ensium)" ou" pa1·is(iensiu m) "·En 
ce cas, il fa ut sous-entendre « denariorun1 1) 1 mè1nc si u dcna Pi i u es~ exprimé, 
après l'énoncé de la somme : le premier, cc dena1·ii "• signifiant p ièces o u 
unités, le second, "dena1·iorum >>, ~ignillant deniers IJ . Havel, Bib. Éc. ch., 
XXXV l 1, 113; cf. A. Dieudonné, Rapport du Denier .w Gros, dans hfoy.-. lge , 
1913, 125). 

2 .• 1. Viarcl, Journal du Tresor de Philippe \'l, en 133!l . 
3. Rel'. llllllL , 1907, P.- 1 ., YI. 
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Le denier en question ne peut être le Deni er parisi ou tournois, 
ni davantage le Denier d' or ou !~cu qui est mentionné d'autre pat· t 
d ans ce tex te ; c'es t la 192° padie du marc, ou poids de 1 gt·. 27 d'or , 
qui valai t 2 so u :3 den. tourn. en 1463. 

()Le gel1l'e de formule suiva nt, Liré du Journal du Temple 1 

[ail intervenir la valeur à la uile du nombre de pièces: 
« olvit 49 1. 22 d .; 127 1. 5 . l. ; 65 1. 3 s. l. a rgenli, valent 

68-i 1. 18 cl. ; 741. 5 s. slerl. , valent 297 1. l. » . 

Ce tex le, où le deni er sans qualifi ca tion e l le den ier pa risis, igni-
fie : Il a versé: 

[(49 X 240) + 22 = ] 11.78:2 den. par. , 
[( 127 X 20) + 5 = ] 2545 ou tournois (ou 30540 cl. t. ) ; 
puis [(65 1. X 'HO) + (3 X 12) = J 15636 Tou rn ois d'argent, 
c'est-à-dire aulanl de Gros, rrui fonl (puisque le Gros va la it 

10,5 de n. par. ) : 
[15636 X 10, .') =] 164178 den . par. ou 684 1. 18 cl. p. ; 
enfin [(74 X 240) + (5 X 12) = ] 17820 Deniers sterlings qui, 

à rai son de 4 cl. l. l' un , font 297 1. l. 

g) Terminons par une derni ère citation: « Il co nviendra it que 
l'on misL denier au moulon à V sols de la monnai e à VI denier 
et de Xliii ols Vlll deniet· " 2 e lraduil: Il faudra it fair e co urir 
l'Agnel pour (5 X 12 = ) 60 des pièces à 6 douzi èmes de li tre 
(Bourgeois forts au demi-fin ) qui so nt de (14. X 12 + 8 =) 176 de 
Laille a u marc . 

De- Lexles comm e ceux du Journal du Temple ou du J ournal du 
Tréso r de Philippe VI so nt précieux , pat·ce qu ' ils donnent de 
énuméra ti ons de monnaies so nn antes avec leur va leur de cour . 
Ma is c'est en va in qu 'à maintes r epri ses il fut p t·esct·i t aux officier 
comptable de spéc ifi e t·, en le urs quitta nces, la na lure des monnaies 
remises et le cour de ce ll es-c i. Trop ou vent , les comptes public 
ou privés ne renferment que de omm e globales pa r li vre , ou 
et deniers\ qui peuvent comprendre Loule so rtes de pièces sans 

1 L. D el isle, Op émtions des Templie ,.s , p _ 16 , n • 33. 
:!. i\1. de ;\'lal'ché vi ll e , .1nn. Soc. (r . nu m., 1890, I ll. 
3. Nous rappelons que c'e Lia ml\me chose de dire J sou ou 12 denier , 1 ou 

3 de nie l'S ou 15 deniers , 20 sous ou J liv1·e, 25 sous o u J livre ~ sou , 40 o us ou 
2 livres, e tc ... El J sou pm·i is vaut J 5 el e n. lou mois ; 20 sous paris is va lent 
25 sous tournoi , e tc. 
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aulre indication. Si on connaît le cours en une année déte1·minée, 
sans savoir de quelle monnaie il s'agit, on peu l identifier celle-ci 
en tenant compte de la différence de valeur de la li v re tournois à 
l 'époque en question et à l'époque présumée de l'émission. Ainsi 
une pièce qui, sous Henri Il , étai t colée 50 s. l., avait dû va loir 
20 s. l. (2,5 fois moin~) à l'époque où la livre, a u lieu de 3 fr. 40, 
représenta it près de 8 fr. 50: c'est le Franc à pied ou à cheval. Le 
même calcul donnera la valeur de cours, à une époq ue donnée, de 
toute pièce ancienne connue. 



LIVHE II 

HISTOIRE 1 

Au t r iple poin t de vue de l'histoire politiqu e, moné taire e l artis­
t ique, la numismatique eoyale fra nçai e peu l se divi se t· com me 

suit 2 : 

] 0 ÉPOQUE DU DE:-< tER. LE RO I SEIGNEUR. 

[• P éri ode. - De Hugues Capel à la conqu ête de la Tou1·a ine 
(9 7-1 20;,) . Deniers locaux a u nom du roi, cons tituant à la véritable 
m onnaie royale une so rte d'inl!·oduclion. Ty pes variés . 

Il " Pél'i ode. - De Philippe Aug u le à la réforme de saint Loui 
(1205- 1266). Deni e t·s roya ux pari sis e l to urn ois, a llan t de pa ir avec 
les pièces féodales, sur lesquell e il s n'ont qu e l'a va n tage d ' une u ni­
for mi té co mmod e e t d ' une c ir cul a t ion plu é tendue. 

2o (~POQUE DU GR os . LE H.o t ET LE SEIGN EU Rs. 

l ll '' P éri od e . - De ainl Lo ui s à l'expira tion d u sys tème de 
Cha rles V (1266-1385). Le roi a {'firm e sa prééminence par sa mon­
naie d'or et on Gros toumois. Alterna ti ves de monnaie forte c l de 
monnaie fa ible . S ty le go thique . 

lV" Pél'i ode . - De Cha rl es Vl à Lo ui s Xli (1 385-1513). Le 1·oi 
con tre les Ang lais e l le duc de Bout·gogne; le roi e l les province . 
Le G ro di l F lore l le e l les muta tio ns de la seconde partie de la 
Gu erre de cent an ; régime du Gros d e roi e l de l ' l~cu d 'or . Le 
e m blèmes de provinces , obj el d e t·e pré enla lion artis tique. 

l. Voit' pout · la bibliographie des monnaie le Livre l U (cf. l'I ndex ). La p lu­
paPL des figLu·cs ici indiq uées sonL a u Li vr·e !Tl , do ns l'or·dre de leut' numéro . 

2. Voit' à l'ln Lt•od uc Li on, p . 5-6, une d iv ision som maire en deux parLies. 
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~o ]~POQUE o TEsTo;o; ET ou Louis. LA MO:'iARC II IE ABSOLUE. 

V• Période. - De la création de la pièce d'a pgenl plus pesante, 
le Teslùn, sou· Louis XII, à Louis XIII (1513-16 10 ou 1640). 
Le règne de François I•• marque la fin du monnayage provincial, 
et le règne d' Henri IV celle des grandes tentatives contre la 
royauté. L'étalon d'or et la monnaie de cuivre sous Henri Ill. Le 
portrait du roi , élément d'art. 

V I• Période.- De Louis XIII à la Révolution (16 10ou 16i0-
1793). La royauté absolue imprime au régime mo nétaire un c-a i·ac­
tère plus administratif; les dernières conquêtes . :\Iu tations de la 
fi n du règne de Louis XIV et du Système de Law ; tr iomphe de la 
monnai e stable. Généralisation du balancier; l'art classique . 



CHAPITRE PREMIEH. 

lllSTO l RE POLITIQUE ET AD Ml N ISTHATf\'E 

OM'IAIHE . - l. ~l onnayagc urba in . De Bugue CapeL à Ph ili ppe Augu le 
(%i- 1205). - ll. Ré f"Ot' m s de Phi lippe Augus te. - lif. Héfol'm es de saint 
Lou is . Ph ilippe le Be l c l la m o nn a ie Péga li enne. La G uel'l'e d e Cent a ns : 
rc,·end ica lions d 'Édouat·d H l cL d es ÉLals Généraux . La t•éfo t·mc de 
Cha!'ic V ( 1266-1 3, 5 . - lV. Cha!'le V I. ln s lilulion des points d 'a lc licl' . La 
lulle conlt'e les t'Oi anglo-ft•a nça is cl le du c de Botu·gognc . Re laut·aLion 
de Chal'i c V U. La la ill e. 'llonna ic. roya les des provin ces . Louis Xl , 
Chal'ies V III , Louis X li , F t·ançois ["' (j u qu 'à "1510) . - V. FPanço is ["' 
(~uitc\. R~parLi Li on aclminislralive des alel iet' . Fin el u monn ayage pro,·in­
cial. Guet'l'e d ' l La lic. GuetTe de t•cl ig ion : lulle conll'e le pro les lanls cL 
con ll'C la Ligue. Res tauration d'H enr i IV (15 10-16 10).- V l. D e Louis Xllf 
à Louis XVl. Gt·and c ur d e la r·oyaulé ab oluc. A imilalion d e la Navanc, 
de la Ft·anch e-Co mLé, de la Flandl'c, de \I lz, de SLt·asbou t'g: monn a ies 
colon ia les. D écad ence de la mona!'c hi e . Conclus ion ( 1610- 17!!:3). 

Période eL § l. - Mo nn<Lyage u rhain. De !Iu,gues Cap el 
<!la conquête de la Touraine par Philippe Auguste (.9 7-1 !2 0.5 ). 

A l'avène ment de la Lt·o i ième race, « il n'y ava it plu s en France, 
et depuis un s iècle environ, de monnaie roy ale, si l'on enten d par 
là une monnaie émise en vet·Lu d'un Ol'dee roya l, dont le titre et le 
po id~ ont fixés , par le souvet·ain , pour toute l'é tendue du royaume · 
car la présence du nom du t'Oi n'es t pa carac téri s tique d ' une mon ­
nai e royale 1 » . Dans le villes du domaine, le prince admin istre 
l'ateli er de la cité, en qualité de comte, el, s' il est ap pelé roi , c'es t 
par suite de l'u ··age médiéval de donne t' à un sei gneur , que lque 
pouvoi r qu ' il exe t·ce, son Litre le pl u haul dan la hi éra rchie; mai · 
ce monnaies ne présentent a ucune uni té el , lo t' qu ' une terre nou­
vel le es t annexée, le roi con tinu e à y forger le numét·aire en cours 
en e bornant il modifier la lég-ende . Ailleurs, ce son t des comtes, 
des évêques, qui ont le d1·oit de monna ie; que lques-uns me llenl le 
nom du ro i régnan t s ut' le urs es pèces, mais c'est par recon naissance 
de ~ uzera i ne lé, par déférence. Aussi Duchalai s 2 avait t·a ison, au 

J. i\L P1·ou, Politiqne mo1tti lilire des rois de France d u X• ilu .\.Ill' s., p. 7"i. 
2. A. Duchala is, Rel' . nu 11t., 1848 , 158, 296 . 
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fond, de rejeter toul le monnayage des premiers Capétien dans 
le féodales. L'usage conb·aire était établi el a persisté depui s. 

Hugues Capel fut proclamé roi dans le « plac itum n de Senlis el 
sacre a oyon le 1 "'juillet 987. On a dit 1 que ce changement de 
dignité était directement attesté par le Denier de Sen lis qui porte à 
la fois, dans le champ HVGO DVX el à l'entour GRl\.'1'11\ DEI 
REX (Fig. 2 f ) . :\lais nous croyons 2 que le Gralia Dei Rex éta it 
une formule trad itionnelle immobi lisée, destinée à fa ciliter le cour 
de toute monnaie, qui se rencontre même sur des Deniers d'Étampes 
sans aucun nom de l'Oi ; bref, la pièce de Senlis fut une monnaie 
de Hugues Capel encore duc, du genre de celle qu ' il a frappée ù 
Paris . 

Ce litre de duc, qu'il possédait avant d'ê l1·e roi, n'élail pas cel ui 
qui lui conférai t le droit de monnaie, lequel éta it devenu , à la fin 
de la période carolingienne, un apanage du comilalus. C'e l ainsi 
qu 'à Paris , Hugues Capel dut laisser quelque temps, vers l'époque 
de son avènement, le personnage qu'il avai t investi elu comté, 
Bouchard, frappe1' monnaie à son monogramme propre 3 (Fig. 23) . 
Cependant Hugues a émis un Denier à Paris (Fig . 60 his), mais 
nous ne voyons pas qu'il ail fait de même il Senlis au temps de sa 
rpyaulé ; à Orléans, il se contente d'introduire les lellres de son 
nom di ssimulées en cantonnement du type local (Fig. 41); dans 
l'ouest , il pe1·d le pouvoir qu'avaient exercé les Hoberliens comme 
comtes de Tours el d'Angers: le vicomte de Touraine (comte de 
Blois ) el le vicomte d'Anjou, devenu comte, u urpenl le droit 
monétaire; enfin le nom de Hugues figure avec le litre de REX 
sur une monnaie de Beauvais (Fig. 50), qui esl un Denier 
épiscopal. 

En effel, la pa1·ticipation active des évêques du nord de la France 
à l'élévation de Hugues Capel a eu son retentissement dans la 
numismatique. L'évêque-comte de Beauvais, H ervé, en a profité 
pour transformer la monnaie carolingienne de la cité en une mon­
naie à son nom propre, auquel il a joint, il est vr·ai, le nom du 
nouveau roi; la frappe de ce Denier paraît s'être con tin uée quelque 
lemps après la mort du roi el de l'évêque, el par la su i le les évêques 

1. A. En gel d R. Serrure, Traité, li, 356. 
2. Avec Duehalois (Rev. num., ISIO, 433) el ~1. Prou (Rev. num., 189 1, 522 

el Ann. Soc . fr. num., 1!196, !l81 J. 
3. Il y a a ussi de monnaie de Bouchard, ~ans nom de ville, f•·appée dans 

la cité de Pari~, à Étampes ou à Château-Landon. 
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de Bea u v a i , it pa1·tir d e H enri de France ( 1149), frapperont à leur 
nom eu! jusqu 'au commencemen t du xm" iècle. L 'évêque de Sois­
· ons a fait une ém i sion au nom de Robert li (Fig . 5 1). Un évêque 
de Lao n a substitué au nom de Loui IV celu i de Hugues (Fiq. 52); 
un a utre , Adalbéron , joint on nom à ce lu i du roi R obert , sur une 
monnaie lont la frappe a pu e p1·olong-e r ju qu 'à ce qu e Gauti e r e t 
R ou·er fi ssen t de m ême ou Loui \'Il (Fig . 53 ) el Phi lippe 
.\u gu te 1 • 1 rel', le no m du roi capéti en co nq ui ert droit d e ci lé d an 
plusieur vil les impo rtan tes , mais le po uvo ir de l'éyêque n'y gagne 
pas mom~ . 

De R obert 11 , nous co nna i on des pari is (Fi,q . 6 1) ; pui ., 
après qu ' il eut en va hi le du ché de Bourg ogn e, à la mort de ·on 
oncle Henri le Grand , d es monnaie frappée à :Vl âcon e l à Cha lon 
(Fig . 54 ù .5 ). :VIa i les même exi len t a u nom de Henr i J•r, de 
P hili ppe J•r, qui ne po éda ie nt p lus la Bou rgogne, dé tachée du 
d oma ine: en réa li té e onL le omte de I âcon , de Ch alon, qu i 
adminis tra ie nt ces a teli er e l qui , n 'a lla nt pas jusqu' au bout de 
l'usurpati on , y mella ienl comm e à l'époqu e ca rolingienne, le nom 
du roi. ou ce lle réserve, l' apposition du nom d e R obert sur des 
m onnaies 1 ourguig no nnes témoig ne de a conquête ; il y a res tauré 
l' idée d e la -uzera ine lé roya le sur le pouvo i1· des comte , en a tten­
dant que ce lui-ci 'e!Tace d evant la puissance gra ndi a nte elu du 
de Bourgog ne 2 : les monnaies d e Ph il ippe I•r, les derni ères avec 
nom de roi, para issent s'ê tre frappées encore après son règne en 
Bourgogne 3 . 

A part ir de Henri J•r, la monnaie royale continu e it n 'avoi r qu 'une 
circu la tion Lrè limitée en deho1· du domaine , mais le dom aine 
'agrandiL. r\ P ari s, en lis, OI'l éan , É tampe , :Yionlreui l e j oignen t 

Dreux. Se ns ( L055). 
Ph ilippe I•r ré un it le Gâtinai en 106 (Château-Landon ), une 

parti e du Valoi en 1077 (Compieg ne). le Vexin en 1077 e l 1081 
(Ma.nles, P ontoise), la vicomté de B our,qes avec la ch â tellenie de 
Dun-le- Roi ver 110 l. EL à chacune de ce acqui iLions correspond 

1. L' immobili a Lion de mo nna ies de Bea uva is cL de Laon a éLé signa lée par 
Longpé•·ier cL par E. Ca•·on, Monnaies feodales . p. 3i0. 

2. Les uns considèrenL le monna ies bou••gui gn nnc des premier s Capé­
Liens co mme royales ( errure , T raite ). le auLrcs com me féodales (P oey 
d 'Ava nl, M. {eod. ) . Mar c hévill e donne la meill eur e for mule (Reov. n um., 1 93 , 
506) . Cf. A. D ieudonné (Rev. nu m., 19 11 , P.- V. , L ill ) . 

3. C'es l enco1·e un exemple d 'im mobilisaLion. 
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la monnaie du prince qui s'en aisil ou de son successeur (Fig. Q5 
à 49) . 

La croix arch iépiscopale et l'image d'un sai nt (".') à Bourges 1 

(Fig. 25), la crosse de Château-Landon (Fig. 28 el 29), plu · tard 
les cro ses de Saint-Omer, ont fait supposer 2 que le t·oi partageait 
son droit, ici avec l'évêque. là avec l'abbé, mais ce sont des mat·ques 

d 'orig ine ; toul au plus l'évêque, l' abbé posséda it-il qu elque dîme 
accessoire, rachetée par la suite, comme nous le avons pet·tinem­
menl pour le chapitre de Mâcon 3 sous sa int Louis. A Üt·léans, à 
Jt tampes, le nom du prince appat·aîl sut· la monna ie; l'essai de 
monnayage féoda l, par l'évêque ou par le vicomte, a fait son lemps 
sur le domaine: le munelarius d'Étampes est un officier de la cou­
ronne, comme le chambellan ou le boutei ller 4 . 

Du vivant de Philippe Jer, Lou is, héritiet· pt·ésom ptif, se trouva 
placé par l'apathie de son père dans une position privilégiée : il 
n'était pas roi, mais il prit des mains du souvera in vieilli et d is­
c rédité les rênes elu gouvernement , el il reçut le commandemen t 
des armées, -les Romain· auraient dill' imperium,- lo u les con­
ditions favorables pour que fût émis à son nom du n um éraire des­
tin é aux gens de guerre. La légende LVDOVI CVS VI VIT , sans 
le mol REX , de certains Deniers de Dun-le-R oi ferait-elle allu ­
s io n à ce rôle exceptionnel de Louis ;; ? Elle é tai l insp irée par la 

légende des Deniers du Mans, SIGNVM DEI VIVI, mais cette 
orig ine ne suffit pa~ à la justifier, comm e ferai t une dégénéres­
cence : il se peut que nous soyons en pt·ésence d'une fo rmule 
acclamalive, analogue il l'ODO ES'l" REX d es lemps carol in­
g iens 6 

Devenu roi , Louis VI t•étt·océda le comté de Dreux, mais il éta­
blit solidement ~on autorité dans ses divers doma ines groupé 
autour de la capitale, et son règne est riche en monnaies urbaines. 

Loui VII posséda un moment, du chef de sa femme, lou le l 'Aq ui-

1. ;\J. Blanchd croit que la monnaie de Bou•·ges apparte nait à l'église quand 
e ll e lomba aux mains du roi (t. 1 de ce Alnnuel, p. 35ï), mais lei n'é tait pas 
l'avis de Ba.·Uu)lemy. 

2. Duby, A. l>e lombardy Cal. Rign,1Ult), E. Caron (M. (éod. ), combaUus 
par Le Blanc (Tra. ité ,, Duchalais (Rev . num., 1818, 2!JH), Ph . almon (Rev. 
num. , 1853, 422 . 

3. :\1. de ~Iarchévillc, Denier de Sa.inte-llfa.rie, dans Rev. mun., 1893, 503: 
A. de Bal'lhélcmy, ibid. , 1848, 2ï6; F. de Saulcy, Doc., l , 129, 130,131, H i, 166. 

'o . M Legrand, Rev. nu m., 1912, 267. 
5. P. Bordeaux, Les monn. de Dun. Cf. Luchairc, . lnn,ûesde Louis l' l, n" 55. 
6. A. Blanchet, Ma.nuel, t. l, p. 3ïï. 
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ioe, mai , les mo nn aie qui y furen t é mi -e lui con er vent le titre 

e duc el onl regard ée comme féoda le . 1 ou ' n'enregistrerons 
dava ntage ces monna ies d'Angoulême, de Bordeaux, de a in tes, 

aussi de , evers, de La ng re, qui parlent d'un L V D OV I CVS ou 
ODOIC V S REX \ ll o ff . , pl. VI, 22, 23 e l pl. VII, 8-1 9) , ca r ce 

om, immobilisé par la routine, est ce lui de Loui IV o u V, et 
'es t le ha a rcl qui le fa it conLempot·ain des Louis V I eL Lo uis VIl , 
u s i bi en d'ailleurs que de Hug ue Capel o u de Phi lippe Ir ; à la 

è me époque , on fra ppe e nco re des C"ARLVS REX e n Poitou , 
Eude~ à Limoge e l m ême des Carloma n à Autun 1 ! T oul a u 

lus les s ires de Bourbon, donl la monnaie à son début (;op ie le 
pe de Nevet· eL aulre types d'em1 runl, o nl-il e u une inlen-

de dé fé t·ence à l'égard elu roi Loui s VI, qui ava it res ta uré 

P é t·iocle e t s Il. - Réformes de Philippe Auguste. 

Avec Philippe Auguste comm ence véritablement la monnaie 
ya le, elu double sy Lè me parisis eL tournois. En vain les bou t·­

de Communes, so il pour a uvegarder leur ty pe locaux , 
l pour enrayer le mutation , firent joindre a ux charles cl'af­

nchisseme nl la prome se que la monna ie r e Le rail immua bler 
ais cela devint une cla u e d e s ty le que ·uL tourner la royauté : 

Ile cessa la fa brica tion à É tampes , à Orléans; à Roye, à SainL­
uenLin, à Crépy, ell e se garda b ien de frapper monna ie , e l o n ne 

vil jamais prendre embl ab le engagement à P é ronn e, à Arras, 
ainL-Omer, à MonLt·euil, e l pa rto ut où le roi vo u lait avoir les 

atn libre . 

Quelques pièces locale· son t encore frapp ées, so us Philippe 

ug us te, a u début du règne o u dans l es a te li ers qu e le roi dé tena it, 
mme tuteur , pa r clt·oit de mainhournie, à Déo l , à ls o uclun et 

n Bretagne. 

Le Denier pa ri sis prend to ute son importance (hg. 65 ), o il 
ue Pari e n demeure le e u! a teli e r , oit qu e d'autres, Orléans 
ar exemple, se mettent à fabriquer des pa ri s is; gr âce à d ' hab il e 

1. A. Duchalai , Rev. nurn., 1818 , 301 ; E. Caron, Jlf. féodales. 
2. Parmi les pièce porLan L la légende Lodoicus rex- Borbonensis, la plu · 

Lée à la sél'i e royale e L cell e à la croix ancrée, publiée par P érol 
Bull. Soc . émut. Allier , l. XV!I, 1883, 111. 

AfanueL de Numism.lliqu e. 11. 8 
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conventions, il concurrence les e pèces féoda les à Bea uva i , à 
Corbi e 

1 
; uniforme de tai lle, de Litre el de type, il est é tendu it la 

région du nord avec noms de villes variés, quand le ro i es t deven u 
maître du Vermandois 1183) et de l'Artois ( 1191 ) (F ig. 66 ) 2 . 

Quant aux loumois royaux, au type elu chù lel popularisé pa 1· 
Saint-Martin de Tours, ce furent les Denier~ de l'ouest. F1·a ppé 
à parti!· de 1205, année où Philippe, vainque ur de Jean saus Terre, 
eut repris la Touraine ~t..r les Plantagenets, il y en eut deux, l'un 
au nom du roi et de Sainl-:\Iarlin, l'autre nu nom elu roi el de la 
ci lé de Tour . 

De ce fait numismal1que deux exp lications sont possibles. Ou 
bien le roi de France s'est saisi de l'atelie r monéta ire el a rem 
placé les Deniers ses MA'R'I'INVS-'I'VRONVS CI VI pa1· 
de Deniers royaux, d'abord du nom de ~ain l-l\lartin , pui avec 
le nom de Tours 3. Ou bien la collégiale, ga rdan t le nom du saint, 
a ajouté d'elle-même celui du roi son uzerain et a bbé bïque, tan t 
pour l'honorer que pour bénéficier elu prestige attaché au nom 
roya l, ses MA'R'I"INVS-PHILIPVS REX ; de on cô té 
Philippe Auguste, subsl!luanl ses di'Oils ù ceux du comte qui 
n 'avait jamai ce~sé d'émettre quelques rares monn aies à Chinon , 
à Loches, même à Tours 1 au type du monogramme oclonique , aumi 
émis dès 1205 lesDeniersPH ILIPVS REX - 'I'VRONVS eiVI 
concurremment avec le monnayage de Sa int-Martin, qui ne 
pas à disparaître :; . 

La conquête de la Normandie offl·a it au no u,·ea u numé1·a ire un 
large débouché; le monnayage des elues y ava it pris Jin cl epui 
longtemps 6

, el celle pro\Ïnce était devenue le champ d'élection 
des monnaies des pay voisin~ : les loumois elu 1·oi en reçUI·enl 
une e-.lension considérable; un moment même ils furent frappés à 
Rennes. 

1. :\1. Prou. op. cil .. p. XO 
2. SUl· C<'s acquisitions. voy. L. Dclisle, Cnt. des ncles de Ph .• tuy. cl une 

brochure posthume de L. Il. ùe Serres, La dnle du r.Iecès d'Élisabeth, com ­
tesse de Flandre Paris, 1911..- Philippe Auguste acquit aussi une pa.·L d 
le monnayage épiscopal de Tournai (bibliogi". au Li,·r·e !![ , Loui s V III , Den. 
tour·nois . 

:3. A. deBai"Lhélcmy, Or(gines de la m. tournois, ùans Het>. num. , 1S97, 153. 
L Par· exemple celle publiée dans Con_grès inlern . de num ., 1900, p . 29L 
5. c·· de Caslcllam·, Rev. nu m . . LOO:J, P.- v., Xli (cf. 13 . F i li on, Considera­

lions, p. SI, 99 el A. Blanchet, dans cc Manuel, 1, 355 . 
6. Lecoinlre-Dupont, Lettres sur l'ltist. monet. de .\'onnandie, dans Rev. 

nu nt., I N42, 115 : A. Dieudonnt.:, Trout•ail/e de Sainl-Cl.1ire, dans Re v. num., 
190.' 505. 



BÉFOR~I ES DE ' AI~T LO UIS 

Sous Louis VI II , la t•é form c es l consacrée . 11 n 'y a plu d'autre 
monnaie que les parisis e l le tournois 1, frapp és dans di ver ale­
liet·s, , ans indica tion de provenance. 

Péri ode eL~ Ill ét. - R éformes de saint Louis (dep uis 1 266). 

Philippe le Rel el la monnaie rég<tlienne. 

De g rand progrès re Laient à a ·co mplir. P a t· un e pratique per·-
évéranle, aYeC la douce f'ermelé qui le ca rac lét·i se, sa int Loui s tire 

du droit féodal 2 tou l ce qu 'il peul do n net· pour l'extension el le 
pt·ogt·è de la monnaù royale. De mê me qu e les seigne urs frappant 
monnaie conLt·a ignai enL leur vas a ux à t·ecevoir ce lle monnaie sur 
leur,; domain es, de mêm e aint Loui s, en sa qualité de e igneur 
émi nent, impo a à se g ra nd va sa ux la circul atio n de sa monnaie 
à cOté de la leur , e l ce grand principe est é tabli 3 : La monnaie de 
chaque se igneur n'a cou rs que dan s les terres relevant de Lui , /;t 
monnaie du roi a cours dans toul Le roy ;wme ( 1 262). 

De celle faci lité de circula tion on comprend l'avantage que va 
re tirer la monnaie roya le; e ll e ab orbe t·a celle des seigneurs, 
mai c'est à la co ndition: 1° qu' elle ne oil pa contrefa ite: Alphonse 
de Poitiers ayant lenlé d an ses domaines une sorte d'unification el 
imité de lrop près la monn aie roya le, ainl Louis t'appell e on frère 
à l' o t·dre, e L ce lui-ci esL obli CTé de modifier on Lype; -2° que la 
monnaie féodale ne di simule pas, so us une apparente équivalence, 
un aloi inféri eur : aussi le roi inlerdil a ux féodaux de frapper it 

un liLt·e moin bon que le ien ou sin on les taxe en conséq uence . 
Saint Loui s ac hève d e m e ttre la roya uté hor de pa ir par un e 

double réform e. En reprenant la frappe d ' une piece d'or (Pl. 1, 1), 
il res ·a isil un privi lè"e qui a loujou t·s é lé con idé t·é co mm e la p ré­
roga ti ve essenti elle de rois 4

; en créan t le Gros tournois (Fig. 70 ), 

1. Il y au t·a quelque ex cc plions : Ni mois ous Lo ui s IX , T ou lousain so u;, 
Philippe Hl cL Philippe l 

2. ur la lhéot·ie d e la m onnaie f'éodalc. ,·oy. E B•·idt·cy, La theo rie de lit 
monn;tie. Nico le Ores me; E. Babelon, Lit theorie f eodale de la monnaie, clans 
Mem . .<l c.1.d . inscr ., 1908; A. Dieudonné, L.l théorie de la monn.tie {ëoda.le e l 
roya le . clan Rev. nu m. , 1909 , 90. - Su t· le · m . féodales , ,·oy . les ouvt·agcs 
de P o y d'AYanL, Caron cL Lome li! de cc .11anuel. 

3. Sur la poli Lique de sa inl Loui , Yoy. l\l. Pt·ou , op . cil.; le même, Deu.r 
m <tndements , clans Rev. nu m., l S9 , 460; enfin l'Orclonn. de 12i5 (cf. bib liogr., 
p. 147. n . 2, au chap. Il ci-des ous). 

L Elle c l clans l' anLiquiLé le privilège dut·o i de Perse , du roi de ~lacédoi n c, 
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il in ' li lue, au-dessus de la mo nnaie de féoda ux, une espèce nou­
velle d'argent, désormais la plus importante, qu i letll' se1·a in terdite 
en principe comme non au torisée pa r la coutume, el qu'i ls n'o e­
ronl ou ne pourmnl émett re qu'exceptionnel lement. 

Philippe Il [ réunit à la couronne ( 1271 l les possessions de ·on 
oncle Alphonse de Poitiers et ses a teliers mo nétaires, Montreui l­
Bonnin, Toulouse, où les toumois continuèren t à être frappés, 
ain -i qu'une pièce spéciale, le Toulousain, mais au nom du roi 
(Fig. 73. \'er le sud-est, Charles d'Anjou gardait le comté de 
Provence, le ro i émettait un Gros à caractéristiq ues spéciale pour 
circuler da ns le marquisat ainsi qu'à :\vignon. Au resle, les dispo­
sitions prises par sain t Louis furent confirmées . 

Philippe le Bel fut poussé par ses en LI-eprises cla n une YOie nou­
velle. La question du droit de monna1:e fut une des causes de la 
guerre de Flandre 1

• Le comte avait droit de monnaie dans so n 
comté<< mo uvant '' de la couronne, mais il devait y laisser circu­
ler le espèces du roi à côté des siennes, eL c'é taien t ses monna ie 
propres émi es en terre d'Empire, espèce d 'un au tre système, 
monnaies d 'or même, que le roi était en droit d'y prohiber comme 
pièces étrangères; mais, par là, le roi de France se LJ·ouvait en con­
fl i t avec les populations 

Pour sou tenir ses guerres, Philippe le Bel fi t appel aux res­
sources que lui procurait la frappe des monnaies . En 1295, il 
annonce. un affaiblissement et s'en excuse « pro ingruen ti bu no -
tris el regni noslri negotiis " · La raison d'être de ce tte déclaration 
réside d'une part dans l'affirmation du principe de l'in térêt ,géné­
ral du royaume, de l'a utre dans la gravité qu'i l y avai t il toucher 
au sy tème monétaire de sain t Louis. Le principe de l' intérêt géné­
ral, auquel la suspen ion du monnayage féoda l don nait un éloquent 
commentaire 2

, grandissait singulièi·emenl le rô le du pouvoi r ; 
mais aussi la déception des peuples, q ui se figuraie nt que la bonne 
monnaie du pieux roi était établie pour toujours, po1·ta atteinte au 
prestige mo ral de son petit-fils e l valut à Phi lippe le Bel le sur-

de l'empereur. Saint Louis ne pouvait laisser plus longtemps les monnaies 
d'or arabes glorifier le Prophète en France, ou les byzantines faire de sa 
r(lyauté comme un fief vassal de l'Empire. 

1. Ordonnances de Philippe III , par R . Sel'l'llr<.', Bull. nu m., 1883- '1, 96 et 
P. Bordeaux, Rev. belge nu m., 1907; Les ordonn.1nces de Philippe le Bel Cil 

Flandre, par \II. Prou, Rev. num., 1897,99, d'après F r. Funck-Brentano. 
2 . . J. Soyer, Lettre de Philippe le Bel .w comte de Blois, dans Rev. nu m., 

1899, 105. 
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nom de rOI " faux monnayeu1· » 1
• Pourtant ce altérations 

n' é taient pas cho e é trangère au monde féodal ni aux premiei' 
Capétiens, e l ell es re Lai ent fort éloignées de cell e d ' un Jean le 
Bon ou d'un Cha!'l es vn:; mai s Philippe le Bel po1·La la peine d'en 

jouer le premier ap1·è a inl Louis 2
. 

A•la fin du règne , l'a rgent avait é migeé du I'oya ume. Pour sor­
tir d'embarra , Philippe le Bel convoqua en 1314 les députés des 
bonnes vill e qui furent amenés, pour la première fois , à prendre 
part aux di cu ions de politique mon étaire 3 

; de son côté, la 
royauté ne néglige pas l'encouragement qui lui esl donné contre le 
m nnayage ba1·onal, el l'on comme nce à renconlt·er des formule 
comme ce ll e-ci: " De droit commun au roiaume de France , au 1·oi 
seul appa1·LienL el de son droit roi a l d e faire monnoie eL à nul autre , 
à mo in - qu'il ne Lien ne du roi un Litre spécial. '> 'e l la mon1wie 

r é_qalienn e "· 
r\ la mOI'L de Philippe le Bel , il y eul une réaction féoda le, mais 

de cOtu·le dut·ée . Loui . X e t obli gé de promellt•e la " bonne mon­
naie de aint Louis » aux noble et au c le rgé de diY et· es pro­
vin ces, prome e qu ' il s'efforce de réalise r par l'ordonnance de jan­
vi er 1:~16 (n. sl.) . En même lemp l'enqu ête commencée ut· le 
mon naie féoda les abou Lis ait en décembre 1315 à une ordonnance 
ou r èglement "qui reconnaissait, ile L l' rai , le droit de monnaie à 
un g- rand nombre de baron eL d 'ég1i es, mai s à la condi tion qu'il~ 
l'exerças enl clans le condi tions de poid e t de Lilt·e con acrées par 
la coutume e l nettement spécifiées, de orle que l' impos ibililé de 
c réer des e pèces nouvell e ou de pt·aliquel' de affaib li semenl 

1. Dan Le a mis Philippe le Bel dans on Enfe1· (Parndis , XIX, v. 11 -J 20) 
comme faux monna C Ul'. On a épilogué s u1· cc mol (F. de Saulcy, Pli. le Bel 
(;wx monnayeur '? dans Bibl. Ec. ch. , 1876; L . B. d e e rt·c , Politiqu e m.onél. 
de Philippe le Bel, p. 522-3: le même, l'ari.1 tions d e Ph. le Be l. commcnLé 
pa t· A. Dieudonné d~ns Moy. Age . 1905, 217). En bon français, le sou ,·crain 
faux monnayeur c L celui qui conLrefaiL les c pèccs du vo isin, comme beau­
coup de féodaux , comme le roi de Pru se e n 1793 eL peul-H rc Napoléon (Rev. 

belge num., 1877 , 459). 
2. ur le r ô le p1·Slé à EnguCJ·rand de ~1 a 1·i gn ' , voy. L. B. de e t•,·cs, \faria-

lions, dans Ga~. num. {r., 1902 , p. 365, n. 3 . CeLle app1·éciaLion n'es L pcul-ê Lrc 

pas cléflni Liv c. 
:l. Ou LJ'C le Lex ie publié p~ 1· au lcy (13 1'.), Ma1·ch évill e (Rev. nu m. , l 92, 38 

eL 3!l) a pub lié de ux auLrcs avis des bonne ,-il les (qui peuve nt ë L1·c du Lcmp~ 
d e Ch . IV), cl du Cange (s. v. Multones ), une con ullaLion anonyme. Cf. L. B. 
de e1-rcs. l' arùJtions, p. 364, n. 2 e t p. 11 (Ga:. nu m. (r·., 1902), n. -1. 

L M. Prou , Politique monél. d es r·ois cie Fr . du X• ,w XI JI • s. , à la fln. 
5. Voy. ce lle ordonnan e dans L. Blan ca l'd , Répertoire de la So c. de sl,1l. 

de i\J;u·seille , l. XLI. Cf. L. B. de erres, Variations. p . 261, 2, l eL Append. D . 
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rendait ce privilège it peu près illusoire 1 ; aussi le comte Charles de 
Valois, à ne cite•· que lui, pour es monnaies de Chartres et d'An­
jou, venait se joindre peu après (1319) à la li ste de ceux qu i, de 
guerre lasse, avaient déjà vendu leur dm il il la couronne. Ce n'é tait 
pas encore, comme le voulait Philippe V, runité de monnaie, 
mais on y tendait, et plus vile qu'it runilé de poid ou de mesure. 

Philippe le Long, à la veille de reprend re la frappe du Gros, 
consulte de nouveau les nolahles, et Charles IV 2 au milieu de se 
embarras, et Philippe VI lors du renfo•·cemen L de 1329-30. Cela e l de 
tradition constante, ce qui n'empêche pas le roi d'affirm er son d•·oil 
de monnaie avec une assurance croi~sante, a insi en 1347 (n . sl.): 
" Aucun ne peut faire clou le que à nous n'appa rti en ne seulement el 
pour le loul, en no~Lre roiaume, le meslier, le fait, la provision el 
toute l'ordcnance de monnoie e l de faire mon noier tell es monnoies 
et leur donner tel cours pour tel pris comme il nous plaist . ., 

Tel était le langage du Prince à la Yeille des événements qui 
devaient lui susciter, en la personne d'J~'do uard III, un redoutable 
compétiteur. 

Période el ~ III b. - La. Guerre de cent ,~ns (revendications 
d'/~'dou;u·d II l el des }~'tais généra.u:c). La. réform e de Clw rles V 
et les débuts de Ch,1rles VI (jusqu'en J 3 8 .'5) . 

L'enll·eprisc du •·oi d'Angleterre t'entre par certains cô tés dans 
notre ~ujet; car, si sa prétention à la co uronne de France n'a 
j amais été reconnue par traité, comme le sera celle d'Henri V, 
toujours est-i l qu'en fait il a frappé monnaie avec le titre de 
FR'AIHIIff ff"'' AllGJ.Hff RffX. 

Il y a trois catégories d'émis~ions il établir : 

1 o Édouard III, s'étant emparé de Calais en 1317, en a cha sé 
les habitants el y a fondé une colonie anglaise, prolongem ent de 
île britanniques, pour ser\'Îr d'entrepôt aux laines de Flandre . 
Une :\Ionuaie y fut créée 3 ; on )' a frappé des espèces de système 

1. Ainsi, le roi se résez·vailla frappe de l'or, des Gz·os, mllme des Doubles 
dcni ez·s, z·aison pour laquelle. ùil ;'\1archéville, Philippe le Bel a appelé tiCS 
Doubles des Hoyau:\ le Toulousain el le Mansois ne so nt pas des Doubles, 
p. IIi, n . IJ. 

2. Voy.ci-dcstius p. llï, n. 3. 

3. L. Deschamps de Pas, Les monnaies de Cnlais, dans Ret•. belge IJUm., 
1883, 1 ï5; di,·ers, dans Xum. Chron., passim. 



rigoureu emenL a ng lai depuis 1360: des Nobles avec l' initi a le (l 

(Ca lais) dans la cro ix du revers au li eu de a (Édouard), de Gro 
el des Demi-gros à la tê te de face, légende VILLA ü'A'L€1:SI€1: 
ou G'A'LI SI €1: (Fig. 1 2). Ce monnaies fonL partie de la nu mi ma­
lique angla ise:, e l il en ful a insi so us le 1 !en ri, qu'ell es porlenl ou 
ne por lenL pas l'initi a le ou le nom de la vill e (on ne les distingue 

pa toujours de ce ll e de Londre ) ; -
'2'' La plupart des monnaies français es d ' t'~dou ard lll ont été 

frapp ées en Aquitaine; porlanL la men lion de celle province, elles 
font parti e , u ivanl l'usage , de la numi malique féoda le;-

3° Ce n'es t que dan la période qui p1·écède le lrailé de Bréti gny, 

Fig-. 12. 

Gros d ' l~douard Ill à Calai 

que le so uverain anglais 'es t intitul é « roi de France eL d 'r\ngle­
Lerre" en .-\ quiLaine, sou, le LiL1·e d e duc (ou dns ). Encore le Léo­
pard d 'or , qui en porte témoignage, n 'e L-i l français ni par le type 
ni pa1· le sy Lème. MenLionnon , pour mémoi1·e, quelques monnaies 
d 'argent qui onl seulement le Litre de roi, sans mention de pays: 
le Gro · E OV7\RDOS REX (sic ), eL des monnaies noires. La eu le 
monnaie vt·aimenl roya le d 'Édouard Ill esL l'Écu d'or, copié ut· 
celui de Philippe VI ; il peuL a voir été f1·appé clans le nord 

1
• 

Bre f, la numismatique d'Édouard Ill n'a LLesl e pas , comme le 
fen1 celle d ' Henri V el d 'Henri VI, une véritab le dépossession du roi 
capétien; mais les dé aslre de ceLLe guerre , en ruinant la tabiliLé 

J. Il . Grue ber, Hanclhoo lr, 11 ' 270 cl Cab. de France. - Le Moulon d'or , lype 
de .lean le Bon (Grucbcr, n• 27 1 cl Cab . de Fr. ) porle simplem ent Eduard' 
sa ns /{ex, c l on a conles lé qu' il f'ül d 'Edouard ![! , l'aulanl plu qu 'aux l is 
ne onl pas associés le. léopai·ds ( L.-~1. ll cwle ll, ilnglo-Gallic Coins , clans 
Num . Citron. , L906, 274 . p1·opose Édoua1·d , cl ue de Gue ldre en J 361 } ; ccpcn­
clanl Feuard cnl (Rev. nu m. , 1 58, '.62; cf. 1 62, 5 ) a publié un Moulon, non 
revu depuis, a' cc Eoa ou Eo:1 Rex ?) . 



monétaire, on t engendré l'insurrection comme une menace pou1· 
dynastie. 

En face des hautaines affirmations dont le roi devenait coutumier, 
le !~'lats Généra.ux- et no n plus seulement des nota bles consul­
tés dans des conditions déterminées, su1· un point spécial - posent 
le principe du contrôle des actes du go uvernement pae des dépu­
tés élus (1355). Jean le Bon doit accepter q ue les peélats, nobles el 
.échevins reçoivent un étalon des mo nnaies comme garantie de se 
promesses ; il s'engage à choisir par le conse il des délégués de 
l'assemblée, « bonnes et honnestes per~onnes pour le fait des mon­
noies », mais en échange une aide a été consentie, el le roi se 
réserve tle retourner, si la guelTe continue, à son « domaine de 
monnaies». Il y était revenu quand il fut fa it prisonnier, à Poitiers, 
le 19 septembre 1356. 

Le régent Charles, qui 1·emplace son père captif, ap1·ès avoir 
essayé quelque temps de se passer des )~lat~, doit les eéunir de nou­
veau et ne se voit accorder de subsides qu'en échange de 1·éformes 
profondes. Par la grande ordonnance de ma1·s 1357 ( n. st. ), toute 
mutation ou al!ét·ation est interdite sans le consentement des États, 
dont les commi saires surveilleront la fab rication, les modèles des 
monnaies adoptées étant 1·emis au prévôt des marchands ; le gou­
vernement est en tutelle pendant dix mois, mais la situation est si 
mauvaise, les besoins si pressants, que les Étals, qu i ont pris la 
responsabilité de la réfom1e, doi,·en l y renoncer (janvier 1358). 
Celle tentative de contrôle parlementaire resta ans lendemain ; 
quant à l'usurpation d'Étienne Marce l, che f de la commune pa1·i­
sienne, elle s'est bornée, soit à intimider le régent par l' émeute , 
soit à retenir pour son parti les p1·ofi ts des monnaies qui furent 
frap pées à Paris au lemps de sa domi nation 1 • C'est pa1· une aul1·e 
voie que les idées firent leur chemin. Fa.ta vùun invenie11l. 

A celle époque vivai t un logicien économiste qui, pendant qu'il 
étudiait le problème monétai re en philosophe, pa1·aît avoir été 
mêlé aux événements politiques. Le premier, au moyen âge, Nicole 
Ores me expose, sur la monnaie , une théorie suivie; il donne de on 

1. La prcuyc en est dans les te rmes de l'o •·donnance du 21 cpt. 1358 . Su1· 
le rôle d'Étienne Marcel, Saulcy (Note dans Jour1wl des sav,1nts, mai-juin 
1879, et Hist. monét. de Jean le Bon, p. 55-71) s'esL Lrompé ; il faut consu lter 
Vuitry (Monn,ûes des trois premiers l';tlois, p . 77-85) ou Bridrey (Nicole 
Oresme, p. 185-501), enfin R. Delachenal, /list. de Charles 1', L. I, ch. vu, 
§ Vi.- Le roi de NaYm·re n'a fl•appé aucun Denier par·isis ù Pari , quoi qu'en 
di~e Saulcy p. 71 . 



·ne, de so n ca ractère , de son rôle da ns la société, des défini­
on motivées dont il empm nte l' idée fondamenta le à Aristote, 

·s q u' il déve loppe en le app li q uan t à la situation pré ente 1 • 

La pen ée de Nico le Ore me ne tendait à r ien de moin. qu'à 
·: la mo nnaie n'e t pas la chose du Prince , il n'e l que le clélé­

ué de la comm.una uté, cha rgé de l'administrer dan l' intérêt public 
t san - en tirer de bénéfice ou sei,gneu riage ; mai cel au teur ne 

pas jusqu'au bout de so n raisonnement: il n'admet pas encore 
idée de l' impôt permanent ou périodiquemen t con enli, eul 
pabl e de délouJ·n e t· la roya uté de ses fune les enements. 
Charle V , qui ré u si t à lever de s ubsid e par des voie détou r­

s, . ous le pré tex te d ' acquille1· les arrérage de la rançon de 
père, re tin t quelque -unes des meilleures leçons d'Ore me 

resta ura la mo nna ie dan sa pure té el sa d ig·nité ocia le; mai s 
ré crvail toul ~o n d1·oil; « no u y pourrion prendre (le profit] 
il no us p lai oit », dit-il ) el il expliqu e pourqu oi il y ,-e nonce ; 

mme s'il e préocc upait d 'expo er dans es préambu le les motif 
Li ons, e t ne nég li gea it pas de faire appel il !"op inion 

P ériode e l i:i IV a . - qwrles VI (dep ui s 13 5) 2 • institution des 
points d'a le lier 3 • La lutte contre les rois anglo-(rttnç<lts ell e du c 
de Bou rqoqne. Restauration de Char les Vil . La laille. 

L'opin ion n'é tait .ragnée qu 'à demi. Le gouvernement de 
Charles VI se vil con traint de upprim er le fouages, toul d e::: ti -

q:J' il fu sent à r emplacer les altéra tion ca r ce lle « taxe 

E. llridrey , ,\'icole Ores me. Cf. L . Wolowski, éd. du mê me. On a dit, 
exprimer 1 ca rac tère un peu tr·op th éor ique de r œ uv•·c de Ni cole 

Oresme, qu'i l é tait a upl'l~ de Charles V cc l'amba adeur d 'Ari lote ». 

2. L'histoire de la monnaie ous Chades V l c t Chal'ics VIl es L ici •·é umée 
d 'après notre é tude de la Bibl. Ec. ch. , 1911 , 473.1,99 et 1912, 263-282, avec 
•·éfércnces . 

3. On a soutenu que les ma rques d 'atelier exis tai ent so us Philippe le Ua rdi, 
mais le Lex te im·oqué (0 1·donn ., 1 l ) ne concerne que les ma•·q ues d 'o l'fèv r·e·. 
Le~ peli tes leLtl'e · semées dans la légende de certa in es monna ie de Charles lV, 
ne parais en t pas co•·•·e ponch·e a ux nom d es aLel ier·s : on n'en possède pas 
la clef. La seule t•·acc d 'un e sa i de difl'é•·enciaLion anlé•·ieu•· a 13~9 serait 
l'u a!(e des le ttres P , R, L co n ervées à Poi tie•·s, la fl ochel le, Li moges, à la 
uilc de l'occupati on ang laise, c L celui du ig ne en form e de quatre crois ant 

ado sés à Montpelli er . Quant à l'o•·i ine dauphinoise des poin t d'ate li ers, 
di ons qu ' il exi ste de Gro dauphinois, monnaies féodales, antérieur·s à 1389 
avec le poinL 2• de Homans, cL des Guéna1·s royaux à l' 0 long a , ·ec le point d e 
Crémieu . même de Mon Lpe llic•·· 
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de t'emplacement >> paraissait arbitraire; le p roblème n'était pa 
résolu. 

C'est au mimslère des,, .\Iarmousels »,que e ra pporte u 
mesure ad mini trative impor tante : l'institution des points d'atelie r 
dits points secret~ (Fig . 120 el suiv.), destinés à d iffét·enc· 
les produits respectifs des v ingt a te liers du royaume el à fa c il i 
le conlrùle de la gestion des maîtres p. 61 ). Ce point, plein o 
creux suivant les émissions, devait sc placer, a u droit comme a 
re,·ers, sous la lcltt·e dont la place, comp tée d u commencement d 
la légende, correspondait au numéro de l'a telier, sa voir: tre le ttre 
Crémieu; 2°, Roma ns; 3", J1ir<thel (puis J/ontélimar); 4•, J1on 
peltier; 5", Toulouse: 6•, T ours: 7e, ~ln_gers; 8°, Poitiers; 9". 
Rochelle; 10e, Limoges; Lt•, Sa inl-Pourçain; 12", Jf<icon; 13• 
D1jon; 1 i", Tro.lJeS; 15", Rouen; 1 Ô", Tournai; 17•, Sa int-Qu 
lin; 18'', P,11·is; [!)•·, Saint-Ld; 20•, ,','aint-A ndré-de-lïllenw 
lès-A1•iynon; ordre arbitraire, comme on vo it , o u 

géographi que. ~ous ne possédons pas l'ordon nance qui le t·ègle, e 
peut-être n'y eut-il pas, à proprement parlet-, d'ordonnance; c' 
une pratique originaire du Da uphiné qu'o n é tendit à to ut 1 
royaume; toutefois, i l faut reconnailre, par l'enchalnement du 
lème, qu'il dut intervenir un Dcle d'initiative du pouvoir cen tral 
et ce t acte es t assig-né . pa r le se uls documen ts qu'on possède, a 
1 1 septembre 1389; il n'a jamais t·ég-lemen lé efficacement que l'o 
e t l'argent, à l'exclusion de la monnaie noire 1 • 

. \ins i se t•éalisaientles progt·èsdansl'organ i;:;ation adminislrativ 
de la monnaie, ù la veille des calamités q ui a llaient fondr e s ur 
F' t·a nce avec la folie d u t·oi e lle retour a u po uvoir de se5' oncle;;. 

La prérogative t·oyale fu t battue en bt·èche de lt·ois cô té : pa l' 
l'émeute, pa r l'é tranger, pat· un g rand feudala ire 2 . Les Remontran 
de l'Université el de la Ville de Pat·is flélr i s~ a i e n t l'affaiblisse me 
des monnaies el s'en prenaien t, avec violence, a ux offi ciers de la 
couronne; mais la g t·ande Ordonnance cahochienne ( 141:~ resta 
lellre morle. Le 4 sep tembre 1 i 17, Il en ri V débarquait en X or­
man elie el, pout· affirmer sa prise de possession, l'r·appait à Caen un 

1. Pour· p lus de précision, voy. Livre Ill, liste des ate li c r·s; par la suite: 
point21'<'l :l2'à Cluilons. Cf.p.l21,n.3. 

2. Sur ce q ui s uit, ,·oy. A. de Har·Lhélemy, Hssai sur les m. des ducs de 
Bourgogne; M. de Vienne, .llém. Acad. Sl.Htislas de Nancy, 189 , p . 12 "L 
'uiv.: C.1l!ier de delir•r,1nces ri lu.ronne en lili, dans Rev. num. , 190ï. 10; cL 
P.- r., 11. 
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uénar à son no m, co mm e roi de France, conform e pour le res le 
· ord onnances . En même lemps, la q ues tion du " d1·oil de mo n­
ie , prenaiL, avec l'accaparement d u roi par les Armag nacs el la 
ise hors la lo i du clu e de Bourgogne, un as pecl ina llendu. 
LI y a vail longtemps que le inLrig ues de ce pui ssan t prince 
u ié taienl le- con eil\e,·s de la couro nn e . Phil ippe le Hardi , fil 
J ean le Bo n , en ee evant le duché de Bourgogne, n 'a vait (pas 

us qu' un a utre apanag is te) hériLé les droit s monélai1·es de la peé­
enle dynas ti e duca le; à Dij o n q ui éta il de so n apa nage, à 

âcon , dont il acquit le co mlé, le d uc éLail obli gé de lai er mon­
yer les offic iers du roi. Il le so uffrait donc, non sans prole te1· · 
ouveail ou remeLLait en acti vité à son nom des a teliers en lerre 

' Empi,·e , il c réa il un e Ch ambre des com ptes de Bourgogne . Ap rè 
ilippe le Hardi , J ea n san Peur , son fil s, moin s politique e t 
s v iolent que lui , r,va it rompu Loule attac he avec la Cour par 

assassinal du du c d'Or léans . J or q ue, en 14 17 , Bern ard d '.-\rma­
nac, poue soutenir la gue rre, dem ande a ux émi ss ions un sui·croît 

r essources , le " travail , de monnaies qui s'acce ntu e dès lors, 

ive les con voili es du duc J ean . 
Le 14 juill e t l 117 , le pa1·Li d 'Armagnac aya nl rappelé de Dij on 

offi c ier · de la co uronne, il se sa is it de l'a te li er pour le rouvrir 
13 oc tobre, - au nom du roi mi eux informé s'entend -el con­
ne la fabri cati on en reLena nl les profiLs; il mel auss i la main ur 

iet· de Troyes en Ch ampagne, dont le comptes se ront rendus 
Dijon jusqu 'a u ll mai !4 18 . Pui , po ur légitim er celte usu rpa­
n , il enl ève de Tours la reine I abea u , exil ée pa r le da uphin el 
Aemagnacs, la proclame !'égen te e t l'amène à T1·oyes où ell e le 

go uverneu1· général du royaum e; il s é tabli ssent dans ce lle 
Il e le iège de leur go uvernem en t, une Cour des monn aies . P ar 

Lres paten te du 6 j anvier 141 8 (n . s l. ), 1 abea u lui faisa it don, 
our un an , de profit s des Monn aies de Tro •es, Châlons- ur­

rne (a telier créé a près 13 9), Mâco n e t Dijon ; ce lte délégation 
é tail concédée à titre d ' ind emnité pour le sacrifi ces co n enli s 

ar lui au bien public; ell e rése rvaiL les droit es enLi els de la co u­
ne, pui squ ' il lui éLai L permi de frapper à « tel pié, poix e l a loy 

ue bon lui semblera,, , m ais null ement à un au tre coin o u « ka rac­
,, qu e ce lui du roi ; elle é tait null e en réalité, le dauphin , qui 

aiL la délégation du ro i, ayant révoqué les pouvo ir de la re in e . 
Cependant, le 29 mai 14.1 8, les Bourgui gno ns ren L1·enl à Pari , 

l s'e mparent d u roi. Le du c de Bou1·gogne fait confirmer les lellre 
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le 12 octobre; mais il do!L faire des conces ions au d z·oit eéga lie 
laisser les boîtes et les comptes de Troyes z·ep z·e ndz·e le chemin 
Paris, enfin accepter pour ses Étals le Litre d'alliage imposé 
re te du royaume; de sorte que, pouz· avoi z· conq uis la premi 
place dans le gouvernement, il n'a pas to ul gagné el se trou 
un peu moins maître chez lui. 

De son côté, le dauphin s'est réfugié à Bourges, dont la M 
naie (q ui avait autrefois fonctionné), est a ussitôt rouverte; là 
'e, l qualifié Régent el a in$ ti tué une Chambre de comptes 

une Chambre des monnaies. Il possédait déjà le Dauphiné, 
droiL de nais ance el, en ' 'erlu des conlea t qui lia ient ce tte 
vince à la couz·onne, il avait reçu du roi la pennission d'y m 
naye1·. Peu à peu, les provinces du centee, de l'ouest et du rn 

œconnaissent l'autorité de ce fils de Fz·ance, et les a teliers de 
région sc eangent à ses ordonnances. 

La l'Oyaulé élail démembr·ée. 

A la fin de l il8, la situation de~ aleliez·s est ou va devenir 1 
suivante : 

t•r groupe : Saint-Quentin, Toumai, Pa r·is. Alel iez·s eoya 
obéissant au gouvernement de Charle~ \'let d' Isabeau. 

2• gz·oupe : Châlons, Troyes. Placés sous l'a uloeité d'I abea 
mais donl les profils vont au duc de Bour·gogne. 

3• groupe : .\Iâcon, Dijon. Le duc s'arroge non seu lement 1 
peofits, mais un deoit de urveillance; il dispose des offices. 

i• groupe : Dauphiné, Languedoc 1, centee e l ouest : au clau 
phi n-eégen L. 

5•· gmupe : Sainl-Lt, feemé) cl Rouen, depuis le 13 janv· 
1419 (n. sL.) aux \nglais. Henri V y feappe des monnaie ne 
rant des pièces royales que pae son nom h6:IZRIQVS ell'adjo 
lion du léopa.rd nux Ileur de lis !Fig. 130 à 134) . (Quant à 1 
Guyenne, elle n'avait pas cessé d'appaz·teniz· au roi d'Anglete 
q ui y prend le titre de duc, el ses monnaies sont classées 
les collections comme féodales). 

Le 25 mars 1419 :n. sl. expirait le bail de Jean sa ns Peue. Plein 
décharge lui est donnée de to ut ce qu'i l a fa it , mais les droits d 
roi sont rappelés et résen·és pour l'avenir. En fait, Dij on reste a 

1. Sur la I'ébellion momentanée de Toulouse, attestée pa•· D . 
(/list. du Lan!Juedoc, l. IX, l. XXXI\'), et qui paraiL confirmée par un 
m uni de l'initiale T ·Fi!J. I:J ,, \'Oy. P. Bordeau:~., Rev. nu m., 1909, P.-V., xm , 
cf. noLre étude, Bibl Be. ch., 1911, l91. 
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, le roi a renoncé à s'en occuper ; au contraire, les comptes de 
, concernant l' époque de la canees ion , sont rentré à la 

ambl'e de co mpte de P aris après l' apurem ent, et ne prendront 
s d'autre vo ie, comme ceux de Neve rs eL d 'A uxe rre, a teli ers 
nl de 1-4.20. J ean sans P eur n'a pas autre chose gu e la j oui s-

acqui se de l' a telie i' de sa capitale; c'est en va in qu 'il voudrait 
nverlir sa pos e sion en droit. li n'a pu , avec tout . on crédit , faire 
er la ténacité des gens elu roi , ta nt l' idée de la monnaie !réga­
nne était pt·ofond ément im pt·imée da ns les esprits; au plus fort 

Fig . 13. 

Gui:nal' de Charl e V l à Toulouse. 

sa pui ance, toutes ces e pèces, clon l il tire tant de bénéfi ce, e 
tin guent à peine des a u tres pa r quelques signes accesso ire ; 

rmais el jusqu'à la fin du règne de Charles Vl , le duc doit 
onnayer dans le duché sur le mod èle de la F ra nce royale; ses 

onnances répètent cell es elu roi, e t il n'a de monnaie à lui qu e 

ns la comlé d'Empire 1
• 

Pendant ce temp , le R égent , toul désavo ué qu' il fût par on 
, monn aya it au nom de Charl e V L Il crée de toute part des 
·nes 2 : à Chinon, à Loches (Fiq . 229), à Fonten ay-le- Co mte, 

Saumu r, à Orl éa ns (Fig . 14 8), à Vill efr anche-de-R ouerg ue, à 

geac, au Puy, à Ri om , à Bea uca ire, à P ont-Saint- Espi·it , à Lyo n. 
R égent ouvre même des forges e n terre enn emie 

3 
pour cirai­

l'apport de e parti sans clail'semés : à Sens ur la fron ti è1·e bour­
ignonn e, ii Nl ouzo n el Guise da n le nord , un pe u plus tard au 

J. Le mon naies pa rLan t le Litr e Gomes ou même Du x son t des mon naies 
nc·comLoises , con Lrai•·emenL à: P oey d 'Avant, M. feod ., L. Ill , p. 204 . 

Ces offi c ines ou ateli er tempo raires onL, en géneral , pour difTé•·enL l'ini­
le de leur n om placée en fin de lé"encle . Bourge de même : un B. P our touL 
monnayage , c . comme ar ticle de fond : C'• de Caste llane, Les Floreltes . 

3. Le roi fiL de même en Auve•·gnc, ;\ )1 arvejols, qui ne Larda point à La m-

er aux mains elu Pé~cnL. 



Mont-Saint-Michel en pleine zone anglaise, le tout ans co rn 
les atelier , plus ou moins tolérés, de ses capi taines, com me cel 
du comte de Foix à Pamiers ct à Mazè1·es, comme ceux d u Cro 
de . iort, etc . .. 

Le 21 mai 1 UO, le tra ité de Troyes ins tituait llenri \' 
présomptif du trône, mais la disparition de Charles \ï, en pe 

mettant il son fils de prendre le titre de l'O Î (la monnaie, toujou 
frappée au nom du " roi Charles "• n'en saurait porter t1·ace) 1 
ramène quelques partisans, pui~ son étoi le pâli t encore; il dev · 
le « mi de Bourges », dé hono1·é par ses favor is, désobéi un pc 
pa1·Lout , bravé par le con nétable de Richemon t qui, en g u 

avec la Cour, ouvra it de sa propre autorité un ate lier moné tai1·e 
Parthenay. 

Pendant ce temps, Henri VI a succédé à son père en No rma 
die, à Charles VI dans la capitale. La monna ie du ro i de Boue 
fait pauvre figUJ·e à côté de la sienne; car il a hérité les meille 
pratiques . De plus, pour différencier les ate lie1·s 1, il adopte 1 
ploi de symboles, qui sont plus apparents et introduisent dan 
les pièces plus de variété que les tntdilionnels poin ts ect·e ts 
l'agneau pascal Amiens), le losange (thras), le fer de mo ulin o 
croix ancrée (Auxerre), le croissant (Châlons-su r-.\1arne), le Sa i 
Suaire, au trement dit une Véronique (Dijon ), un trèfle (Mâcon 
une racine (le .\lans), une é toil e pleine (:\'e vet·s), une CO UI'On 
(Paris), un léopard (Rouen), une fleur de lis (Saint-Lô) , une é 
percée ou molette Saint-Quentin), une rose (Troyes). Ce sign 
furent placés, au lieu de la croisette, en tê te de légende su1· 1 
Saluts d 'or , les Angelots, les Blancs et autres monnaies spéciales 
la France, absolument distinctes de celles d'o ut,·e-l\fanche (Fig. 
de la p . o:3 et 135 à 139). 

Toutefois , dès cette époque, les événements travaillai ent pour 
représentant du droit traditionnel. Il J'esta it, en dépit de toul 
FRA"TlG ORVM RffX; au contrai re. Ilcmi V, qui avait d'a 
pMlé ec titre comme Édouard III , avait adopté la titulature 
singulière de RffX A"TlGLiff hf1Rf1S FRA"flG ifl (Fig. 134) 
Ilenri \ 'I élait FRA"RGORVM Er'I' A"TlGLifl RffX (F ig. 13 

1. Le paPti anglo-fran~·ais avait cl'abo,·d conservé les " po ints secPet " 
suivant un ord1·c nou,·eau affranch i de loule ol'igine dauphinoise : poin 
1 '" le ttJ•c Dijon ; ou 1" Châlons. 2• Au:terre, 3• ev ers, 1• Ar l'as ; ou l '" Ro 
(Fig. t:N1, 2 Saint-Lô. Le système des symboles, qui fut préféré, n'a,·ai 
d 'analogu e ùu cùté du l'égenl que l'étoile du Puy el le trèfle de Lyon cf 
Fig. fliO et 16R . 
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de marques d' un clt·oil ince rta in qut changea it 

'a peeL a vec les c irconstance \ 
. \u si dès que se manifes tè rent les pre mi ers \l1su ccès, la 

échéance, d 'abord nssez lenle, dev int irrés is tibl e . C'es t en mat·s 
13 (n. s l. ) que Cha rl e V[( co mmence à sév ir conlre le . eigneur 

ui de Lo us cô lés, à la faveur des guerres e l de la fa ibl es e du pou­
ir , ava ient o uvert des a te li e r illic iles, e l à t•evend iquer ses d t·oils 

us ifs. 
Le plus imporlanl é la il d e se réco ncili e r avec le du c d e Bour-
gne, vé t·ila bl e souverain de pays du Nord , donl les Monnaies 

c YHt con e t d e Dij on fr a ppaient toujours a u nom de ll enri VI. 
le traité d'A rras (1435 ), il co n enLiL à un acco t·d nvec C harl e \'ll , 

is à qu ell e co nditi on ! D'abord , le clue, en acce pLa nL d'é mellre 
s mo nnaie de Dij on , Mâco n e l Auxerre a u nom du roi , ne parl e 

as de reno nce r à la direc tion de ce. ate li e r , donl le produits 
nl différ enc iés par le briquet (Pl. Vlf, 13 ) ou par une ponc­

uali on spéciale (Fig . / 49 ). E nsuite Charles \'11 lui aba nd onnera 
es villes de la Somme, sin on avec la ges tion , du m oins avec les pro­
ls de leurs a te li e r d ' Amiens e l de Sa inL-Qu enLin , so us fac ullé de 

a L éven lu e\ ·l. 
Ce fut le début d ' une période de co nte Lali ons a nalogues à elles 
j ad i;:, le r oi so ulenanl qu e, sur la monnaie frappée en son nom 

ar se o fficier , le duc n'avail qu 'à recevoir les profil , à tendre 
a main sans rien demander d'a utre, eL le clue prétend ant régler e l 

trôler le émission . Celui -ci es t d 'abord le plu . fort, e t s ubor­
ne le Monnaies royales d 'A miens e l de Sainl-Qu en lin à la co ur , 

ule féodale, de Lil le 2 . Po urtant , lo rsque, s ix an plus tard (l 44 l ) , 
e duc prescrivit de fra pper ü Amiens e l à a inL-Qu entin des 
laqu es fl amand es (cf. F ig. 1451, d ont l'émi s ion n'é lail autori sée 
u'à Tou rnai, le roi le ra ppela à l'o rdre avec succè · , su p prim a 

me le privil ège de T ouma i ; tout e manife ta li ons du dro iL t·ég·a­

ien qui n'é ta ient pas exemples de g·ê ne po ur les pe upl es, mai s 

éce saires à la reco ns titutio n du royaume. 
Pour liquider le pa sé, le roi établit, le 3 1 décembre 14.41, 

« deux généraux réformaJ eurs s ur le fa iL de. monna ie n, Pierre 
ndes e L Ga ucher Vi vie n. De là, l'o edonnance du 31 décembre 

442, qu i fiL la révision des a teli e rs maintenus . A miens ubsisla il, 

1. Yoy. le Lex lc elu L• ·a ilé cl ans la Chroniqu e d'O liv ier de la :\1a•·chc . 

2. Re v. nu rn . , !909, 502 c l P .-1'. , ex. 
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mais pou r bientôt supplanter Sain t-Quentin, e l Lyon pour 
placer Mâcon; .\uxe1Te, q ui é tait au duc de Bo urgogne, ne 
plus durer que peu de lemps; bref, on peut dire que Bou 
(Fzg. 1 6!5 ) seul et Villefranche-de-Rouer,que survécurent à la to 
mente comme créations no uvelles. 

Il faut ajouter que Roue n el ~aint-Lô rentrent sous la main du ro · 
en 1450; que Bordecwx, séparé d u royaume de puis le xn• si 
est réuni (Fig. 16 2), avec la Guyenne, en 1453. Les privilège~ d 
duc de Bourgogne s'éteign irent ensu ite. C'es t Lo u i~Xl qui rach 
la Pica1·die, en l-i71; quan t à la mo nnaie au briquet, elle ne ~ ·es 
pa prolongée au delà du règne de Charles VII , et ell e avait 
depuis longtemps de se frapper lorsque la Bourgogne fut 
en 1 i77. 

1 on moins impo1·tante q ue ces acquisitions tenitoriale , fut, 
1445, la création des Compagnies d'o rdonnance, premier essai d'a 
mée permanente, et l'établissement d'un impôt direct destiné à 
l'entretenir, la taille, qui, consentie par les États malgré une répu­
gnance éculai re, fut indéfiniment prorogée. Le ro i recevait ou s'a t­
Li·ibuait ainsi les moyens de conduire désorma is sa politique ans 
avoir à reco urir, pour le moindre fai t de guerre, aux a lté1·ations 
arbitmires de la monnaie. 

Période et § IV h. - Monncu"es royales des provinces. Louis XI, 
Charles VIII, Louis XII, François [or (jusqu'à, 1540). 

La royauté so1·tait de ses épreuves plus forte que jamais. Dan 
la période qui suit, tout l'intérê t consiste à la voir aux prises avec 
les traditions pm·ticularistes des provi nces nouve llement réunies, 
dont elle com bat et supprime peu à peu les privilèges monétaire . 

Je parlerai d'abord d u Dauphiné 1, pour lequel il est néce saire 
de revenir u n peu en arrière. Lor que Charles de France, fils de 
Jean duc de ormandie, fut proclamé da uphin, le 1•• février 1350) 
il fut entendu que le pays conserverait son orga ni sation monétaire 
el ses monnaies spéciales, don t la circulation était in terdite en 
France, comme celle de monna ies royales en Dauphiné; aussi bien 
le Dauphiné n'était pas annexé, mais cédé au petit-fils, bientôt fils 
aîné, du roi. 

1. Voy. II. :\!orin, .Vumismatique féodale du D,wphine. 



MO NNAI ES RO YA LES DE PR OVI NCES 

Ensuite, la réuni on des Litres de eoi e t de da uphin sur une même 
, cell e de Charles V , eut une première co nséquence: la mon­

a ie d 'oe franchit la (I·o nti ère . Ce n'était pas que C harles V impo­
t sa monnaie d 'or en vertu d' un droit émin en t (il n'é ta it pas, 
m me eoi, suzera in du Da uphiné, terre d' Empire); mais ce pays 
ava it pa de monnaie d'o i' peo pre: le roi-dauphin y sub ti tue à la 
bri cation du Floein , celle du F ranc, et , profitant du ca rac tère 
terna lional qu 'a touj ours eu la mon naie d'o r , e pare s ur ces 
pèces, pareilles à celles du royaume, de son titre le plus élevé, 
lui de ro i, ce qui était un moyen dé louené de ruinee la préroga­

·ve impéri ale . Quant à la monnaie d 'arge nt el à la monnaie noire, 
Il e ees taient autonomes, feappées dans un sys tème local par 
Charles roi et dauphin », sur l' ini tia ti ve de so n li eutenan t et 
us le conti·ô le de la Ch ambre des comptes de Grenoble. 
Avec Charl es V i , on (ait un grand pas ver · l' unificalion . Lors de 

émi ssion de 1385 es t introd uit en Dauphiné le Blanc dit Guéna r , 
ec croix cantonnée a ux arme de France et de Dauphiné (Pl. VII , 
, el pour sa tisfaire le peuple, un Quart de g uénar de même 
pe, qui co rrespondait à 5 deniers v ienno i ; ces monnaies étaien t 

'nées à sup planter to utes le espèces co urante du sy stème 
nno is. Mais bientôt ce lle so lution trop radi ca le es l rem placée 

une aul1·e : fab riquer concurremment des e pèces de tout poin l 
enliq ues à ce lle du royaume el de monnaie locales . Ce régim e 

préci e en 1409, quand le Litre de dauphin retourne du roi à 
n fi ls aîné, co mme ce la s'es t pratiqué depui s. Louis, J ean et 

l'l e , fi l de Charl es VI , frappè rent au nom du roi el en leur 

1 ; Charl es Vil, ro i-dau phi n, à partir de 1417, continua la 

ouble frappe en son nom propre. 
Louis, fil s de Charles V II , n'eu t d'abord que les profils de la 
onnaie (1440) ; il inti·igua i bien el su ci ta au eoi ta nt de diffi­
llés, qu e ce lui-ci, de gueree la e, le la is a reconstituee à on pro­
l'autonomi e monéla i1·e du Dauphiné, y compris la monnaie d'or 

2 aoiH 1445), el même don na co ues à ces monnaies en Feance ". 
ais Louis ne se co nc ilia poi nl les Dauphi no is, il persécuta les 
bl es, son admi nisL1·a Lion (ul inquiète et vénale; quand Charles VII , 

1. Les monn aies qu ' ils fpappèecnL en !eue nom a ,·cc la qualité de da uphins 

L considérées co mme féoda les. 
2. Aux ar Licle elu co mLe de Ca Le ll anc (Le premier Jtc u d'o r en Da uphiné; 

Éc us de Ronums de i!t35 à lH5). ajou lee Rev. nu m., 1908, 26i (note add. à 

ne commu nie. d u D• Leblond). 

ManueL de Numismatique. l i. 
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mécontent, envoya Dammartin pour le chasser, per onne ne bo u­
gea. Le Dauphiné rentra « dans la main d u roi •> (1457). C'était 
l'annexion; rien ne distingue plus les mon naies dauphinoises : un 
coup de massue s'était abattu ::.ur la province. 

Mais, à partir de la créa tion ùes monna ies au Soleil, un I'égime 
plus libéral esl institu é, qui sera celui de Charles VIII eL de 
Lou is XII: 

1° Les émissions d'or sont pareilles à celles du I'oya ume (ou avec 
,1 rmes écartelées de France-Dauphiné 1! ; -

2° L'argent esl semblable 2 de poids el de loi, mais avec armes 
écartelées ou as ociées (Pl. VIl , 4 el 5 ' ; -

3• Il est ajouté quelques pièces de menue monnaie propre~ au 
pays, telles que le Liard 3 . 

La Provence fut réunie du vivant de Lou is Xl, en 1481, el l'on 
connaît un Blanc au soleil de ce PI'ince ma i'qué de l' initiale d 'Aix 
au centre de la croix. ~ous Charles VIII, il es t frappé il ix 
quelques Blancs rigoureusement provenç-aux, au type de l'écu pen­
ché (Pl. VIl, 11 , eL en même lemps, à Tarascon (e t Aix?, de 
Douzains dépourvus de toul emblème local. 

'ous Louis XII, les monnaies locales se rédui ,enl à quelques 
pièces divisionnaires, Patac 4 el Denier coronat; les monnaies du 
royaume sont frappées avec des m11rques di fférentielles, sa voir : 

1° Le titre PVIE COM ES ou PROVIn UO, abréviation de 
Provincie Gomes à la suite de D G F REX; 2° Le type de t'evcr 
qui est la croix potencée ou la croix de Jérusalem (Pl. VII, 12 ) : 

celle-ci par allu ion aux projets de croisade où tenda it la politique 
royale, depui, qu'elle s'était tournée vers le roya ume de :\'apl es et 
l'Orient, héritage de la maison d'.\njou :; . Ce type es t supprimé, 
excepté pour le Patac et le Coronat, avant la fin du I'ègne de 

1. Écu écm·telé: Pl. li!, 1.- Champ écartelé : Pl. l 'Il, 3 . 
2 . Exceptionnellement, est ajou té au lili'e de >·oi celui de dauphin . Quant 

a u:~. monnaies de Charles Orland Chabouillet, d 'ap1·ès J . Roman, Rev. nu m., 
18i'. , 103, n. 2,, elles paraissent n'avoir eu qu'un carac lè>·e commémoratif de 
la visite du J'oi Charles VIII à Grenoble en compagnie de so n jeune fils. 

3. Encore le Liard au dauphin 1Fig. 160 est-il étendu à tout le I'oyau mc, 
manière détournée de lui enlever son caractère local (cf. p . 1.11, n. 2 el 140, 
n. 5); à parth· de l~rançois l", quand est créé le Liard à l'F (Fig. 172), ce tte 
espèce (3 d. t.) est naturalisée en Ft·ance à cc type, cl le Liard au dauphin 
resLe spécial au Dauphiné. 

4. Voir un Patac sur la Pl. Ill, 14. 

5. La monnaie de Louis XII PERDA:\1 BA131LLO.:'\ JS .'IO~IEN (Livre Ill, 
Italie) se rapporte à cel ordre d'idées. 
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Lo uis Xll. D'aill eurs, on ne louche en a ucun cas à l'éc u fl eurde­

lisé du droil. 
So us Franço is 1••·, il n'y a plus d 'a utre marqu e, pour les mon­

na ies commune a u royaum e, qu e le Lilre, r éduiL a ux sig- les PC '· 
Marsei lle ne fai sait pas partie du comté de Provence : c'étai t 

une ville « en lenes adjacente », qui se rangea sous la suze raineté 
médiale du roi de France. Ses monn aies royales du xv• iècle 

,;ont con nue depuis long- Lemps , mais on prenait le petit écusson 

m unicipal, qui es t il l'exergue, pour l' écu son de Savoie . 
Bordeaux conserva, jusque sous François 1••·, le privilège de frap­

per de men ues espèces appelées Bou rdelois, so rtes de mailles de 
Lilre légèrement relevé, à raiso n de 5 pour 3d. t. ou l Hard i 

2
• 

La Bretagn e a ful réuni e so us Cha rles Vlli. es atel iers, Nantes 
Renn e , sonL diiTérenciés par des hermin es co u1·onn ées ou non , 

placées au dro it comm e en Dauphiné les daup hins, mais en acco -
Le ment de l'écu (Pl. Vll , 8 ), eL non dan s cel écu même; au 

• " ·'""' "~ , comme en Proven ce, dans les canton s de la croix (Pl . VIl , 
10) . Au res le, le souvera in s' intitul e impl emenL FR'ANüORVM 
RErX el frappe ses monnaies dan le y Lème du royau me; 

u dehors sonl introduit le Hardi de Gu yenne, frappé à Nantes, 

le Liard de Dauphiné , ü Rennes. 
Sou Louis XII, il y a une seconde réunion du duché, eL la 
onnaie re li ent deu .\: caracléri tiques en plu s : 
1° Le roi reprend le Litre BRl-r"OUVM ôVX , qu' il aj oute à' 

ui de roi ; -
2° La légend e XPS VJilQI-r" , elc., e L remplacée par DErVS 

U 'A'ôlV-r"ORIVM MEVM IIl-r"EIWE , devi se traditionnelle 
e Breta gne. De plu encore , l'Ecu au porc-épie , frappé à Nanle, 
en cantonn ement de la cro ix , pour remplacer deux des hermines, 

eux 7\ co uronnés (Pl. \II, 9 ), qui so nt les ini tiale d'Anne de 

l. Sur ce sigles, voy . P. Bordeaux, Re v. nu m ., J 95 , 2 18 (c f. 1896 , 346 ; 
900 , P. - V., 1x) ; E. Fa ivt•c (Alelie t·s) di~ que Provincie co mes <abrège Pvie 

, ml: mc P . C., ce qui es t vrai, ou P , ce qui est inexacL. LeP fina l, quand il 
rencon ~re, es t touj ou rs en plu s de Pvie Co; c'es t une iniLia le de manre à 

. Le prétendu PD ( l rt~•·es liées) s ignifian~ • Pi émont " (A. Carpen ~in , Rev. 
, 1863, 269) es ~ une erre ul' de lecture clue à un ~ré ll a<>e . Voyez a uss i les 
es elu com~e de Caste ll ane sur les ateli e•·s d 'Aix ct de i\l a •·sei lle , pour 

monnaies provençales. 
Quant a u Hardi , qui e t auss i or iginai•·e de ce LLe province , il l'ut étendu 

LI Louis x r à LouL le I'Oyaume, comme le L iard. 
3. A . Bigo~, Les monnaies de Bretagne. - Dès le règne de Charles V, i l y 

ul une t. enLa~iv e d'annexion , à laquelle correspondent des Doub les por~ant 
·u•' les deux face Moneta Brilanie (Ord., V I , '10-42). 
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Bretagne l, la véritable souYeraine du pays; en lin il est frappé des 
Deniers à l'hermine (Hoff., L. XII, 51) sur un type ancien. 

Sous François I•r eut lieu l'annexion définitive, par l"arri1·ée au 
trône de ce p1·ince, qui avai t épousé Claude de France, fille de 
Louis XII el d 'Anne de Bretagne. Le 1 i ao ût 153:l, le dauphin 
F rançois, fi ls de François [rr, fut couronné duc de Bretagne; c'é tait 
un apanage qu'il 1·ecevail, mais sans le d1·oit de monnaie: le roi 
avai t et gardait su1· les espèces le titre << duc de Bre tagne 2 " · 

Ainsi, les provinces réunies depuis la Guene de cent ans co nser­
vaient encore, vers 1540. de réels Yes tige d'a utonomie mo né tai1·e. 

Période el~ Y .1. -François fer (depuis 1.)40). R épartition ,1dmi­
nistrr1lit•e des ateliers. Fù1 du IIW111W.!Ja.qe provincial. 

Pa1· l'o1·donnance de janvier 1540 (n. L), lous les a lelie1·s du 
royaume reçu1·enl un différent nouveau, cho isi d'aprè les conve­
nances administratives lp. 65). C'était, po u1· chacun, une des 
letlres de l'alphabet, all!·ibuées comme sui t (Fiq. 169 el ~ uiv. ): 
A Paris; B Rouen; C Saint-Di ; D Lyon; E Tours; F . lngers; 
G Poitiers; H la Rochelle; 1 Limoges ; K Bordea.u:r ; L Bayonne; 
M Toulouse; N Montpellier; 0 Sainl-Pourçain ; P Dijon; Q Châ.­
lons ; R l'illeneuve-Saint-. lndré; S Troyes; T Sa. inte-Afenehould: 
V Turin; X Villefranche-de-Rouer.gue; Y Bour,ges; Z Grenoble. 

Un seul atel ie1· était prévu pour le Dauphiné, un seul pou1· la 
P rovence (y comp1·is Marseille), un seul po ur la Bretagne, el ces 
deux derniè1·es provinces recevaient des cl ifl'érenls choisis parmi 
les sigles complémentaires de l'écritUI·e (Fig. 8, p. 63) . .Mais une 
telle prétention ne pul se faire accepter sans a lem10iemenl ; les 
intéressés réclamèrent. Il fallut conserver Cré mieu el, dans le cout·::; 
d u règne, aulOI·iser Montélimar (1546) el surtout Homan en Dau­
phiné ; Grenoble seul fonctionne à partir de Henri II (1556) 
(Pl. Vll, 6 et 7). En Provence, une lulle s'é tablit entre A ix, la 
vieille capitale, el .lf<1rseille. Marseille l'emporte d'abord, mais Aix 
ob tint aussi d'être rouvert (1542). En Bretagne, Nantes reprit a 
place à cOté de Rennes; marqué d'abord d'un 1 ou Tl final, Nan le 
devait hériter par la sui le la lettre T de Sa inte-Menehould. 

1. ~e pas confondre avec l'A d'Aix-en-Provence A. Carpenlin , Rev . 
1862, 28;) . 

2. Rev. nu m., 1 M97, P.- V., ""' el 'XII. 
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Dès le 19 mar~ 1541 (n. sl. ), autre ten ta tive du pouvoir: Fran­
çois !•• ordonne une émission uniforme san tenir comp te des 
emhlimw.s provinciaux . El pui , ur ce point enc01·e, il es t cont raint 
de e déj uger (1•• av ril 1542 n. sl. ) et d 'a ttendre on heure, mais la 
fin de ce règ·ne, ou le co mm encement du uivanl, voit disparaître 
les pièces à emblèmes bretons , provençaux, marse illai 1 • Seul, le 
Dauphiné conservera ses armes en éca rtèlem ent , sin on dan s toute 
les frappes, a u moin assez ou ven t pour ne 1 a lais er pre crire 
on privil ège, el ce la ju qu 'à la créa ti on du Loui - ; même l'on pos­

sède un Loui d'argent dauphinois de 1702, pat·allèlemenL a ux 
Loui de 1avarre. 

Ajoulon que la Chambre des comptes de Grenob le, pa plus 
que ce ll e d'Aix, de Dijon, de Rennes , ne con ervèrent le droit de 
s'i mmi scer clans le jugement des hoUes. L'ordonnance de Charles 
VIII de j anvier 1495 (n. t. ), plu . ie urs fois ame ndée ou reno uve­
lée. ava it fini par obten ir son plein ell'el, à par·tir de 1541. Le pro­
cès des m onnayeurs de 1533 2 fut un des derniers où la Chambre 
de compte de Provence ai l eu à informer; les Parlement , comme 
co urs d 'appel , virent terminer leu r rôle le jour où ll en r·i 11 érigea 
la Chambre des monnaies en Cour souvera in e a. 

Telle furent les pha e de l'assim il a ti on des province. au t·égime 
commun. 

Péri de el 9 V h. - Guerres d'Jt,ûie. Lulle contre les protestants 
et contre la Ligue. Restauration d'Henri IV (jusq u'à 1610). 

Tandi que ' incorporaient au royaume des pays nouveaux, le 
roi perdait un de ses plus vie ux ateli ers monétaires, la vaillante 
ci té de Tou mai, cédée en 1521 à Charl es Quint. En revanche, il 
s'emparait, au cc mm encem ent de 1536, de la avoie et elu Piémont, 
qui , avec les a te li ers de Chambéry el de Turin, ne furent rendu à 

1. La pré cncc d 'une pcLile he o·mine, d 'un dauphin en iniLiale, es L hOJ'S de 
cause : ces s ignes onL éLé po·i s ot:casionncllcmenL comme marques de ma!Lre 
ou d'émis ion. Il en e L de même de la croiseLLc de Toul ou e sur un Li ard de 
IIeno· i Ill de .1 57 , de la Lao·asque sur un Doubl e Loumois de Loui s Xl[ (Fig. 
23 1), du br·iqueL s uo· un D ouzain de Henri Ill. 

2. L. Blancard, Procès monel. sous François l ", clans .-Inn. Soc. (r. num., 
I R83, 2J!t. 

3. Les généraux subsidi a il'es des pt·ovin ces ;\ pal'lemen L, qui avaienL une 
posiLion privilégiée, furenL remplacé par les pPévôLs o·oyaux. mais l'éLablis 
sous ll enri IV . 
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leur duc que pat· le traité de Cateau-Cambt·és is (1559), et même 
le nom royal fut porté bien au delà des fronlièt·es naturelles par 
la conquête: Charles VIII, Loms XII, François J•r el Henri II, ont 
une nu mismatique italienne (Pl. IX). Pui , presque aussitôt, éclatent 
les Guerres de religion, qui contraignent la royau té à la défensive. 
Alors se rouvre une période analogue à celle de la Guerre de cen t 
ans, où la prérogative royale est menacée dans son intégrité, sinon 
dans son principe. 

Ce sont d'abOI'd les huguenots, commandés par Loui de Bour­
bon, prince de Condé, qui y portent atte inte. En guerre avec le 
roi et assiégés par ses troupes dans Orléans ( 1562-1563) , iL 
frappent, ans on aveu, de Ecus au soleil c l des Tes tons à son no m 
pour subvenir ù leurs besoins : telle est l'origine des Testons dits 
morveux. l\lai~ là sc borne l'usurpation du parti pt·oteslant à 

l'époque où il n'avait pas l'agrément de la cour; il se rail inexact 
de dire, sur la foi de Pierre de l'Estoile, qu'on ai l vou lu ridiculiset· 
le roi par un portt·ait en caricature; au conlra it·e, ces effigies, 
œuvre d'un praticien consommé, Etienne Berget·on, sont de belle 
venue 1 • 

On sail que les protestants, assiégés dans la vi lle cie Ro uen, y 
instituèrent un conseil de ville républicain; faut-il t·econnaîlre un 
témoignage de ce fait dan l'f:cu d'or de Houen de 1562, q ui es l 
à double revers (flolf., Ch. L', 6) el dépour!'u du nom du roi? Ou 
faut-il entendre que les assiégés, coupés du resle du royaume, ont 
pu se permettre une frappe hâtive avec des coins de fortune? On 
n'oserait affirmer qu'ils aient eu une intention subversive 2 • 

Revenons au prince de Condé. Les sect·èles velléités d'ambition 
au trône qui lui étaient prêtées furent cause qu'on lui atlribua de 
monnaies où il aurait pris le titre de roi sou le nom de « Loui 
XIII "; cela est controuvé, mais il semble que des exemplaires 
apocryphes aient été fabriqués sur la foi de cette fable 3 . 

Si l'attentat n'eut pas lieu, la royauté n'en avait pas moins 
quelque raison de se croire menacée .. \près avoir flatté les protes-

1. Su r les Testons mor,·eux, voy. A. D ieudonné. Bu ll. Soc . <tnliq. Fr .. 1911, 
U''eC réfét·cnces cf. Rev. num., 19U . 

2. Cf. p. i2. Chaudruc de Crazannes, Monnaie de la p rétend ue republique 
de Montauban lf>72), dan& Re v. nu m., 1~53, 1\6; celle monnaie es t invrai­
semblable (cf. Li'·rc III, Montauban). 

3. L~ Blanc dil en avoir vu (Trai te, p. 335). - F. Secousse, Louis [" , 
prince de Conde et sa] monnaie, dans Mém. Acad. inscr., XVII, 607 (t·ept·o­
duiL par A. de Lon!Q)ériet•, Ret•. num., 11163, 353. 
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nls, on crul pouvoir s'en déba rras er par un ma sacre. C'e l à la 
~'laLI'LL-n <A rthé le rny el à 1a repri se d 'arme qui sui viL , qu 'il fa ut ra p­

orler la légende d ' un piéfort , où Cha l'! es IX affirm e sa miss ion de 
se ur· de l'o r·Lh odoxie, V E RAF. REUGIO r lS ASSERTORI 

(1573). 
Henri [[( fit une ma nifesLa lio n r eligieu e en créant l'Ordre elu 

aint-Espril commém oré par le ty pe parlanl (Fiq. 1 8) d u Liard 
qui porle ce nom (1580), ma i ce ful conlre les ullt·a-ca th oliques ou 
Ligueurs qu 'ell e élail dir igée, e l pour lem di spulet·l 'opinion . 

Ce p rince ava it cu cl' abo t·cl le m ême ennemis que on prédé­
ce eur. En Dauphiné, le pro le ta nl , qui déj à en 1568 ava ient rou­
vert , pendant de ux moi , .\Ionlélim ar so u le comle de Cru ol , ont 
domi né avec Le di gui ères dura nl la i x i ème g uerre de religion (15ï7 ) 
ella se pti ème ( 15 0), sans loulefois t·éu ir à s'emparer de Gre­
noble; en Lang uedoc, o ù il s s'alli a ient a ux P olitiques eL à Montmo­
rency. il s la i ~ère nL la trace de leut·s émi ion à Monlpelli er (Fig. 
J ' 0). Pui~ , ù la fin du règne de Henri lll , 'e Lia Ligue qui s' in ­
surge el con fi squ e le droil de monn aie i. Qua nd le roi 'es l enfui de 
P a ri , les Lig ueur continuent à ft·ap per à son no m dans la capitale 
( 15 ) ; il es L se ul e me nl rejo int par quelqu es ftd èles, qui lrans-
1 or Le nL l' a te li er de Pa ri s à Compiègne (16 févri er 1589). 

C'esl à Beauca ire, à Bézi ers, à Vill eneu ve-ès-Bagnols, que Mont­
morency el :'vlaLi o- non, gé néra ux de Henri 11 [ , c hargé de sll!·veil­
ler le Languedoc, avaie nt ins la ll é des ateliers de fortune. Da ns le 
nord , un [a iL de g uerre in lé re sa n l es t a lLes lé par le monnaies de 
nécess ité que le clue de Longuev ille, qui ava iL mis ion de contenir 
la Pi ca rdi e, a ft·appées en 15 9 avec a va issell e e t ce lle elu go uver­
neu r de Sainl-Qu enLin : ell e e in gul ari enl pat· leur légend e 
PHO CIIRI TO ET R EG E e l a u di'O il S,\ NCTV.._ Q\ l:'-/TI~VS 
ou II. D'O RLEANS DE LONG\ 'AVlL~ LA] Fr\CIEBAT ~. 

!Ienri LV , devenu ro i le 2 aoû L 15 9, hér·ile quelques- uns des 
e mba rra de son pt·édécesseur , a uxquels vienn enl 'ajouler les 
difTiculLés de a propt·e s iLu a li on. Toutefois, il avail de nombreux 
pa rLi sn ns; il es l reconnu a u silûl par pr·esque Lous les pro les lanl 
du roya um e el acclamé da ns on ca mp, so us Pari s , par un groupe 
de se igneurs ca th olique· . Le ires de Th ori g ny e l de Canisy onl 

1. La pé•·iod d e la Lig ue, so u lle m·i [[ [ e l lV , a é té étudi ée il no lee point 
de vue pae P . Bord eaux , au x aPlicles d uquel (,·oir notre Livr•e IlL ch. XXIH-V) 
nou emp nmtons la plupa•·L de détails qui vont su ine . 

2. Ch. Desain , Rev. rwm. , l 83i, 116. 



fait frapper dès 1589, à Saint-Lô, ville appartenant au marécha 
de Matignon, leur père et beau-père, un DEMI ESCV de Henri I 
pièce exceptionnelle, qui est comme la médaille commémorati 
de cel avènement (IIoJJ., 12). 

Parmi les ateliers, les uns ont tout de suite reconnu Henri IV. 
Ce furent : Saint-Lô, Rennes, déjà reprise pa r le. royalistes 1 ; 

puis les villes de la Loire, du centre et du Dauphiné qui avaien 
été, au xv• siècle, le rempart de la légitimité : To urs (o ù Henri 
transfère la Chambre des comptes et la Cour des monnaie ), Angers, 
Poitiers, Grenoble; les cités protestantes: la Rochelle , Montpel­
lier; en :\lavarre et Béarn : Pau, Morlaas el Sai nt-Palais et 
Bayonne 2

, proche de ces provinces; dans le :\Tord : Amiens et 
Châlons. 

Sur le monnaies de Bordeaux, on voit d'abord se maintenit·, à 
Litre de protestation, le nom de Ilenri III; mais, à pa r tir du prin­
temps de 1590, ce lle ville est ralli ée 3. Au con traire, Pa ris pro­
clame en novembre 1589, sous le nom de Cha rles .Y, le cardinal 
de BoUJ•bon que Henri IV retenait prisonnier. Ce l exemple fut 
suivi pa r Dijon et Riom, par Rouen, Lyon, Troyes, Bourges, .-\ix­
en-Provence, Nantes. Quant à Toulou~e, la monnaie au nom de 
llenri li!, quoique défunt, y fut continuée . 

.-\ lors on vit se produire un spectacle curieux. Là où le parti 
royaliste gat·dait le pouvoii·, les Ligueurs quittèrent la place et 
choisirent une ville voisine pour y installer leu!' gouvernement, 
leur Cour des monnaie , leur atelier monétaire, et, in ,·ersement, 
là où les royalistes étaient en minorité, ils s 'enfu irent et firent 
choix, au nom du roi, d'un au tre chef-lieu dans la province. 

C'e l ain~i que, Henri IV é tant devenu le maître à Bordeaux, 

l. Elle fut occupée pat· le duc de :1-let·cœur de mat·s à av ril 1589 (rcnseign. 
dù à :M. Il. de La Rogcrie ). 

2. IloiTmann a ttribue à tort Bayonne à Charles X (la lettre L. d'ailleu rs 
doublée de A, dés igne Laon). Il ne faudrait pas croire que Bayonne, qu i a 
frappé monnaie nu nom de Henri III en 1590, Ai t di fl'ét·é son adhésion au 
Béarnais : apparemment les patrons de coins de llen t·i IV n'ava ient pu y 
parvenit·, la ville étant coupée de la F rance par la défection de Bordeaux ct 
de Toulouse . C'es t ainsi que, du côté advet·se, Dijon ct Riom, qui denient 
recon naltre Charles X, ont gardé le nom de Il en ri III en 1590. 

3. Limoges a des monnaies au nom de Henri III jusqu'en 1591. C'es t qu'u ne 
ten tative des Ligueurs avait eu lieu dans celle ville, à la suite de laquelle ce 
parti continua à tenir la campagne dans le Limousin, pa t· co nséquent à cou­
per les communications de Limoges (voy. Ruben et Goubert, Registres con­
sulaires de la. ville de Limoges, t. II I. append .. 



es Li gueurs ouvrirent J' a telier de Saint-Li::.ier pour la Guye nn e, 
L, Rennes demeurant roya li s te, l'armée de la Ligue , avec le duc 

Mer·cœur, orgao i a la rés istance à Dinan , qui fut on a teli er 
n Bretagne. De on côté, en face de Paris rebell e, H enri IV con­

ua le monnayeur de la ca pitale à Compiegne el ceux de 
ouen à nieppe. La vill e de Riom n'é LaiL a te li er· monélair·e pour 

'Au ve r·gne que cle1Juis peu , a u cléLrimenL de Jfontferrand; le roi 
profila pour exploiter la j alousi e de ce lle derni ère el y installer 
service , la Monn aie y compri e . En Bourgogne, il r·emplaça 

ij on par emur. A Aix, à Marse ill e, qui , forte de l'a ulori a li on 
e Maye nne , re uscila il la frappe des P alacs, le roi opposa l'a le-

ier de Sisteron r. 
Ben uco up d'autre aleli er·s urgÎl·en l , ave o u an l' agrément 

e eize ou de H enri I V. eu! , les monnayages li gueur de Laon 
ig . . 226 ), de B ea ucaire el de Narhonne ont été reco nstitu és par 

a cience. 
En lre le deux fa c ti ons, erlain s a uleur·s 2 onl vou lu réserver les 

exemplaires, qui nou son t parvenu sans nom de roi 3 , a u parti 
moyen des Politiques, qui, résignés en principe à accep ter 
H en ri IV, voulai e nt obtenir de lui de ga ranti e pour la r·e li g ion 
catholique; mai - le Po litiqu es, qui se confonda ient avec la masse 
des hé ilanls , n'eurent jamai cl 'organi a lion parti uli ère; il agirent 
·ur le événements pae la force du nombre e l de l' in erti e. Le 

blages de co ins in olile , s' il s ne onl pa elus aux Lig ueurs, 
témoignent s implement elu désordre de ces Lemps où, pour plus de 
fa cilité, on e serva it sans scrupule de ma tériaux qu 'on ava it sous 
la main. 

Charle X éta it morl en captivité le 8 mai 1590 ; ·on pelil-neveu 
Charle -, aprè:; lui nommé éga lement cardinal de Bourbon ne pul 
se faire reco nn aî tre roi de France ; les mon naies con tinuèrent ir 
porter le nom de Cha rl es X, de so rte qu 'à partir de ce mome nt le 
monnayage de la Li o- ue , - el non p lu seul ement elui de Toulou se 
el de Saint-Lizier où 'é tail perpé tu é le nom de ll en ri Ill ,- devint 
Loul en li er un monnay age p osthume. Le fail es l curi e ux . Il appelle 
la compa r·a i on avec les imm obili a li on de la fin de la pér·iode 

J. Le di fl'éren L de ces a Lel ie r·s Lempo r·a ir·e esL em prunté, avec ou ans modi­
fi ca ti on, à l'a te l ier r·égu lier·. Nar·bonne pr iL la !eLLI-e Q , qui éLa iL di spon ibl e. 

2. Par exemple Le Blanc, Tr<lilé, p . 3ï J. P. Bordeaux, Rev. num., J90l, 
221-224, a bien défi ni les Politiques. 

3. Par· exemple, l'Écu d 'o r· de a inL- Lô. Cf. p. ï2. 



HISTOIRE POLITIQUE ET ADMINISTRA Tl\"E 

carolingienne, d'où sorti t le monnayage féoda l ; il donne à pense1· 
entre aut1·es indices, que les partis enrégimentés pa r la Ligue son 
geaienl moins il se choisir un roi qu'à reconquérir, avec la gestio 
de leurs finances, l'autonomie municipale, ou à constituer en 
du royaume une féùél-ation de provinces. Sans dou te, on deman 
à Mayenne e l au comi té des Seize une consécration de principe 
mais la Cour des monna ies restée à Paris n'est pas consultée, ou 
peine éco ulée; ce sont les l~tats de Languedoc, de Bourgogne, qu 
volent les ém issions, les Parlements de Toulouse el de Dijon 
les rendent exécutoires; el, en regard de ces asp irations au sépara 
Lisme, le secret sentiment, qui alla g randissan t, de la nécessi 
d'un acco rd avec Henri 1\', ne 'opposa it pas moins , il fau t 
reconnaître, au choix d' un au tre souverain pour 1·emplacer les 
posthum es. 

Quoi qu'il en soit, les affai1·es d u Béal'l1ais ne p1·ogressèJ·en 
d 'abord que lentement. Le d uc de Pa m1e a mena de \ "alenc ien 
une am1ée espagnole qui, menaçant Amiens, força la :VIon 
royale de ce lle ville d'émigre 1· à Compiègne el fi t lever le 
de Pm·is (1590) ; ensuite, Henri [\" réoccupa son poste d' 
vation à Melun, el c'est là qu'à dater d u li ao C1t 1.)92 e~l (J·a 
l'atelier monétaire de la capi tale. 

Il était claÏI· qu'aucun des de ux partis ne réussi1·ait à fo1·ce 
l' au l1'e. La conversion de Henri 1\', sacré dans la ca thédrale 
Chartres le '27 février 15U4, changea la face des choses . En vai n, 
ce1·Lains Ligueurs voulaient proclame1· Isabelle, fî ll e de P hilippe Il; 
le parti catholique français s'y opposa, c l la monnaie ne porte 
aucune trace de ces velléités: le monnayage au nom d' un Charles X 
inexistant, symbolisait l' impas e d'où la rébellion ne pouvait plu 
e dégager. Henri IV rentra à Paris le 2'2 mars 1591 el successi­

vement dans les autre villes . La Bretagne fut la dP.rniè1·e à se 
soumettre: on rencontre des Charles X ù Dinan, jusq u'en 1597, el 
à !\antes jusqu'en 1598. 

Partout Ilenri IV, fidèle it son programme de pac ification, res­
taura dans le uJ'S atlt·ibulions et p1·ivilèges les vil les el province · 
ralliées, proclama l'amnistie, ordonna la fusio n des monnayeu rs 
séparatistes avec ses fidè les. De mauvaises hab itudes ava ient été 
prises : si les États roya listes n'avaient fait qu'émettre des vœ ux, 
le ~ Parlements de Semur et de Grenoble avaient, auss i bien que les 
Pa1·lements ligueurs, légiféré sur la monnaie ; après 1594 touL ren­
tra dans l'ordre, et le parlement de Toulouse, ayan t, comme a ux 



RE T.\ URATI OX o ' II E:\RI IV 

ux jours du pa sé, dé libéré sur un décri (1596) , fut sévèrement 
on e Lé : le Conseil du t•o i, ln Chambre des co mptes e t la Cour 

La ll é à Pa ris , ava ienl c ul s~~ co nn aîlt·e de ce lle 

riode el~ \ '1 i L. - Louis XUi el L ouis XIV. Grandeur de la. 
royauté abso lu e. A ss imilation de la N avarre, de la Fla11dre, 
de JI el=, de Slras bourq , de la Fr<.w che-Comlé. L es co lonies . 

. \ pa rtir de la r es taura ti on d ' Henri IV ·ommence ce qu' on e 
n venu d 'appeler la pét·i ode de la m ona rchi e a bso lue . Le Lilre du 

se m odill e; La ndi que d e puis longt e mps il se tradui sa it 1{ 01 
E FR.\NCE (voyez les D oubl e tourn o is, Fig. 18 9), mais 

la tin FR .-\NCOH.VJ\1 HE.\. , il deYi enl FHA..\'­

NAVARH.E REX , Roi de F ra.nce el de N avarre, 
era o rthographi é, po ur la premi èt•e fo i , FHAN C L-\E ET 

ou Lo ui X\' (Fiq. 2. 19). Al ors 'e fl'ace ra cl u lan­
le clet·ni er ve li ge de l'é lec ti o n du chef pa t· l'A se mblée d es 
cs : m aîlre de la Len e de Nava n·e, le ro i - 'a ffirm e ra 

leme nL pro priétaire ·o u,·era in d e cell e de Fmnce . 
Au x,.,,e s iècle, la m onna ie, qui ré pa nd dan Loul le pay le 

orl rai t el le nom du ro i, a plu s qu e ja ma is pour mi ~s i o n d 'afiir­

;;on pouvoir . Entre 15i3 e L 1640 , le no mbre ux. m émoires qui 
iten l de la qu e Lion mon é lait·e font va lo it· ce lle idée, que l e~ 

opu laLion de la fr onti è re, qui ne vo ient pt·esque exc lusivemen t 

ue des pi èces é tran g-è t·es I' isqu enl de dé ·a pprendre le re pee l de 
'a utorité royale 2 • Ain si L o uis \.lll , pa r sa ré fo rm e , qui fa i ·a it 

u let· le num ét·a it·e é lrange t·, a se r vi le pt·ogt·amm e politique de 

c he li eu. 
La morl du g rand mini slre ful s uivi e . on le sail , d ' une périod e 

e crise e l d ' un e levée de boucli e rs des p t·ivilég iés de Lous ot·dt·es. 

Tou l en reconn a i. sa nt le privileges des mon11 ay eurs , le pouvo ir 
~·é la iL pa s touj o urs inle rdiL de le . élud e t· pa t· des co nce ion s 

mporait·e , co nsenti e en d ehor du pet· onne l e l des é ta bli e­
L rég uli e rs . De Le ls expéd ient a vai ent eul s t·endu possibl e 

' in Lrodu clion d es pt·océdé méca niques, mal g ré l' hostilit é de la 

1. Ou en a b1·égé FR., FRA:\C ( ll o ff. , 1Ie t11'i IV , .;9: Louis Xlll. 67. 69: 
uis '\.IV , 226, cf. nolPc p . 47). 
~. Voy. pat> exemple Fonds ~1 o •·e l -Fa li o, n• 101, p. Bil L 



corporation toul entière. Une dérogation, qui était loin d'être au, 
justifiée, a yan L été faite à la coutume 1, motiva en Lre 1655 et 1657 
sort e de petite Fronde de nos monnayeurs, outen u par le Pari 
ments, les (~ lats et les corps de ville 2• Quant aux monnaies seiqn 
ri.'!les, elles sont bien réduites d'importance. Tou tefois, pt·ofi 
des troubles de la Fronde, les féodaux multiplient leurs contre 
çons de la monnaie royale, à Charleville, à Sedan, à Orange, 
Cugnon, et Gaston d'Orléans a encore frappé comme prince 
Dombes des Louis d'or vers 1650 3 ; puis les monnaies sei 
ria les disparai sent au milieu d u règne de Lou is XIV 1• 

De 1660 à 16 0 la monarchie a tteint son apogée . Colbert, qui 
la haule ma in, donne a u fonctionnement de~ :\[onnaies une a li 
dé plus en plus conecle et administr,'llive (p. 16); un ordre 
fai L y est établi. 

Entre temps , les grandes conquêtes lerrilo t·ia les, les unes ép h 
mères, les au t1·es durables, ont laissé des traces da ns la numism 
ti qu e . 

Des pirces royales d'argen t sont frappées aux armes de Fra.nce 
Na.va_rre P l. V Ill, 1 ), à Pau e l à S,ûnt-Pala.is; de F ra 
Nava.rre-Béa.rn (Pl. VIII, 2), dans les a te liers de Pau el de Mo 
laas, sous Ilenri IV, Louis XI II et Louis XIV ;; . Nou avons 
que le nom de la ~aya rre avai t pris p lace dans la ti tu la lure royale 
sous Louis. ·v, les armes de Navarre caracté t•isèrent une émissio 
don t l'atelier de Pau prit sa part, mais qui fut étendue à tou te 1 
France u. 

1. Les a lelicr ou ,·erls en 16-l3 pour la frappe des Do ub les furent ceux 
Feurs, Lay, Valence, Vienne, Rocquemaure el C01•beil ; les officin e 
dées en 165l pout• la fabl'ica lion des Liat·ds, furenl celles de Corbeil (letlt•e 
de Paris, Pon l de l'At·che e l Acquigny 1 ll), Caen (C), Vimy en Lyonnais (D) 
Meung (E, le ~lans F , Lusignan (G , Limoges ( ! ), Sainl- Pourçain 10) 
Nimes H. 

2. A. 1\lichel, Leon de Trémond et les Li.~rtü de France à Nîmes. 
Jlfem .. tcad. de Nimes, IS84 c. r. dan Rev. nu m., 18R5, 't82 ). 

3. E. ~lanson, Double lo uis de G. d'Orléans, dans Rev . IWilt.. 1908, P.- \ ' ., v 
4. Celles de Lorraine sous Louis XV. 
~. G . Schlumbcrger cl A. Blanchet, Nu mis m. du Béarn. La légende GRAT 

DEl SU~1 ID QUOD SUM se perpétue jusqu'à la fin des Quarts d'écu; le m 
gramme BD (Benearni Dominus), el la vaquelle dilférenl de Pau, jusq 
Louis XVI. La Chambre des comptes de :-lavane a conserve un droil de u 
veillancr sur la monnaie j usqu'à l'M iL d'oc tobre 177o. Saint-Palais éLail dan 
la Na"arre fra nçaise (Basse-. ·avarre ; ~Im·laas en Béarn, tandi s que Pau, 
chef-lieu du Béarn, élnil en même lemps le lieu de résidence de la Chambt·e 
de . avarre. 

6. C'es t toujours la même poli tique que celle qui a ,·a it é tendu à tout le 
royaume le Hardi elle Liard (p. 130, 11. 3 el 131, n. 2 . 



ET LOU IS Xl \ ' . GRA:'iDEU R DE LA ROYAUTÉ ABSOLUE 

En 1641 la Catalogne e donne à Loui s X lll qu i [,·a l' pe ses 

is d'argent à Paris avec légende CATALON IAE PR!NCEP 
CO:VIE , sans comp te1· de nombreuses monn a ies de types pénin­

la ires ém i es au nom cl u roi par l e~ v ill es . La Ca talogne reloume 
l'E pag ne en 1652, mai s le Rou illon nou res le eL l'on f1·appe à 

rpignan que lques monnaies de néce ·sité en l6i4 el 1648, en 
danl que o it rouv e1·L ce l ancien ate lie r de Loui s Xl (1710) 1

• 

Dans le Nord , Loui Xlli a réun i A r.,.,~s, où l'a teli er , continua nt 

lui des Esparr no ls , fonctionne pou1· le roi de Fr·a nce (Fig . 2?7 ), 
l'occupation de la Lorraine es t alles lée par les Doubles lorrains , 

ue le roi fit fabriquer a u moulin de ten ay . 
Lo ui s XIV émiL des p,··Lenl ions sur la Flandre, do nL il ~ ut gar-

Fig. t4 

,\l o nnaica ll e mande co nLec rn a o·quéc du li - pa r Lo u is XIV il SLo·asbou,.g 
cL d 'un écu son. 

er un e no tab le pat· Li e; c'e t pourquoi il fiL fr·a pper à la i\Ionna ie 
e Pa ri , pui à Lill e, pour la cir ulation d es Pays-Ba , l'J;'cu 

aramhole (Pl. VIII, -4 el 5), qui po o· Le les a r·me de Bo urgogne el 
ui a une aull·e La ill e e l un a utre Litre que les L oui ; la conquête 
affirmait a in i, d 'o rdinaire, pa r un e compt·omiss ion proYi oire 

Lre le monnayage roya l e l les usages ou emb lèmes loca ux. 
A Mel::; , où le monnayao-e municipal avail con tinu é d 'ê tr e tolét·é 

usqu'en 1662 , on pas a ans tran si tion à la monna ie puremen t 
oyale en 1690. A Strasbou rg a u co ntraire et en A l ace 2

, le roi pré­
udeà sa mainmiseparl 'éclitde novembre 16 ! , imposa nt deconLre-

rquer d ' un e Oeur d e lis loules les monnai e. all emande (Fig. 14 ) 
n circul a ti on 3 ; pui la vi lle de Lrasbourg, lout en onservnnl 

1. Avec la le LLre Q, hér· iLée de Na o·bonnc. 
2. A. Engel e L E. Leh•· , N umismatique de l'A lsa.ce . 
3. R. :\1owaL, Hev. nu rn. , 1902, 128 (c i-join L, Fig . 14). 



son monnayage d'après les traités, es t autorisée ou invitée, en 1 
à émettre des monnaies au type de S!l Oeu1· de lis tlorencée, 
la légende MOJTETA :\'0\'A ARGENT! ENSIS 1 (Pl. VIII, 
suivant un litre, des tailles el des cours vo isins du système f1·a 
çais, sinon identiques. 

Lorsque le gouvernement entra da ns la vo ie des " réfot·m 
Lions ))' une ordonnance roya le, du 9 murs 1690, vin t défendr 
aux officiers de la \lonnaie de Strasbourg de con tinuer leur Lt·a 
vai l, pour le: empêcher de participer aux bénéfices. On prote la 
inutilem ent. Le 6 oclobt·e 1693, Loui Xl\' décida d'ouvrir un 
Nlonnaie à Strasbourg pour son propre comp te (F ig. 198 ) ; 
emble que le monnayage local disparut alors 2 • L'a nnexion mo 

laire ne fut to utefois complète que lorsque la légende SIT 01\IE, 
etc ... , en 1694, les fleurs de lis royales en 1701, l'effigie du roi 
1710, eurent l'ail leurapparition surceH monna ies, el que la légend 
locale, ai nsi que le Litre de 10 de niers, eurent élé abandonnés dé 
nitivement ( 1716). 

Besançon devint atelie r royal en 1693. Enfin. le territoire de 
France s'agran dit outre-mer par ses co lonies (Pl. Vlll , 9 à 1 3) 
la première monnaie coloniale, fabriquée pour la Compagnie des 
lodes, esl de 1670. 

Période et~ \'1 h. - Décadence de [,~ monarchie . Louis X1'. 
Louis XVI (j usqu'en /793 ). Rôle de lé! Révo lution franç,Üse. 
Conclusion. 

Nous avons énuméré les conquêtes de Louis XIII el de 
Louis XIV. Mais déjà la décadence com mençait. Colbe1·L di paru, 
les altération· des monnaies e l les tarifications arbitraires qui 
évissenl clans la dernière partie du règne d u grand roi, ont con­

tribué à déconsidérer la monarchie et à préparer la désalfeclion du 
peuple à son éga rd ; la grande débâcle du sys tème de Law ne lui a 

1. D'Argenl01·alum, nom latin de Slrasbom·g . 
:l . P. Boo·deaux, Ltt fin du monnayage tlu lonome de l' .- ll;nce, dan Rev. 

num., 1900,71.- Louis XIV manquait à sa parole; vo ici toutefois, à sa 
décharge, une o·<' mao·quc qui, je crois, n 'a pas é té faite. Louis X IV, qui possé­
dait l'Alsace (sauf S trasbourg) depuis 1618, aura it pu dès celle époque imposer 
son numéraire à la po·oYince ; au contraire, il laissa l'exploitation de ce 
domaine pendant quarante ans à la ~Ionnaie strasbourgeo ise. Sur l'exemplaire 
à la légende IVD XIIll voy. une hypothèse, au moins curieuse, de G. A. Schœn, 
Louis d'or strasbourgeois à legende insolente (;\lulhouse, 1907). 



main fun es le . C'es l en vain qu'a partir du milieu du 
u0 siècle les monna ie sonl maintenue dan un élal de stahi­

é rema1·quable ; la seul e nwt,1Lion, celle du mini ' lère Calonne, 
i é lai l inéprochable, lui est tournée à crime. 

E l c'e l en va in aussi que la monarchie a ll a it d 'e lle-même vers 
t·éfot·mes néce aire qui pré paraient le 1·ég ime actuel. Après 

uelque re tour en anière, les tend a nces ,1Clminislralives de l'ex­
loilalion mon éta ire prévalent, décidé ment, ur son caractère 
'entreprise à bénéfi ces; le nombre des ateliers e l re -tr eint dan 
inlérê l d' une centralisa tion bien comprise; i l élail mon lé à 

le: Louis XV (1738 el 1771-72) upprim e lreize aleliet·s; en 

789, il n'en re~ LaiL plus qu e dix- sept 1. 
Ce t'ajeuni ssemenl ne profila pas au R égime. La di sparition 
la croix au revet·s de monnaies (la dernière es l la croix de 
Ile, e n 17 18, p ,:g. 2 1'1 ), J'adoplion du co tume civi l sous 
u i XV I , montrent la royaulé perdan l chaque jour quelque 

ose de so n pres tige religieux e l g uenier . 
Enfin une aven lure comme celle du Louis à la corne esl un indice 
rieux du di sc rédit où lombail alot·s la Yieille in ·Li lu lion . On con­

aH l' h i loire:!. ' n ce l'la in nombre de Louis d'or de l'émission de 
(ty pe de Pl. VI , 1 ), apparlen an l à l'atelier de l rasbourg 

B), el qui monlrenL le porlrail du roi affligé d'un appendice 
ulragea nl 3, fu renl sai is à la Cour; le bruit courut qu e c'é tait le 

ina l de Hohan , archevêque de lras bourg, donl on associait le 
om à celui de la re ine, qui avait juré de je ter ce monnai es sur 

Lab ie de jeu elu roi. Une douzaine d 'entt·e e ll e ne p ure n t ê tre 
Lrouvées, eL une enquête fut pL'e erile. Il emble bien que la 

rmalion de l'effigie r oya le élail intentionnelle 1
; mai , qu' un 

l pet' ·o nna o·e l' a iL ordonnée e n ous-main, ou qu 'elle provînt de 

1. Cc son~ : Par·is (A), R ouen (B), Lyon (D), la Hochcllc ( LI ), Limo ges (1 ), 
o•·dcaux (K), Bayonne (LI, T oul ouse (;>.! ) , MonLpclli el' (:-1 ), P erpignan (Q), 
r léans (H), Nan~es (T ), Melz (AA\. SL•·asbourg BB), I.,.ill c (\V), Ma1·seill e 

A, lcLL•·es li ée ), Pau (,·a JU e~Le) . 
2. B"' d 'Oberkirch , .lfémo ires (P a•·is, 1 69), L. Il , p. 299. Cf. P. Bordeaux, 

nu m. , 1913 , P. - V .. xxx. 
On a di~ que ce Lle d<iform a~ ion éLaiL d uc à uncca. ure el u co in ; elle pa1·ai l 

nn ellc sur l'exc mpl air·e du Ca bineL des méda illes. Le comle de Beau­
hamp a YU s ix aulres Loui à la come, donL quaL1·e lui son~ re Lé . 

!,. CeLLe audacieuse ca•·icaLuPe paralL avoi •· p iqué cl'émulaLion des mon­
ayclii'S de Double ous en 1792 (E. Zay , P. Bo,·deaux) : ~ouLcfois, il ne fau­

pas confondPe le al Lér aLion e lrccLuées po Léri eu1·emen~ pal' les posses­
eurs des monnaies avec des défor·ma~ion s de coins. 
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la malice d'un subalterne, en lous cas le fait que la polémiq 
s'empara de l' incident et lui donna une telle po r tée, en dit long su 
l'é tat d'esprit du public à la veille de la Révolution. 

Dè les premiers mois de l'année 1790, l'Assemblée na tionale pri 
une délibéra tion de principe su 1· les monnaies ; le 11 septem 
fut établi un Comité de ept membres pour examine!' les questi 
monétaires; au printemps de 1791, il fut fait tah le rase de l'a 
cienne adminis t,·ation, notamment de la corporation des 
nayeur , qui fut supprimée le 27 mai. L'ém iss ion décrétée 1 
9 avril1791 (Fi_g. 'n3 ci 225) ne se rattache à un ord1·e de ch 
nouveau que par le symbolisme du type, l'inti tulé des légendes q 
sont en fl'ança i . C'est en févriér et aVI'i l 1793, q ue le nom de 
Républiqu e 1·emplace sur les monnaies celui du 1·oi (p. 49); rn 
cette monnaie même est confol'me à celle de l'Ancien rég ime 1• 

S'autorisant d'un article de la Déclaration des dro its de l'homme, 
divers industriels s'étaient mis à émettre des mo nnaies dites mo 

n,1ies de confiance 2
. C'était commencer la réfo rme à contresens, 

c'était se méprendre sur le caractère iné luctable de l'instituti 
monétaire : les monnaies de confiance ful'ent abo lies. 

La Révolution, la première heuœ passée, s'affi1·mait comme une 
restauration de ]'/!_'tai, rendu plus fort, plus abso lu que jamais; il 
manifes ta sa force par l'étabbssement du système décimal, d'abord 
poul' les Décimes par la loi du 24 août 1793, puis pour l'or et l'ar­
gent pa r la loi de germinal an XI. Certes, la liberté règne aujour­
d'hui dans certains domaines : commerce des métaux précieux, 
change, apport du métal à la Monnaie ; ma is ce tte liberté e t 
1·achetée par la li mitation rigoureuse des espèces permises, par 
une taxation invm·iable, par le discrédit complet de la contrefaçon, 
toutes réglementations que l'Ancien régime avait entrevues, sans 
être en mesUI·e de les imposer de façon effective. Dans un ler1·itoire 
devenu compact et fortement centralisé, la police de l'Eta t est 
mieux faite; il s'est ressaisi, il s'est débanassé de ses en traves, il 
es t vraiment maître sur son terrain, ce qui lu i pe l'mct de respecter 
sa ns danger les droits du commerce et des particuliers. 

1. C"est conformément à une pratique ancienne que des ate liers hor cadre 
furent ouvct·ts, pour la fl·appc d'une monnaie extraordinaire, cell e des mon­
naies en métal de cloche : Arras au lieu de Lille (W), Dijon pour Lyon (D), 
Clermont pour Limoges ( I , Saumur pour Nantes (T , Besançon pour Stras­
bow·g (BB). 

2. Voi1· le tome Ill de ce .'I!Mwel. 
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O~OIAIIl E . - l c l Il. Le monn ayage urbain. Philippe Auguste. Double 
sy lème pal'is is c l loum ois (98 i-1 266). - Ill. La bonn e monna ie de saint 
Loui s . Les mu ta ti ons c l Philippe le Be l. La bonne monnaie de Philippe le 
Long. Les mu tali ons de Charles IV , de Philippe de Va lo is e l de J ean le Bo n. 
La bonne monna ie de Charles V {1266-1385). - IV. Le mulali on s sous 
Charles VI c l Charles V ll . La bonne monn aie de Chal'les VII. De Louis Xl à 
Louis Xll. L'Écu a u soleil (:13 5-1 5 13 ).- V . Le Tc lon. A fl"a ibli ssemcnls des 
Guerres de r e li gion . Le Franc d'argent. La monnaie de cuiv1·e. Sys tème de 
l'Écu d"or . Les mutations de la Lig ue . Heslau•·a lion d' II cm·i IV (1513-1610). 
- VJ. Lo uis XIII e l le ys lè me du Loui . Règne de Loui s XIV : monnai e 
s ta ble pui s mula li ons di tes réformntions. L'époque de Law. La m nnai e 

la bi e du X V III' siècle. La Hévo lu lion {1610 ou J640-Jï 93). 

el S.~ I et Il. - Le monnay age urhain. PhiltjJpe A uguste. 
Douhle sy stème parisis el tournois 1 (987- J 266). 

Le poid s des deniers ca•·oling iens avait dû s'aba isser , el la laille à 
'a r gent fin , à laqu elle il ne emble pas qu e le Carolingiens aient.. 
aissé parler alleinle au moins légalement, avait fait son lemp r 

r que le Capéti en , monlanl sur le LI·ône , continuè•·ent l'évolu-
on du ys tème mon étaire ; mais ce lle décadence ne se pour uivit. 
int partout du même pas . 
Prenant comme mod èle celui de ces Denie r qui élail de liné 
ab orber le autres , le Denier de Pari (Fig. 2 1 22. el 6 1 suiv. ), 

'a i admis 2 , dan une é tude antéri eure à ce Afanuel : 1° que la livre 
lée pour la frappe éLailla li vre de douze onces de T1·oyes (367 g•·. 

29) adoptée en co nséquence de la r éduction de poid s du Denier 
rolingien à Pari ; - '2° que Philippe ]"'" , remplaçant la livre par 
marc (244 gr . 7529), qui e · l moins pe ant d ' un liers, comm e 

'a iTaibli ·semenl du Litre était aussi d' un Li er à son époque , a voulu 
ce moyen retrouve•· dan le marc d 'aro-enl fin les 240 Denier 

M. Prou, Politiqu e monétaire des rois de Fr,t nce du X• a u XIII• siècle . 
A. Dieudonné, llist. monet . du de nier parisis jusqu'à saint Louis, dans 
Soc. ;mtiq . Fr ., !912 , l . LXXI , avec bibli ographi e de Lex le . Cf. De imoni , 

déc ro issance elu denier, dans iltél. Barth .- au ley , 1 i , ~2 . L'his loir·e moné­
re de ce lle périod e es t d'a illeurs, il faut le r econnall re, Lrè h 'POLh élique . 

Ma nu el de Numism,ttiqu e. li. 10 
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(20 sous de deniers) qui à l'origine étaient fab 1·iqué avec la livre 
de fin el qu'on continuait à tirer de la li V!'e a loyée 1• Ain i la p1·e­
mière réduction de l'unité de poids en 1·appo rL a vec la diminution 
de poids du Denier, puis la seconde liée à l'a ffaiblissement de titre, 
auraient cons titué un double elforl pour garde 1· au lingot, abstrac­
tion faite de l'alliage, sa taille traditionnelle, pour maintenir l'har­
monie entre les poids et la liv1·e de compte ou somme de 240 denier . 
Ten tati ves illusoires! L'altérat ion s'aggt·ava. 

La faute n'en était pas spécialement imputable à la royauté 2 ; le 
fait se produisa it :sur toul l'échiquier du monde féodal, le mon­
nayage étant considéré par les seigneurs comme une de leur res­
somces dom,~nùtles 3 . Enfin le monde e réveillait de sa létbu­
gie économique; les barons, au moment de pa 1·tir pour la croisade, 
engageaient leu1·s terres, el le besoin se faisait sentir d' un numé­
raire pl us abondant, conséquemment moins riche de métal. 

Sous Louis VI, la monnaie parisis atte ig-nit le demi-fin, monnaie 
dite ad medielalem, où le poids de fln est exactement éga l au poid 
d'a lliage el moi tié du poids brut. Dive1·ses cha1·Les, en se combi­
nan t, permettent de recon.tituer la monnaie de P hilippe Augu · te; la 
tai lle au fln était voisine de 40 sous ou deux !ines de co mpte, laille 
qui aurait correspondu à la monnaie ad medielalem si le Deniet• 
n'avai t déjà été altéré quand fut adopté le marc, et qui dans l'espèce 

·s'accorda avec un titre de 5 deniers ou douziè mes (Tableau, L. III ). 
Tandis que les bourgeois des Communes voulaient conserver 

intactes leurs monnaies locales, d'autres intérêt s'accommodaient 
de la réduction p1·ogressive du ti tre , po urvu qu'elle fût compensée 
par un commencement d'unification du système monétaire. 

Celte révolu tion s'accomplit. Tous les Denie rs so nt f1·appés s ui­
vant le système pa.rzsis dans les anciennes possess ions du roi el dan 
le nord (Fi,q. 66); dans les provinces confisquée s ur J ean an 
Te1·re 1·égnaient l'Esterlin quadruple), le i\lançois (double) et l'An­
gevin (denier) : Philippe Au gus le conserve ce système en substi­
tuan t le Denie1· tournois Fig. 69 ) à l'Angevin. Une ordonnance 
sur le cou1·s des monnaies en Normandie 4, assu1·e dans ce lle contrée 

1. En d'autres terme~. le marc :K onces) d a1•gent fin sc co1wertissait en une 
livre 12 onces) ct·argent monnayé. 

2. Les mentions de la Chronique de Saint-Maixent, dans Dom Bouquet, 
paraissent se rapporter au Denier de Sainl-Marlin. 

3. Su1•la monnaie féodale, voy. ci-dessus p. 115, n. 2. 
\. De mulacione mo ne le, dans L. De lisle , Cal. des actes de Philippe Il, 

n . S6~, in extenso cf. Saulcy, Doc., I, 117). 
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la prépondér·an cc du tournois 1 ; ma i le marc es te1·lin pou1· le éva­
lua ti ons, et le marc de Tours, qui en diffèr·e as ez peu, pour la Laill e, 
r esle nl en u age . Le r·a pporl du Denie1· Lournoi au parisis, en quan­
t ité de fin , éla il omme 3, 6 à 5 : de là le rappor·L de compte 4 à 5, 
qui a pparaî t poul' la pre mi èl'e foi en 1226, o u Loui VIII (p. 79). 

Péri ode el ~ [[ l a, (d epuis 1266). - L <t bonne m onna, Le de 
saint Louis ~. 

Deux é véneme nts, d e p1·e mier ordre, carac lé ri - enl le règne de 
sa int Loui s : la p r·édominance définitive de la monna ie roya le, qui 
ful ass u1·ée de la circulation dans louLl e l'O.)"a ume , eL la créa ti on de 
e pèce Denier cl 'o l' e l Gro tournois ( 1266) . 

La situati on 'é tait fol't modifiée depu i le Ca roli ngiens. A u li eu 
d ' un e monna ie d 'a rgent pur , d ' une valeul' tell e poul' l'époque qu'ell e 
excluait l'e mploi clan le échanges j o uma liers, le Denier loumaiL 
au billon eL pouvait rend re comme Lei de ervi ces app réciab le , 
mais en revanc he le gl'and commerce é LaiLprivé de se moyens d 'ac­
tion. Saint Lo uis ne songea pas, chose im possib le, à r·amener le Denier 
au titre de fin , ma is il institua a u-d es us (1266) une pièce plu forte, 
le Gros (Fi,q. 70), qui l'ut le sou tournois monnayé d'aro-en l fin ou 
à peu pr·è , de 58 au m~u·c, le marc de ma ti ère coûtant 54 ous. Le 
désir de concurrence r l'e Lel'lin ang la i , a uquel on elut la i er cours 
pou r d e long ue années, explir[u e qu'o n a iL c réé dan le sys tème 
tou rno is la monna ie nouvell e, de 12 d e ni ers; mai s le sys tè me pa ri ­
sis n'en fut pa moins conse rvé pour les pays où il é lail d 'usao-e, 
et le Gl'os va lut 9 1/ '2 D eniers pari is 3 . Le com ple en tournois l'u t 

l. E n t·éa li té, l'E te t'lin , le Mança is (ainsi que le Tou lousa in de Philippe 1[[ , 
Fig. 73) et l'An~evin é ta ient Lous Lt·ois des denier·s, demeLtt'és unité de compte 
chacun dans son système; eul emcnL, le pt·emiet· avait g-a rdé le Litt·e de fin, le 
second éta it •·es té à mi-chemin de l'alté t·a tion , le troisième seul avait un Lilt•c 
a pprochant du T our·nois: de là le ur ' 'a leut· respecti ves au hange. Les n om~ 
de Jllançois el de 'J'oulousa.in ut·vécut•ent a ux e p ces qu ' il clé ignaient, a ,·ec 
le ens d e 2 cl. t. (Hent·i V donne le nom de i\[an(:o is à un Doub le; e t le T ou lou· 
saine L encore monnaie de comp le au x vtt • ièclc, dan~ Rev. nu m., 1912, P.- \"., 
t.xxtv ) . cr. p. 118 , 11 . .1 ; 150, n. 2; 154, 11 . 1 el p. 169 (la bleau) . 

2. Du Ca nge, De l[t ranço n de s;t inl Louis (à la sui le du Glo:ss,uium) ; N . de 
' IV a ill y, Système monel. de sa int Louis; A. de Barthélemy, Les Mo nnaies clans 
le Sain! Louis de l-I . ·wallon. 

3. La Lai ll e de Denic t·s (voi t· nos tabl eaux , Liv t•e Ill) a é lé lisculée pat· 
'l\l'ailly, pat· Bar th élemy, par Desi mon i, pat· L. B. de erre- ( l'ar ia lions de 
Philippe le Bel , p. 51-57), M. Guilhic t·moz, qui a rctr·ouvé un bail de Pal'i is 
sou ainl Louis, elo i! r·cprcnclrc la que Lion. 
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adop té pour la comptabilité monétaire; en reva nche, l'emploi d u 
marc de Paris avait été étendu à tout le royaume . 

. -\près une interruption de cinq siècles, sa int Lo ui s t·ecommence 
à frapper une monnaie d'or royale. Avec les progrès de l'i ndustr ie 
et d u commerce, a1·cc le mo uvement créé par les Croisades, l'or 
commençait à revenir d'O rient; les monnaies é lt·angères, byzan tines, 
espagnoles ou arabes, qui n'ava ient jamais cessé de circuler , fo r­
maie nt un stock assez important pour justifier la reprise d u mo n­
nayage 1• De lit le Denier d'or à l'écu de 58 au marc, ce q ui éta it 
à peu près le poids du be ant ou dinar, ce qui étai t le poiJs du Gro , 
de façon à rendre mani feste le rapport des deux métaux : le Denier 
d'or a l'écu (Pl. 1, /), pour 1/'2 liue tournois (d'a utres disent 1/2 
livre parisis ), valut 10 Gros tou rnois (ou 12 l /2), ce qui meltai l le rap­
por t à 10 ou 12 l/2 2 • Le Denier à l'écu ne fut pas frappé en abon­
dance; on n'en trouve pas trace dans les documents contemporain , 
mais il uffisait que saint Louis eût inauguré, par celle créa tion, 
une ère nouvelle 3 • 

Te l fut le sys tème monétaire de sai nt Louis . Longlemp ap rès la 
mor t du pieux roi, no us voyons les peuples récla mer la bonne mon­
naie « ~Ionsieur Sainct Loys », monnaie droite ne donnan t au roi 
que des bénéfices modiques, monnaie bien « équ ipo ll ée » el sur­
tou l , mo11n,1ie stable. Mai;; tel était l'ancien régime de la monna ie 
de compte que l'échelle la mieux co mbinée ne pouvait se fixe r à 

demeure; elle n'avait d'auh·e appui que la agesse de la royau té et 
la modération des agioteurs : le Gros n'a ll a it pas re Ler bea ucoup 
plus de vingt ans la commode expression du sou tournoi s, n i la pt·o­
porlion de l'o r à l'argent se mai ntenir. 

Sous Philippe Ill nous voyo ns frappet· une nouvelle pièce, le 
Denier d'or a l.1 reine (Fig. 7 2), qui consac re, semble-t- il, une 
légère hausse de ce métal • · puis sous Philippe le Be l, nous allons 
as is ter à des variations de Ioules sortes. 

L L'Auguslale de Frédéric Il parait en 1232, le Flo•·in en 1252 
2. Sur cc rapport, voy. la conlrovc1·se en lrc :\Iarchévillc, Blancard el de 

Vienne (Ann. Soc . fr. num., 1890 el 1891). Blancard fai l des péti tions de prin­
cipe, el de Vienne raisonne comme si l'or avait Hé inconn u ju q u'à ce jour. 
Marcheville a donné de bonneti raisons en faveur du •·appor t 10 19, 63 en te nant 
comp te de l'argent-le-roi). Le rapport 12 a ex isté avant ( ·ous RobCJ·l) cl aprè 
(il eslle rapporllype de 1300 à 1350, mais on conçoit que l'a bondance de l'or, 
manifestée sous saint Louis par le rapporliO, ail donné l' idée d e le monnayer, 
el q ue ce mon nayage, développant la demande, rail fa il monLer; le rap­
port JO se rclrouve•·a sous Charles V. - La question resle posée. 

3. l\L de Marchéville , Agnel, dan Rev. mun., 1889, 1. 
4. Rappo•·t 10 1 2 au laux de 12 s. L Surie Toulous.1in, p. 1 \ï, n. L 
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Période el § Ilf b. - Les mutations et Philippe le Bel 1 

(1285-1295) . - On sail que le Gros tournois , qui valait12d . l. 
ou sa int Louis , Philippe Hl 2 et dans les premières années de 

Philippe le Bel, e l reçu pour 13 cl. dan. certains comptes dès 
1290, le prix du marc de matière élanl pas é de 54 à 55 s . 6 d. l. 

Le Gros es t pri s pour 13 cl. 1/ 8 (10 1/ '1 d. p. ) dans le J ournal du 
Tréso r du Templ e :S, c'es t-à-dire dan une ca i e offi cielle, au plus 
tard à partir du '2 mar 1295 (n. t .) et vraisemblabl ement il avait 
ce cour cl epui . la Sain L-Vin cent(22 j anv .) ; c'es t à ce l le da le . en effet , 
que le roi se vo it obligé d 'élever le prix du marc dan es ateli er s 
à 58 s . l. 4 . Le t·end ern ent du Gros de 12 cl. l. é lant de 60 . 6 cl. , 
les frai de brassage é taient à peine couverts el une a ugmentati on 
de co urs ' impo a iL : le rendement e trouva porté par le taux de 
13 d . 1 1 il 65 s . 1 0 cl. l. :; . 

En omme, le prix du marc d'a rge ul , qui é tait res lé sta tionna ire 
depuis sa int Louis, commence à s'é leve1· dè qu e Philippe le Bel, 
prépa rant co nt1·e l'Ang leterre puis contre la Flandre une guerre dif­
fi ci le, es l obli gé de e crée r de re source pa t· des impôts sur le 
clergé ell es 1·iches bourgeoi 6 • Au itôt l'a rgent cesse d'afflu et·aux 
ateli ers, e t le roi e t contra int, pour conlinuet· Je monnayage, d' of­
frir a ux détenteur de ce métal une omm e plu forte . Pat·all èlement, 
les Gro bénéfi cient d ' une prim e, oit, co mm e l'o n di ait , « par la 
voul enlé du peupl e " so it légalement pat· un e émi ss ion nouvelle 
qu 'a ul ri sai cnt les circonstances . 

l. u t· Philippe le B e l : E. Bo uLa t·ic, La France so us Philippe le Bel , P ad , 
JX6 1: F. d e aulcy, Philippe le Belf;w x m onn<ty eur ? la n Bibl.Ec.c h ., 1 76; 
A. V uiLt·y , Philippe le Bel et se trois fils; L . B . de • e t·re , Les varùtlions 
m onetai res sou s Philippe le Bel , La p oli tiq ue monet.ûre de Philippe le Bel : A. 
Di e udo n né, m êm e s uj e L, da ns Moy en Age, J 905 , 363; a del. Re v. nu m. , 190 ï , 264 ; 
~!. de )!a.·chév ill c, dan s Le Denier à la reine, L'Agnel, Louis X et les Gros 
tournois . Cf. (so us •·é · erves) L. Bla nca rd , A nn. Soc . fr . nu m. , 1 6 , 372; Ga: . 
num. f'r. , 1898, H . 

2. S ur le p •·é Lc nd u Laux de 15 d .l. dè s 1279, voy. L. B. d e e rres, \farintions 
de Philipp e te Bel, p. 293, n. L 

3. L. D e li le, Mém . sur les opérations (innnc ières des Templiers, L62, e tc. 
L Le lexLe ca pi Lal se liL a insi : " A di e m a rli a nLe earni s p•· ivium 12 R 

{1289 n . L. ) usqu c: a d . Vin cenLium 1291 (2 1 j a n-·. '1295 ) [va luiL m a •·c ha a q ;-enLi 
55 s . 6 d .) e l usqu c ad P a c ha 1295 va luiL marcha ar "'enti in LVI[[ g ro is 
(pour è LJ'C La i lié à 58 G •·os d e c hacun 13 cl. 1/8) : LVll[ s . L. " (L. B. de Se •·res , 
Va riations de Ph . le Bel, p . 298 e L A. Die udo nn é , m ê m e s uj c L, p. 9 du L. à p. ) . 

5. E n Lcna nL compLe d e l'a •·"'e nl-le -t·o i. 
6. ~l em. a no ny m e , d a ns .Vot. et exlr . des m ,l,wscrits, pa e L. De li s le , L. XX. , 

p. 41 . 
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De toute façon, il y eut, en janvier 1295, un relèvement de cours 
qui ne toucha pas aux conditions intrinsèques des espèces. 

2 (1295-1303).- Escomptant ce lte hausse el désireux de la faire 
tourner à son profil, le roi décide l'émission d'u n Gros, de même 
Litre et probablement de même poids que les précédents, mais de 
15 d. t. ( 12 d. p.) de cours, el il commence par frappe r la Maille de 
7 1/2 cl. l. (6 d. p.), qui apparaît dans la complabi lilé du Temple au 
21 février 1296 ( n. sl. ). Le Gros to urnois es t émis à ia fin de la même 
année ; le prix du marc est alors de 68 sous ; le seigneuriage el le 
b1·assage sont de 7 s. 1 2 par marc au lieu des 6 s . 1/2 de sa int 
Louis . 

Mai ce maigre bénéfice ne pou vait suffire a u roi 1. li ava it re m­
placé dès 1295, à l'époque du prix de 61 sou , les Deniers par de 
pièces nouveiles, les Doubles (Fig. 80, 8 1) valant 2 denier de 
compte , et don ! la valeur intrinsèque en rapport a,·ec le Gros no u­
veau, non pas do uble de celle de l'ancien Denier , ma is supérieure 
à peu près de moitié, laissait de la ma•·ge pou1· aba isser le litre. 
Comme les anciens Deniers aYaienlleurs ~failles, les Doubl es pari­
si et tournois furent accompagnés d' un Dem i-double ou ,lfile 
(Fig. 8!2) . Ces Demi-doubles valaient naturellemen t 1 denier de 
compte; cependant l'espèce courante sur laquelle allaient e mode­
ler les prix des choses devait être le Double, el ainsi s' inlrodui iL 
l' usage longtemp· suivi, jusque sous Philippe VI el Jean le Bon, 
de différencier les émissions affai blies par la substitut ion d u Double 
au Denier 2 • 

Les conditions de 1295-6, même pour la mo nna ie noire, étaien t 
encore bénignes. mais il paraît ce rtain que les Do ubles ne lar­
dèrent pas à èlre altérés. :\' ous ne possédons pas d'01·donnance ni 
d'état de fabrication qui le spécifie, el nos co llections ne renfermen l 
d'autre va riété que celle au globule, qui es t de 1303; mais la com­
parai son avec les autre~ époques de l'histo ire, la ha usse énorme 
du prix du marc el du cours des Gros, enfin le fai t que postérieu­
rement les Doubles ont été démonétisés en bloc, no us font suppo er 

J. Sur les bénéfices constatés du ro i, voy. L. B . de Serres, Va1·iations, 
p. 323, n. 1 cL Politique monét., p . 372, 479, 186, 519, etc. Cf. A. Blanchet, 
Comptes cie ilfontreuil-Bonin dans Rev . num., 1907, Ill. 

2. C'est, dans l'histoire, la véritable apparition du Double, type de monnaie 
fa ibl e jusque sous Louis XIV. L'origine du :\Iançois ou du To ulousain était, 
on l'a vu (p. 117, n. 1), toute di1Térenle: à la faveur du Bourgeois, une confusion 
s'établira (p. 151, n. 1). 



un relâchement continu de la fabri ca tion 1. Il faut comprendre que 
les meill eurs Doubles é taient fondus el que les nouvea ux resta ient 
seuls , fai sant hausser sans relftc he le prix du marc ainsi que le cour:; 
du Gros qui s'exprima it en fon c tion d'eux 2 . Pa t· la su ite, le roi, e 
préparant à remettre en circul a tion de bon Deniers, admettait 
qu'il s fu s enl pri s pour l'équivalent de Doubl es : ceux-ci ava ient 
donc é té aucés des deux Li e r . Le prix du marc é tait monté de 
68 ous it 104. 

Ces affaib li s emenl proYoquèrenl de réclama tions, surloul de 
la part des puis anLs, créanciers ou proprié taires, dont le reve­
nus é taient alleinls 3 . Le pape censu1·a Philippe le Bel (1296) . Le 
comme1·ce ouffra it aussi, el l'on a daté de celle époque la déca­
dence des foire de Champagne. Les muta tions n'étaient pas cho e 
nouvelle ; mai , succédant à une période de rema1·quahle s tabilité, 
app liqu ées à un Leniloire agrandi, agg 1·avées pat· la coexistence 
officiell e de deux métaux eL par une péculation à l'affût , ell es 
éta ient plu pemicieuse , plu vivement el généralement re enLies 
que jadi . Le roi a nn once qu e sa bonne monna ie recommence à 
êlre fabriquée en juin 1303. 

3 {1303-1305). Toul à co up , le be ·o in de t·essources extraordi ­
naire , pour la campagne des tinée à réparer la défaite de Cout•lrai, 
fai sa it abandonner to uL proj e t de r enforcemen t. Au con tra ire , le 
22 aoCtl 1:303 , un ba il fut pa sé avec le frères Le FlamenL pour 
l' é mi ·s ion d 'un Gt·os à 9 deni ers (0 ,719) de loi 4 . Ce Gro affaibli a 
é té émis de ux ans au plus, eL c'est Ioule l'a ltération qu'on s i"'nal e 
pour/a monnaie blanche de Philippe le Bel. Encore n'est-ce qu ' un 
abaissement de 12 à 9, bien é loigné des pratiques d'un J ean le Bon , 
qui ont t'aiL descendre les ,, Deniers blancs» à 2 den . de loi! En omm e, 
le Gros tournoi s n'a pa cessé d'être rega rd é comm e une excellente 
va le ur inlrin èque :;, el, Loule les foi que sou Philipp e VI 

1. On a dit que c 'éla ill'a lléralion de I'o1· e l sa su1·éléva Lion qu i lil'aiL à ·oi 
Loulle yslème, aPgcnl cl billon , mais , clans la pcPiodc où ce l le spéculation sera 
prépondérante, nous oc verrons pa le prix du marc 'élever à de pareilles 
quotités . Voy. su1· ces qu es tions A . Dieudonné, Le Gros el le Dénier, dan s 
Moy en A g e, 19 13, e l ci-des u c h. VI, p. 81 ). 

2. Non pas san cl o ute : lanl de Double , mai : tant de den iers de compte, 
moiti é cl s Doubles (autant de Miles so nnante ). 

3. Plainte du c lergé (Arch. nat. J . 459, 22) ; pPocès de l'évêque d e Pamic1· 
(J30J) (voy . la G.ûli.1 christ .); 1 s chroniqu e ur Guillaum e Scot, J ean de Saint­
Victor, Gcoll'roy de Pa1·i s, Vi llani. 

\. :\1. Prou , B.1il des monnaies royale:; en 1308, clan Rev. num., 189ï , IX8 . 
Ce Gros n'a pas é té r·c tt·ouvé . 

5. Le Bl a nc !\wa il déjà obscr· vc (Traité, p. xu1 ). 
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on revient à la bonne monnaie, c'est le Gros tournois qui est re -
lauré, si faible fut le coup porté à l'institution de saint Louis par 
l'imprudence toute passagère de 1303 ! 

Les monnaies noires furent plus maltraitées. L'émission du Gt·os 
de 9 d. de loi à 26 1 '4 d. t. 21 d. p. comportait pour les Doubles 
une réduction intrinsèque de 2 1/3 par rappo rt a ux conditions de 
1295, el cette réduction alla pour quelques-uns ju qu'à 3, comme le 
prouve l'analyse pratiquée par Gariel. On observera que les poids 
de fin que nous en déduisons pour ces Doubles (0 gr. 546 en 1295; 
0 gr. 230 en 1303 ; 0 gr. 182 dans la lrou,·ail le de Sierck) suivent 
une progression assez voisine de celle des prix du marc (61 s., 
120 s., 170 s.); plus le roi en avait besoin, plus l'a rgent mon­
tait ; le roi, pou r ~e dédommager, altérait dava ntage sa monnaie 
noire, ce qui, dès que l'altération était connue, l'ob li geait à élevet· 
le prix du marc en fonction de l'unité mon nayée, el ainsi de 
suite 1 • 

La situation était pire que jamais. Le 2 octobre, le J •·· décembre, 
le 1er mai 1304, le roi, en échange des subsides qu'il recevait, pt·o­
mi l de recommencer à la Tous ai nt la frappe de bonnes monnaie., 
qui auraient leur droit cours à Pâques suivan t ( 1305) ; le 3 mai 
1305, il commençait à peine à faire de hom Gros el Deniers, aus i 
les délais pour la réduction des cours durent encore être prorogés; 
enfin la vicloire de Mons-en-Pevèle ( 1304), le ti· ai lé de paix d'Alhis­
sur-Orge ( 1:305) el le consentement du clergé à l'aba ndon du vi ng­
tième de son revenu 2 , sans comp ter une confisca tion de biens opé­
t·ée sur les juifs, vont permettre d'aboutir. 

4 (1306-1308).- Le renforcement de la monnaie, on l'a com­
pris, consistait en une double opération. D'abord, de bons Denier · 
nouveaux (types des Fig. 65 et 7 /)furent mis en ci1·culation, les­
quels devaient commencer par être reçus au taux de la monnaie 
fai ble, soit avec une majoration de cours de 1 à 3 (1 Double el 
1/2 la pièce), elles bons Gros de nouvelle fabr ication vinrent gros­
sir le nombre des anciens, qui étaien t reçus pour 42 1/2 d. t . P uis, 
lorsque le nombre des Deniers se trouva su ffisamment accru par 
r apport à celui des Doubles, ce furent ceux-là que le roi décréta de 
prendre pour unités : en d'autres termes, le 8 septembre 1306, fêle 

1. Sur le fait de celle élévation, au triple, du prix du marc e l des Gros, voy. 
L. B. de Ser•·es, op. cit., et aussi C.-r. Soc. (r. num., 1879, 299; Rev. nu m., 
1906, 61 ct P.-l'., :\C,., etc ... 

2. Proposit.1 (acta ex pa.rte prœlatorum ... Arch. nat., J. 459 . 22. 
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de N. -D ., les Deniers va lm·e nt 1 d. , les Doubles fueent t'am enés à 

2/ 3 d . , le Gros à 13 1/ 8 d . t. e t le prix du marc it 55 s. 6 cl . 
. -\i n i, du j o ur au le ndema in , chac un ne :e trouva plu avoir en 

oche que le tiers de ce q u'il po sédait la veill e en monnaie de 
mpte ; co mme les pt·ix de - hoses ne bais èrent pas toul de s uite 

en con équence (p. 87), le co mmun peupl e fit des émeute , à Pat·is, 
à Ch â lons, à Lao n, e l il fallut édicter toute une éri e de di sposi ­
ti ons gé nérale e t loca le - , qui se succèdent jusqu 'en 1308 sans épui­
se r la li sle des cas litigie ux . 

D'aill eurs, le mi ne 'é tait pas fondé pour sa réfoeme sur les La ux 
le plus élevés du commerce 1

• Ce LLe circo n La nce, j ointe a u fai t 
gu e les prix de toutes chose , é levés en monna ie de co mpte, 
ava ient la p lu ~ g t·ancle peine à rede cenclee, expliqu e qu e les Gro 
soient eemonté peesgue aussitô t à 15 cl. L. el qu e le p rix du maec 
ne so i l pas res té à 55 s . 6 cl. L. 

5 (J309- J.310). - Dan · la péri ode qui sui vit , le tro ubl e de la 
circul a tion monélait·e eurent pour peincipale cau e la suréléva tion 
de l'or . Déjà, elu chin't·e not·mal 12, admis en 1290, le roi, profilant 
de la lenclanœ à la ha usse elu métal jaune e t pou é pa r les Lom­
bards, avai t élevé le rapport jusqu 'à prè, de 1 i. Ayant renoncé à 
a lléret· l'a t·g·e nl, il se relouma ve rs ce genre de 1 écula ti on el pou a 
jusq u'à 16l e ea ppo1·L des mé ta ux peéc ieux. 

La nouvell e Ma.sse d 'o r (Fig. 74) fut fra ppée ü un tilt·e affaibli , 
mais , avec le r ap po rt léga l de !()à 1, la monna ie cl 'o t· é ta it une 
m auva ise monnai e, a bs trac ti o n faite de to ut e a ltéra ti on , pat·ce qu e 
o n co ~rs éla iL urha u sé; la loi de Gres ham ,« la mauva i e monnaie 

chasse la bonne >>, enlt·a il en jeu ; la limi te é tait a tteinte, où l'a r­
gent mé ... e timé a ll a it commence t· à s'exporter ou à se se t•t•e r clan le 
colfres tandis que l'or acco urait de l'é tranger. La co nséqu ence fut la 
cli spa rili o r. d ' un lt·ès g rand nombt•e de Gros et de pt·e qu e tout le 
b ill on d 'argen t , si bi en qu'en 1309 on dut se résigner à ne plus 
frapper qu e des pièces divi ion nai res, des Ma.illes tierces (Fig. 79 ), 
el le prix du maec d'argent de no uveau s'éleva . 

6 (1 :311 -1 3l3). - Dan la pé t·i ode IXI eme, o n a renoncé à la 
fr·a ppe de l'a t·gen l pur ; la circ ulation ne se compose p lu s g uère 
que de mon na ie d 'o r el de monnaie noire. Le I'O i, sous la press ion 
de l' opinion publ ique, 'a bs tient, à la vé t·ité, d 'alté ret· le métal j aune; 
on lui réc la mait la monna ie« comme a u Lemps de saint Loui. »: 

1. Co mparer cc qu i 'esL passé en 1329 -30. 
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il crée l'.l,qnel (Fi,g. 7 7), pièce d'or fin de 58 1/3 au marc, comme 
l'avait été !'(~cu de saint Louis, égale de poids com me cel Écu au 
Gros tournois; seulement, soit qu'il voulût se réserver des béné­
fices, soit qu'il subît les condi tions léonines d'a n gro upe d'accapa­
reUI'S, l'émission à ::W s. l. maintenait, avec le Gros en cours de 
L) cl. l., un rapport d'or à ugen l de plus de 15. 

Quant à la monnaie noü·e, elle fut de nouveau maltraitée. 
Bourgeois neufs (ou simples) (Fi,q. 84) et les Bo urgeois forts ou 
doubles (Fig. 8 3), avec les conditions de frappe d u to u mois, pri ren t 
dans l'échelle de la monnaie de compte la place de Deni ers el 
Doubles pari is 1 • Le rendement au marc, i6 s. 7 cl., é tait bien 
éloigné des Laux exorbitants qu'on ava it vus, - il ne cot-re pon­
dait qu'à la majot·ation d'un quart de la monnaie noire , - mai 
parce que celle monnaie divisionnaire lenail lieu de Loule monnaie 
blanche, de là provenait le ma laise. 

La précédente pét·iode était unique pat· la che t·té de l'argent en 
monnaie de co mpte, due à la guerre et it la mauva ise fabrication ; 
celle-ci fut ca t·aclérisée par sa rareté, résultat de l'exode du méta l. 

7 (l:H3-l:H5) . - La confisca tion des biens des Templiers paraît 
avoir élé le levier de la réforme. Les bons Deniers , parisis el 
tournois, sont fabriqués en nombre, les Bourgeois assimi lés aux 
tournois; mais, l'aq{enl ne rentre toujours pas, el l'or , qu 'on a 
impl'udem ment haussé, ne s'abaisse que len temen t. Le prix de l' ar­
gent n'es t pas lt·ès élevé, mais il est ficlif puisqu'on ne fl'appe pa 
de Gros el qu'on doil se conten ter de ceux qui res tent en cit·cu la­
lion. Cette prédominance de la monnaie noire, que son caractère 
rendait impropre il l'accaparement, était regardée comme le seul 
moyen efficace de ramener l'argent dans le royaume el d'abaisser 
le cours de l'or . C'est dans ces conditio ns que se te rmine le règne 
de Philippe le Bel, pat· une monnaie d'altelll<' 2

. 

Pour nous résumer, ce roi n'a déconsidéré aucune des monnaies 
essentielles de la circulation, ni l'or ou le Gros pa r ses allé t·alions 

1. C'csl celle valeur de compte qui faisait du Bou,.geois, sous Phi li ppe le 
Bel. une monnaie mauvnbe, plus que sa consistance inL•·insèque . Cela e~ l ·i 
v1·ni que, lorsque le double Bom·geois dil " Bourgeois forl » ressuscitera en 
Languedoc, sous J ean le Bon. il joue•·a le ràle d'une monna ie forle, p lus ,·o i­
sine des anciens Mançois ou Toulousains, que des Doub les •·oyaux (cf. p.14 7, 
n . 1 : p. 150, n. 2). 

2. Sur un pré tendu alTuiblisscmenL en !:!li, voy. L. B. d e Serres, !·aria­
lions, dans Ga=. nu m. fr., 1901, p. 36 1. Le Gros esL de 12 ù 15 d. l., l'Agnel 
de 15 ù Ill sous : rapport Il. 
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ni le Denier 1 auquel il a eul emen l ubslilué, à rieux 
ise , d e momwies noires nouvelles de mauvai s aloi 2

• Il s'es l 
p so uvent prê té à la surélévalion de e pèce ; mais , dan s 

uelle mesu re, a1 r ès avoil' d onné le bt·an le par un affaiblissement 
nilial , pouv ait-il enrayer la haus e des co urs, dont il élaille pre-
. r à ouffrir e l qu ' il e voyait obligé de compenser par un e allé­

croi ssa nte ? 
« Avanlloul, la s itua li on é tait dominée par de événem en ts poli­

iques e t milita ire qui provoquaient l'exagéra ti on des impôt , la 
imula lion ou l'émigration du numérail'e, pat' les ab us d'une fi -

lité» qui éla il d 'autan t plus t·igoureuse qu'elle e heurta it à plus 
'en tra ves,« par le e ffe l d ' un pro tec tionn ism e exce sif, par to utes 

es difficulté qu e l'o r·ga ni a lion politiqu e el soc ial e ou l'é lal des 
alions interna ti ona les opposaient aux transacti ons, a insi qu 'à l'é-

bli ssement e l à la gé néra lisati on du crédit public, propre à a mor­
r d e Lr·o1 vi0lenles variation :J . » 

iode e l 9 Ill c. - La bonne monnaie de Philippe le Long. L es 
mutations de Charles I V de Philippe V 1 el de Jean le Bon. 
La bonne monnaie de Charles V (ju qu'à 13 5). 

;\l ou nous ·om mes é ten du un peu longuement sur les variation 
Phi lippe le Bel; nous pas eron plu s v ile quand nous a u t'ons 

!Taire à la r·épétil ion des mêmes phénomènes. 
Loui s X 1., pa r on ord onnan ce du 15 janvier 13l6 (n . s t. ) , ·'cf­

en vain de ram ener l'Agnel d 'o r qu 'i l fa briq uait à 12 1/ '2 . L. 

le Gt·o en ci rc ul a ti on à 12 cl. L.; c'es l UI' le pied de 15 s . l. pour 
a pi èce d'or el J5 cl. l. pour la pièce d'argent, que Philippe Y, en 
318 (n. t. ), reprit la fr·appe du Gr·o loumois, exce ll ente mon­

ie qu e continu ai t à menacer la spéculation sur l'or, res té a u-des­

du laux offi ·i e l. 

Opinion confirmée pa t• la trouva ill e de S iet·ck (E. Ga riel. dans Mél. nu m. 
th.-Saulcy, JS7 ) .• ?\ile règlement de juin 1296 (Orel. , Xl , 385), ni a ucune 
nnance de · temp de monnaie faible , ne pa d ent d '« ouv t·a&e de Petits 

Pno is » . Le Denier· do nné pal' P. l3ot·deaux (Re v. nu m., 1895, 202) es t , sui­
nL A. de Ba r·Lh élemy (Le Denier p~tris i~ . p. 26, du t. à p. ), de Philippe VI. 
2. Le 22 variations s igna lée par \ Vaill y se ramènent à 6 (cf. p. 82) . 
3. L. 13. de et·r·es , V;u·ia.tions de Ph. Le Bel, p. 22. 
!o. A. Vuitry , Philippe te Bel cl ses trois fils: L. B. de Ser-res, La. monnaie 
squ'a u règne de Philippe VI , uite aux Va riations de Ph. Le Bel: l\J. de ?ll at·­

ille, Louis X et les Gros tournois. 
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Puis, sous Charles IV, par le fait de la guene aYec 
et la Flandre ( 1324-1327), se renouvelèrent les agissements du lem 
de Philippe le Bel : exagération du rapport de l'or à l'a•·gent, 
lion de la frappe du Gro (Fig. 85) et émission d'une :\ [aille à 9d 
de loi (Fig. 86), émission de monnaies noires t p•·ogressivement al 
rées (Fig. 8 7). 

Il devint nécessaire, au début du règne de Philippe YI 2 , de p 
céder à uu renforcement, opé•·a tion difficile et onéreuse qui 
fe ctua en deux termes : réduction de la valeu t· nom in ale des 
naies d'un quart à ~oël 1~29, el d'un autre qua•·t à P ft ques 1 
La base de cette réforme était, comme d'ordinai •·e, un bon De 
nouveau . Théoriquement, il y eut un sou tournois, le Gros to 
nois; un sou pa•·isis, le Gros parisis (Fi_g. 11, p. SO), exception 
nellement ft·appé; une livre pa •·isis, le Parisis d'or (Pl . !, 5) 
C'était la monnaie d'argent« douzaine», bref le type accompli de 
bon ne monnaie; mais, dans le fait, les cours re tèren t plu s élevé 

Le principal but était toul de même atteint, elle règne s'a nn 
çait. ous de brillants auspices. Philippe de V aloi~. dans se com 
mencemenl~. eut l'avantage de jouir de l'or en abondance et a 
exagére•· le rapport des métaux, en l'abaissant même. Cet 
venait soil de Flandre, soit de l'Orient par .\lontpell ier; aussi 
l'époque où sont frappées ces admirables monnaies : Parisis d'or 
Lion d'or, Ptwillon d'or, Couronne d'or, Double d'o r (Pl. ! ). Ap 
la victoil·e de Cassel 1329 , Philippe \' 1 sem bl e le roi le plus puis 
sant de la clu-étienté; sa cour est fastueuse ; on pe ut dire que l'o 
y es t jeté à pleines mains : prospérité fac tice qui donne bien l'im 
du peu de solid ité de cette monarchie, car le véritable méta l 
l'époque, néces~aire pour payer les troupes et l'adm inistration, 
nerf de la guetTe était l'at·gent. Considét·ée à ce point de vue, 
bonne monnaie, Gt·os parisis, Gros tournois et bon Denier, ne d 
pas plus de six ans. 

En 1337, commence la Guerre de cent ans, el celle date, né fas 
pour la France, est aussi celle qui inaugure un nouveau 
d 'a ffaiblissement. On substitue au Gros tournois un Gros de 
différencié, el, pou•· empêcher qu'il ne s'é lève en Ya leur de comp 

1. De celles-ci on connaillesdill'é••ents. Le Gros monta à 20 d. p. (25 d.t. 
2. Sur Philippe VI: A. Vuitry, Les monnaies sous les trois premiers V 

{1328-1380), l" at·L; L. B. de Serres, fin de La monnaie ju squ'à Philippe 
comme suite aux \ 'a,·iations de Ph. le Bel; le même, llypotheses, p . 507-510 
512-519; J. Via•·d, Journaux du Trésor de Ph. VI. 
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mme a vai t fa il le Gros to urn ois, o n l'émet à un Litre que l'on 

·sse it trois reprises en gardant le cours. li fut le sys tè me usité 
'o rdin aire p ar Phi lippe VI el Jea n le Bon. P a r un e agg ravation 
ng ul iè re d es pra tiques de Phi lippe le Bel, i l s' attaquait à la ub­
nee m êm e de la pi èce d 'argent ; pu is ce lle fix ité de cou rs é ta it 

li u oire, ca r , ù chaque mu tati o n , la pi èce précéd ente de mê me 
, à mo ins qu 'elle ne fCit e nvoyée à la fo nte o u r ognée, prenait 

a lg t·é les édits un e va leur plus fo rte , e l l'on e Lro u va il fin ale­
nt e n face d ' un e fo u le de ma uva ises pi èces de conditi o ns diffé-

nLes, a u li e u du bo n G t·os to urnoi mo menta né ment surha u é 
· touj ou rs prê t , le j o ur d ' une réfo rm e, à rentre r cl a n le ra ng . 

. -\in · i fure nt fra ppé le Gros à. la couronne (Fig . 90) e l le Gros à. 
fleur de lis (Fig . 91 ). Le pi ed de la monn a ie (p . 95) est a ba issé 

u 12• a u 60" en cinq a n· (1337- l34 2) ; pui le roi profit e de la trêve 
le .lftties troil po ut' re Laure r la monna ie, re nfor cement qu i de va it 

fa ire pa r é ta pes e n tt·o i fo is; ma is, devant l' in s ta bi lit é causée 
u comm erce eL les m a nc.c u v r es de la . péc ula Li o n 1 , on br Cd a la 

ncl e é ta pe . E n no vembre 1343 élaiL. ré ta bli le pi ed 15• : à ce lle 
·o n fut é mi le derni e r s pécime n du Gro Loumoi inLégra le-

ent co nser vé de sa int Loui s. 
Si un désas tre co mme celui de C récy (26 aoCI L 1346) ne fa it pas 

be r la m o nn a ie nomina lement a us i ba qu 'on a urait cru , c'est 

u'alo r il n 'e L plus fra ppé que de espèces no ires, a vec le que lles 

e roi ne po u va it so nge r à équipet' un e a rm ée. En J:349 , on trouva 
en d 'éme ttre le Gros à la queue, à 6 d . d e loi (Fig. 92 ); quant 

certa in r e lèvement tempora ires , l' exempl e du printemp de 
350, o ù !" o n pa sa du pi ed 36• a u 24• 2 , en montre la I'a iso n ; ce 

è ve me nL ne porta qu e s ur le Do uble pa ri s i , e l il e ut po ur o bj e t 

d éct·i du Do ubl e to urn ois mi s à 1 cl. l. ; après qu o i, le Doubl e 
·s is lui- m ême fut remis en fabri ca tio n a u pied 36• : c 'e L s ur ce 

i éra bl e co up de bourse que s'acheva le r ègne de Philippe V I. 
La politiqu e ina ugurée so us Phili ppe VI e L adop tée san ver­

pa r o n ucce eur J ea n le Bon a, qui n ·a pa t t·ou vé d'a utre 

Par exemple, les a"ioLeu•·s, achanL q ue les p1·ix n bais e ron L pa a us i 
iLe q u 'on le d ésire, c L q u ' il y a u1'a au r é la blissemcnL de la for te monna ie u n 

ment ava ntageux p tu· la ven Le , •·ama enL de gr andes qua nLiLés de d enrées 
t provo JUCnL la d iseLLe. 
2. L . B. de erres corrige à Lo •·L 24 ' en 31 •. 
3. S ur J ean le Bon :A . Vui L•·y, Les monnaies so us les t rois p remiers Va. lois, 
e L 3• arL.; L. B. de erre, Hypothèses , p. 519-530; F. de au lcy, R ist . 

. de Jea.n le Bon, Paris, 18 0 (d 'après c Doc.); E. Brid rey, Nico le 
me, p. i65 cL sui v. 
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moyen de subvenir à se prodiga lités et de soutenir la guene. C'es 
désorma is la pièce d'argent, ou soi-disant telle, qui, au l ieu d 
regi strer par une élévation de co urs l'a ffaibli sement malériellemen 
empt·einl da ns la monna ie noire, le t•eçoil dans sa substance; c'es 
elle dont l'alliage donne la mes ut·e des variations. 

Ains i voyons-nous le Gros descendre à 3 d. ou un q uart de 
(1354), 2 d. 12 g r. (1355), 2 d. (1359), 1 d. 12 g t·. (0,12;) = 1/8) 
1360! Le no mbre des types est de onze, acc usan t autan t de renf 
cement qui donnaient prétexte au décri de la pièce précédente 
chacune a :1, :1 e t 7 ou 8 émissions, t·éduites de po ids ou de li tre, d 
sol'le q ue l'on compte une cinquantaine d'établisseme nts de la mo 
na ie dite mo nnaie blanche. Durant chaque émission, la pièce co 
servait son cours, correspondan t à une quantité de métal fin chaqu 
fois réduite, jusqu'à ce que ·urvienne la refonte de loulle g•·oupe; 
une ~eule foi s, en mai 1360, le renforcement s'opère en réd uisant d 
moi ti é le cour8 du Gros, donl la fabrication es t continuée san 
changement. Le nom employé pour désigner ces pièces était 
ralement celui de " Gros den iers blancs », le nom de G t·os s'app 
quant pluti'•t au:.: pièces qui avaient plus de 10 denie rs de cours, e 
le nom de Blanc à celle de l 0 deniers et au-dessous . 

:\joutez que le t·ègne de Jean le Bon, y com1wis la régence de so n 
fi ls, es t plein d'expédients du gent·e de ce lui que nous avons c· 
dessus qualifié « coup de bourse " ; que l'auto rité prescrivait 
réduire les d ifférents d'émiss ion à des signes de reconnaissance le 
moins « appercevables » possible pour le public el même de les 
primer toul à fait 1 ; qu'il anivail que l'all~ ralion fûl secrè te­
ment aggravée dès l' heure où l'on venait d'e n avouer une 
moindre 2 ; enfin que les monnaies noires étaien t informes. Seule. 
la monnaie d'or con erve de la tenue; ici la leçon du temps de Phi­
lippe le Bel n'a pas été perdue; l'Écu, hérité d u règne précédent, 
esl abaissé j u qu'à 18 carats, mais 1'.\gnel ou Jfouton (Fi,g. 100 ), 
mai le Royal (Fiçf. 101 sont d'excellentes pièces; on cherche à 
les déprécier pour con tenir l'énorme hausse de l'argent, mai on ne 
réussit qu 'im pat-faitemenl à en comprimer le « co urs volonlait·e 3 » . 

D'a illeurs jama is cours libre ne pa t·aîl avoir plu~ complètement 

1. A Pal'is. Houen ct Troyes, le 2 mai 1360. 
2. Par exemp le, 24 mars 1351 (n. st.), 23 sept.1351, e tc. 
3. Le Royal a atteint 17 li,·re~ tou rnois au lieu de 25 sous, so it une mu lti­

plication par 13,6; mais le pied de l'at·genl éta it passé d u 32• au 500', soit 15,6 
plu fot·t JWÎx d u marc : 1021. ;. 
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indica tions qu i res orlenl des lexle offic ie l ; l'ad-
inis lrnlion e ll e-même, pout· évile r le convet" ions devenu e Lrop 

ncer laines, t'e non ce à emplo ·e r le comple par li v t·es, sous el 
iet·s, e l éva lue es eece lle ~ . m ' me cl'a t·genl ou de monnaie noit·e, 

n un ce rla in nombre de pièces d 'or d e ,·a leur de co ut·s à dé termi ­
er (sine p retia ). Ln com1labililé e refu ·a il à sui H e dans ses 

t'l « la loi en démence» (Gu izo l). 
Cepen dant, dès l'année 1355, le lt lals-Gén éra ux 'é la ienl ému 

• 5 7 
Fig. 13 . 

Différents d'é mi ssion des Gros de J an le Bon aux lt·ois lis. 
( 1."', 26 , 3", 4". 5" : poncLuaLion du lro iL; 6°, 7e : ann clcl s dans le chan1p.) 

e ce lle situ a tion. J ean le Bon ava il dü ré tablir la monnaie ur le 
·ed 2i0

; en e ré ignanl il la lu tell e des députés, il pt·ofilail de le ut· 
· la nce pour fa ire accep ter au publ ic le renforcement , a uqu el il 
sc linl pa . 

A.près Poili er , le t·égenl décré ta de on chef un renfo t·cemenl 
rliel (nov. 1336), du pied 60" au i , detni-me ure qu i ne pouvait 

ali fai t·e le amis le la monn aie droite , el q ui donna à l~ l i en n e 
a t·cel un prélexle pour d écha1ne t· l'émeute e l e rendt·e mailt·e 
P ari ·t (c'es t le renforcement, nou s l'avons vu, e l non l'affa ibli -

em enl, qu i pl'ovoque le mouvemen ts popu la i1·e ); C ha rl es céda e l 
Lou rna a u pied 60" (j anv. 1357 n. st. ). Ensuile, ce furent le I ~' La l , 

J. Quand e ll e ful p•·oc lamée, n dt!ce mbt•e. Le cht·onigueur Nicolas Gi ll e~ 
a t· et•t·en•·3 den. d 'a lo i au lieu de 1. - Sur· le I'Ôie d 'Etienne ~Iar·ce l , ,·oy. 

us p. 120, n . 1. 



IIISTOIRE :IIONÉTAIRE ET ÉCONO MIQUE 

en mars, qui, appliquant le remède dans sa rigueur, ordon 
la frappe d'une monnaie forte, au pied 28'', q ue le dauphin 
tait; mais nou savons que, pou l' renforcer la monnaie, il fallait d 
temps et des circonstances politiques favo rables. La tentali 
échoua. Les députés, rompant avec leur progt·amme, au mome 
de se séparer, volèrent l'altération des monna ies en janvier 1 
(n. st.). 

Étienne :\lat·cel protesta contre cet affaiblissement au 54• el 
64•, puis en fit profiler la Commune. Après la mort du trib un, 
Jehan Poillevillain, nommé gouverneur de toutes les monnaies d 
France, tenta un relèvement en rédui~anl de moitié le cours de so 
Gro (Fig. 1 06): il fut disgracié, et l'on retom ba da ns l'allema n 
de fode el de faible monnaie, si préjudiciable à la vie économ iq 
du pays. 

Avec moins d'éclat, le L<mguedoc avait ob tenu davantage 1 • 

plusieurs reprises, en 1357, 1359, le gouvernement dut lui concé­
der, pour ob tenir des subsides, la frappe de monnaies d'a rge 
pur. Mais ces é pèces, naturellement, se ma intenaient à un 
élevé; ce qui en lemps normal aurait dû passe t· pour une Mai lle 
demie ou un Gro , représentait un sou el un do uble sou, ou da van 
lage, si même les bonnes espèces n'allaient gross ir la bourse 
receveurs aux marches d'Aquitaine. La bonne monnaie, dans une 
région en contact avec le pays de monnaie fai ble, e l un luxe sur 
lequel l'agio prélève sa dîme. 

Arrêtons-nous ici un instant. La réforme de saint Louis 
cad uque ; la honne monn;Lie d'argent dont il a dolé le roya ume 
n'existe plus. Usant el abusant de la monnaie pou r les exigenc 
croissantes de leur administration el de leu r entreprises, le roi 
sont tombés dans le défaut des féodaux en l'aggravant, car 
répercu sion de leurs procédés est bien pire . Évidemmen t la 
conception féodale de la monnaie a fait son lem ps. ~ico l e Oresme 
proclame, dans ses écrits, que la monnaie e l autre chose qu'un 
objet d'impôt; il esl nécessaire qu'elle demeu re droite el stab le 
pour l'utilité commune. Charles le Sage, après s'être laissé aller à 
de si funestes en·emenls, s'inspira de idées de Nicole Oresme, 
pour accomplir sa réforme dès le temps de sa régence el la con­
solider ,ous son 1·ègne 2 • 

1. Dom VaisseLle, /list. du Languedoc, t. IX, p . 668 cL 694. 
2. Sur Charles V: A. Vuilry, Les monnaies sous les trois premiers l 'aZois, 

3• a•·t. ; E. Bt·idrcy. '' icole Ores me, p. 165-597. 
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traité de Brétigny é ta it conclu , la première ann uité de la ran-

n du ro i payée contre toute allenle (1360). On commença par 
la pièce d 'or, le Franc (Fiq. 1 0 3 ) d ' une livre tournois , e l , 

our mé nage r la Lran itio n à l'a rge nt fin , un Bla nc (Fiq. 1 0 9) d e 
d. 12 gr. sur le pied 24•; en a vril 136 1, on réta blit le Gros laur­
is (Fiq. 11 1) a vec le Blanc (Fiq . 118), pi ed 21•. C'é tait, é ta nt 

onné l'évo lution de la livre de compte (p. 94) , une monnaie a u si 
nn e qu e la monnaie 126 de saint Loui s: le La u x de 15 d . l. pour 
Gros e l la co mpara i on du Litre d e Deni e1·s me u1·entl e chemin 

ru ; le eigneuriage fut Lrè réduit, le rap port de l'o r à l'a r­
t fut fixé à 12 . 

Celle ratio é ta it ce lle que la doc trine d e l'époque, ins pi1·ée d ' un e 
tendu e tradition remo ntant à saint Loui , e Lim ait néce a ire, 
· en ce la on se trompait. La eul e muta ti on 1 que ·e so it permis 
arl es V, entre 1361 e l 1380 , le re to ur a u pied 2 1•, fut motivée 

la néce silé de se p lier a u rapp01·L de méta ux resté moindre 
e 12, e l à une ce r~ain e ha usse du prix du m arc . 
Le c roi rait-on ? Charles V rencontra d e ce chef de g rosses diffi ­
lté . Fut-ce la guerre qui a ,·ait r ecomm encé eL ne se termin a que 
ul à la fin du règne; ou l ' inconvéni ent de la bonne monnaie, au 
ili eu d 'Éta ls à monnaie fa ible; fut- ce la ty rannie d 'ha bitud es 

vé té rée ou la pressio n de intérêts particuliers qui vivaient d e 
frappe? T ouj ours es t-il qu e le prix du marc s'éleva so us ce 
ne p lus qu e le roi e l se conse illers ne s'y attendaient , r édui sant 

peu prè à r ien le bé né fi ce, entraînant des chômage d 'ateli e r . 
fa llut bea uco up d' espri t de suite pour pe1· évé1·er dans la réform e 
par des taxes impopula ires·, brave1· bien des mécontent ements 2 . 

'ode e l § IV a. - Les mutatio ns sous Charles VI (depu is 
13 b ) el Charles VIf. L a bonne monnaie de Charles \fil 3. 

Les bienfa its de la ges ti on mo néta ire de Charl es V e era ient 
·t sen ti1· so u so n successe ur . si la politique de agesse e t d 'éco­

·e n 'ava it fa it place à la prod iga lité. D'abord on ne tou cha 

S ur cePLa in es varia tion re levée pa r· vVa illy , voy. E. BPi dPey, Nicole 
p. 553. 

E . BPid Pey, Nico le Ores m e. Cf. A. Landr·y, No les cr i t iques su r· ceL ou v ..a 'C, 
s JIJ oy. Age, 1909, p. 145, eL c. r . de ce otes dan Rev. num . , 1909, 5 l 2. 

L'hi Lo ir·e moné Lai r·e des r·ègnes de Charles VI el Charlc VII est ici l'ésu­
d 'après nok e é Lude (c i-de u , p. J 21, n. 2). 

Man ue l de Numismatiq ue. Il . 11 
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pas à l'édifice; une ordonnance du 1er octobre 1380 pror0gea les 
édits, et l'on continua à frapper les monnaies du précédent règne . 

Mais, le 11 mars 1:385 (n. st. ), fut inaugurée une nouvelle émis­
sion; deux fa ils la caractérisent : la suppression de l'équivalence 
de la lil're de compte à la pièce d'or ou Franc, remplacé par 
l'Écu (Fig . 119), ella renonciation à la frappe de l'argent fin . 

Faut-il cro ire que le Consei l du roi voulut en finir avec un étal 
de cho es qui, en identifiant la pièce d'or à l'uni té de compte, 
gênait sa prérogative de taxer à ,;on gré les monnaies, et cessait-i l 
la frappe de !"argent comme trop peu lucrati,·e pour ses besoins? 
Ou bien, le moment était-il venu de modifier le rapport léga l des 
métau x précieux, el la plus faib le hausse du prix du marc , succé­
dant aux "crues ,, du règne de Charles \',suffisait-ell e à condam­
ner l'argent? Entre ce,; deux systèmes d'explication, soit par l'ar­
bitraire royal, soit par le libre j eu des lois économ iques, on peul 
hé iler , mais, si le roi eut la main forcée, avouo ns que cela était la 
conséquence de sa politique 1 ; de plus, l'objectif du pouvoir au r·ail 
dû êlre de remeltr·e l'argent fin en honneur le plus tôt possible, 
tandi s qu'on y renonça tout de bon. 

La nouvelle pièce, le Guénar Fiy. 122), au cours de 10 deniers 
tournoi ., n'était pas un gros, ma is un blanc, au demi-fin . En le 
créant d'un po ids el d'un litre meilleurs que le poids el le titre du 
Blanc de:Charles \', on ne réali,;a it pas un progrès, puisqu 'illenail 
li eu de la pièce supérieure; on se donnait du jeu pour les affaiblis­
sements à veni r . 

La mauvaise administration el l'avidité deH oncles du roi , tant à 
l'époque de sa minMité que plus lard, quand il devint fou, le luxe 
de la cour, le armements contre l'Angle terre répétés sans résu ltat, 
puis la guerre civile qui venait d'éclater entre Armagnacs el Bour­
guignons, furent des causes d'affaiblissement, assez lent à la vérité, 
puisque, de 1380 à 1417, on ne passa que du pied :25•au40•, e t où 
le retour momentané de 3:2 il :29 correspond ir la grande Ordon­
nance Cétbochienne 1413). 

Après le désastre d'Azincourt, Bernard d'Armagnac, qui lie 
Paris , le roi elle dauphin, a recours aux expédients pour soutenir 
la guerre. Le 10 mai 1 ilï, les Écus sont supprim és el r emplacé 
par ,les Agnels ou .Voulons d'or (Fig. 1 20), pièce plu s menue, a 

l . " !•'ailes-moi de bonne politique, el je vt•us ferai de bonnes finances » 
(Bm·on Louis . 
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Litre de 23 ca ra ts a u li e u de 24; les G uénar sont mi s à 4 deni er s 

(Li er de fin ; ; ur lo ut le g r·os, qu 'o n ne frappait plu s, mais d ont la 
p lace r es tait libre en a llend a nt qu' il f'Crl r es ta uré , es lr·emplacé par 
la Floretle (Fig . 124), pi èce de m ême po id que le G uéna r·, doubl e 
d e cours e l a u Litre équivoque d e 8 deniers, s ur laquell e va se 
porter la spéc ula tion. 

Lo rs de l'émissi on du 21 octobre 14 17, la d erni èr e qui ail é té 
o r·d onn ée pou r la Fr·ance enti ère à la veill e du démembrement , le 
Moulon n 'es t p lus qu 'à 22 ca ra ts; le g r·o dit l" lorelle, à 5 den . 
8gr·., le Gu éna r à 2 den. 16 g r ., le se ig neuriage es t de plu de 
4 livres pa r m arc d 'a rgent (a u li eu de qu elque so us en 1385 !), 
donn ées qui on es pon de nt a u pied 60°. A rTi vée à ce degré, avec 
un e espèce qu i pré tend a it a u rôle de G r o sa n m ême a lleindre le 
demi-fin , e l d e Bl a ncs à pein e s upéri eur a u sixième d e fin (je ne 

pa r·le pas de la monn aie noire, qui élail m oiti é m oindre que ceux-ci 
e l moiLié moindre que ce qu 'e ll e ava it é té en 1385 ), la ilua li on 
mon é taire devena it fran chem ent mauva ise. E ll e d evait empirer bien 
da vantage . 

Le dauphin C ha r·le qui , cha sé de la ca pita le, s'é tait proclam é 
t , connut le 12 oc to bre 1-1:19, da te du bail pas é avec Mar o t 

e Be lons, le pi ed 120•. Se· embarras é ta ient g r·and . D e là, la Len ­

la li on de sp écul er à outra nce sur un e m o nna ie avili e. Cepend ant, 
Lle poli tiqu e ne conlt·ibua pas peu à lui aliénet· la Fra nce d w 

rd et la 
1
ormandie. Co mbien plus sage é tait H enri V, qui s'en 

il encore a u pied 60e ! Ce Lte s itua ti on ne po uvait d 'aill eurs se· 
teni r . Les trois Frances, qu 'o n le vo ul û t ou non , é taient soli-

aires ; les pra tiq ues m oné taire du r égent avaient pour effe l d 'a lli­

r à lui le billo n , touj ours en qu ête d es plus ha uts prix , e t les. 
pèce ri va les qui , un peu moins mauvaises q ue les sienn es é laienl 

placées pa r e ll es dan le ur pays d'ori crine. La ma uvai e mon­
ie, sui va nt la r ègle, ch as ailla bonne . E n va in H enri V ord onnait , 

e 25. eptembre 14-19, po ur différencier e espèces, de les marquer 
'un h au centre de la cr o ix ; en vain il fulmin ait contre le régent 

l'accusa it de« fra ud es, m a uvoi ies e l d écepti ons » :i l doit pa ­
·e r· a u pied 96• le 12 j anvie1· 14 20 (n . l.). 

A partir d e m ai 1420, la F rance ang la ise e l la F 1·ance roya le sont 
umises à la m ê me poli tique . 

La monnaie contempora ine du traité de Troyes es t déplo ra ble. 
F lore lte, d e 2 den. 12 gr. d e loi, co rre po ndait au pi ed 160• . 
qu 'on don nait a insi , po ur te ni r li eu de Gros , n 'é ta it en somme 
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qu 'une mauvaise monnaie noire . L'argent était monté à un tel 
prix que le tarif légal n'accusait pas, ent re l'oret le métal blanc, un 

rapport supérieui' à 4,06. 
Officiellement, les ateliers de Charles VI et de Il enri V n'allèrent 

pas au delà. \1ême, d' un commun accord, les deux princes déci­
dèi·ent de ten ter un grand effort. Pour se soustraire aux exigences 
des détenteurs de mé tal, ils levèrent su r les bonnes vi lles du 
royaume un impôt; puis, le 19 décembre, ils décrétèrent la création 

d'un Gros d'argent fin (Pl. Il, 3 )· 
Mais il ne suffisait pas de créer une pièce d'argent fin pour avoir 

rétabli la bonne monnaie. Il fa llait être assez fort pour l'empêcher 
de prendre le chemin du creu el ou encore d'entrer dans la circu­
lation comme un joyau rare, à un taux en rapport avec le espèce 
courantes (p. 85); il fa t:ail la lancer en assez grande quantité pour 
que son cours co mandât celui des au tres espèces e t permît d'en 
réduire la valeur avec celle des prix de toutes choses : convei·sion 
onéreuse, compliquée de banqueroute, que la guene et les embar­
ras du présent rendaient singul ièrement difficile. 

Le mauvais vouloir du régen t fiL avorter la tentative. En effet, 
il s'engageait toujours plus ava nt dans cette cour e à l'altération ; 
et c'était comme un tourbillon où les rares bonnes espèces du vo i­
sin qui survivaient allaient se perdre. Sa Floretle se frappait au 
pied 216• en décembre, el 1441• en juin 14.22. Et le pi·ix du 
atteignait 90 livres ! Parvenue à ce terme, une monnaie n'a plus 
de raison d'être; on le comprit si bien qu'on renonça à d ' 
rencier les émissions par le moindre signe. La Florelte n'était désor­
mais qu'un jeton de caractère fiduciaire, va lant ce que vala it le 
crédit public , c'est-à-dire, en ce temps de guerres el de désastres, 
peu près rien. Quelques Moutons d'o r, quelques Écus de bon 
circulaient encore, hormis lesquels l'échange des objets en natu 
devenait le mode normal de transaction, comme dans les ci · 

lions primitives. 
Quand Charles YI el Henri \' vi rent ce que devenaient 

quelques Gros sortis de leurs ateliers, ils y renoncèrent. Le 11 aoû 
1421, on adopta la politique d'altenle : plus de Gros bons oum 
vais, mais seulement des Doubles loumois (Niquets, Fig. 129) 
des Petits tournois à 1 den. 1/2 de loi. C'es t ainsi qu'à la fin d 
règne de P hilippe le Bel, on avai t renoncé à frapper l'argen t d 
haut Litre, eL l'ordonnance avait prescrit que tous les paieme 
se fissent en Deniers noirs; comme alors, la nouvelle 
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n'é tait pas mauvai e par ell e-même, puisque son cours all ait être 
mis en rapport avec sa va leur, el ell e n'avait que le Lorl de rem­
placer les e pèces supérie ures 1. i ais c'était la eule vo ie à uivre. 

Une frap pe abondan te de Ni quel permit de renouveler pa da base 
le stock monétaire ; mettant au pair ce Do uble uffi samment 
répandu, on décré ta que les Gros re lé en c irc ulation seraient 
ramenés de 18 denie1· pa.·isis à 5, pui à 21/2, et, pour pallier les 
inconvénients de ceLLe banqueroute, de nombreux édits furent ren­
dus, fixant les p1·ix des denrées el le mode de règlemen t de loyers 
eL contrats (octobre-novembre 1421 ). Avec le Niquel furen t frappés 
quelques a.luls (Ft. II , 2 ), monnaie nouvelle d 'or pu1-, donl un 
petit nombre de spécimens sont parvenus jusqu'à nous. 

C'es t so us ce régime de pénurie monétai1·e, mais déjà sur le che­
min du relèvement, que Charles VI el Henri V achevèrent leur 
règne. 

Le régent Charle , de on cô té, n'avait plu r·ien à gagner à l'af­
Jaiblissemen t des e pèces ; il fa il u L bien qu'il prê Làl 1 'orei ll e aux 
plaintes de ses suj e ts . Dès le 12 eplembre 1422, à Mehun- ur­
Yèvre , après la mort de ll en ri V, un peu avan t cell e de Charles VI , 
il avait édicté une ordonnance, qui, pour la première foi depuis 

nglemps, rendait quelque va leur intrinsèque à la monnaie. 
Devenu roi, il parut en meil leUJ·e po lure, el puis, après de nou­

défailes, il retomba dans ses errements. 
).lai il eul beau renouvele1· on jeu, la l' rance ducale ou ang laise 
ful pa au i éprouvée par ses manœ uvre qu'ell e l'avait été 

a p1·emière fois. Peut-être e produisait-i l, dan ces région , un de 
phénomènes de compensation que nou décrivent les écono­

stes 2 ; peut -ê tre, après avoir modifié l'équilibre des prix de 
Lou le chose, le mouvement d'émigration du métal s'était-i l arrê té; 
'abstention aus i produisait son effet, comme dan un organisme 

alade que la diète rétablit. Au contraire, dan ses États, 
harles VII n 'eut pas à se louer d 'avoir de nouveau tendu lous les 

; il en fut réd uit à allérer l'o r qui , dan la période précé-
en le, avait été à peu près épargné : on vil de Écus et des Mou­

s descendre aux Litres de 1 el 16 carats, tandis que Henri VI 
uvail frapper des Blanc aux éc us de 5 deniers de fin clan des 

l. L'auLeu •· du Journ11l de la vie de Charles VI , Pierre de Fenin (.-oc. 
ist. Fr. , p. 189) diL que, quand on en avait pour lOO fl01·ins, c'éLa iL la charge 
,un homme. 
2 . A. Landry , Moy. Age , 1909, J70. 
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conditions acceptables , el un nombre raisonnable d'excellentes 
pièces d'or F ig. 13!J- 13 8 . 

La monnaie de Charles VII était tombée au-dessous de tout à 
l' époque où parut Jeanne d'Arc . La Florelte (type Fig. 147) d'Or­
léans, contemporaine du siège, avec 0 fi nal, es t celle qui a, en tête 
de légende, une fleur de lis portant un annelet (mars 1429, n. L. ) : 
il 'est rencontré de ces exemplaires, pre que indéchiiTrables, dan 
la trouvaill e de la Rochelle. 

Après le sacre du roi, de 1429 à l-!35, la monnaie, moins radica­
lement maunise, fut très instable. 

Mais Charles VIl gagnait chaque jour du te r·rain. Tournai, celte 

Fig . Ill 

Salut de Charles VIl à Tournai. 

avant-garde de la France au pays flamand, ava it refusé de recon­
naîtr·e Henri VI 1• Dans l'impossibilité où était celte ville de com­
muniquer avec les sujets de Charles VII, et pour faire accepter des 
voisins le · produits de son atelier, elle se mit à émettre au nom 
de Charles des monnaies du système flamand, Chaise d'or ou Klin­
kaert et Plaques ou Patards. Au nom de Charles aussi, on fit, en 
1433, l'ém1ssion très curieuse d' un Salut (Fig. 16). Il se di Lingue 
de ce ux de Charles VI, qui d'ai lleurs n'ont été frappés qu'à Paris, 
par le poids et le type, qui sont conformes il l'ordonnance de 
Henri VI. Monument t·emarquable entre tous des nécessités commer­
ciales auxquelles, malgré la poli tique et malgré les attachements 
traditionnels, se plie la monnaie ! 

Il y a un autre Salut qui porte le nom de Charles VII, celui de 
Bea.uva.is. En eiTet , plusieurs villes ayant été reprises autour de 
Paris, un atelier temporaire avait été créé à Beauvais su1· l'initia-

1. M. Hou tart a écril une brochure : Les Tournaisiens et te roi de Bourges 
(A nn. Soc. hist. Tournai, 1908 . 
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Live de La Hire , ca pitaine gé néral des pays a u nord de la eine, el 
ce t atelier fonctionnait Lanl bien que mal, frappant le Salut au nom 
de Charles v rr pout· les tenitoi t·es l'e lé angla i , le Royal 
(Fiq . 142) e l le Grand blanc de ses ordon nance pour le pay 
reconquis. 

Aprè le lr·ailé d'An·as, qui réconcilia it Chade VII el le duc de 
Bourgogne, une seconde période du règne co mmen ça, mat·quée 
par les Écus d'o t· fin (Fig. 113 ), dont l'émi s ion ful in augurée en 
j anviet· 1436 (n. sl. ), auxque ls ful'en l ouvel'les, le J3 avril , le pol' les 
de Pal'i , el pal' des Blancs du pied 32• (Fig. 149) . 

Nia i la circu la ti on monétaire aux co ins de Chat·les ne rept·il on 
cout· normal que peu à peu . Dix ans plu s La rd , en 1446, malgré les 
faci lités de change données a ux grands négociants comme J acque 
Cœur, un lexle Lémoi5 ne de la t·arelé des e pèces r oyale dans le 
Beauva isi . llue s'y renconlt·a il que de V irelens (Vieda' nder) de 
Flandre, des P laq ues eL de· Blancs de Tournai : on voit de quel 
côLé les pays situés a u nord de la ~eine avaient orienté leurs rela ­
tions, e l co mbi en les anciens co uran ts éta ient le nts à se rétablir. Il 
fa ll ut fai r·e violence a ux habitudes prises pout· supprimer l'émiss ion, 
à Tournai, des P laq ue fl amandes. 

La bonne monnaie, dans loule la force du Lerme, comportant 
un gros à Il den. 15 g r ., le Gros de roi (Fiq . 150), fut réta blie en 
1447, so us le a u pi ces de Jacques Cœur 1• Si l'on co mpare ce lte 
émiss ion à la bonne mon naie d'avan t la guerre, on cons laLe que les 
Deniers tourno i eL pari is on t à la même laille que so us Charles V, 
ma is a u titre de 1411 ; en r·evanche, le Gros e l plus importan t que 
ce lui de 1365; il e l co mparab le au premi er Gt·os de Charles V, i l 
esl vrai que on co urs es l en con éque nce . Le mouvemen t à venit· 
se de sine: av ilissement irréméd ia ble du Deniu el tendance à aug­
menter le poids de la pièce princi pa le d' arge nl. 

Ce n'es t que pour avo ir é té LanL dillérée, e l parce qu e le Ler­
rain se prépara it depuis di x ans, que la nouve lle pièce réuss it : 
les co urs officie ls n'alll·aienL pas e u plus tôt force de loi. Ce GI'Os 
fut émi s au co ur·s de 30 deniers (2 s . ô den. ) ; c'é tait la mon­
naie 35•. Il fa llul accep Let· ce laux pour rentre t• dan la l'éa lilé 
(au li e u de la monnaie 24• de Chal'le" V), eL jamais depui la 
livre tournois n'es t retournée en anièœ; a u co nll'aire, ce lui fut 

1. Sur le t'Ôic moné la it·e de Jacques Cœut', Yoy. une long·ue nole 1·er la 
fin de nolre étude (op. c il. ) . 
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un poin(de départ pour de nouvelles hausses p lus lentes mais con­
tinues, et non moins irrésistibles. 

La restauration monétaire fut complétée par la création de 
l'armée permanente et celle de la laille, ou impôl direct destiné à 
l'entretenir. Gràce à ces deux institutions, le roi n'est plus obligé, 
par la moindre menace de guerre, à se chercher des ressources 
extraordinaire ; il ne sera plus tenté de recourir aussi fréquemment 
à son « domaine » des monnaies el aux altérations. Il ne sera plu 
aux prises, en général, qu'avec les difficultés économiques qu i 
étaient inséparables du régime monétaire el fina ncier de l'ancienne 
France. 

Période el~ IV JJ. - De Louis XI à. Louis Xll . L'Écu au soleil 
(jusqu'à 1513). 

Le principal événement monétaire d u règne de Lo uis XI es t la 
création de l'É'cu a.u soleil (Fig. 15 7), écu renforcé de poids 
(2 nov. 1475). Voici ce qu'il en fa ut penser. Sous prétexte d'em­
pêcher l'exportation des monna ies royales, on en avait haussé les 
cours. - Mais, dit le soupçonneux prince, qui s'aperçut que cet te 
mesure n'avait servi à rien , on m'a trompé. - Et, par son Écu au 
solei l, il élève encore les co urs. Remarquez qu'il élève un peu 
moins celui de l'argent ; autrement dit, il modifie le rapport de l'or 
à l'argent, il les « équipolle ,, selon la nécessité du moment, et celle 
mesure s'accompagne, comme à l'ordinaire, d'une élévation de prix 
du marc monnayé (p. 92). 

Louis XI pourchasse les monnaies élr,~ngéres q ui , depuis la domi­
nation anglo-bourguignonne, sont le fléa u de la circulation; il veu t 
en débart·asse r le marché lyonnais, mais, sur les remontrances du 
Conseil de ville, il doit faire quelques concessions pour l'époque 
des foires 1• A Tournai, autre ville fron tière, où le prix du marc 
était maintenu plus élevé que dans les autres Monnaies, pour rete­
nir le billon du dehors , il permet, afin de dédommager le habitants, 
la frappe d'un Gros, qui ailleurs ne devait servir qu'à payer les gen 
d'armes (1477); même exception, et plus carac térisée, sous Chade 
VIII (1489), ce qui attirait à la fonte le numéraire de l'étranger. 

En même temps, on s'efforçait de faire en trer clans le concert 

1. Voyez IC's documents publiés par L. Caillel, Ga :. nu m. fr. , 1908, 193 et 
1910 , 13; Rev. n um., 1908, 101. 



DE LOU! Xl A LOUI S Xli . L
1
ÉCU AU SOLEIL 169 

onétaire les provinces nouvellement réunies, à qui le royaume 
evait le Hardi (Fig. 159), venu de Guyenne, le Liard (Fig. 160), 

du Dauphiné, tou deux courant pour 3d . t.. Dauphinois, 
nçaux , Bordel ai , Breton furent autorisés momentanément 

f1·apper quelques pièces di visionnaires , dont ils avaien LI 'ha bi lude, 
r leur menue transac tion , Patacs 1 , Coronals, Bourdelois, 

à l'hermine; mai on leur impo a il, à l'exclu sion de loule 
lre , le e pèces supé•·ieure commune it tout le royaume , el, de 

unification, l'avantage était réel pour le grand commerce, dont 
aspirations e trouvèrent d 'accord avec la politique royale . 

Voici le tableau de concordance de ces diverses e pèces : 

VALEUR DE 

OMPTB E::\" 

TOU!lNOIS 1 

ES PÈCE 0 DÉ 'O'MINA- VA L EURS DECOMPTE 

TIONS PROV INC IALES. EN VJBNNOIS. 

21 / 2 s. L. (2s. p. ) . Pinalclle ....... . .. . . 5 s. v ...... . 
15 cl . L. {1 s. p. ) .. ....... . .. . .. . .. . . . .. 2 l /2 s. v. (gros) . 

l 2 d.L . (1 s . L. ) . . . Pa•·pa illolc . .. . . .... . 2 s. ,, . ... . .... .. . 
10 d.L ........ . ..... . ....... .. . .. . . . 

6d.L. . .... . . .. .. . ... . ... . ........ . .. l s.v .... ... . ... . 
5 d.t. (blanc) ... . . . . . . . . . . . . . ... . . . lOd . v .......... . 
3 d . t. .. . . .... . . Liard , Hardi . ..... . . 6 d. v ... . ....... . 
2 cl. L. ..... .•• ... . Mançois, Toulousain. 4 cl. v ........ . . . . 
11 / 2 cl.l .. . .. .... Pa ta c ou Patard . . ... 3d. v . ... . . ..... . 
6/5 cl . L .. .....•. . . Denie•· à l'hCJ·mine. .. . ............ . . . . 
1 cl. L . .. .. . . .. ...... . ............. .... 2 d. v .........•.. 
3/-1 cl. L ...... . .... Denier co•·ona l ... . .. 1 1/ 2 cl. v .. . ..... . 
3/5 cl . L. . .. . ...... Denie•· bou rde! ois . .. . . . ... . .. .. .... . . 
1/ 2 cl . t .......... Deni er viennoi ...... 1 cl. v .......... .. 

Ce tableau es t va lab le pour le xv t0 siècle . Le règne de Louis X!l , 
vec lequel nou franchissons l'an 1500, paraît avoir é té une époque 
e prospérité matérielle pour nolre pay . Les métaux préc ieux 
'élaientguère plus abondan ts qu 'au moyen âge; mais , grâce à la 

·x inlérieur·e eL au bon ordre, l'o r et l'argent circulaient san trop 
contrainte 3 ; leur cherté , due non aux embarras du Trésor ou 

1. Le Pala1·d provençal, ou Palac (Pl. fil, 14), es l différc nl du P a la •·d fl a­
and (voy. Tabl e). 
2. Le Gros de Nesle a é té créé pa•· Hem·i 1 L 
3. " Les services de la m onnaie comme in trumentd 'échange ne dépendenl 

de sa quanLilé, mais de la rapidité de sa circulation. " (Dict . d'écon. po li t. 
Say, a•·L . P1·ix , pa•· A. de Fovill e) . 
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au manque de confiance, mais aux demandes du commerce, n'avai 
d'autre conséquence qu'une di minution généra le des prix et 
salaires; el, comme la terre, grâce à la culture, ava it augmenté 
valeur, les campagnes y gagnaient un renouveau d'ai ·ance el d 
bien- être. 

Il semblait que le monde respirât, avant de t•ecevoir l'afflux 
mines d'Amérique, et de s'é lancet· vers de nouvelles destinées é 
nom tques. 

Période et ~ Y a. - Le Testo n (depuis 151 :3). Affaiblisse 
des Guerres de religion.Le Franc d'argent.La monnaie de cuivre 
Systeme de l'Écu d'or. 

Dès la fin du règne de Louis XII 1, fut créé le T eston (Fig. 16 8) 
pièce d'argent lourde, comme si des lemps nouveaux commençaient. 

Il faul songer que la créa tion du Gros remontait il sa int Loui , 
el que le po uvoir d'élchat du n uméraire, s' il accusait ve1·s 1500 un 
mouvement de régress ion, avait tout de même diminué depui 
xm• siècle, alors que le Gros, au lieu de se 1·enforcer parallèl 
ment, était to mbé de 0 fr. 90 à 0 fr. 57 en po ids de fin. Puis, 1 
était énorme entre la pièce d'a rgent 2 sous 1 / 2) el la pièce d 
(18 s. , e l c'était là un de ces inconvénients qu'on endure longtemps 
jusqu'à ce qu'on s'aperçoive que d'autres on t trouvé moyen d'y 
le t· remède. Or la Savoie, l'Italie frappaient des pièces de dix sous, 
les Testons, qui circulaient en F rance. Louis XII, maître du M 
nat~ , y avait émis des Testons; quand il les décria, ayant perdu 
duché, il résolut de les remplacer pa r de semblables pi èces ft·app 
en F1·ance 1513) :c'était, disait le ro i, pour« l'enlretènement 
nos guerres»; au reste les Te tons royaux ne son t encore lancé 
qu 'en petit nombre sou Loui. XII. 

Ft·ançois J•r 2 les vulgarisa. Les Testons servaient surtout 
paye r les Suisses, on les frappa it de préférence en temps de guerre; 
mais il était difficile de maintenir dans le royaume el de dét·ober 
la fonte ces excellentes pièces : il eûl fallu disposer en maî tre 

1. Sm le regne de Loui• XII, voy. E. Le,·asseur, Monn11ies de François l", 
p. c nrv el C.'I:Cll; V•• G. d'Avene!. llist. économique, l. II , p . S93; R. V allen­
lin , Des causes de la fabrication des premiers Testons en France, dans Rev . 
suisse nu m., 1891.- Sur la valeur de l'argent a u XYI' s iècle, vo ir le mêmes e l 
divel's livt·es de t•aison el statistiques men tionnés dans l'Hist. de France, 
de E. Lavisse, t. V•, p. 266, n. 1. 

2. E. Levasseut', Les monnaies de Fr,utçois [". 
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ports de l'o r el de l"argenl. Dè la premi ère g uerre avec Charles 

inl (1.52 1), le Lilre elu Tes lon ful a ba i sé. En J 54.0, aprè la trève 
e ~i ce, on dul en ce e r' la fra ppe ; ell e fut repri e lo r· de la qua­
· ème guerre , à Pm·is, en 1542, eL parLouL en pt·inc ipe à dater de 

513, mai sur permi ss ions spécia le . 

P our' les G:cus, la r·an çon du r·o i, qui en exigea 1.200.000, en 
cliva la frappe, m ais ful cause de nombreu e ma lefaçons. 

Deux sor·tes de faits sont à igna le r· ou ce règne tou r·menté . Les 
ns sont bi en conn u de nous : fe rm e ture fréqu ente des ate liers 

ur manq ue de billon ou mauvaise ges tion; tendance des maîlr·e 

Monnaie , pressés pal' le po uvoi 1' de lui foumir d es res 0urces, 
mullipli e r les pe t ite. espèce , Liards et De niers, qui renfe rmaient 

mo rn en moin d';11'gent 1 : a bus des monnaie é trDn gères, dont 
n ta rif de change bie n compri s au ra iL pu at té nu e r le inconvé­
ien ts, si le pourparler, entamés à ce uj e t avec Cha rl es-Quint , 
n 1.)29 , n'avaient é té a u itô t rompu par la gue LTe ; de toute 
çon, hausse g énérale des bonnes esp èces du myaume. L 'autr·c 
énomène es t nouveau . C'e t !"apport de min e cl ' .-\m érique, qui 
mmen ce il se fair e sentir à partir de 1520, pour l'or d 'abord, pui 
ur l'ar·ge nL, eL qu i va contribu er à élet•e r le p rix des choses , 
n se u lement en monnai e de c0m pte mai s en va leur intr·in sèq ue 

p. 97) . D e là, l' importance cro i anle du T es ton (hg. 110) clans 
es tran ac ti on . 

P lus la pièce augmente d e poids eL de module, plus cl e ,·iennenl 
ibles les imper fec t ion elu monnayage. Pr fi la nL de ce que les 

î l e ur~ T es tons ·o r taient de la fr·n ppe a ez i rTég u liers, le 
urs les rogna ien t, a u g rand préjudice du public· c'e t pour· 

à ce l inconvéni ent qu'Henri Il eut l'i d ée dïnlroduire en 
n e le procédé du balancier, qu i é tnit des t iné à donner· de la 
la ri té au monnayage, eL la viro le brisée qui perme tLait l'impres-

ion d'une légend e s ur' la t ranc he: Ill a is ces innoYations ne de vaient 
s e o-é né ral i er d e s itôt. 

Les Guerres de religion , qui écla lèl'enL peu <l[ rè~, donnèrent à la 
roya uté d 'autres souc is . Le désnrro i rrénér·al a ll a it l'a Yo r·iser la né "" li­
gence eL la fra ude, e l la co ntre fa ço n elu d edans donner· la main il 
cel le du de hors. Les protestants ass iégé à Orlénns en 1562 2, les 
insurgé elu Dauphiné, fabriqu èrent d es monn a ie ' de vnleul' lrè 

J. F. de aulcy, Doc .. I V. 456. 
2. ,\ . Di eudonn é, Bull. oc. ;mtiq. Fr . c~ Rev . num., 191 L 
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inégale; plus d'un seigneur profita de ces troubles pour i 
des forges clandestines; enfin une foule de monnaies étrangères 
plus ou moins médiocres, inonda le pays, mal sa ns cesse renaissant 
mal chronique dont les circonstances avivaient l'acuité. 

Et, parmi ces causes de désordre el ces perturba tions, la logiq 
des lois monétaires poursuivait son œuvre. 

Le moment n'était pas venu d'une pièce d'or plus considérable 
l'émission des Henris d'or Fig. 174) n'avait pas eu de lendemain 
mais le Teston, première pièce lourde d'argen t, fut rem 
par une plus pesante, le Franc (Fig. 18 3 ). A vra i dire , ce qu 'o 
désirait surtout, c'était de monnayer en argent la livre, unité 
compte. L'émission du Franc d'argent est prescrite à cet elfe 
en 1575, mais on manquait de métal pour le frapper; il e t différé, 
et, le 7 mai 1576, le roi fait fabriquer il Paris des Testons avec 
vaisselle des habitants et l'emprunt forcé 1 ; il en est de même 
Tours. Le Franc d'argent apparaît it la fin de 1576, et avec lui 
des Demi-francs et des Quarts de franc. 

Le Denier et le Double étaient arrivés à un tel degré d'altéra­
tion , qu'il n'y avait plus, pour les convertirencuivrepur,qu'un pas 
à franchir; il le fut en 1575 ou 1577: on obtint de la sorte un numé­
raire à peine abaissé de valeur intrinsèque et de bi en meilleure con­
sistance (Fig . 18 9, 190). La dale qui vil s'accomplir cette réforme 
est importante; par opposition à la monnaie du moyen âge qui, 
toute saucée qu 'elle fût, n'avait jamais valu que par sa quantité de 
métal fin , on vil renaître la monnaie fiducùtire d'appoint, due auJ. 
progrès du crédit public, ainsi qu'à une concep tion plus nette du rôle 
réciproque des espèces dans la circulation. Le gracieux trio des 
Monelœ de l'an tique Rome repr·enait pied sur la scène du monde. 

La di parition du Denier de valeur elfective, qui établissait la 
liaison entre la monnaie réelle et la monnaie de compte, eut pour 
corollaire la suppression de ce ll e-ci. Mais cette réforme eut de 
causes plus profondes. Les " Remontrances , de la Cour des mon­
naies aux f~tals généraux de Blois de 1577 2 nous apprennent qu'on 
vou lu t enrayer la hausse des espèces supérieures 3 , contre laquelle 
la royauté s'épuisait depuis trois cents ans (p. 93). 

Pour cela, il fut proposé de remplacer la livre lou m ois, de va leur 

1. P. Bordeaux, La fabrication des derniers Testons, Re v. num., 1906, 317. 
2. Le Blanc, Traite, p. 339 (Remon trances) el 3~1 (Ordon nance). 
3. L'Écu d'or était monté, depuis Charles IX, de 50 à 68 s. t . 
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ari a ble, pa t· une espèce fix e, cumulant la qualité de monnaie réelle 
vec celle d ' unité de compte, l'Écu d'or (Fig . 177 et 17 ), el 
'expri me1· désarma i Loule somme en fonction de ce l Écu d'or , fi xé 
60 sous tourno is ou 3 liv t·es . 
Tel ful l'o bj et de l'ordonnance d e sep tembr·e 1577 , dest inée à 
Lrer en vig ueur a u 1er j anvier s ui va nt . Des tableaux d'équiva lence 

e Lou les les monnaie avec l' Écu d'or fu1·ent cl re· és, el le ro i pw-
il olennellemenl de ne plu loucher à ce l Éc u, devenu éta lon' . 

mème lemps fu t·enL c1·éé , avec l' indice Il 1 II ou V 1 lll , le 
urtrl elle Demi-qu a.r t d'écu en a1·genl (F ig . 1 5, 1 6 ). C'é tai t 

e programme de la R évolution fra n ça i e qui s'ébaucha it ; mais la 

La ti ve était prématurée . 
P our la fa ire réussir , il aurait fallu épurer loul le r é<Yim e mané­

' to ute la circula ti on ; or , le d écr i des pièces défec tue uses, 
auquel on comptait ramener l'É cu à so ixante . ous, ne r éu sil 

'à comp liqu er l' opét·a tion d 'une tenta tive va in e de renforcement. 
compte pa1· 1 iv res, sous et deniers res ta sou -entendu ; même Je 

oms de sous el de deniers co ntinuèrent à désigner o ffi c iell emen t 
e f1·acti ons de l' ti-cu ; enfi n, on eu t bea u inscr i1·e sur l' argent sa 

eur d'or , cela n'c mpècha pa les Ouclua ti ons . De so rte que ce lle 
le ré form e finit par re embler moins à la loi de 1795 qu'à un 

xpédienl , Lei celui par lequel J ean le Bon , aux plu mauva is j ours, 
va iL in tilué le compte en fonction d es e · pèces d'o r , co mme main 

uchées que l'a ,·gent par les altérati ons. 

P ér iode e l § V b . - Les mula. tioll s de la. Ligue. Resta uration 
d 'H enri 1 V (j usqu 'en 161 0 ). 

1Ialgré les ordon nances de décri qui accueillent le contrefaçon , 
es Douza in (F ig . 1 1) on t im ité par le p rotestants à Liv ron, 
n Dauphiné, pendant la sixième o-uerre ( 1577 ) ; le Liards de 1577 

i_q. 1 7), par les protes tants pendant la septième (15 0) ·le uns 
L le: autres, par les petits prince itali en 2

. 

Pu is, après la mort d 'Henri III , le Ligu eurs, po ur o rg·an i er la 
·s tance 11 He nri l V, voulut·ent tirer parti de la monnaie. L'ar-

1. E. Lcvasseut· a d iL qu' Henri Ill ina ugu•·ai t a ins i le mono métalli sme or 
!11 . de François [" , p . CI.XX ' '"' ), mais ceLLe assc•·Li n a é té co ntes tée (A. Lan­
d ry, Essa.i éco nomiq ue, p. 39 , n. 1). 

2. P . Bo ,.deaux, fmita.tions de monna.ies françaises, (!lites à Messe ra.no , Cas­
t iglione, e lc., dansRev. ruun ., 1901 , ï5: c f. 1865, 317; l 66 , 465; 1 94 , 224. 
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gent se faisai t rare, la frappe du Franc n'était pl us possible; 
Étals du Languedoc décrétèren t, en 1590, une émi sion de 
francs el de Quarts de franc réduits d'un quart de po ids, sur 1 
quels le fermier fournit jusqu'à 43 sous au marc . 

Henri IV se défendit à coup de décris 1, mais la fabrication clan 
destine s 'exerçai t notamment sur les Gros de six bla ncs (Fig. 18 
ou Pinatelles, qui furent la plaie de l'Auvergne et du midi. Le 
guières lui-même, à Sisteron, frappait de ces Gros a ffaibli s au n 
du roi Henri. Dans le nord, l'atelier nouveau de Laon persi 
seul à fabrique r de ces Gros, el cela donna lieu à une émeute 
campagnar·ds : ils refusaient de les recevoir en pa iement de leu 
denrées, parce que les édits en rend aient l'écoulement impossible. 

Le général de la ;\Ionnaie de Toulouse renonçait aux afl'aiblisse­
ments en 1.'592, malgré la protestation des (~ lats; p uis les États 
eux-mêmes, comme les Seize, comme Henri IV, proscrivaient les 
Pinatelles 2. 

Donc, de part el d'autre, on sentait le danger des affa .. · , .. ,, • .,.- , 
ments. Mais que faire ? Les églises el les particuliers cachaient 
argenterie 3 pour la dérober à la fonte, le méta l ma nquait. On du t 
cesser la frappe de l'argent et se conten ter· du Dou::.ain , deven u 
monnaie noire. Aucun texte n'accuse un affaiblissement léga l de 
cette menue pièce. Cependant, le 5 mai 1593, on révèle à la Cour 
des monnaies de Dijon, ville ligueuse, que les Douzains en cour 
d'émission ne sont pas de l'aloi requis; la Cour ordonne qu'il en 
soit fait essai; mais la ville est errée de près par les troupes de 
Henri IV, on ferme les yeux, ainsi que l'attes te le décri du 25 mai 
159i 1

; pareil phénomène a dû se produire ailleurs. 
Les Doubles tournois enfin el Deniers tournois, monnaie fid u­

ciaire de cuivre dont l'émission aurait dû être limi tée, furent frap­
pés en abondance et contribuèrent à la hausse des pièces supérieure 
et de bon alo i. 

Des tarifs de 15H l, 1592 et 15.93 sur le « débordemen t et hausse-

1. Par e.\emple, l'ordonnance datée du camp de Che lle~ (A. Blanchet , Rev. 
num. , 1901, 515). 

2. Le décri des Pinalelles ayant commence plus lot en Languedoc qu 'en 
Dauphiné ct en Pt·ovcnce, les marchands p•·ofitèrent du désordre pour •·ecuei l­
lit· dans la prcmii••·e de ces provinces, ces monnaies à un cours très bas, et 
les lancer dans les deux autres provinces à un Laux plus élevé. 

3. A Laon on mit la main sur les trésors des églises et sur la vaisselle des 
suspects: de mème à Riom. où régnait la terrcu•·; à Dijon, pareille mesure fut 
proposée. 

-l . Pat· le Parlement royaliste de Semur. 
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enl des monnaies d'os· en la vi ll e d 'Ades » , donnent la progres­
. n suivie par ce numéraire, qui avail fini par quadrupl er de 

leur en eptembre el octobre 1593 . C"est de ce l é tal de cho es 
e No Lrad amus se plainl quand il s'écri e : « Voicy un autre 

xcez qui fe1·a plus de mal que la guerre . Les marques de la o uve­
inelé sonl foul ées aux pieds. Toul le monde bal monnoye, 

ont le pied , le poids e l l'a loy sont tellement adu ltérés qu ' une 

èce d 'or urmonte le prix ordinaire de quatre . » 
Le roi, lor ·qu'il eut tri omphé, se préoccupa de ré tablir la 

ne monnaie. Le Parl ement de Toulouse taxait !"Écu à 66 sous; 
délibération l'ut casée, el Ilenri lV, qui s'en é tait touj our·s tenu 

l'Ordonnance de 1577 , lui rendit force de loi . Mai le Parl emenl 
Toul ouse éta il plu s près de la vérité; il fa lla il accepter comme 
ui un certa in renchérissement: H enri IV le reconnu t bientôt. 

En ep tembre 1602, lorsq ue fut r é tabli officiell ement le compte 
livre , sous eL deniers, le roi dut anclionner le co us·s de 

so us pour 1" Écu, 21 so us pour le Franc el 16 so us pour le 
L d 'écu : le Franc n'é ta it donc plus un franc de compte , e l le 

t Quart d'écu n'é tait plu le quart de l'Écu. 

riode el§ Vl a.- Loui XIII: le sy steme du Louis . La bonne 
monnaie de Louis XIV. 

Les nombreux mémoires qui fu rent composés so us Henri lV el 
u commencement du règne de Loui XIII, lanl par des pat·ti cu­

que par les officiers royaux des Monnaie 1
, atLesLenl que la 

e. ti on monétaire n 'avait rien perdu de son ac uité . De 1602 à 
640, on cherche à préc iser les conditions d'une réfàrme limitée 

pratique. Ell s'accomplit enfin. 
1° Les monnaies de billon, étrangère ou depui longtemps 

émonétisées, étaient en nombre prodi gieux , eL le faux monna yage 
n acc roi ssait sans ces ·e la quanti lé (p. 29, n. 'L). L'ord onnance de 
uin 1640 concéda que ceux. qui possédaient des Douzains, ou 
ièces a similées, les verraient porter à 1~ cl., à charge de les 

co ntremarqu er d'une fl eur de li s aux Monnaies dan les 
moi s : ain i fut recensé, contrôlé el Lrié un numéraire 

Voyez lesplaque LLe:; de la coll. i\loPcl-Fa Li o au Cab. des méd. eL, dans 
e Repertoire d'Engel cL ScrTul'e, les noms de Doucet, Godefr·oy (Denis), 

PiePrc (AnL. de), Pou llain, eLc . Cf. un mémoire du V' ' G. d 'Avene! dans 
• r . séances Acad . sc . morales , CXVIl (l ~) , 815. 



'lO 'ÉTAIRR ET ÉCONOM IQUE 

encombrant. Nous possédons des pièces de Louis ,'I, même de 
Charles VII, contremarquées du lis de Lou is XIII (Fig. 17) l. 

2° Afin d 'enrayer la hausse de l'or et d'attirer ce métal aux a te­
liers, on décria toutes les mo nnaies d'or légères de poids, et on 
créa pour les remplacer, conjointement avec les Écus de 23 k ., 
les Louis d'or (Fig. 195 de 22 k. : c'était le titre des Pistole 
d'Espagne, qui constituaient la plus grande part du numéraire 
importé dans notre pays et qui furent refondues à peu de frais. 
L'Écu, on l'a vu, avait dépassé 5 livres. La taille du Double écu 
donna aux nouvelles espèces, par la diminution du Liti·e, la valeur 
ronde de 10 livres t. 

3° Comme corollaire furent institués des Louis d'argent, pièce 

Fig. 17. 

Blanc de Charles VII corür·cmarqué 
du lis de Louis X III. 

pesantes que rendait possible le rendement croissant des mi ne 
d 'Amérique. Le Louis d'argent s'appela É'cu b lanc, de son type de 
rever (Fig. 196),etparce qu'il avaitlavaleurdeco mpteancienne 
de l'Écu d'or, 60 sous ou 3 hvres . Il y eut des Louis de 30 sous , 
de 15 sous, de 5 sous 3

, toutes pièce de bon argen t qui étaien t des­
tinées à remplacer les Demi-francs, les anciens Quarts d'écu rogné 
eL même la monnaie de billon . Le nouveau Quart d'écu d'argent 
pesait le poids du Louis d'o1· •. 

1. Voir· au Cab . des méd. l'ancien fon ds cl la coll. i\1owal.- C'c t de celle 
époqu e que date l'expression " sous La pés " contremarqués) par oppo iLion 
aux " sous marqués " (monnayés . CeLLe dis tinction sera re mi e en honneur 
aux colonies (Fr. Alvin, Rev. belge num., 1897, 17 e l 1911, 261) . 

2. La pièce de 36 1/ i au mar·c est appelée, so us Louis XII I, Do uble !oui d'o r 
(Rev. nu m., 1901, P.- V., xvr); mais, dés la seconde émiss ion , elle prendr•a le 
nom de Louis, et pour de longues années. 

3. Demi , Quarts, Douzièmes d'écu; Vingt-quatrièmes (2 s. 1/2) ct Quarante­
huitièmes (15 d.;, pièces d'exception . 

4. Aussi aurait-il mérité de garder seul le nom de Louis d'a rgent. 
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4° Pour éviter qu e les m onnaies fu ssent rog née à l'aven ir et 
dues lrè · in égales de valeur, on in stitua le monnayage au 
lin, qui , re La uré le 2-i décembre 1639, commença par èlre 

pliqué a ux Louis et a ux Écus d 'argent. L' l~c u d 'or continua 
ai llt>ur- à être frapp é, ain i que les Quat·L · d 'écu d 'o r en argen t , 
ui , par suit e du changement de rapport des méta ux , n'e n va la ient 
lus que le cinquième envi1·on el qui repré entaient main tenant 

efrancdecomple (p. 101 ). 

Celle réform e fut commémorée par le admirables pièce de Varin 
u type de la Monnaie as i e (Hoff. , 81) ; la déesse y souligne à pro­

l'épith ète qui , déjà déce m ée à Louis Xlll , venait d 'ê ll·e mét·i­
par lui doubl ement : AHTE MEA Bl lVSTVS (Pl. V , 2 ). 

A pein e déc rétée, la réforme faillit ê tre compromise par une 
escence de fra ppe de monnaies de cuivre, que provoquèrent 

dépen. es du châtea u du Louvre, en 1642 el 1643, la liquidation 
es emba n·a ca usés par la Fronde, de 165" à 165 , eL pro bable­
enl le charge de la guerre dan les deux cas. La prem iè1·e fois 

Doubles Lou m ois, la seconde foi le Lia1·ds 1 (Fig. 2. 0 ), furent 
en quantités éno rmes, oi-di anl po ur ubven ir aux 

·ns du m enu peuple e t évincer le monnaie · de c ui vre é tran-
res . Ce · fra ppe ne furent pas effec tuée avec le concour des 
onnayeur·· ord inaires, mais confi ées à de entrepreneurs, l\Ia thieu. 
Blandin , qui établirent leurs presses dans de petites loca lité ·. 

rvue · de moulin à ea u. Il eut des pro tes tati ons. La fortune· 
blique en fut affec tée; il circ ulait en 1656 plu de deux millions 

e Liards dans la pt·ovince de Normandie \ e l M01
" d e ev1gné e· 

a ignait de rencontrer encore une g rande quantité de Doubles eflt 
ne en 16 0 :1 . 

Éb t·anl é par de tell es pt·aLiqucs, influ encé par la gê ne qu e cau­
L la g uen e étrangère eL la g uert·e civil e, le cour des mon­

aies, a u début du règne de Loui s XIV, n'eut d 'abord a ucune 
xilé . Le y Lème monétaire é tait celui de Loui XIII. On ne le 

uva pa assez lucratif pour le pouvoir; sou coul eur de restau­
er l'or pur,- l'opération qui con islail à refondre les l is lole de 

1. Cc onL les p•·e mie~·s Liat·d de cuivre. 
2. C.ûliers des États de orma.ndie publié pa•· Ch. de Bea u•·cpaire ; 

ueil des reg istres du Parlement de Rou en, pa•· Ch . PelloL. 
LeLLre du 15 juin. - Au xv 11• s ièc le, comme au moyen fige , le moL Double 

L synonyme de méd iocre monnaie : « Il n 'y a poinL de mon ieur Maître 
acques pour un D ouble" (Mo li ère , L'Avare, acte Ill , sc . v1). 

M.~ nu eL de N u mism a.liq ue. Il . 12 
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22 k. étant censée terminée, - on institua en 1 fl55 un ys lème 
nouveau, celui des Lis d'or (P l. V, 4) el, pour c r·éer une livre réelle, 
le Lis d'argent (Pl. V, 6 . Cela n'eut a ucun succès . Dès le l9aoûl 
1656, est repri e la fabrication des Louis, mais no n des l~cu d'o r e l 
des Quarts d'éc u en argent. Louis d'or, Lo ui s d'argent e l leur·s 
divisions , uniformément frappés au Moulin, compo èrent un 
système homogène. 

Le Louis était revenu de 12 à 10 livres el la ci!'culalion était déjà 
très améliorée, lorsque Colbert se mit à l'œun·e. Conlrôleul' o-éné­
ral de 1661 1t 1683, Colbert dut se prêter, en 1674, à ca use de 
nécessités de la g-uerre, à une émi sion de pièces de Quaire sous 
(Fi_q. 20.1) de Litre rédu it: hormis cette concess ion, nous le voyon 
s'opposer à toute muta tion. 

Voici comment il résumait son programme : " Dans un Es tal 
aussi bien réglé, disa it-il, que le royaume de France, le pri ncipal 
consiste à di minuer les frais de fabricat ion, élanl nécessaire de 
donner a u publi c le prix de la valeur· de l'argent. n Il y pa rvint 
après la paix de Nimègue. La Déclaration de 1679 réali ail une 
réforme, qui devait être bien éphémère, el don t l'idée ne era 
reprise que par la loi de germinal an XI : elle supprimait le sei­
gneu ria.ge. Le Blanc lo ue sans réserve celle déci ion : " Cela attire 
l'or, dit-il , et l'argent; le ro i a, par cette libéralité, rend u à ses 
sujets leurs r ichesses réelles·et e ffectives 1 n. 

Ce fut l'apogée du règne de L ouis X IV 2 . 

Période el~ VI b. - Les mu l<tlions de Louis Xl l' dites « réfor­
mations "· L'époque de Law. La monnaie stable du 

XVIII• sùkle. La Révolution (j usqu'à 1793). 

La guerre qui recommença bientôt, el où la F rance e ul à 1 ulter 
contre l'Europe entière, rend it vaines toutes les mesures. L'or 
el l'argent se cachèrent; le Cabinet des médai lles ne possède pa 
d'Écu, dit d u Parlement, postérieur à 1684. L'oPdo nnance de 
décembre 1689 prescrivit aux particuliers d'apporter a ux Monnaie 

1. Le Blanc, Tr,~ité, p. 398. Le tableau des émissions de Louis XIV (ju -
qu'en 1691) est dans Boizard, Traité, à la fin de la 1'" partie . 

2. La frappe d'une pièce de Cinq louis d'or devait commémorer cette glo­
rieuse <·poque; mai il ne fut pas donné suite à cc projcL (P. Bo,·dcaux, Rev. 
num. , 1910, P.- l'., Ln'm). 
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leut· vaisselle; le roi livra la ie nne, e l a in i périrent des chefs­
d" œ uvt·e d'orfèvreri e fl'a nçai e 1 

Po ur a llit·e r le méta l, o n imagina d e déc ré te r , comme j adi s, un e 
émi sion d e co urs surélevé, e l de plus , afin que l'o pération, loul 
en fai sant au x dé tente urs d 'es pèce. des co ndilions all écha nte , fût 
néa nmoin s ft·u clueuse pour le T•·é. o•·, on déc id a de profiler des 
p rfec lionnemenls de la mécanique po ut· ne pas refondre les pièces, 
ma i le surfrapp er à un ty pe bi en apparent , ce lui de l'o t· pour 
l'a rgent, celui de l'a rgent pour l"o •· . .-\in si fabi·iqu é, l ' Éc u d'a rgent 
aux huit L (Fig. eoO ), émi s po ur 66 so u , subit des a bai ssements 
de co urs ucce sif ; en juille t 1692, il ne va lut ]ltt que 65 ou s, 
pui s 64, puis 6:~ , e nfin , en aoli l 1693, 62 sous eul emenl. 

:'>l o u as i ton po u•· la pt·emi è t·e fo i- à une de ce spécul a ti ons 
monéta ires connue d an l' hi loire ous le nom le réformations 2 • 

Le es pèces , apt·è a vo ir é té s urfrappée e l sut·é levée , é ta ient 
ramenée- , par un e sé t·ie de déc ri ucce ifs, à un laux voi in d e 
ce lui qu'e lle avaient eu ou leur premi ère forme e l qui é la il r es té 
le taux de pi èce non ré fo t·méc ; ce terme a tteint, on déc•·é la il 
une nouvelle t·éfo t·ma li on, c'e ·t-à-dire que le go uvern ement con ­
tt·a ignail , par d es mes ut·es é '·ères, à r epasser à la Monnaie les pièces, 
d éj à réfot·mées o u non , po ut· les surfra ppel' à nouvea u el leu•· d on­
ner le co urs éle vé de la premi ère fois, béné fi c iant de lo ule la diffé­
rence qui exi la il entre le pt·ix de rac hat e l le la ux de la nouvell e 
émi s ion . Puis la ma n >uvre t·ecommença iL. 

Les émiss ion s p i'esc ri les en décembre 1689 en 1693, 170 l c l 
170 i. , no us offrent lou te un o-t·and no mbre de ce · pi èces sul'fl'ap­
pée à la hâ te , où la lége nd e e l le ty pe d e l'émiss ion p•·écédenle 
o nt la is é des tl'ace v i ible (F ig. 1 ). 

Bien entendu, un e fo ul e de monnaies échappèrent au fi sc; la con­
tl'efaço n prit sa pa rt du tra fi c 3 ; quant aux béné fi ces escomptés, il 
fa llut en l'aba ttre . El cependant , ta ndi s que Philippe le Bel e l les 

J. Lett res ùc M'"• de Sév igné des Il cL 18 déccmb r·c 16 0: Saint-S imon , 
Mémoires , éd. Boi li s le, L. X V U ( 1709), p. 403 e L s ui,·. 

2. Sur· le mécani mc d' une r éforma tion, vo ir les Le LLr·cs d u 3 oc tobre 1690, 
da ns Boizarcl , Tmité, livl'c Il , ch. rx. S ur· Lo uLe ce LLe péri ode , voy. F. \' . de 
F or·bonna is, Recherches sur les fin ances de Fr,1nce, L. IV , d e 16 7 ir l i l 5 
(r·é umé e L co mmenté par II . De nise, Les re(onles des monnaies sous l'Ancien 
régime, dans G<tz . nu m. (r .. 1906, 43 cL 393) ; cf. Ad. Vuilr-y , Le désordre des 
finances sous Louis X l If el Louis XV. 

3. A. Bl a nche t , Rev. n u m ., 19 10, P .- 1' . , ex,· : A. Bar·Pe, C. r . Soc. (r . 
nu m., 1874 , ï. 
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Valois avaient si mal réussi à jouer du renforcemen t sans prendre 
pour point d' appui un stock de monnaies , toul au moins de Deniers, 
effectivement renforcés; tandis que P hilippe le Bel , ni les Valois 
n'auraient jamais pu faire courir simultanément des pièces sem­
blables de Lit re el de poids à des laux outrageusemen t différents, 
les minis tres de Louis XlV réalisèrent ce prodige de despotisme, 
au moin dans la zone où s'exerçait l'autorité de leurs age nts 1• 

De ce jeu de bascule il résulta un grand désord re, accru par la 
profusion de billets d'Étal impayés q ui ava ient leur cours aussi 
en monnaie de compte. Forbonnais a montré toul ce que le 

Fig. 18. 

Ecu surfrappé de Louis Xl\". 

commerce fra nçais perdit dans ce lte période. Ainsi ful dispersée la 
réserve magnifique d'ot· et d'argent que la France avait faite , aux 
dépens des Espagnols possesseurs de I'A mél'ique, depuis Henri IV. 
Un afflux de métaux, dû au commerce des mel's du sud, permit 
heul'eusemenl de reprendre hale ine en 1709 ; car l'émission de 
1709 (Fig. 203) n'est pas une réformation, mais une re fonte avec 
changement de poids. La banqueroute imminente se trouva différée. 

A des banquet·outes partielles équi valaien l, comme sous Louis XIV, 
les pratiques de la Régence 2 • Une réformation en décembre 1715, 
une refonte en 1716, sous le duc de. oailles (Fig. 210 et 2 14), 

1. Ces mutations, consistant comme celles des Gros de Phil ippe le Bel en 
majorations et abaissements de cour , sont, à l'invei·se de celles d 'un J ean le 

1 

Bon ou d'un Charles V I, mal reflétées par nos tableaux du Livre III. 
2. Pour l'histoire monétait·e de Lou is XV, voy . Abot de B., Dict. , s . v. 

Monnaie; F . V. de Forbonnais, op. cit., t. V et V I (e t l'art. de Denise) ; 
Ad. Vuitry, op. cit. Sur le système de Law, voy. le résumé de l'Hist. de 
Fmnce de Lavisse , avec références, e t aussi . de Wailly, Variations de la. 
livre tournois, p. 5\. 



LE SYSTÈME DE LAW. LA MOl\1\AlE STAB LE 

précédèrent la venue du fameux Law, dont l'entreprise, m ême en 
dépit de son dénouement, allai t alléger l'État d 'une parti e de a 

dette. 
On sait quelle fut dans notre hi stoire l'importance fln a ncièt·e, 

économique e t socia le elu Sy stème. Or les monnaies en ont à peine 
gardé la trace : une pi èce d 'or , le Quin;:;ain, dont a ucun spécimen 
ne nou est parvenu , dont l'émi sion n'a même peut-être pas été 
réali sée 1 ; une pièce d'arge nt , la Livre de la Compagnie des Indes, 
aussi é ph ém è re que celle a utre livœ, le Lis de 1655, voilà toul ce 
que la numismatiqu e a con ervé du Système; mais le, co ur du 
numéraire en monnai e de co mpte ont doubl é. C'es t en juille t et 
août 17 19 que Law , parve nu à l'o mnipotence, devient, en même 
Lemps que f'ermi et' des impôts, fermier gé néral de Monnaies ; el il 
met en ac ti on;; les bénéfi ces e ·co mpté (12 millions par an ). Les 
action de monnaies fut· en l les « petites-filles>> de ce ll es de la 

Ba nqu e . 
U fit ·a mutation en décembre. L'a ffaibli sement est modéré ou 

du moin s pat·aît co rre pondre aux co urs du m:u·ché; les monnaies 
créée sont de Litre excellent. Si lon es timait que les raison qui 
avaient motivé l' institution du Lo uis à 22 carats, ou l' usage immé­
mot·in l de l'a rge nt-l e-roi, avaient fait le ut· Lemps, e t s i l'on c t·oyail 
po uv oi r a ll er jusqu'a u bout dan la re Lauralion elu Lilre de fin, 
ri en de m ieux ; ma is, si l'on vo ula it innovet· par amour du chan­
gement, profiler des spéculati ons qui all a ient ré uller de la coexis­
tence elu ty pe nouvea u avec l' a ncien, ce la était moin louable. En 
fa it, l 'e ffort ne fut pas so utenu ; on r ep rit J' émissi on de Loui . 

Puis , dès que Law e enlit cha nce let· , il pré tendit interdire 
l' usao-e de la monnai e, qui fa isa it concurrence à ses bille ts; le 
11 mat·s 1720, il osa déc réter qu e la monna ie cl 'oe cesserait d 'avoir 
cours le 1er ma i, el la monnaie d'argent à la fin de l'année! La"· ne 
dura point ju que là . Dè le mois d 'oclo bt·e e déclarait la débâcle. 
Le bill e ts ubirent une dépréciation énorme, el comm e, en réalité, 
le papier s'éta it ubslilué au métal précieux comm e étalon , ce lle 
baisse entraîna cell e de l'a rgen t , autrement dit le renforcement de 

la monnaie . 
De 1720 à l740 , no u a · iston encore à clilf'érenles oscil lations 

du prix des es pèces, ju qu' à ce qu'enfin le marché des métaux pré­
cieux ail r e trouvé son équilibre . De li40 à 1793, les mon naies ont 

L A . Blanchcl , pui L . Sudt·e, dan .tnn. oc. fr. num., 1 9, 21, 25. 
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gardé une fix ité telle qu'on n'en connaissait plus depuis louglemps; i 

seule, la mutation de Calonne en 1785, mula.tio in pondere, ce lle ', 
que recommandait Oresme comme la moins préjudiciable , el q ui 
fut rendue nécessaire par une variation de rappor t de l'or à l'a r­
gen t, modifia légèrement le poids du Louis d'or 1• 

Et certes, da ns cette période, les embarra fi nanc iers furent sérieux, 
puisqu'ils furent la cause occasionnelle de la convocation des Élals 
génér·aux; mais, décidément e t longtemps ava nt la loi de germinal 
an XI, a vait pour ainsi dire prévalu ce pt·incipe, que le t itre, le 
poids et le cours des monnaies doivent rester à l'abri de tout chan­
gement, hormis les nécessités rigoureusement mo nétaires. 

Évincer la spéculation du doma ine des espèces , de telle sorte que 
toutes les opérations financières, levée des impôts , emprunts , con­
versions de re nle, variations d'escompte, n'affectent en rien la qua­
lité du numéraire; -

Remplacer la livre tournois, de valeur intrinsèque variable , arbi­
trairement fixée au gré du pouvoir el de la spéc ula tion, pa r une 
espèce fixe, le Franc, rep résentant un poids im muable d'or el un 
poids immuable d'argent; -

:Y admettre que des monnaies relires à ce Franc par des rapports 
simples, logiques et coordonnés el proscrire toutes les autres ;­

Tenir toul le système it l'ab ri de lïntrusion du numéraire élt·an­
ger; -

Henoncer au se igneuriage; fai re de la fabrica tion des monnaies 
d'o r e l d'argent un service d'État, au lieu de l'entreprise à béné­
fices que c'étai t sous l'Ancien régime;-

Diminuer le nombre des ateliers, comme préjudiciab le à une 
bonne centt·alisation ; -

Li miter rigoureusement la fra ppe des monna ies de cuivre ou 
monnaie fiduciaires ; -

Voi là ce qu'avaient entrevu Louis X et Louis Xl , ce q u'avaient 
ébauché les conseillers de Henri III, vo ilà quel alla it être le pro­
gra mme nouveau . 

A vrai dire , métal de cloche, monnaies de co nfiance, ass i­
gncûs 2

, ces termes, en qui se rés ume la situation moné taire de 

1. c• 13abul, Rev. num., 1907, P.-V., LXXXVI; C" de Cas tellane, ibid., 
1908, P.-1'., c1x. Cf. II. Denise, Les refontes, dans Ga:::. nu m . fr·. , 1906, 393. 

2. Su r le métal de cloche, qui, mélé au cuivre, permi t de multiplie r les 
frappes de Sous e L de Doubles sous de 1791 à 1793, voy. P . Bordea ux, Savès, 
A . Boucliet', dans Rev. num., P.-V ., 1905-1909. Su•· les essa is de métal de 
cloch e pu t· , les monnaies de confiance ct les assignats, voy . le tome III de 
ce Manuel. 



LA REVOLUTJO . CONCLUSION 

1791 à 1795, nous retiennent loin d' un par eil id éal, mai derrière 
le rideau se préparait l' a venir 1 • L'é tablis emen t d 'u n sys tème d 'en-
emble des poids et mesures, la u ppression des corporations, le 

raffermissemen l de l'uni té nationale et la concep tion nouvelle de 
l'Éla t, bref le mouvemen t irrés istib le qui entraînait la France vers 
une rénova tion générale, permirent aux héritiers de la R évolu tion 
d 'instituer le régime monétaire qu i est auj ourd' hui le nôlt·e. 

l. G. Gomel, !Iisl. financière ;M. Hennin , lfis t. numis m . de la Révolu­
lion française; E . Dewamin, Cent ans de numism . française. 



CHAPITRE 111 

HISTOIRE ARTIST IQUE 1 

Soli!MAillE. - I ct II. Types carolingiens et urbains. Parisis et tournois (9 7-
1 266). - III. Évolution des Deniers, des Gros ct des monnaies d'o r 1266-
1385). - IV. L'Écu d'or. Les Blancs 131!5-1513). - V. Le Teston. L'œuv•·e 
de Henri II : le tailleur générd :\tare Béchot, la Monnaie du Moulin. Le 
contrôleur des effigies Germain Pi lon Hi13-1610).- VL Nicola Briot . La 
ré forme de Varin :le Louis et l'adoption du balancier. Les RœUiers. Duvi­
vier. Augustin Dupré 1610-17!13) . - VII. L'épigraph ie monétaire. 

Période el~ I el II. - Types carolingiens el urb,1ins. 
Pëlrisis et tournois (987-1266). 

Les monnaies portant les noms de~ 1·ois capé tiens, de Hugue 
Capet à Louis \'Il, ont pour type une croix, qui est tantôt au droit 
avec le nom royal :Fig. 37, tantôt au 1·evers avec la désignation 
de la vi lle (Fig .. 31 . Cetle croix peul être can tonnée de un ou plu­
sieurs besants tFi,g. 50), annelets (Fig. 3 7), croiseltes, fleurons (fl eur 
de lis à Dreux, Fig. 30 rev., elit Compiègne) ou lettres AW, An 
(Afl ?) 2

, S, 'T ou Y (Fig. 3 8, 3 9); celle im age très simple, 
même si la croix se différencie (croix bourgeoise, cf. F ig. 8 3 ; mâcon­
naise, Fig. 57; chrismée, Fig. 59; ou sans pied, Fig. 4 ), 
constituait, sous la main des graveurs inexpérimentés de cette 
époque, la meilleure figuration dont ils fussen t capables. 

L'au tre côté présente un type local : monogramme de Carolus 
(F i_g. 16), d'Eudes (Fig. 36), de Raoul (Fig. 27) et d'Erbert 
(Fig. 44); tête (Fig. 25 el 53); châtel (Fig. 58), temple ou église 
(Fig. 51 el Fi,g .. 10 , porte de ville (Fig. 40) ; mais le monogramme 
est plus ou moins déformé, la tête est d'un dessin grossie1· ou enfan­
tin , et, parmi ces images succinctement ou confusément dessinées, 
dont on se demande quelquefois si l'auteur a compris ce qu 'il faisait 

1. La liste des types par ordre systématique est donnée ci-dessus p. 53 à 
57. -La bibliographie de chaque pièce est au Livre IIL ci-dessous. 

2. Sur 1'0 ct I'W, voy. une note dans Rev. nu m., 1911 , p. 143, n. 1. 



ÉVOLUT!OX DES DENIERS ET DES GROS ,l QU A CHARLES \'! 

n les sty lisant, l'église de Dreux , avec es c loche , esL la seu le qu 'on 

uisse dire j olie (Fig. 3 1) ' · 
La filiation des flg ures eL variétés de fig ure n·e L pa fac ile~\ éLa­

lir; il )' a des Lypes r{ui ont éLé a ba nd o nn és el repris, il y a e u de:; 
nflue nces de ville à ville 2 • Le par·isis est a ppa renté aux D eniei'S ver·­

unoi d ' Henr i l'O ise le ur (Fig. 61 ) (il ins pire a lo rs le De nier de 
). ou a u type mancea u (Fig. 62 ), lequ el es t imiLé directement 

à Dun eL à P o ntoi e (Fig. 44). La muni maLique t·oya le ne se 
d éga"'e q ue lentement de d égé nère cence féodales, le pari si tend 
à se singu la ri se r pa r une légende occup ant le cha mp (Fig. 61 -61 ). 

La croix à bra nches éga les léo-è rem enl paLLée o u croix hospita­
liere co ns LiLua iL encore, comm e à l' époqu e ca ,·o lin gienne, le l ·pe 

p r inc ipal de la monna ie a u temps de Phi lippe Auguste. Les leux 
D e niers, pa risis el tournois, qui s ubs is tè1·enl se u ls, ava ien t à l'op­
posé l ' un , une inscr ip lion hori z nlale en de ux lignes FR'A­
O'J N , el l'au tre, la fig ure ~ty l i ée di Le « c hâ le! to urn o is » , qu i 
procédait de l'a ncie n temple de Lo ui le Débonnaire (Fig . 6.5 - 6f1 ) . 

P é r iode e l § I H . - l~vo l ulio n des Deniers, des Gros , 
des monnaies d'o r ( 1266-13 5 ). 

Le Deniers resLèt·ent à pe u p1·è immuab les jusqu 'à l'époque de 

Cha1·le V I , a u i so uv ent qu e ful frap pée la mo nn a ie fo l'Le; ma i ~, 
qua nd la mo nnaie é lail a l té rée, o n e mployait cl 'a utJ·e types, soil 
p our le Double, o iL pou1· le Denier, o u pluLOL o n combinait de 
fa ço ns va r iées les é léments pro p1·e au 1 a ri sis o u a u tourno is . C'est 
ainsi que le Double t'O ·a l pnrisi de Phi lippe [V a un e in sc rip tion 

en deux ligne , RE G'A- LIS (Fig . 80), qu e o n D o ub le roya l 
Loun10i s reproduit une sorte de schéma du fam e ux c hâ lel (Fig. 81 1, 
el que so n « Bourgeo is n, q ui avait la valeu t· d e compte elu pari - i , 

oiTre au i un e insc1·ipLio n e n de ux lig ne (Fig. 83-84). 
Sous Charle IV, Philippe Vl e l .l ean le Bon, les Do ubl e eL 

De ni e1· a lté rés continuent à e di s ting ue r des bo ns De niet·s, loul 
en retena n t que lque Lra il de la phys ionom ie de leurs sys tèm e 
re pecti fs : c'esL, en p l us de ce que nous savons, la croix fl eurde-

1. Su•· celle pé•·iode, e f. M. P •·ou, L'a rt IIW néUti re ;\ L'époque r onwne, dans 
l'Hist. de l'art d' And•·é Michel , l. l , 2' P .. p. 99-921. 

2. E . Caron, Essai de cl;tss i{'. des monn<Jies de Louis l' l et Louis Y II, dans 
Ann. Soc. fr.num., 'l 9 '. , 249. 



HISTOIRE ARTJ TIQUE 

tisée à branches égales pour le parisis (Fig. S 7, 11 1, 1 12), 11 
croix /,1tine pour le tournois (Fig. 113, 1 1 f ); la couronn 
(Fig. 87. !JS), la fleur de lis (Fig. 93) se mèlent à ces élément 
d'une décoration demeurée relativement simple. 

Les Gros n'étaient autre chose que des Deniers autour desquel 
on disposait une bordure constituée, au droit, par la légende 
BN DICTV etc ... , el, au revers, par une rangée de fleur de li 
dans autant de cartouches rappelant les oves de l'antiquité; mai 
l'épaisseur du flan se prêtait mieux ir la bonne frap pe et au mode!' 
que pour les Deniers. 

Le premier en date fut le Gros lour11ois (Fi_g. 70); composé ave 
le Denier traditionnel, il reçu t dou=e lis, allu sion élégan te au 
douze deniers que valait ce G1·os; el il res la (ou reparu t) tel q 
aussi longtemps (ou aussi souvent) que fut frappée la mon naie 
litre de fin, jusqu'en 1360. 8ans prétention aucune , cette figurali 
parlante, en rapport avec le module des pièces, plaisa it à l'œil. 

Puis ici enco1·e, comme pou•· Je Denier, quand le Gros fut al 
sous Philippe \'1 el Jean le Bon, on innova, so it pa r une modifica 
Li on de la légende intérieure 1 ou du nombre des li s (Fig. 90), 
soit par l'emploi de la croix latine Gros à Üt queue, Fig . 92), ou 
de la croix longue anglaise Fig. 90 , soit par une addition a u 
châtel (coUJ·onne, Fig. 90 el 92; fleuron ou épi, L•·è fl es); mai 
toujours pe•·sislaienl les lignes géné1·ales du Denier primitif el a ussi 
la bordure: enlin, il est arrivé qu'on s'éca rlâl davantage du modèle 
en plaçant dan-; le champ, soit un e grande lleur de li s (Fig. 91) 
ou une g•·ancle couronne (Fig. 1 05), types communs au Double 
el au Denier alLé•·é, so it une légende horizontale, genre pari is 
(Fig. 107 , etc. 

La dernière époque des Deniers loumois el parisis lraclilionnel , 
ainsi que des GI'Os tournois, fulle règne de Chades \' . 

.\lais c'est surtout dans les monnaies d'or, les plus o ignée~, que 
la science décorative et le goû t artistique se déve lüppèrenl à l'ai. e. 
A pm·li1· de saint Louis, " les ligur·es ne sont plus de simples des­
sins au !rail; elles ont modelées sobrement da ns la mesure où Je 
permet la minceur du flan 2 '' · 

L'h'cu de sain t Louis (Pl. !, 1), inspiré des con tre-scea ux, mai 
original par la purelé elu dessin el la beauté du revers, esl une 

1. Pr·cmicr exemple sur la :\laille de Charles lV (Fig. 86 . 
2. M. Prou, L"a.rt monétaire pend.~nl /;t période gothique, dans I'Jlist. de 

l';rrl d'.\ndré :\lichel, l. Ill, l• P., ch. vu, p. i3l-i51. 
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ill e de s impli cité e l d 'é légance, te ll e qu 'on pouvait l' a ttendre 
e l'art go thiqu e de la fin du xm• siècle ; par les combinai ons 
u i onl ui v i, onl é té obtenu s d 'a utres e ffe ts, d ' une bell e ha1·moni e. 

Le B lanc 1 a r ema rqu é que l' o rd re cl ans lequel se succécla ienl 
première pièces d 'or co n·es poncl ail à la complic,~ lio n g raduelle 

u de ~ in ; le tor t qu' il a eu de l'a ire co mmen t:e r la série~~ Lo ui s VJ , 
lieu de saint Loui s, ne détruit pa la va le ur de ·on obse rva ti on , 

L les qu elque simplifi ca ti ons second ai1·es, Loule Lra n itoires, que 
n peuL nole1·, urloul dan les pi èces di vi ·ionn aire te ll e qu e 

Petits roy aux (F ig . 75 , 76), ne porle nl pas no n plus 

·nle à ce lle loi. 
l' écu , de l'image moin s simple du roi ass is, -

de majes té emprunté a ux scea ux, - ex pliqu e la suppression 
pensa Lri ce du poly lobe du pou1·Lo ur dan la R eine d' or (F iq. 7.2), 

is ce LLe r osace se combin e presqu e au ssiLô l a vec la nouvell e 
re dans la J{;:~s s e d e Phi lippe le Bel (/<'t:g. 74) ; la Chaise d 'or 

Pl. 1, 2 ) mon tre le roi po u•· la premi ère fois . ur un s iège à d oss ie r 
levé, pinacles e t fl èches pyra midales; le Ly pe d e l'.rlgnel (F ig. 77) 
l un peu plu simple , parce qu e la pi èce es l réduite de mod ule eL 

poid ; le;; pinacles e t les fl èche r eparai enl po ur canton ner le 
, ce lle fo is debout, da ns le R oy a l de C ha,·le IV (Ft:g. 10 1), 

t pour so utenir un e a rcade fleuronnée analogue aux cl a is g ravé ur 
pi erres tomba les; en uile, le 1·oi es l a -. i dan ce lle s tall e à cou-

nn emenL, on ajo u le deux li ons à ses pi eds, el c'es t le Parisis d'or 
Pl . 1, 5), la première des i j o li e pi èces de Phi lippe VI. Le d ais 

· Le d é ormai;;, un peu plus déco up é sur le Lion d'or , à mo ins 
u' il ne so it r emplacé par la ri che tenture elu Pavillon (Pl. ! , 6), 
u par le polylobe de l'É cu à la chaise (Fig. 8), ou par un e com­
·na i. on elu poly lobe avec le cl ais sur l'1lnge d 'or (Pl.!, ) . 

L' Écu à la chai -e (Fig . 88 ) a socie le ty pe héraldique au L ·pe de 
. Le Double cl 'o i' eL la Chai e d'or e ll e-même (Fig . 9), 

pa1·és à la Chaise de Phi lip pe IV (Pl . ! , 2 ), introdui sent des 
rmes ar chitectura le nouvell e : perspective plus savan te ou 

es plus é lancées; bref, un e he ureu e recherche inspire el gra­
ue ces inve ntions décora tives, tandi s que la Co uronne d'or 
Pl. ! , 7), m arquera i L, par on d ess in a us si sobre que fin e l d élica t , 
e dés ir de 'arrê ter cl ans la vo ie ui ie jusqu e-là i par con lr as le le 

1. Le Blanc, Tra.ité, p. 111 c L 1. 6\: cf. :\1. d e :\[n•·chévi ll c, Agnel, dans Rev. 

1n . , JS 9. 2. '; . 
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revers ne se chat·geait, à ce moment, d'un plus grand no mbre 
d étai ls. 

En eifel, la progression q ue nous venons d 'esquisse!' pour 1 
types du droit est obser1·able a u revers. L'Écu de saint Louis (Pl. 
1) est la seule pièce dont les fleurs de li s soie nt placées ~'"'."a ' " 
ment et non disposées de biais, comme à partir de la Rei 
(Fig. 72; avec la Masse d'o l' (Fig. 7 1) subsi te la croi x a 
q uatl'e b!'as terminés par un triple fleut•on muni de feu illes reto 
hante , mais, de plus, cette croix es t placée dans une rosace co 
posée de quatre lobes arrond is ct de quatre poi nte, , tandis q 
pour la Chaise de Phi lippe le Bel Pl . !, 2), les pointes sont re 

F ig. 19. b 

Re,·et•s de la Couronne d'or ~ ~ du Doub le d'o1·. 

placées par quaLt·e couronnelles en can tonneme nt e l quatre fleuron 
au sommet des angles rentrants. 

Dès lors, ces deux types, rosace quadrilobée el pointue ou 
arrondie avec motifs en can tonnement, allernenll'un avec l'au 
jusqu 'àcequc, au reve t·sdelaCouronnede Phi lippe\"I (Fig . 19 
la rosace, de quadrilobée qu 'elle était, devienne oc tolobée, el q u 
admette à la fois les couronnel les à l'intérieur, les trèfles à l'e 
rieur, ce qui tourne à la surcha rge; une trans formation ana logu 
de la rosace pointue et quad t·ilobée marque, avec le Double d ' 
(Fig. 19 b , le dernier terme de la complication . 

Aucun défaut de ce genre ne gâte Lln,qe d 'or (P l. 1, 8) o 
toute l'attention se concentre sur le droit, ce l ange remarquab 
ment drapé, qui, avec une sérénité superbe, pose la hampe de 
croix divine dans la g ueule du dragon leJTassé; l'Ange d'or est 
chef-d 'œuvre de l'art monétaire du règne de P hil ippe VI e t d 
tout le moyen âge. Il no us dit l'extension prise en France, à l'é 
des Valois, par le culte de sa int Michel; quelq ue temps ap rès, 
autre pièce, frappée au milieu des préparatifs q ui de,·aien t abou 



la baLaille de Crécy, empruntai t par la fa nlai ie de J'art on nom 
son litre a u saint patron de l'Angleterre ': le Florin Georges 
l . 1, 9) est le pr·o loly pe r·oyal des m onn aies a u cavali er. 
Le éléments des m onna ies d 'or de .J ean le Bon el de Charles V 
r Laient déj à dan le r èg· nes précédent ; toute foi s le Denier aux 

de lis (Pl.l , 10 ), Le Franc i.t pied (l<ig. 1 16 ) par l' heure u e 
érali on de motif , le Franc iL cheval par· sa viv e allure 

ig . /0 3), le R oy al par son revers (F ig. 10 1), onl à signaler. 
Ainsi ·e clô t la sét·ie de pi èces d 'or où le roi , lanlôl grave el 
!me, porte les embl èmes respectés de on pouvo ir , lanlô l arm é 

e toule pièce , fond l'épée haule ur J'enn emi : « suite brillanle 
l origin ale, bien fra nça ise d 'in pirali on , de dessin , de trava il

2
. » 

P éri ode e l · IV . - L'É cu d'or . L es Blancs ( 13 5- 15 13) . 

ous Cha t·l e VI se fail j our· une p réoccupa ti on no uvelle : cell e 
créer un ty pe qui pa r a simplicité parlante, ass ut·e au loin la 

ndérance de la Monn aie d 'or t·oya le : de là v inl l'Écu d 'o r à. 
couronne, ty pe de ainl Loui s raj eun i (Fig . 1 1 9). Le but é tait 

lleinl , pui sque, auf quelque éc lipses el de légèt·e modifi cati on , 
ure la la pièce d'o r de la monarchie ju qu'à Loui s Xlii. 

Le Douhle d'or (ll o ff. , 9), type à la cha ise in pir·' de Philippe Vl , 
Royal de Charles Vll , où le roi debout rappell e quelquefo is pat· 

altitude contournée les sta tue de ·a inl de l'époqu e (Pl. 11, 5 ), 
rquaienl un fu gitif retour au pas é; le Heaum e d'or (Pl . li, 1), 

posé d' un double élément héraldiqu e, ne dura pa non plus, 
ai s on 'a rrêtera a u Salut d'o r des roi anglo-frança is (PZ. li, 2. 
ll' ig . 1 35 ). Il fa ut reconnaî tre que celle pi èce, de t·evers obt·e­

l dessiné (pour la première fois, depuis ai nt Lo ui s, les li ont 
acés verti ca lement), el don t le d roil combine l' écu avec une cène 
deux personnage , la alulalion angélique aurait mérité d e faire 

orlune: elle di sparut avec l'occupation a nglaise. 
L'Angelot (ou aint Michel) de Louis Xl (Pl . 11, 8) ne devait 

' impo er davantage , e l pourtant, soit en ga rd a nt au rever 
'écu dans un poly lobe, oit en fa isa nt présenter l 'écu par le buste 

du roi, ce lle im age d' un saint populait·e pouvait à bon dro it 

Sinon à la n umi smatique anglaise , Ott sai nt Gc01·ges n 'apparait que de nos 

O UI' . 
2. N. Hondot , Les médai lleu rs en France , p. 20 . 
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ê tre adoptée pour la monnaie du roi de France, qui s 'apprêtait à con 
sacrer la dévotion de sa dynastie à saint Miche l par la c•·éalion d'u 
ordre de chevalerie; mais l'écu couronné, avec croix au 
ava it conquis la place, ·anti compter que I'Angleter•·e revendiq 
éga lement l'archange pour ses monnaies 1• 

L'.ln,qelot 2 de Louis XI n'est donc à juger que comme œ u 
d'art; il rappelait l'ange de Philippe VI, ma is, on l'a I'emarqué 
un ange descendu sur la tert·e, guerrier armé de pied en cap, q 
brandit avec de elfods mu culait·es une lourde épée : d'idéalis 
quïl é ta it , l'art est devenu réaliste. 

Sut· le terrai n limité qu'offrai t à l'art l'Écu d 'o r, quelques obse 
valions trouvent enco•·e place. Charles VII, pat· une légère modi 
cation des lignes du revers, le mettait en hat·monie avec le go ût 
xvc siècle (Fig. 143). Louis Xl et ses s uccesse ut·s slll·monlenl 1 
d 'un soleil (Fig. 157), mais, pour lere~te, impriment à la P' 
une simplicité un peu sèche où les ,v·mes provinciales de Bretagne 
de Da up hiné, de Provence, apportent seu les quelque varié 
(Pl. VII). 

De mêm e que les anciennes figurations de l'or, le châ tel t 
des Gros el Deniers reste abandonné dans la période qui n 
occupe, c'est-à-dire depuis Charles VI. Trois lis pour le Double 
deu x pour le Denier, un pour la :\laille (Fig . 151-156), 
ri sent le système tournois 1

, tandis que le parisis, légende au droi 
et croix fleurdelisée au revers (Fi,g. 115, 139 ; cf. 153 ), achè 
de s'éteindre. 

Entre celte figuration de la monnaie noi re e l ce lle de l'ot·, 
monnaie blanche a d'abord pet·du toute o1·igi nalité de type. 
Guénar (Fi,q. 122) a l'écu fleu,·delisé de 1'01', moins la coumnne; 
la Florette Fi,g./'21), avec ses trois lis,reçoi tla couronneetp 
l'écu; tout au plus le dessin de la croix, la dispos iti on des li 
couronn elles en cantonnement, présentent-ils quelque variété. 
Gross us cf. Fi,g. 1 OR offre ce type de trois lis sous un e couronne, 
en faisant revivre pour un instant la légende concentrique des G 
tournois au d1·o it, la bordure de lis au I'evers (c f. Fig. 108 ), 
un del'l1ier vestige est fourni par le Gros aux rondeaux de 
Charl es \ 'Il 1 Hoff. , 1 i); le Blanc ,w soleil de Louis XI (Fig. 158) 

1. If. GrucbeJ•, /l;tndhook, p. 61 ct 6i. 
2. F. Feuardent, Ret•. num . , 1862, 60. 
3. M. Prou, op. cil .. p. 136. 
1. Surtout d<'puis la restauration de 1436. 
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prunle o n Lrilol e à la monn aie noire 1
• e ul , le g ra nd K initi al 

u ro i co n titue à l'a rge nt un type propre, ma is il n·e l pas le plu,; 
mployé . On le t'encontre sur le Blanc aux gens d 'armes d e 
harles VIL (Fig. 1 i 8 ) s ui' le Diza in o u Karolu s de C ha rl es Vlll 
ig. 161 ),où par so n dessi n magnifiq ue il é voqu e les ma nu sc t·iLs, 

L Lo ui s Xl! a a us un Ludovicus a u typ e du g ra nd L (Fig. 16 7). 

- L e T es lo11. L"œ uvre de 1/enri If : le la1"lleur 

génén~l .lfa.rc Réchol, / ;~ .lfonnaie du .lloulin. L e co 11/ruleur des 

effigies Germ;tin Pilon ( 1 ,j 13-161 0). 

Ta ndi s qu e l' ~'c u aux po rc ·-épies (Fig . 16 i ) co n,li lue de la pa rt 
Loui :X LI un e fa ntaisie individuell e, pre mi è re manifes ta ti o n de 

Renttissa nce 2 , 1 'ar ge n L t·eco nq ui erl un ty pe bi e n à o i, v e t" la 
n du règ-ne de cc prin ce, pa t· l'adoption du bu le elu t·o i ut· le 

n (Fig. 16 , ). qui o u ,· t·e à l' a r t un e voie nnu ,·e ll e . Cel le mode 

naiL d ' Ita li e, où Lo ui s :Xli a é mi s des T e lo n · an té rieur~ à ceux 
Fran ce; e ll e é ta it conforme a u gé ni e de la Re na issa nce , qui avail 

nn é au porlrail un es or jusque-là inconnu. 
Le bu le du roi ava it , d 'a ill e urs , déjà fi guré, en France, sur des 

illes mon é tiformes de Cha rl es \'III e l de Loui ~ XII 3
; a r , it 

é poque où no u so mmes parvenus, la médail le e t entrée e n li g ne , 
mprunlanL à la monn aie sa tec hni que el c é léme nt s déco ratifs, 
uis se sé parant d 'e ll e ve rs le r èg· ne de Fra nço i [ er 1

. On peul mê me 

ire qu e la médai ll e a ab o rb P. les force vive · de l'a rt , que les 
ill e ur parti c uli e r de Monna ie · , m al pré pa i·és à l' idéa l nouveau, 

mo nti·ère nt e n gé néra l :; au-de so us de le ur lttc he e l que ·eul 

es piéfo rt s, e xécutés par d es pt·a li ciens éminents, doive nt à ce 
hè me fécond, - le po rtrait roya l, - de e ffel a rtis tiques . 

Un g ra nd nombre de Te~ Lon de Françoi~ [•r sont inci·oya bl e-

1. Fi,cr. /4.~. A. Di eudonn é . Hev. nunt .. 19 11, P.-l' .. xL>II. 
2. L'o b c t·va Li on cs ldc 13. Fill on , Consid. histor· . sur les m. de Fr·., p. 171 . 
3. EL s ut· le ll ardi, pièce d '01•igine ang la ise , mai s a vec des di men ·ion à pe ine 

ri c u•·c · à ce lles de la LèLe du t•oi , ass is ou dcboul, de monna ies d 'ot· 
' 159 ) . 

. Sut· les o r ig in e de la médaill e en France, voy . E. Babe lon, Hev. de L'Art. 
905, 179: le même, dans /Ii sl. de L' ar t , de A. Mi chel , L. Ill , 2• P. , ch. xtv , 
. 9ï -9_ l. Cl'. F. ~[azc t ·o ll e, ci Lé c i-de ou. 
5. li y e uL pourlanL une b on ne éco le à Lyo n. V y .à cc uj eL H. de La T o ut·, 
g r;weur Didier Besa nço n , dan .llém. oc . ;uttiq. Fr. , LVIll , 148. CcL 
Leur van Le" la bonne c nLe nLe de la si lh o ucL Lc , la p t·écision de · conLou t·s, la 

• •c<.a>tul! dan le mode lé cL les l a •·~cs plans Yigour·cux " · 
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ment négligés de dessin el de frappe, par exemple ceux de Bre., 
Lagne; quelques-uns, où il est coiffé du chaperon fleurdelisé, e 
d'aspect juvénile, ont un cet·La in charme de sincérité et de simpli 
cité hien fr,wçais Fig. 170); mais le plus beau est le piéfort de 
1529, portrait idéalisé de style italien, drapé à l'antique , dont 1 
grande manière tranche sur lous les autres (Pl. Ill, 4); c'éla i 
l'œuvre de :\falleo dai :\'assaro, « graveUI' du roi >>, à qui 
çois (•r s'éta it adressé pour régénérer la monnaie 1 ; mais ses nom 
breu,es entreprise el les malheurs de la fin du règne l'empêchèren 
de rien tenter de sérieux. 

Henri II, dès son avènement, se miL à l'œuvre e l fil appel à 
Français. En 15-i7 ~.il institua, pour créer les types el fournir 
poinçons aux Monnaies particulières, l'office de Tailleur général 
dont le prem iet· fut J/arc Béchot 3 , auteur du beau piéfort de 1 
(Pl. Ill, .cJ). Ensuite, comme on sïnd ignail de ce lle inégali té 
frappe séculaire, qui favorisait l'industrie des rogneut· , le roi 
blit, it titre d'essai 1550), une :\Ionnaie à pm·L des autres 
l'hôtel de Nesle, où furent fabriqués le Gros el le 
(Fig. 175 . Enfin, ayant appris, par son ambassadeur Marillac, 
qu'un orfèvre d'Augsbourg avait inventé un outillage perfeclionn 
pour frapper monnaie, il fit venir ces engins • el, avec 1 
concours d'un habile mécanicien, Aubin Olivier, l e~ installa près cl 
palais, dans la maison des f:tuves ou du :\-Ioulin : ain i fut créée 
le roi, en dépit de l'opposition de presque to ut le corps des m 
nayeurs, el avec des attributions pareilles à celles des au 
ateliers monétaires, la Jlonnaie du Jfoulin (1551 ) :;. 

Cette dale esl importante dans l'histoire de l'art. Déjà la supp 
sion ou la mise à l'arrière-plan des pièces minces avait aboi 
quelque chose, je veux dire ceLLe collaboration intime du gra 
el du monnayeur, qui fait qu'une jolie pièce à fleur de coin, -
voyez le Semi-grossus du Cabinet des médailles, - enregis tre, avec 
les finesses de des in du premier, le coup de ma in nerveux el vibrant 

1. li . de Ln Tour·, Matteo da/ .\assaro, dans Rev. num., 18Y3, ~17. 
2. Sur· Lou te celte période, voy. F. Mazerolle, Les medailleurs (•·ançais du 

X V• au X VIl•; J. de Foville, dans llisl. de l'art, IV, 2' p. , 6i9. 
3. Sur· :\Iar·c Béchot, voy. F. ~lazcr·olle, op. cit. ; cf. A. M. de Boislisle, 

Nouv. ;trch. de l',trl français, 1879, 73. 
4. Notr·c p. 21-25. F. ;\1azerollc, op. cil. ; P. de Vaissière, La decouverte 

de.ç instruments, cLc .. , d'après les depéches de Marillac (MonLpellier, 1892). 
~- Guillaume de :\1ar1llac, frère de l'ambassadeur·, en fuL l'inLendan t, avec 

Claude Rouget pour mailre, Aubm Oli\'ier comme conducLeur des machines, 
E tienne de Launc cl Jean Erondelle graveurs. 



LE MOU LIN . MAR C BÉCJJOT. G ERMAI N PILON 193 

u second ; mais, si la pièce élail deve nue m oins sensible a u coup 
marteau , elle ne s'en prêtait qu e m ieux à l'expression d 'une pen­
venue de haut. Le cha rm ants p ié forts de 1547 eL 1549 (Pl. Ill , 

en so nt la preuve; la conception d 'un Marc Béchat, entre les 
ain s du monnaye ur réduit à son rô le docile de maître ouvri e r , se 

ranspo ail loutc vive. On ne el evai t point 'arrêter là. 
La fra ppe au martea u , ain i co mpri se, laissa it à la réa li sa tion de 

a pen ée ce lle ft·aîcheur de premi er jet que l'interpos it ion d'un e 
ach ine compromet tr op so uven t ; mais l' heure était ve nue de 
anger de méth ode, el d'ai ll eurs le balancier , qui étai t mû à bt·as, 

' avait pa la écheresse, la régul ari lé implacable de no · presses. 
La monna ie moderne était née, avec sa rotondité pa rfaite, avec 

on relief, éga lement éloigné de l'a périlé in comm ode el des plans 
sés voués à l'effacement , avec sa tranche cannelée ou munie d' une 

nscripli on ; loutefoi , il deva it s'écouler de longues années avant 
ue ces progrès fu ent ap pliqués à l'ensem ble de la fabrica ti on . 
D' abord toul marcha 1t souhait. L 'e sa i des grave w·s É ti enn e de 

aune et J ean Érond elle, de 155 1, a u bu ste ca qué, aux légend e. 
rança ises (Pl. III , 7), s'éloignait trop de modèles courants; il 

·'en rapprochèrent dava ntage pa r la têle laurée de leur T eston 
u croissant (Pl . III , 1 0) ; puis so us la maîLI·ise d 'Étienne B erge­

n (à pa rtir de 155'2), qui venait de Troyes où il avait install é 
n Moulin et grâce à la co ll abora tion de Marc Béchol , on vil 
ara!tre un e tê te sectionnée à l'antique (Pl. III, 1 1), et ce rever , si 

composé el i fin , du Hem i d 'o r (Pl . 111, 8) : la France, Gallia., 
assise sur un trophée, à l' imitati on des bronze de Traj an. Enll·e 

mps, Marc Béc hol faisa it fra ppe1· au Moulin les piéfor ts des 

ce cout·anles. 
Mai la d i co rde se mil pa1·mi le officiers d u 11ou lin , les fra is 

rmes dont ils étaient grevés les accablèrent , l'é tablis ement chà­
ail lorsque fut enlevé llenri Il , par un e mort prématurée. 
près quelque années de repri se, e n 1563 , la Cour des mo n naies, 
!ouse des nova teurs , obtint qu 'ils ne fra pperai ent plus que les 

médailles , j e tons, pièces de pl aisir, et les pi éforts du taill eur géné­
ral. Partout ailleur ful main tenue la frappe au marteau . 

Le rôle du La illeUI' général n'e n d evenait que plu importa nt 
1 

;. 

1. Le laille u•· g·cnéral •ravai l les coin s , ou les poi nçons, des mon na ies cou­
•·anles pour les env oyer en prov in ce; de ces pi èces co urantes il fa isaiL frapper 
des pié forts e l des spécimens arli t iques , cl ils Essa i , au balancier du Moul in : 
Le ls furent les pi éforts de 1561, au res l e a cz médi ocres, du à Claude de 

Manu el de N umismatiqu e. Il. 13 
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mais, soit pa r la faute de Claude de Hét·y, successe ur le plus souvent 
médiocre ou négligent de l\Iarc Béchot, soit par la force de la rou 
tine qui régnait dans les ateliers, les Testons de Chades IX (o 
était revenu pour l'or au type de l' l~cu) faisaien t peu d'honneur 
ce prince; caractère sommaire du dessin, dép lorable f1·appe, tou 
laissait à désirer, lorsque, en 1572, Cha1·les IX créa la charge d 
Conlr6leur des poinçons et ef!i_qies, dont il inves lill ï llustre 
main Pilon l ; ce personnage devait fournir des cires au tailleu 
général e t surveiller son travail. On Yoit que les ad mi1·ables piéf 
de 1573 et 1577(Pl. IF, .Qel4 sont d us à l'insp iration de Germai 
Pilon, mais les maîtres particu liers ne semblen t pas s'ê tre so 
beaucoup du progrès ; grâce au modèle, le des in es t meill eur, san 
dou te, sous Henri 11 1 que sous Charles IX, ma is la frappe res 
aussi mauvaise, el d'ailleurs, par suite de la guen·e civile, 1 
désord re gagnait le royaume (p . 28). 

A la Monnaie du Moulin, dont il fit sa chose par les 
pa tentes de 1585 2

, Alexandre Oli,·ier, à la fo is maît1·e , grave ur 
mécanicien, e voyait confirmer I'intet·diction de frapper des mon­
naies d'or et d'a1·gent; en revanche, avec le droi t d'acheter et d 
v rer sans contrôle la matière de es médailles et pièces d'exception, 
il émancipait celles-ci de la tutel le de l'administration moné taire ; 
de plus, il conservait le monopo le des Doubles el Denier tournois 
de cuivre, dont il fut abusé dans celle période d'ex pédients. 

Au moment de la Lig ue, Germain Pilon res tait à Paris; on recon­
naît la main du maître dans l'admirable portrait de - Charles X 
(Pl. IV, 6) qui est gravé sur le Franc 3 ; au contt·aire, le ta illeur 

Héry. Quant aux pièces de plaisir ou essais hors cadre, Lo us fra ppés au balan­
cier, ils pouvaient ê tre l'œu vre du Laillrur général, mais pluLôL de celui qui 
avait la charge de gra,·eur à la :\lonnaie du moulin : ce fu L, de 1558 à 1568, 
Antoine Bru cher, e l ensui le Alexandre Oli,·irr. Ces dive•·s arLi les furent d'ai l­
leurs en con lesta Lions perpétuelles, et il csL Lrès difficile de disce rner ce qui 
revient à l'un ou à l'autre. Antoine Bruch er euL même des le ttres patentes de 
tailleur général; la pièce de 1558 (Hoff., 19) est de Gu illaume Martin, a insi 
que les monnaieséco sai~es du dauphin François (Hofl'., pl. LXXI) ; enfin les 
essais de 1561 sont admirables, mais signés AF (en monogramme), et on ne 
sait à quel m~il••e les allribuer 1Pl. IV, 1 e lllofT., Ch. IX, i . 

1. Sur la carrière de Germain Pilon, voy. F. Mazc•·olle, op . cil ., et A. Bar•·c, 
Graveurs généraux des mon naies de France, dans Ann . Soc. (r. n um., 1867, 
146. Sur son talent de médai lleur, c f. H. de La Tou•·. Rev. nu m., 1897, 526. 

2. A parti•· d'ici consuller J. GuifTrey, La Monnaie des médailles, dans Rev. 
nu nt., 1881·1 g91, Cf. J. de Fo\·ille, La médaille f'rançaise a u temps de Henri IV 
ct de Louis XIII, dans /Ji.ç/. de l',1rt de A. Michel, L. V, 2• P., ch. xv. 

3. Germain Pi lon, a u leur de la maquette, passe pour a vo it· retouché le t.·ava il 
d u gra,·eur Philippe Regnault de là, cc chef-d'œ u\TC A. Bar•·c, op. cil., p.1 70) . 
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général , Philippe Danfrie, accompagnai t Henri III à Tour el se 

ralliait à H enr i l\ '. 

ériode eL§ \'1. -Nicolas Briot. La réforme de Varin: le Louis 
et l'adoption du halancier. Les Rœlliers. Duvivier. Augustin 
Dupré (H:iJ0-1703). 

Le sucee eur des Danfrie père el fils, Nicolas Briot 1
, fuL un 

artiste de haule valeur el un esprit inventif. Il compo a, au com­
mencement du règne de Louis XIII, de lrè beaux p iéforts el essai 
(Pl. V, 1 eL Il o!T. 52 el 69) ; oulenu par le j e une prince, il prit 
en main la cau e du monnayage mécanique qui n'était pas encore 

cragnée, mai il voulut y apporle1· d e perfectionnements de on 
invention, ce qui le perclil. Il finit par s uccomber so u le poids de 

e clelles, el, en J625 , il quittait la !~ rance pou1· l 'Angleterre. Le 

monnaynge du Moulin qui , lran porté avec la frappe de médailles 
clan ln galerie du Louvre, n'avait jamai cessé toul à fait 2

, fut 

aboli. 
Jleureu emenl, un sucees eur digne de Briot, et plus grand que 

lui, conquérai t bienlôL la faveur du roi. Né à Liège, mais devenu par 
son mariage avec la veuve de René Olivier conducteur elu Moulin 

de Paris, Jean Va.rin 3 obtenait qu'il fûl rouvert en décembre 1639. 
Il fut l 'âme de la réfo1·me de 1640. 

Doué de l'espri t pratique, Jean Varin reprit, avec prudence, 
l 'œuvre d 'extension de la fabrication mécanique. Arli le incompa­
rable , il exécuta pour l e nouvelles pièces, les Louis d'or et d'ar­
gent, des modèles qui marquent le point cu lminant du monnayage 

français dans l'histoire de l'a.rl. 
Le Henri d'o1· de 1550 (Fig. 1 74) a in pi ré le Louis; huit L 

remplaçaient le quatre li en croix de Henri Il, mais le buste de 
Louis XLII était bien plus la1·ge de style el vraiment magistral 
(Pl. V, 3). L'essai de Double de 1641 (Cabinet des médailles) , type 

1. Nicola Bt·ioL a éLé vivemenL criLiqué cL pa s ionnémenL d éfendu. Voyez 
Dauban , Reu. num. , 1857, 11; L . Jouve, Journal Soc. ar·chéol.lorraine, 1893, 
28; J. Rouye•· , Reu. belge num., 1893-95; F. Mazct·ollc, op. cil., eL Rev . belge 
num. , 1901. 

2. OuLrc les es ais eL piéforL cL le monnaies de cuivt·e, j'ai noté au Cabinet 
des médai lles un Demi-franc da Lé 1617 , un QuarL de ft·anc e L un Quart d'écu 
de 1625 qui fut· cn L frappés au Moulin de Pat·is. 

3. Surl'hisLoit·c de J ean Varin, voy. J. GuifTt·cy, Rev . nu m., 1881 , 47ï: N. Ron­
doL, ibid ., 1 89, 255; A. BlancheL, Ann. Soc . fr. 1wm. , 1 88, 4. 
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de l'émission de ltH~ à 1644, fut de Va rin éga lement, et nombre 
d'essais des !~eus d'Ol' ou de Quart~ d'écu d'a rgen t exécutés au 
Moulin. 

Cependant ce lle frappe, ain8i que celle des Lo uis , conservait 
un caractère d'exception, com me tou l monnayage au ba lancier; 
Var·in fil r·en dr·e par Louis XIV l'arrêt de 16i5, qu i en prescri­
vait l'installation el l'emploi exclusif da ns toutes les Monnaies du 
royaume. Ce fut, cent ans après l'initiative de Henri II, Je couron­
nement de l'œ uvre de ce prince, de ;\Iarillac e l d'A ubin Olivier. 
Il es t Vl'ai que leur :\Ioulin perdit tou le importance monétaire, mais, 
sous le nom de Monnaie des médai lles, une brill ante dest inée lui 
était réservée; et puis, tous les aleliei·s étaient deven us autant de 
moulins : la fa brication méca nique avai t ga in de ca use. Jean Varin 
nvait su mener de front, g,·ftce à l'établissement p1·iv ilégié de Paris, 

Fig. 20. 

Essa1 du 1·ègne ùe Louis \: 1\' 1691). 

l'œ uvre ar lr~tique el la refonte du numérair·e; pour <.:onse1·ver son 
autorité, il fa llait qu'il fût tailleur génér·a l: il le devi nt en 1646, en 
rachetant la charge de Jean Darm and, dit l'Orphelin. 

Jean Varin exerça sa primau té jusqu'en 1672; il p1·ésida notam­
ment a ux essais artistiques de la période du Lis (Pl. V, 4; Hoff., 
14-21 el 87-U6). Son fils François, de personnalité assez efl'acée, 
fut en litre de 1672 à 1681. 

A celle époque, sa cha rge lui fut rem boursée; .J oseph Rœst dit 
Rœlliers, d'origine flamande, e t qui ava it été gra veur de la Mon ­
na ie de Londres, fut nommé graveur général. Il eu t pour sucee -
seur 1orberl Rœlliers, son neveu, qui exerça de 1704 à 1727 : son 
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fils Joseph-Charles, de 1727 à 1753; enfin son petit-fil Charle-
1orberl, de 1753 i1 1772, el de nouveau Joseph-Charles , de 1772 

à 1774. Telle fu l la dynasti e des R œllie•·s 1 
; c'esl à leur époque, 

el avec le premie1' Écu aux lauriers (ap rès 1727), qu'on voit appa­
raître, sur la tranche lu buste royal, la signa.lure explicite du 
grave ur, qui n'avail encore élé apposée que sur les essais ; la 
marque J. C. H.., puis ROETT FIL, H FIL ou HF, désigne le troi-

sième des Rcclliers. 
Benja.min Duvivie r , qui leur fait suite, porle un plus g1·and nom. 

Comme eux il venait du :"'ord, élanl originaire de Liège . On a 
ignalé celle prédominance des hommes du ord 2

, entre les époque 
purement classiques du commencement du xvn" siècle el de la fin 
du xvm•. Varin au si é laiL de celle région, mais il avait su plier 
à l'e pril classique sa vigoureuse originalité. En revanche, les 
Rœtliers et surtout Duvi vier , s'ils n'onl pas une fa cture aussi large, 
aussi pui sante, retiennent beaucoup de l'élégance eL du style 
nerveux, vivant, de l'art frança is du xviu 0 siècle; c'est surtout le por­
trait du roi à ses di1férenls âge , cos tumé à l'antique ou à la moderne, 
qui faill es ft·ais de leur production artistique. Louis Xl V aimait à 

être représenté dans une aLLilude plutô t héroïque (Pl. V); la ten­
dance au na lu rel, qui fait des progrès sous Loui X V, aboutit, au 
comm encement du t·ègne de Louis XVI, à l'adoption de l'habit de 
cour (Pl. VI, 6); quanl aux revers, l'o m ementalion en es t vive 

el légè t·e. 
En 1786, lors de la mutation ordonnée par Calonne, un graveur 

suisse, Droz, fil des essais remarquables . Son portrait de Loui XVI 
pour l'Écu , esL conçu dans un LouL autre espril que les œ uvre de 
Duvivier : c'e Lune Lê te idéalisée qui a grande allure (Pl. VI, 8). 
En 1787, le m ême Droz a fait pour le Loui s d'or un es ·ai de portrait 
réaliste, où le roi a la figure lourde, le cou enfo ncé dans les 
épaules (Pl. VI, 9) ; ici, l'artiste es t infét·ieu1· à Duvivier, en dépit 
de la jolie el tou le gracieuse composition du revers . Au reste, ces 
modèles ne furenl pas acceptés; la nole moyenne de Duvivier con­
venait mie ux. Le lype de portra it du Louis fut seul modifié (Pl. VI, 
7), mai · pa1· Duvivier , qui 1·esta en place jusq u'au grand concours 

de 1791 a. 

1. Su•· les Rœlliers, voy. la nolice de V. Advielle, dans Réu nion des soc. 
des Beaux-A rts, 1888,446. 

2. H. Nocq , Les Duvivier, p. 2. 
3. Sur ce concours. voy. L . ud•·e, Ann. Soc. fr. num., 1885, 218. 
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Sept graveurs présentèren t leurs dessins à l'Académie instituée 
juge: BertJ·and Andrieu, J .-P. Droz, Au.gusfin Dupré, Benjamin 
Duvivier, N.-J1. Gatteaux, Lorthior, Vasselon. L'un d'eux, Gat­
teaux, a fait un Louis XVI homme de cour, gracie ux, élégant, 
t rop élégant, trop Ancien régime (Pl. VI, 1 0) ; lei autre, Lorlhior, 
nous présente un Louis XVI d'aspect révolutionnaire, figu1·e à carac­
tère, un peu du1·e, qui ressemble à Mi rabeau Pl . VI , 11) ; entre 
ces deux extrêmes, Duvivier et Dupré (Pl. VI, 12) e recomman­
daient aux suffrages de l'assemblée . 

Dupré l'emporta par son proje t de re l'ei·s, e t, Io,·squ 'il s'agit de 
j uger les coins exécutés d'après le modè le choisi, ce fut encore 
Dupré, que pa tronnait le pein tre David président de l'Académie, qui 
fut désigné. Au reste le choix éta it he ureux. Le Génie de Dupré, 
insc1·ivantsur les Tables de la loi le mot CONSTITUTION (Fig. 223), 
est re lé populaire à juste titre, et a été repris de nos j out·s. Augus­
tin Dupré fut nommé graveur général des monnaies le 11 juillet 
1791 i. Duvivier, qui avait déjà gravé les poinçons et matrices des 
nouveaux So us Fig. 2!!5 ), les offrit à la :\Talion, et l'Assemblée 
décréta qu'on s'en servirait. Conjointement a1·es les Doubles sous 
de son rival F ig. 2 .2 fJ, ce fut sa derniè1·e composition monétaire. 

Duvivier éta it réduit à s'effacer devan t le représentant du classi­
cisme pur, devant l'école de David. 

VII. -Évolution de l'épi,graphie 2 • 

A la beauté des types, l'aspect de la légende est un accompagne­
ment, et on re trouve dans l'épigraphie les di fférentes phases pa r 
lesquelles a pas é l'évolution du style. 

Autant les images des premières monnaies capétiennes sont 
imparfaites, au tant les lettres de celte époque sont épaisses, le 
trait tordu et mal conduit 3 ; vers le temps de Louis VU, elles 
deviennent moins grossières. Les peti ts triangles irrégu liers des 
lettres de Château-Landon, d'Orléans ou de Paris (Fig. 64), sous 
Louis VI, donnent naissance à une écriture pointue, très effi lée, qui 

L Sur Augustin D upré et l'art de son époque, voy. II. Nocq, Les Duvivier; 
Ch. Saunier·, Augustin Dupré; R. Marx, Les médailleurs français depuis 1789. 

2. Cf. le tableau graphique de la p. 52 et l'exposé qui y est jo int. 
3. On voit des formes élégantes au temps de Hugues Capet, p lus que sous 

Robert II e t Henri l". 
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revers des espèces du genre parisis (Fig. 6b) sous Phi­
ippe Augu Le. Elle esl ca raclé ri éc pat· un étranglement exagéré 

I, oi l comme leLLt·es isolées, o il comme j ambag~: mode qui 
ura peu, pour laisse r t·eparaî lre les caractères anciens, avec plus 

de tenue el de t•égul arilé . 
Puis, sans quillet• 1 'o nciale, les ha Le' se courbent, les angles 

s'arrondi enl. L'Écu d'or de sa int Loui (P l. 1, 1) a de carac­
tères charm ant , confot·mes à ce lle tendance, san exagé ration. 

on Gro tournois (Fig. 70 ), dans un genre moins fin, présente de 
belles lellre en rel ief el bi eauLées, lellre la t·ges mais non épai es, 
el plutôt élégante . Mais l' Écu de saint Loui n'a pas que des formes 
apparentées à on Gro loumois; d 'a utres annoncent l'avenir ; 
d' autres lui son t propres. En géné t·al , l'or esl en avance sur l'ar­
gent 1 . Au resle, l'évolu tion des leLl res esl forl irrégulière. L' S replié, 
perlé el to rdu de Louis VIII et de Louis IX se rencontre encore 
sut· le Double de Philippe lV; l'ffi existe déjà sur le Gros de sainl 
Loui s, tandi que l'rn , de forme théoriquement antérieure, es l 
encore ce lui elu Gt·os parisi de Philippe VI. Après saint Louis, 
se multiplient les formes sinueuses, aux extrémités viPgulées, tra­
hi ssant l'orien tation de contempo rains ver un art plus gTêle, plus 
tourmenté. L'épigraphie du Gros tournois, ous Philippe V (Pl.!, 
4 ), a pePdu de ·a simplicité, mais e ll e a toul de même conquis cet·­
Lains avantages : l' agencement de poinçon cs l plus s trict que sur 
le Gros de ·ainl Loui s el de Philippe le Bel (Pl. 1, 3) ; les lettres, 
par leurs plein s el leurs déliés, ont quelque chose de plus vivant, de 
plus oPgan ique; on peul dire que le dessin se tourne en écriture 

2
; 

ce lle écriture deviendra de plus en plu orn ée, avec de courbures 
qui se héri ·sen l d'angles dans la manière gothique décadente 

3
, 

ju qu'à Charle V III eL Loui Xll. 
Pui , il y a un retour aux formes simp les, à la lettre romaine. Ce 

mou,·emenl commence pat· le midi, voisin de l'llalie. Le Blanc au 
ole il de Louis Xl, à Aix ,a toul à fai tl' aspect d'une pièce de Loui Xli 

el l'on trouve à Perpignan, sous Charle VIII , un C romain maju ­
cule; au con tra ire, Crémieu, eulre ault·es ate liers, a continué à e 
se rvir des lettres go thiques ap rès 15 15. On peul dire que, sou 

1. L' S à exkém ilés fines eL paLLées remplace l'S sur l'or· avanl de se r encon­

trer sur l'argenL. 
2. A. Dieudonné, CLassi(. des Gros de Louis IX à Ph. VI , clans Rev. nu m., 

1907. Sur le Lableau de la p. 52, cf. les 0 1• eL 5•, les L 4• eL 7•, les S 3' eL 1•. 
3. Cf. le GI'os de Charles IV (Fig . 85 ) eL ce lui de Charles V (Fig. 117), le 

Karolus (Fig. 161 ). 
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Louis XII, les deux courants s'équilibren t. Aix est l'ornain el Tar 
gothique; le 1eston, création nouvelle 1 (Fiq. 168), a presque 
caractères épigraphiques de l'antiquité. 

A partir de 1550, les lettres sont ll·ès voisines de celles qu 'em­
ploient nos imprimeur ; les jambages sonl généralement barrés, 
souvent aussi fendus et repliés à la base (pa r ex . Fig. 202). L' Use 
différencie du V à partir du Sou de 1719. 

1. Sous François l", l'fi du Francise us, in piré par 1'15 du Ludovicus, est 
gothique, landis que l' F du Liard, création nouvelle , est romain. 



LIVRE III 

DESCRIPTIO N 

CHAPITRE PREMIER 

ITUG ES CAPET AVANT LE TITRE DE ROI 

(956-987) 

Ci-des us, p. 109-110, 145,181, 198. - Le Blanc, Traité, p. 151-
156; Hoffmann , M. roy. fr. , p. 1-2 et pl. 1; R. enure, Traité, 

p. 353-356. 

Fig. 2l. Fi g. 22. ~· Fig. 23. 

Denier de Hugues à Paris. 

Fig. 24. - Senlis. 

Nous avons, au nom de Hugues Capet duc, des Deniers de Pari 
(Fig. 2 1-2Q; Hoff. , 1, 2, 3), légendes H V GO (en monogramme) 
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GRA'I'IN DI DVX et HVE0 DVX FRF. C0 (rétrograde), da n, 
un type qui rappelle Charles le Chauve et Rao ul 2 • On remarqu 
la légende H VEO par unE, soit que le frança is de l'époque, Hue, 
ait influencé celle orthographe, soit que I'E t'ept·ésente une forme 
de G; FRF . (O estpourFre[n]co[rump. 

II ugues Capet, avant d'être roi, a happé également à Saint-Denis 4, 
SCI AIONVSII (Hoff., 4), des Deniers de nott·e type pari i 
n° 2 1. Les monnaies de enlis (Fig. 24; Il off. , 7 et 8 Ob. ) t'epro­
duisent le dispositif de Louis IV 5 . Nous possédons enfin une mon­
naie où i\I. Prou 6 a reconnu le nom de Bouchard, comte de Pa ris 
sous la suzeraineté du duc des Francs (COB = Gomes BurchM­
dus ); à l'entour GRA'I'IA DI' DVX (ouR E X ) (Fig. '23 . 

L. Sur ceLte OI'Lhog,·aphc, voy. p. 50. 
2. Voy. A. Blanchet, t. 1 de ce lllanuel, p. 31ï, llg. 239 . 
3. On a pt·opo é de lire FR ancorum) F. (pour el EO(mes \. 
-l. A. Blanchet, ibid., p. 354. 

5. On les a même atll'ibuécs à cc pl'incc. Voyez la co ntroverse entre 
MM. Rousseau et Bourgeois lE. Cartier, Rev. num., 1840, 329), G1·épinet ct 
A. Duchalais Rev. num., 1840-1855) . 

6. ~I. Prou, Les monnaies de Boucha1·d, dans .Inn. Soc . {r. num., 1896, 279. 



CHAPITRE II 

DE Il UGUES CAPET A LOUIS VIl 

(987-11 80) 

Titre: rex, Fra. re:r, gracia Dei rex, rex F ranco 1 

JP U'•" .. " "'"' · - I . Tableau des poids ct valeu r du Denier pari i . - Il. Biblio­
graphie d'ensemble. - III. Cla sement des monnaies.- lV. Domaine (P aris 
excepté).- V. Monnaies cmi-épiscopales.- VI. Monn aies sem i-féodales.­
VII. Le Parisis. 

§ I. -Tableau des poids et valeurs du Denier parisis 2 • 

Un ité Ta ill e Titre en 
Date de poid en Taill e Poids 

du fin douzièmes 
gram mes 

367 gr. 120 2-10 = 240 = J g t• _ 53 12 
(livt·c) 20 sous 20 sous (1 gr. 53) (me r i 

(0 f t•. 33) argenli) 
367 gr . 129 240 = 288 = 1 gr. 53 10 

(livre) 20 sous 24 sous (1 gr. 27) {decena) 
........ .. . .. . ······ ···· · ... . ..... .. [0 fr. 28) 

Philippe l •• 244 gr. 7529 160 240 1 gP. 53 8 
(marc (au mat'CJ (a u marc) {1 gr. 019) (oc/ena) 

= 2/ 3 livre) = 240 = 288 (0 f t•. 26) .. . ' ........ 
. . . . . . . . . . . . . . (à la livre) (à la livre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

2 Il gt' . 7529 175 300 = 1 gr. 39 
(marc) . . . . . . . . . . . 25 sous (0 gr. 815) (seplena) 

. ...... .. . .. .. . . . . . . . . . . . . . .. .. ..... [0 fr . 18) . . . . . . . . . . . 
Louis Vl 2\1 gr . 7529 192 = 384 = 1 gr. 27 6 

(marc) 16 sous 32 sous (0 gt·. 637) (ad medie-
. . . . . . . . . . . . . . .. ......... ........... (0 fr. 14 ) la. lem) 

1. J 'indiquerai, pour chaque souverain, la formule la p lus complète, consta­
tée dans chaque genre, SUl' les pièces cour a n tes. 

2. Le r écit des pages 145-146 explique ces variations. Pour l'in telligence du 
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~II. - Bihliogra.phie d'ensemble. 

Ci-dessus, p. 109-11:3, 145- 1 G, 18 i-J85, 198; cf. p. 8, n. 
(fouage) . - Le Blanc, Tr;1ité, p. 151-171; E. Cartier, Lettres s 
l'hist. monét., dans Rec•. num., l8J8, !)0 e l 368; A . Duchalais 
J/onna.ies des X• ef XI• sù~cles, dans Rev. llllrn., 1840, 4.31; 
même, Ohserv. rectif. a.u C,1t. de la co ll. Rignault de Delombardy 
dans Rev. nczm., 1848, :29:~; E . Ca1·on, Répertoire des lrouv. 
monnaies des qu,1tre premiers Capétiens, dans A nn. Soc. fr. nu m. 
1893, 341; HoJfm.1nn, Jf. roy. fr., p. 1-11 el pl. l-VII; R. 
rure, Traité, p. 356-367 (c. r . par :\I. P rou, Rev . nzzm., 
521 ). 

~Ill. -Classement des monmues. 

Les Deniers po1·tant le nom des rois capé tiens, de Hugues Cape 
à Louis VII, se divisen t en lroi catégories : 

A. Les monnaies frappées da ns le do maine t·oya l (§ IY et VII) 
- B. Les mo nnaies d alliance avec un évêq ue ou semi-épiscopa 
(§ V);- C. Les monnaies des seigneurs qui men tionnent par dé 
renee le nom du r01, ou semi-féodales (tl VI). 

Voici les noms des ateliers par règne 1 (les nos d'o rdre en chi 
gras renvoient aux descriptions q ui suivront, po u1· chaque ville 2 ). 

Hugues Capet 
1
· A. 

Domaine : Orléans 2), Pat·is i ' ;-
987-996 Il,. Ail' B . L ') 

(Hugo, Uyo > tance : eauvms, aon ~ . 

R b t ~ A. Domaine: Paris 2);-
99~-l~; i B. Alliance : Laon 2), Soissons; - . 

(Rotbertus, Robe 1 s C. Dans la Bourgogne momentanement 
ru nie : Chalon{ ), Mâcon i, 5), Sainte-Marie. 

lableau, disons que la 3• colonne don ne la tai lle, c'est-à-dire le nombre de 
monnaies taillées dan~ le poid" de méta l prépat·é avec son alliage (ci-dessus 
p. 33-37); la 1• donne la taille du fin, c'est-à-dire le no mbre de monnaies 
du même poids d 'argent pur; la 5• colonne donne : 1• le poid brut de la 
naie en grammes; 2• son poids de fin (entt·c pa•·cnLhcses), c'e l-à-d ire le poids 
de l'argent qu'elle renferme; 3' la somme en ft·ancs et centimes [entre cro­
c hets] qu i a dans noLt·e systeme actuel le même poids de fin (ci-dessus, p. 44); 
la 6• co lonne donne le titre en deniers, c't>sl-à-dire en douz ièmes (ci-dessus, 
p . 36) . Le toul sous résct·ve des obset·vations de la p. 115, n. 2. 

1. A to rt, chez d ivers auteurs : At·ras, Corbie, Reim•, To JJJ'S (Rev. num.) . 
2. On distingue, pnrmi ces ateliers, le Cas lrcun ou Cas lellum féodal, la 

Civitas ou évêché, 1 Urbs on métropole. 



Henri Jer 
1.031--1060 

inricus , Ileinricus, 
ricu s, Enricus ) 

Philippe J e~· 

1060-1108 
hilippus, Philipus, 
Filipus, Pilipus, 

S ilipus ) t 

Louis V! el V Il 
HOS-1.137-1180 

Jlludov icus, Ludovi­
cus, Lodovicus ) 

CLASSEMENT DE MONNAIES 
20:1 

\ 

A. Domaine : Dreux i ), Paris 3), Senlis 2/, 

Sens i ) ;-
C. Honorifiques: Chalon i ), ~Jâcon 2, 3), Tour­

nus e L Issoudun, Toulouse. 

A. Domaine: Châ Leau-Landon 2), Dreux 2), Dun­
le- Roi i ), É tampes 2-4), ~Iantesi ) , Odéans4) 
Paris 2, 3), Pithiviers, Pontoise f ), Senlis 3) 

Sen 2) ;-
C . Honorifiques : Chalon i ), ~Jâco n 4, 5) . 

A. Domaine : Bourges i, 2), Cbàleau-Landon 
3, 4, 5), Co mpiègne, Dreux 3), Dun-le-Roi 2), 
Étampes 4-6), Mantes 2, 3), :!.lonlreuil, i , 2), 
Odéans 5), Paris 2, 3, 4), Pontoise 2) , Sen­

li s 4), Sen 21 ; -
B. Alliance : Laon 3) . 
C . Honorifiques: Bourbon (voy. Livre Il , p. H3). 

(C f. NeYers, L::mgres, Aquilaine,elc . , p .1.12). 

Ces Deniers sonl, pour un certain nombre du moins, accompa­
de demi-deniers, Oboles o u Maille:;, génét•alement a u même 

pe (exemple :Fig. 6 3) ou de type im plifié, e l toujours plus rare • . 

Les monnaies de Ilu g ues Capel (;;a uf celles de Beauvais), de 
(sauf celles de Laon ), e l m ê me de Il e nri 1"', so nl rares; à 

r de Philippe 1"', les médailliers sonl mieux fournis. ll es l diffi­

le de distinguer les Loui VI d'avec les Louis Vll 2
; l'examen des 

vailles, le s tyle, la filiation des types e l le clegt·é d'altération de 
donnent quelques indices; encore ne nous qffriraienl-il 

ue le moyen de séparer, clans la période g lobale 1108-1180, ce qui 

place a u début e l ce qui es t de la fin, sans que le changement 

souvel'ain la is e la moindre Lt·ace. 
On a llt·ibuera de préférence it la pt·emière série les monnaies qui 

des le llre. é paisses eL tol'dues rappelanL Philippe 1°', des D mal 

•'"''""'"'~ e n forme d e I::> ou de P , celles qui présenLenl des carac­
Lère remplacés pat·- o u par 1 ou qui parLent ce s ignes adven­
tices e n adcliLion a u nom d e ro i, restes d'une légende anté ri e ure (voy. 

léans), ou t·essource d ' un monnayeur maladroiL pout' J'emplir la 

ace demeurée libre. 
On gat·del'a pout· la fin les monnaies ayant des caractères com-

1. Sur ces d ivet•scs ot·Lhographcs, voy. p. oO. 
2. E. Cat•on , Essai de classification des monnaies de Louis V I et de Louis VU, 

dans Ann. Soc. {r . num. , 1 94, 249; E. Garicl, Trésor de Siercl; , dans !tfel . 
Barth.- a u ley (Hcv. num. ), 1878, 87 . 
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muns à celles de Philippe II : leth·es plus fines, souvent avec jam 
bages du type pointu I, légende RE~ où ~ tient lieu à la fois d 
et de croisetle initiale, noms latins se dépouillant de leur désine 
pour se rapprocher du ft·ançais . Ces monnaies de la seconde péri 
(depuis l'ins titution du type FR'A'-N CO à Paris) son t général 
ment plus petites, moins pesantes, de moins bon aloi. Encore tou 
ce la dépend-i l des ateliers: l'enquête n'est pas close. 

Pour ne parler que des déformations de légendes, une loi gén 
raie veut qu'elles s'acce!.Lt..ent à mesure que vieillit un type d 
mo nnaie, mais en revanche l'esprit d'ordre, qu i gagne du Le rrain 
partir de 1100, a pu contribuer il les redre~ser ; et, quant a 
dégénérescences de types, il est arrivé qu'on les accentuait de faço 
à re ndre le pl'ototype méconnaissable et à en tire!' du nouveau. 

§ IV. - Jlonnaies du domaine (Paris excepté). 

Fig. 25. 
Denier de Bourges sous Louis ' "li. 

BouRGES 1
• - Au droit, tête mitrée 2 et barbue (saint Ursin?) 

dont les poils de la barbe sont lleuris. Le revers est d'abord t) u 
croix ordinaire (Fig. 25; Hoff., VI, 12), puis 2) lacroix latine fieu 
ronnée dite croix bourgeoise 3 (Hoff., VII, 4 et 5, Obole). Formes 
de lettres: X bouleté alternant avec l'X ordinail'e, A ouvert pour A. 
Légende : ~VRBS BI'I'VRICA 4 • 

CnATEAu-L.\Noor-; :; - Le droit est une dégénél'escence d u mono-

1 . Ci-dessus, p. 111 ct 112. - D. Mater, Ann. Soc. (r. num. , 1890,429, 
é tude d'ensemble; E . Caron, Ann. Soc. (r. num., 1891, 268. 

2. Est-ce une mitt·e ·? Cette coill'ure n'a pas de pans laté rauA comme celle de 
l'év~que de Laon (Fig .. S:J) (c f. Quicherat, Dict. du costume), mais un pan vu 
de face comme la mitt·e usitée ùe nos jours (te l, le bicorne se porte dans les 
deux sens); cf. au~si la coiffure de Jules César sur les Den iers de Sancerre. 

3. Nous retrouverons celte croix : Fig. 8.1. 
4. IJofTmann a tort: BITVRlCRI. 
5 . Ci-dessus, p. llO, n. 3 ct 111,112.- E. Ca1·on, op. cil., p. 262 . Voir pour 

les variétés 26-29: 1' Rev. num., 1853, 4!9; 2 Holf., 2'. et 25, Obole {cf. Obole 
Meyer, Rev. num., 1M9~ , XLv); 3 Holf., li ; 4. L. Lex, Rev. num. , 1884, 79. 
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ramme de Raoul , Rodul(us (i -4) :on aboulil de proche en proche 
figurer une or·le de ct·osse, à gauche ou à droite du pal central, 

uis deux ct·osses nellement caractérisées, peul-ê tre en l'honneur 
l'abbaye de Sain t-Séverin. En marge de celle fi liation, ont 
tres Deniers el Oboles 5) avec pal accoslé d 'a nnelets, de points 

, d' S couchés 1• L' tQI (cruciforme) du monogramme e l 
yé du cô lé c t·oix pour le nom de la ville : ~ LANDtQI N IS 

A S 'I'A. 

Fig. 26. 
1) H.aou l. 

Fig . 27. Fig. 2~. 

2) Phi lippe l" . 3) Louis V L 

Deniers de ChD.teau-Landon. 

Fig. 29 . 

4) Louis VIL 

CowPtÈGNE 2 • - i\Ionnaie unique, au type d'un châle! à ga lerie 
ée. Légende en français ~ CVMP :IE N E ( I-Iofr., LVI, 15). 

Fig. 30 . BL· Fig. 31. 

Dc ni et·s de Dreux sous Philippe ["ct Louis VI. 

DREUX 3 . - Après le monnaies i ) d'Henri rer (1-Iofr., 11, dit à tort 
treuil ) el 2) de Philippe Jer (Fig. 30; I-IolT., 27 , 28), vient la 

onnaie 3) de Louis Vl (Fig. 31 ; IlolT., 16 el 17, Obole). 
Les types r estent les m êmes. Au droit, église à deux étages ; au 

, croix cantonnée de deux fl ou de deux fleurs de li , et la 
e ~ D RVCAS C.A.S'I'A. Le dessin, en décadence au début 

E. Caron, op. cil ., p. 264.- IIofT. , L. VI, 13.- Coll. Meyc t· , n• 602. 
Ci-dessu , p. 111 . - A. de Longpcricr , Mém. Soc. anliq. Picardie, t. IX , 

. Il y a une charte de Louis VI relative à la monn a ie de Compiègne 
article u1· lc pat·isis, doc. n• 5 ct p. 135). 
Ci-des us , p. ill , 112.- Caron, op. cil. , p. 271 . Sur l'adoption de la 
de lis par es Capétiens, voy. par ex . A. de Barthélemy, C. , .. Soc. fr . 

• 
1 
U~T~, ïï. 
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du I'ègne, se redresse ensuite. Le style, anncé et gracieux, convien 
drait mieux alors à Louis \'Il ; mais on sait que Louis VI s'étai 
dessaisi du comté en faveur de Robert, son troisième fils. 

DuN-LE-Roi 1 (Dun-sur-.\uron, Cher). - On a attribué à C 
Leaudun , ,·,Chateldon en Auvergne, il Donzy en Nivernais, et fi 
lement avec plus de 1·aison il Dun-le-Hoi, châtellenie qui fut acquis 
par Philippe !•• en même temps que Bourges, les Deniers à 
légende ~CAS'rELLVM DON. Il en existe i ) de Philippe 
1IIolf. , 19 el 2) de Louis VI Hoff., 7), ce ux-ci avec la curieus 
devise LVDOVICVS V IV l'l'. Le~ types sont ceux du Den· 
ma nçais (Fig. 11. 

Fi~. 32. 

@ 

frîr1l 
0000 

tfil 
Fig. 33. 

@ 
mm 

'O @o 

Fi~ . 3~. 

Deniers d'Étampes. 
Fig. 35. 

l~TAMPEs ~. - i) ~Innnaie autonome Je l'époque de Charles 
Simple ou de Hugues Capet Re1•. 11um., 1839, 100) qui 
S'rAM-b iS en deux lignes et GRA'riA DEI REX sans nom 
roi. P our fait·e suite, on a, à part ir de Philippe Jcr, les types suivants 

2) MonogTamme carolin ou radulphien rrro rr., Ph . [· ··, l8et Coll 
Legrand , 15-17); 

3) Type de la porte de 'ille importé d'Orléans, accosté des 
RDEXA (Dextra '? (Hoff., Ph. !••, 1.) et 16 Obole) ; 

4) Le même, accosté de IC-I-I S-AR F(q. 3Q; Hoff. , Ph. [•r 

17 ; Loui VI, 9). Le nom du roi est traité comme à Orléans; 
5) Pal imité de Château-Landon Collections 11 ermerel, Den· 

~leyer , Obole) ; 

6) Sot·te Je lambel, où l'on a voulu \'OÎr l'initiale E du n 
d ' I~tam pes en langue vulgaire, mais qui paraît ê tre un ;type déri 
du monogramme d'Erbert (p. 18i) et renversé en m sous l'influen 
de la porte de ville. C'est le vrai type d'l~~lampes (Fig. 33-3.5 

1. Ci-dessus, p. Ill, 112 ~art de P. Bordeaux). La monnaie de Louis est 
style avancé, mais pa• plus que celle de Dreux qui appar ti ent certainement 
Louis VI. 

2. Ci-dessus, p. 8, n 2 (fouage, ct 111-ll:\. - :.1. Leg•·and, Rev. num . 
1912 , 236 et 3!l0, étude d'ensemble. 
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Jl off., L. VII, 6, 7), le seu l commu n. Légende ~ S'l'AM PIS CAS­
'l'E L LV M ou CV'I'E LLV M. Comme la lellre E e t LantôL seule , 
avec cro ise tle, Lanlôt accompagnée d'un ou de plu. ieurs besan ts, on 
a conjec lut·é que le nombre de ces besanls ma•·quaiL le degré d'affai­
blissement de la monnaie ; mai ce son t les légendes les moins 
déformées, ainsi que la fot·me archaïque Ludovicus rex i, qui son L 
accompagnée de quatre ou de lroi besants : il vaut donc mieux 
les considérer comme faisant pat·Lie intég rante du type eL admettre 
qu'ils fig urèrent au début el furent peu à peu lai . sés de côté. 

Fig. 36. Man Les . Fig. 37. 

Deniers de Philippe l" cl de Louis VII. 

MANTE 1. - Pièce i ) de Philippe l•r à la légende 'T'€Dl-..N­
'I'€VN CA 'l' (Fig. 36 ). J 'allribue 2) à Louis VI des pièces, où 

lit CAS'I'RV2(= M ) €IVN , MEDVN ou MEDVN'I'E, 
fin 3) à Loui VII, après une interruplton notable, les Denier 

~CAS'l'RVN NA 'l'ou NA'l"A (Fig. 37; IloiT. , VII, 3) pour 
trum Mat (Mat =Mantes ). Le type est le monogramme de Eude 

Odo rex) dégé néré (cf. tome J•r de ce Manuel, fi g. 237). 

Fig. 3 . Montreuil. Fig . 39. 

Denie t·s de Loui VI e l de Louis VII. 

MoNTREUIL- UR-M ER 2 • - Deux groupes de monnaies . Les pre-

1. Ci-des us, p. 111.- A . Dieudonné, Rev . num., 1912, P.- Y.,xvm, étude 
ble. L'aLLribuLion du groupe 3) a Nanlcuil-lc-llaudouin n'a pas de rai­

d'être. Pour N = M, voy. p. 5 l. 
'2. Ci-dessus , p. 111, 1'13.- E. Ca•·Lier, Rev. num. , 1 39,56 eL 1842, 70. -
Caron, op. cil ., p. 269.- Le Denie•· de ll enl'i l" (11 ofT., 11 ) esl une pièce de 

Manuel de Nu mismatiqu e. II. 14 
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mières i) de Louis VI représentent un édifice que certains ont pri 
pour une transformation de l'ancien vaisseau de Quentovic, avec 
légende~ MONS'I"EROLVM_(Fiq. 38; Hoff., 21). Les autres 2 
sont de Louis VII avec~ MOS'I"EROL ou MVS'I"€ROL, nom 
de lieu sans désinence, el le même édifice r·éduit à un portique 
(Fiq. 39), monnaies plus menues que les pr·écéclentes . 

Fig. lO. 

1) ~1. autonome . 

• 
0 

:1 -
1) 

' 
0 

Fig. 41. 

2 Hugues. 
Fig. '12. 

3 !Iem·i 1". 

Deniers d'Or·Iéans. 

• Fig. 43. 

4) Philippe l"'. 

0RLÉA:-<s 
1

• - Or·léans fr·appait il son type de la porte de ville 2 

légende ~D-I DEX'I"R.A BE, et NEDIC'I".A dans le cham 
(Fiq. 40\, des monnaies bien accr·éditées i), lorsque Hugues Cape 
devint roi. Ce prince 3 se contenta d'introduire dans le champ de 
Deniers les lettre· de son nom 2) (Fig. 41). Après lui l, on 
à la monnaie purement autonome 3) où la cr-oiselle initial e d 
lé gende est remplacée au droit par unS (Fig . 42; lloff., IV , 
(S = Stqnum Dei pour Crux, croisette?):;_ 

Philippe l"r 4) el Louis VI 5) mellent leur· nom el leur litre d 
roi, le quels se combinent étrangement avec les débris de l'ancie 
légende ous Philippe (Fiq. 13): Ife D-I DE REX PHILIPVS o 
PHI L r PVSXREXD-I. Le premier· X occupe, clans l'axe de 

Dreux; celui de Philippe l" (IIolf., 29) est de Philippe Il (E. Caron, Ann. 
Soc. fr·. nu m., 1R92, 271i et Serrure, Traité, t. II, p. 366 . 

J. Ci-dessus, p. 8, n. 2 fouage ) ct 110-113. - E. Car·on. op . cit., p. 258; cf 
C. Amou lt, L'atelier d'Orleans !Orléans, 1898 , p. 127-131. 

2. Sur· la pol'te de ville, voy. A. Duehalais, Rev. num., 1840, 119. 
3. E. Car·on (.\hn. Soc. num., 1886, 182 et Bull. Se rrure, H91, 96) veut 

lire le nom de Hugues, fils associé de Robert En réalité, ce Denier demand 
rait à t\ l re ramene en deçà de Philippe l", car· il est d'aspect menu ; mais 
lrouvailles ne le permettent pas. Cf. M. P1·ou, Rev. nu m. , 1891, 523 (c'est 1 
IIolf., Ph. I••, 7 el 6, Obole). 

4. Le Blanc donne une monnaie à un monogramme inconnu de 
( ll oll'. , 1), qui serail Robert I .. ? Serr·ure, Traite, t. I••, p. 252) . 

5. A. Dieudonné eL .M. Legrand Trouvaille de tltflnn,ûes de l'époque 
llenri !••, dans Rev. nu m., 1911, 435. 
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monnaie, la place de l'X d e DEX'I"RJ.. , le le ttres qui can ton nent 

la porte sont des débri de DEX'I'RJ... ou N EO IC'I'J... (F iq . 43 ) 
( D remplacé par 1'0 dalanl de Ilug ue ) ou d 'antre:! le lLre moins 
compréhensibl es ([-Io fl'. , 10-13 el l 2, O bole). La légend e de Lo ui s es l 

LVDOVICVS REX 1 ou sa n 1, 1'0 d 'en haul es t m ainten u , eL 
l'on vo il en accos lem enl à ga uche e t à d ro ite u n n ( II ofT., ) e l de 
Lra ils ho rizonta ux _ , ou deu x n. li y a dans I<J po rte L1·o i be an ts 

ou da vantage . Lége nde d e reve1·~ : oB J..VRELIJ..NIS (pu i 

J...VREIVS) CIVI'I'J...S (ou CIV'I'J..S , CIV'I"S , CI'I"J..S ) . La 
déform a tio n A ureius pa raît po · Léri e m e aux a utres g1·o upes 1

• 

PITHI VIER 2 • - En Câ Linai (Hoff. , Ph. [er, 1-i) . Imita ti on de la 

porle de vill e d'Orléa n ; au revers oB PI'I'VERIS CJ..S'I'RVM . 
C elle pièce , pas ée de la co ll ec ti o n Cha r vet dan la co ll ection 
Jarry, a é lé vend ue avec ce ll e demi è1·e . 

Fig. 14 . Pontoise. F iu·. 15. 

Den icr·s de Ph ili ppe L" c l de Louis \ï . 

P oNT O tSB 3 . - Le Ly pe 1 (F ig. 11; ll ofl'. , Ph. Jor, 23), avec mono­
g ra mm e d ' Erbe rl, es t commun a ux monn a ies du Main e e l à ce l Js 

d e Dun- le-Roi. Le ty pe 2 (Fiq. 45) pt·ocède de P a1·i ( Ho fl'. , L. VI , 
5 a vec W A , 6 avec A W). Le no m de la v ill e e L rep résenté pat· 

quatre g ro upes d e légende : 

1° PON'I'ISJ...R CJ...S'I"I (Oi e e di ail anc iennem ent ! sara) ; 
2° PON'I"ESIVE (J.. re loumé, pour Ponles iae ;) ; 
3° PON'I'ISIENSJS ou PON'I"ESiENSIS ( ous-en tendu 

11arius); 
4.0 Les légendes in correctes tell es que PO N 'I' I S 1 C N R RS 1. 

1 . Si l 'on songe qu e 1' 1 csL souvcnL un L pr ivé de on jambag·c dans cr> 
des ct que Les A ell e v sonL in lcr c hangcable , on obLicn L par métaLhi•s.: 

rcnve rsemcn L, pou1· A lll'ei us: A u r leàs (Ürl éa n ). 
2. J. Cha•·veL, ]{ev. num., 1858, 410. 
3. Ci-des us , p. 111. - E. Cal'on , linn. Soc. f'r . n u m., 1801, 26~ . 

~ . En eifel Le V sc •·app•·ochcnt en génél'a l dans ces · é•·ics d e la forme y . 
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Il y a peut-être cu deux ateliers, l'un dans la ville, l'aull·e dans 
le château de Pontoise. Au premier abord , la sé1·ie Ponlis<tr ca.sti, 
de rédaction plus archaïque, semblel'ait devoir se placer la première; 
mais, considérant les Deniers du groupe Ponlesiensis, j'observe 
que : 

to Ils ont une légende apparentée dans le Denier Ponlesiœ qui se 
rencontre dès Philippe Jer; - 2° ils ont des ca raclè1·es en géné ral 
plus grands de style et moins effilés que les Ponlisa.r casli. 

En conséquence, les Pontisa.r ca.sti do ivent être plus nouveaux. 

Fig. 46. Fig. 47. Fig. 4X. Fig. 49 . 

Monogramme carolin. Deniers de Senlis. 

SEN LI 
1

• - On a uccessivement : i) le Denier de Hug ues Capel 
(E. Caron, op . cil. , p. 268);- 2) monogrammecaroli n de la Fig. 46 
dégénéréelrelourné(Fig. 17; Hoff., H. J•r, 3) (revers: croix); -
3) croix sans pied avec les éléments du nom de la ville (Fig. 48 ; 
Hoff., Ph. I•r, 21 et 22, Obole) (revers: croix ord inaire) ;- 4) la 
même avec deux fleurs de lis à base horizontale (Fig. 49; Hoff., 
L. VI, 10) (autre face : la croix ord inaire et le nom du roi). 
Légende : lf4S I LVJ...NEC"I'IS, puis SINELEC"I'IS ou SIN ­
LEC'riS C IVI'I' J...S. 

SENS 2
• - i) Imitation du parisis de Hugues Capet et de Robert 

sous Henri J•r (Hoff., 12) ; 2) type caro lingien du temple, qui est 
figuré tantôt avec un fronton (Hoff., Ph. I•r, 26) parfois avec REX 
entre les colonnes, tantôt avec une coupole (Hoff., L. VI, Il). 
lf4 SENO NIS CIVI'I'J...S ou CIVIS ou VRBS. 

9 V. - Monna.ies semi-épiscopa.les. 

BEAUVAIS 
3
.- Sous Hugues Capet, l'évêque-comte Hervé associe 

son nom à celui du roi: HERVEVS HVGO REX. 

1. Ci-dessus, p. 110, 111. -P. Bordeaux, Rev. num., 1895, 189 eL Voille­
mier, Monnaies de Senlis. 

2. Ci-dessus, p.111. -Ph. Salmon, Rev. num., 185'., 223 eL 1885,465. 
3. Ci-dessus, p. llO. -A. de Longpérier, Rev. nam., 1842, 103. 
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Le lype es l le monogramme carolin , la légende du revers : 
~ BELV A CVS CIVI"I'A S (Fig. 50 ; Hoff., 9). Pièces communes 
très mal frappées . 

Fig. 50 . - Beau va is. Fig. 51. - Soi ons . 

Dcni e1' de llugucs CapeL. Den ier de Rober t. li . 

LAOI'i 1. - i ) ll ugues Capel, pi èce unique (Fig . 52) au lype 
du Lem ple 2 , frapp ée sous l'aulorilé de l'évêque Adalbéron , mais 
avec le seul nom du roi H VGO di sposé aulour de la croix comme 
celui de Eu des (ODO ) à Soi on el à Reims; 

Fig . 52 . Laon . Fig. 53 . 

Deni er s de llugucs Ca pe t. c t. d e Loui VII. 

2) Une Lêle gro sièœ sur chaque face, qu 'on peut prendre res­
pec livem enl poul' celle du roi co uronné Roberl el de l'évêque mitré 
Adalbéron dés igné par leurs noms, ADAL B ERO L AD JY. RO B 
FRANC REX (IIoiT. , 10, 11 , Obole) . On a, dans un type aussi 
ba rbare, LVDOVICVS REX JY . LVDV N ENSIS , maisjecrois 
ces pi èce de Loui IV ou Louis V sous le règne de qui le type 
aurai l élé créé 3 ; -

3) L VDOVICVS REX ty. G'KL"I'ERVS EPC (Fig. 53 ; 
Hofi., 20)(Ga ulie'' rer oull, évêqu es de 115 1 à 1174) ou ROGERVS 
EPE (Roger de Rosoy , 1175-1201) (IloiT. , 21 ) , lous deux sou 

1. Ci-dessus, p . ll l . 
~ . E. Gari cl , A nn. Soc. fr. nnm., 1867, l 15. 
3 . E . Caron, Monn. (éod ., p . 370 . - lio n·., L. VI , 24. 
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Louis VII. Deniers d'un ~tyle rond, enfantin, mai achevé en son 
genre. Ces Deniers, de module moindre que cel ui du parisis, s'ap­
pelèrent lffa.illes loclivisiennes ou louisiennes 1 • 

SoiSSONS. 2 
- Denier frappé par l'évêque en l'hon neur du ro i 

Robert, pièce unique du Cabinet des médailles (Fiq . 51). 

Fig. 5i. 

~ VI. - .llonnaies semi-(éodales. 

Fig. 55. Fig. 56. 

Chalon c t i\1àcon. 

~ 
~ 
F ig. 57 . Fig. 58. 

CnALON (Comté de; 3.- i) Croix simple cantonnée de points ou 
chrismée (Fiq . 54) avec le nom du ro i 1J ~CA VI LO N C I VI ­
'I'A S etdans le champ un grand B, où l'on a vouluvoirBurgun­
dia; mais pourquoi R, N, S à Mâcon? 

2) Quelquefois, châtel (Fig. 58). 
MACON (Comté de 1

• -Les types on t, au revers de la croix : 
i) Le monogramme d'O'I''I'O (Otte Guillaume ou Otte II) (Fig. 

55. Cf. Hoff., Rob ., 7- metius coll. Protat, dans Rev . num. , 
1897, P.- V., xxx);-

2) Le châtel (Fig. ;i8. Cf. Hoff. , Ilenri 1"', 10, avec ~EN RICI 
REG IS); 

3) Lo ange bouclé comme sous Lothai1·e (Fi,q. 66. Cf. HoiT ., 
Henri fer, 89 ; 

4) Une grande lettre dans le cha mp: R,S, N (Hoff. , Rob., 8et9, 
Obole), commeà Lyon sous Henri le Noir. 

Légendes: d 'un côté le nom d u roi; de l'autre: ~ MA 'I' I SC O N , 
C IVI'I', M A'I'ISCONVM, MA'I'ISCEN SIS [Dena.rius]. 

Il ajouter un losange pa tté is u du monogram me carolin, dit 

1. A. de Longpérier, !lev. num., 1812, 107. 
2. Ci-des~u~. p . 111. - A. Bretagne, Il ev. nu m.. 1853, 425. Bretagne a 

tort de dire que Soissons faisait part•e du domai ne. Il n'y a pas d'autre mon­
naie royale à Soissons à lorl: llev. nu m., 1851, 122; cf. 1884, 92) . 

3. Ci-de sus, p. 111. - Hon·., Rob. 5 et 6 Obole; II. l", 4, 5 et 6 Obole; Ph. I••, 
30. - P . Bordeaux, A nn. Soc. fr num ., 1892, 328. 

1. Ci-dessus, p .lll-112.- Ch. Robert, Het•. nu m., 1860, 472. 
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<• croix mâconnai e »(Fig. 57)( Ilofl'., Ph . [or, 3 1-34, den. e tOb .), 
q ui remplace la ct·oix e l qui a au reve rs une gt·ande lellre, S ou 

N. 
Les monnaies présentant les éléments de LV D OV I C VS, 

par exemple ~L~O~V~C (IlofT., L. VI, 19 el 20 Ob.), me 
paraissent imitée de cell es de Langres, continuées de Louis IV 

1 

( Hoff., Louis V l , L8). 

l!'i g . 59 . Sa inle-Marie. Fig. 60. 

Deniers de Roberl 1 l. 

A INTE-~lA n m-Au-Boi ~ (aujourd 'hui Le -Bois-Sainte-Marie, 
'aône-et-Loire). - ~ SANC'I'A MARIA ct monogramme (Fig . 
;)fi) et 60 ). On avait altt·ibué ces Denie rs à l'égl ise du P uy : Ma t·ché­
,·ille le a re Lilués à l'abbaye de Sainle-Mat·ie-a u-Bois , fief qui 
dé penda it du comté de Mâco n. Le monogt·amme inversé sm les 
Den iers dont la légende est rétrograde, e lit X P S; c'e t le nom du 
Ch ri l, qui paraît éga lement sur des monna ie carolingiennes de 

l\lâcon. 
TouRNUS 3 . - 1) Denier de Henr i Ior e t de l'a bbaye de :lÎnt­

Philibert avec le chrisme (Ilofl'., Henri I•r , 13), l égende : ~ 'I'OR­
NVCIVM C AS ; 2) Obole avec même légende et au nom de 
ai nl Va lérien, VAL ERIAN, a u type de la croix ancrée; 3) pièce 

de Ilenri I•r p01·Lant SCI V A LER IANI MO NE'I'A ~ . 
TouLOu E " . - Den!ers el obo les de P ons, comte de Toulouse, 

qui éta it le paren L du roi Henri I•r, avec ~ A 1 A N RI GO circulai­
t·emenl el REX en triangle dan le champ. Le nom de lien ri e 
trouve ou la même forme provençale dans les charles du comlé 

de Toulouse. 

l. J. Charvel , Rev. be lge nu m., 1866, 313. 
2. E . Caron, Rev. nu m., 1 90, 116.- ?.1. de Ma •·ché,•i lle, Rev . num., 1893, 49'<. 
3. B•• de Koehne, Rev. nu m. , 1862, 3:.7 . 
1. A. Bénel, Bull. da Co mité des trav . histor. , archéo logie, 1 4, 317. 
5. A. deLongpér ie•·, Rev. num., 1X5, 71 . 
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IssouDUN.- ENRCVS IRX (sic). Type de l'W renversé IY ~ 
MONE'I'A ES (Exolduni?). Croix cantonnée (Hoff. , Henri rer, 
7). Attribu tion probable à Henri I••. On sail, en effet, que Philippe 
Auguste possédait déjà Issoudun pour une part, quand il racheta 
le reste, en 1221. 

§ Vli. Le Parisis. 

Fig. 60 bis. 

Denie•· de Hugues Capet. 

PARIS 
1

• - Nous avons laissé pour la fin le Parisis, la seule 
de ces monnaies qui fût destinée à survivre comme monnaie royale . 
Il nous reste à en marquer l'évolution. 

Le point de départ est le type carolingien (ci-dessus Fig. 21, 
23) : d'un côté la formule GRJ\'I'IJ\ DEI DVX, copiée sur 
GRA'I'IJ\ DE I REX, et monogramme; de l'autre, PARISI 
CIVI'I'I ou CIVI 'I'J\, légende occupant le champ . Et voici les 
étapes qui de là nous conduisent au Parisis royal du xn• siècle : 

1° Suppression du monogramme. Ceux de Hugues (Fig. 2 1), 
de Bouchard (Fig. 23) n'auront fait qu'une courte apparition. Le 
type de la monnaie ne se déduira pas du monogramme comme dans 
les villes où s'est déformé un monogramme de Carolus, de Ludo­
vicus , d'Erhertus, d'Odo. Il est remplacé par une croix, type banal 
(Fig . 22); 

2° La formule anonyme GRJ\'I'IJ\ DEI DVX ou DVX FRECO 
cède la place au nom du prince suivi de REX; -

3° La croix pas e au revers, et le nom de Paris se place à l'en­
tour circulairement. C'est au droit qu'est la légende horizontale 
caractéri stique du parisis (Fig. 60 his; Ilolf., pl. I, 6) . 

Celle-ci est d'abord le mot REX, complément de HVGO FRJ\ 
ou de ROTB ER'I'VS (Fig. 61; Hoff., 1 et 2 Ob.). C'est ensui te 

1. Ci-dessus, p . 110, 111 et H5-146.- E. Cal'on, Ann. Soc. fr. num., 1894, 
251. -Sur le Denier parisis en général, voy. PotLtPPB !!. 
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AW ou WA tel quel , ou uspendus par des co rd on aux branch es 
de l'X du contour so u Henri I•r 1 (Fig. 6 2; H off. , 1 el 2 Ob. ). 
Ces deux type se continuent parall èlement 2 sou Philippe r•r 
(Fig. 63 ; Il ofl'. , 1-3el 4 ) etLouis Vl (Ilo fT., 1-2 et3-6) . Plu ie urs 
de ces variétés onl ornée d 'a nn ele ts ou d ' une croi se Lle dans le 
champ. On rencontre auss i sous Philippe Jer le mol PHI dans le 
champ , emprunté à la légend e circul ai1·e ( Il off. , 6). Enfin celle 
légende horizon tale se ra fin alement F R'lt- N CO pour Francorum ; 

F'ig. 61 . ~· 

Deni er s de Roberl cl ll cm·i 1". 

4• La légende circul aire PARISI CIVI'I'I (loca tif de Civis) ou 
CIVI'I'A (de Civitas ) devient PARISIVS CIVI'I'AS qui est la 
forme latine com.pl èle e l correcte (R obert, Philippe 1"'), quelqu e 
lemp corrompu e en PAISIVS CIVI'I'AS (Il enri I•r, Philippe I•r 

au débu L), puis PARISII CIVI'I'AS ou CIVI , CIVI'I' (Loui VI 
au début) e l enfin PARI SII C lVI S , donlle premier exemple va a vec 
FR'lt-NCO. Civis es l l'équivalent de Civilas (p . 47) ; -

5° La c roi elle initia le de lége n le, pl acée dans l'axe de la mon­
naie, apparaiL, pour le reve rs du moins, ou Loui VI , à la place du 
besant impi e, double ou tripl e qui différenciaill'émi s ion . 

Ainsi 'esl constitué le Lype 3) ci-d e so u (Fig. 64; Hoff. , 

pl. VII, 1 el 2 Ob .) . 
Adoptée , d'a prè l'examen des trouvailles 3 , dè la fin du règne 

de Loui VI (vari ante : [ E can és) la légende de champ FRA­
NCO (IIofT. , pl. VII , 1) est remplacée sous Loui VIl par a même, 

:l. A. Di eudonné eL M. Leg•·ancl , T•·o uvni lle de l' époqu e de Henri[", cl ans 
Rev. nu m., 1914 435 : nom b•·cuses va ri élés . 

2. Sur cc pa ral lé li sm . voy. une no le dans Rev. 11111n. , 1911 , P.-V., Xli. 

Ci-dessus, p. 185. 
3. E. Ca•·on , Ann. oc. fr . num., 1891 , 249 eL 251 . Cf . E. Gariel , Mel. Barth.-

Saulcy , 1878, 192 . - Sur le Pa Pi . is en général, voy. P mu l'PE II. 
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retournée (Hoff., pl. IX, 1 et 2 Ob.), O~H ou O~N 1 (cf. Fig. 65) . 
La légende circulaire du droi t es t ~ LV OOVICVS RE ou 
LVOOVI CVS REX (varian tes .C, E:). Au revers, les lettres ont 
leurs jambages verticaux plus ou moins étranglés en I. Tan lot le 

Fig. 63. Parisis. Fig. 61. 
Obole de Philippe l" . Denie1· de Louis VI. 

jambage est presque rectangulaire comme au droit, ta ntôt il est tordu 
et déchiqueté, tantôt enfin il se décompose en deux triangles réguliè­
rement appointés ; ceux-ci sont les plus récents et peuvent conve­
nir à Louis VIII. Les émi sions (?)sont différenciées par un ou plu­
sieurs points ou besants en cours de légende entre deux lettres. 

l . Voy. à cc sujet une conjecture ingénieuse du corn le de Beauchamp , dans 
Rev. nu m., 1913, 11:1. 



CHAPITRE Ill 

P lflL!PPE A G STE 

( l] 80-1223) 

Philipus, Filipus, Philippus rex (ou rex Franco ) . 

o"M.<tRI3. - l. Tableau des poids eL va leur·s des denier·s parisis c L tournois. 
- Il . Bibliographie d'ensemble.- HI. lo nnaies locale . - I V. Le P ari is. 
- V . Le T oumois. 

:-> I. - Tableau des poids el valeurs des Deniers 
parisis el tournois 1• 

2 3 5 6 

Poids de Nom de Taille Taille Titre en 
mar·c Poids 

la monnaie a u marc du fln douzièmes 
en gran1mcs 

244 gr. 7529 Deniet· 200 480 = 1 gl'. 22 5 clenier·s 
(marc de Paris) pa ri si 10 ou (0 gr. j 09) (quinLena) 

[0 f r•. li] 
233 gr. 60 Denier 192 <HO= 1 g t•. 16 3 den . .1 8 g. 

(marc de Tour·s) tournois 53 s. 1 den. (0 gr·. 305) 
[0 J'r•. 08) 

1. Pout· l'inlelligr!nce d u tableau, voy. ci-de sus, p. 203, n. 2 . Le g de noLt·e 
()• co lonne désigne des grains ou 2/o ' m" de denier (ci-de su ·, p . 35), Landi que 
le g r· . des co lonnes précédentes clé igne de grammes. l our· la convers ion des 
deniers eL grains en millièmes, voy. p. 36.- Le touL ous r·ése t·ve de p. J 15, 
n. 2. De plus, la so mme de ~0 o us ne rcpr.lsenle-L-elle pas le p t·ix du mat·c 
plutôt que la laille du fln? Ce lle-c i era iL à majorer p0u r· que le roi a iL eu son 
bénéfice (quoique le poids c fl'ccLif de deniers de co ll ect ion 'accot·de assez 
avec cc poid de fl r.). 
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§ II. - Bibliographie d'ensemble. 

Ci-dessus, p. 113-114, 146-147, 185, 198; cf. p. 9, 14 (Serment 
de Fr.). -Le Blanc, Traité, p. 172-183; E. Cartier, Lettres, dans 
Rev. num ., 1838, 96; Hoffmann, M. roy. fr., p.14-17 el pl. VHI; 
R. Serrure, Traité, p. 367-370. 

~ III. - Monnaies locales. 

Quelques monnaies de types locaux 1 continuen t à être frappées: 
à Bourges, Deniers à la croix latine fleuronnée (Hoff., 5) el avec la 
méme sans pied (E. Caron, Rev . num., 1895, P.- V., 11; Cab. des 
méd.; Hoff. 6, ob); à Montreuil-sur-Mer, Deniers à la légende 
MOS'I'EROL 

2
; à Déols,~ DE DO LIS, deux triangles entre­

lacés formant l'hexalpha ou sceau de Salomon (Hoff., 7) ; à Issoudun 3, 

type de '(Tl avec ~ EXOLD V NI (HoJf., 8); à Laon, Deniers­
mai ll es au nom du roi Philippe et de l'évêque Roger (Hoff., 17, 18 
Ob.) 

4
• En Bretagne 5

, des monnaies de Philippe Auguste (PHILI­
PVS- REX-croix) ont, au revers, le titre DVX BRi'I'AN lE 
et la croix ancrée héritée du duc Eudes (Hoff. J 4); enfin l'on pos­
sèd e de PHILIPVS REX If G'VING''A'NP it la tête humaine 
dégénérée (Hoff., 15), pièces dues à Alain de Penthièvre. 

§ IV. - Les Parùis 6 . 

PAIIIS. -Le Denier et la ~fai ll e (ou obole) sont pareils aux pièces 
de Louis VII. Au droit, le nom du roi est écri t PHILIPVS par 
un H large et ca1·ré et un seul P (p. 50). Au revers, dont la graphie 
est différente (p . 53), s'accentue la forme en I des jambages 7 (Fig. 
65. IIolf. 1, et 2 Ob.). 

1. Ci-dessus, p. 113. 
2. Ci-dessus, p. 23, n. 
3. A. d e Longpél'icJ·, Rev. num., 1867, 215. 
4. Sur le Denier associant Philippe Il à Louis VIl, voy. p . ;2 c l Ret•. nu m ., 

J 913, P.- v.' l.XXI\. 

5. B. Fillon, Rev. num., 18\5, 227; Poeyd'Avanl, !lev. num. , 1844, 3;1; 
E . Caron, Mél. Barlh.-S;wlcy. 1878, 269; A. Bigot, Les m. de Bretagne {1857 ). 

6. Sur les Deniers parisis de Philippe II, voy. p. 99, 113-111 ct 116. Sur le 
Deni er pal'isis en général, p. 18 {circul.); 16, n. 3, 47,51 (lég. ); 78, n. 2, 79, 83-
86, 96 (valeur); 99-101 (onom.); sur la ~laille, id., cl p. 12, n. 2.- Cf. A. de 
Barthélemy, ,'Ife m. Soc. hisl. de Paris, Il, {18751, 112: Origines, dans Rev. nu m. , 
1897, 162. 

7. Sur les poinçons employés, Yoy. p. 51. 
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ARRAS.- Arras a d eux Deniet'S p at·isis : celui de notre Fi_g. 66 
(Hoff., 3) ~~la légende CIVI'I''l\S , plus é légan t e l ori ginal ; l'autre 
( Hoff., -i Ob .), I lu con form e au Denier de Paris, CIVIS, avec les 
·ambages des ca rac tères lan lôt dt·oils , Lanlôl Lt·iangul ai res el avec 

Fi g . 65. - Paris. Fig. 66. - Arras. 

Deniers parisis de Ph ili ppe Il. 

ou ~a n s points dan la légend e. La fl eur de li s fi gure sur ces deux 

parisis en cantonnement de la cro ix . 
MoNTRBUIL-SUR-Mtm . - Den ier ( Hoff. , 9) e l Maille (co ll. Meyer) 

1 

parisis depuis 1191 , à la légende MOV'I'VRVEL (prononcez Mou­
lureuil ), à la croix cantonnée de deux an nelets ou de d eux lis. 

PÉRONNE. - Denie1· (Hoff., 10) e l Maille (co ll. Meye r) 2 parisis à 

la légende PERONNE , cro ix san can lonnemenl. 
SAINT-ÛMER. - Oeniet' el i\Iaille parisis à la légende SE 1 N'I' 

HOMER a vec deux pc li les cro ses, au dro it en lre F R'l\ et O:J N , 
a u revers dans le cantons 2 et 3 de la croix (Hoff. , 11 ) 3

. 

§ V.- L es T ournois. 

Les Deniet·s tournois " a u nom de Philippe Auguste sonl au 

nombre de tro is : 
i ) Denier de Saint-Martin ( Hoff. , 12) ; 2) Denier 'I'VRO NVS 

1. Rev . num . , 1897, P. -V . , XLVIII. 

~- Ann. Soc . (r. num., 1894, P. -V . , tt. 

3. Rev. nu m ., 1 36 , 130; 1843, 43 ; c i-de sus, p . 112. 
4. Ci-dessus, p. ll4 eL 116-147. - Cf. P oey d 'Avant, Trouv. de Mareuil, 

dans Re v. nu m., 1814, 376; - A. Dieudonn é, Trou v . de Saint-Clair-s ur-Elle, 
dans Rev. num ., 1908, 500. - Sul' la Bretagne, c f. § II. - Le Hoff. 13, 
T VRO N VS C l VI S, esl à reporter à Philippe Ill. - Piéfort(?), ci-dessu , p . 69. 
-Sur le Den ier tourn ois e n géné•·al , p . 1 (ci•·cul.}, 47 (lég.), 54 (Lype), 68 
(piéfor ts) ; 78, n. 2, 79, 83-86, 96 (valeur), 99-101 (onom. ) ; su r la Maille, id . c l 
p. 42, n. 2. Cf. A. de Barthélemy, cilé p. 222, n . 2. 
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CIVI (Fig. 69) frappé à Tours; 3) Deniet· CIVI REDONIS 
frappé à Rennes (Hoff., 16). 

La légende est PHILIPVS ou PHILLIPVS REX, RE ":Bou 
REX 'ic (avec croisette initiale). Les H sont larges et carrés; rare­
ment h. On rencontre des A, M, N, 0 , H avec point au cenlt·e, 
et quelquefois un point entre deux lettres du nom du roi. 

Fig. 6i. Fig. G~. Fig. 69. 
Pr·ototypcs du tournois. Denier de Philippe [1. 

Le type fameux dit du Ch:itel Tou mois, où l'on croirait discer­
ner un donjon, des tours latérale , et comme un schéma de bastion 
avancé (il a été pris très anciennement pour le type parlant de la 
vill e de « Tours ") est en réalité une figure issue d u temple caro­
lingien, influencée peut-être par l'architecture du nouveau monas­
tère, certainement dégénérée el stylisée 1 :on peut s'en convaincre 
par les croquis du livre de Serrure (Fig. 67-6 8 ) et les ob ervation 
de Barthélemy 2 • 

. 1. Cc type, on le verra , c~t inclus dans le Gr·os toul'llois de saint Louis. Des 
explications bizarres, qur ne viseraient que ce dernier· et qui sc Lt·ouvent par 
là même réfutées, sont mentionnées dans Le Blanc, Tmilé, p. 192 et dan 
Saulcy, Doc., I, 121. 

2. A. de Barthélem~, Ori,qines de la monnaie tournois, dan Re v. nu m., 189i, 
153. 



CHAPITRE IV 

L l Ylll ET Lü 1 LX JUSQU 'A LA CRÉATION D GROS 

( 1223 à 1226 ell266) 

Ludovicu s rex (ou rex Franco). 

Ci-d e· us , p. 115 , Ji7 , 1 5, 198; cf. p. 14, n. 1 el S. 

Tableau des pot:ds el va leurs de Deniers 1
• 

2 3 0 fj 

Poids de 
:'\om de T ai ll e Taille TiLt·c en 

marc Poid s 
la monnaie UU ITI 3 l'C du fin douzièmes 

en gramme 

241 gr. ï529 Denier pm·isis 209 5'.i 1 gr. 17 't den. 12 g. 

= 16 s.l / 2 {0 gr. 139) 
[0 fr. 097] 

214 gt·. ï:->29 Denier tourn is 217 696 1 g t·. 12 3den.J 8g. 
{4/ 5 =58 so us {0 œr. 351) 

du (ll'écédcnl) [0 fr. 077] 

DENIERS P.\HI 1 . - ous Louis Vlll el! ouis rx (au débul), il n 'y 
a plu d'aull·es monna ies que les Denier el Mailles (ou Oboles) 
parisis el tournois. Il esllrès difficile de di linguer ces parisis d 'avec 
ceux de Louis Vll 2 , d'autant plu qu 'à la qu es tion de dale s'ajou­
tent le i]ue · tions de provena nce, ca r vrai semblabl ement d'a utre ' 
ateliers que Paris fabriquent dè lor- le parisi · . Di ons que le 
RE ~son t de Louis VIl, que le pièces où la forme étranglée des 
lellres du revers es l le plus accentuée ont de Loui VII ou de 

1. Pour· l'intelligence elu tableau voy. ci-dessus, p. 203, n. 2, el 219, n. J. 
2. Holl'mann •·éservail à Louis Y IU el à Lou is IX Lous les FRA-O::JN . Voy. 

ci-dessus. 



LOUIS \'Ill llT LOUI' IX 

Louis VIII, que celles qui ont des S aux boucles pansues el 
repliées sur elles-mêmes seront de Louis VIII ou de Louis IX. 

DENIER TOURNOIS 
1

. - Les légendes, entremêlées de points ou d 
marques secrètes, sont: i ~ LVDOVICVS REX et point 
1):' ~ 'rVRONVS CIVI avec S repliés el N pointés ou annelés. 

2) ~ LVDOVICVS REX 1):' 'rVRONIS CIVI 2 (Hoff., 3). 
Deniers d'une fabrique plus élégante que les précédents. Comm 
Turonus, Turonis est un locatif. 

1. A. Dieudonne, Rev. nam. 1908,503, 520; E. Ga,·iel, Mel. Ba..th.·Saulcy 
1878,96.- Denier faux de Saint-Martin, p. 29; piéforts, p. 68. 

2. La legende est quelquefois Cl VIT ou CIVI. T, où le T ne designe 
nement pas Tournai comme on ru dit (voy. p. 17, n. 9). 



CHAPITRE V 

LOU IS IX DEPUI LA CRÉATION DU GRO 

L udovicus rex, rex Franco., Dei gracia Francorum rex. 
( 1266-J 2ï0) 

SoMMA IRE. - 1. Tableau des poids el valeui'S des monnaies. - I l. Bibliographie 
d'en emb lc. - 1 Il. :\1onnaie d ' r. - !V. Monnaie d'argcnl. - V. Mon­
na ie noires. 

§ I . - Tableau des poids el valeu rs des monnaies 1• 

1 2 ~ 4 5 6 7 8 

(Rapport No m c Taille "' Dale de .2 ·" Cou1·s en > ç:: 
de 'oP de ~ a u TiLI·e ·; ~ 

l'ordonnan e 'ê 0''- tournois Va leur 1. L. la nJonnaie ""' "' ""' 
JTia l~c 

"' 
--- --- --

( 1 0) 2 Denier d 'o 1· 58 1 / 3 21 k. lit , 15 10 l. 3 

à l'écu 

J:, aoùl 17 fi' . Di Gros Journ. 5 12 d. 0,89 12 d. l. 

1266 (1 s. l. ) 
Den. paris. 212 ld. J2g. 0,08 l1/1d.l. 
Den . lo urn. 220 3d . l g. 0,07 1 d. l. 

1. La premièt·c colonne donne la dale de l'ordonnance, non cell e de I'exé­
c uloirc (cf. p. 17 ) ; la 2• colonne donne le r·apporl de l'o1· à l'argenl- le-I·oi (entre 
pa 1·enlhèses) (p . 90) e l la valeu1· de la liv1·e Lournois (p. 94 ) d'argenL; la 
3• colonne donne le nom de la monnaie (p. 99-103}; la 1 • colonne donne le 
numéro d'émission de ce lLe monnaie : la 5• colo nne donne la laille, c'esl-à-dire 
le nombre de monnaies la i liées au marc, so iL dans 2'.4 g1·ammes 7529 préparés 
au l il1·e prescril(po ur la conve1·sion du poids de chaque monnaie en grammes , 
c i-dessus , p . 12} ; la 6' colonne donne le liti·e e n caraLs (o u vin" l-qualr ième } 
pour l'or, denier (ou douzièmes) el g1·ains d'a,·genl- lc-roi pour l'argenl (pour 
la conversion en mill ièmes, voy. p. 36); la 7• co lonne donne la somme de franc 
el cenLimes de nolre monnaie qui I'enfe1·me le même poids d 'or pur o u d'argent 
pur que la pièce (p. H }; la • colonne donne la valcu1· de cou1· à l'époque. 
en sous lournoi e l den iers lournoi . 

2. Ou 12. 
3. O u 10 sous pari sis {12 1/ 2 s. l. ) : voy. p. 14 

Man uel de N 11 mism,tliq ue. I I. 15-
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§ II. - Bibliographie d'ensemble. 

Ci-dessus, p. 115-116, 147-148, 185-188, 198-199; cf. p. 19 
(m. cisaillées), 30 (m. de fer). -Le Blanc, Traité, p. 184-199; 
Hoffmann, M. roy. fr ., p. 18-21 et pl. X; F . de Saulcy, Doc., t. I, 
p. 121-137; R. Serrure, Traité, p. 946-948. 

Pièce provinciale : le Nîmois. 

§III. -Monnaies d'or. 

DENIER n'oR A L'Écu (Pl. l, 1 ; Hoff., 3) 1 • -L'Écu de saint Louis 
est la première monnaie d'or de la série roya le française el une des 
plus achevées par le dessin comme par l'élégance de so n alphabe t 2 • 

On n'en connaît qu'une demi-douzaine d'exemplaires, de coins 
variés 3 , dont l'un, celui de la vente Pichon, acheté par Meyer, a 
été payé 6 .690 francs : c'est le plus haut prix atteint par une mon­
naie royale française . 

D'autres monnaies d'or ont été attribuées à sai nt Louis . Ce sont: 
1 o Le Royal d'or (Hoff., 4 el 5), R€CG'1\Ll S '1\V R€CVS dans le 

champ, au type d'une grande couronne ornée de cabochons, et 
avec une croix feuillue au revers, portant en cœur une couronne 
d'épines. Cité par Hautin, reproduit par une gravure sur bois du 
règne de Henri Il ~, le Royal d'or de sa int Louis a été tenu pour 
excellent par de bons juges 5 . Toutefois, le carac tère inusité de 
la représentation donne à réfléchir sur la sincérité d u dessin d u 
xv1• siècle. Serait-ce une image supposée, utilisée à no tre époque? 
Pour s'en tenir aux exemplaires que no us possédo n , le style 
grossier des lettres el la graphie trop avancée, l'analogie du 
ô 6 el du a de LVôOV IQVS avec les caractères similaires de 
l'Agnel, qu'on a pu prendre longtemps pour une monnaie de 

1. Ci-dessus, p. 52, x1 et xn, 53 (graphie); 54, 55 (types); 115, 147-8, 186, 188, 
198 (hist.).- M. de Marchéville, Agnel, dans Rev. num., 1889, 32. 

2. C'est la première fois que nous I'encontrons l' S renflée en son milieu au 
lieu de l'S à boucles pansues (tableau, p . 52 xu). 

3. B•• Pichon, dans Ann. Soc. fr. num., 1866, 184. - M. de Marchéville, 
Rev. nu m., 1902, P.- V., xxxv. 

4. Ms . fr. Bibl. nat., 552i. 
5. A. de Longpérier, Le Royal d'or, dans Rev. num., 1861, 363 el457 . 
6. Le ô n'est employé sur l'Agnel qu'avec une ligature a bréviat ive, LV&; 

on le voit communément sur les pièces de Louis X LI , à qu i le faussaire présumé 
aUI·ait prèté un doub le Ducaton de on invention (Holi., p. 83). 
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saint Louis el copier comme telle , l 'inconection R aG Il A' pour 
RaGllA'"'" , l'incerlilude du des in, le négli gé du grènetis et de la 
ponctuation , l'identité de coin 1 onl in piré des doutes à la critique 2 

ur l'authenticité de cette monnaie. 

2• La Reine d'or (Hoff., 6 el 7), pi èce non retrouvée, au type 
prétendu de la reine-mère Blanche de Castille, dont l'invention 
s'explique par le dés ir d'id entifi er les Reines d 'or qu'on trouve en 
circulation a u commencement du règne de Philippe le Bel el qui 
furent san doute toute autre chose (voy. PmLIPPE III) ;-

3• l'Aqnel d'o r ( Hoff. , 1 el 2). Voyez PmLIPPE IV el LoUI X ; -
4• Le Franc d'or, qu'on a fait r emonter jusqu 'à Philippe Jer, en 

datant 1068 un tex te , c ité pa1· Du Cange, qui porte en réalité 1368. 
Voyez JEAN Lll BoN ;-

~· Une prétendue Chaise d'o r (Hoff. , 8). 
Aucune monnaie d 'o r· de saint Louis n'e t signalée dan le 

texte , mai , si on rencontrait un jour la mention d'un R eqa.lis 
.wreus, ce pourrait être l'Écu qui oit ainsi dénommé. 

§ IV. - Monnaies d'arqenl. 

Fig. 70. Fig. il. Fig. 70 . 

Loui IX. - Gros tour Denier. 

GRo TOURNOIS (Fig. 7 0; Hoff., 9) 3.- Le Gros tournois ( Turo­
nensis arqenli, puis Dena.rius qrossus, Grossus turonus, Grossus 
alhus) n'e l autre que le Denier de Loui VIII 4 , muni d ' une bordure: 

L Marchévillc (Ag nel ) ajoute des objec ti ons d 'or•dre métrologiqu e. 
2. IIo fTm an n hés ite (cf. p. 20 ct 83) . Cc sera it l'œuvre d 'un fau aire de 

Noyon? 
3. Ci-dcssu , p. 80 n. 4, 88, 94, 98 (va leur·), 115, 147-8, 198-9 (hist.). - Sur· le 

Gro tournois en général de Loui IX à Charles V, voy. p. 44 (poid ) , 46 n. 2, 
54 (type), 48, 50 (légende), 51 n. 2, 53 (épigraphie), 78 , 0 n. 3, 83, 86, Si n. 2 
(valeur), 99 (onomastique), 186 {hi t. ). 

1. Sur le type du châtel, voy. p. 5 1. 
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au droit, la légende BeNeDIC"''Vm ; SI"'' ; N0ffi€n ; 
Dom iN 1 ; llostRI ; D€1; In V ; XPistl ; au revers, douze lis 

entourés d'oves. 
Quant à l'ensemble de la disposition, on a dit que le prototype 

en était un Gros tournois de l'abbaye de Saint-Martin de Tours '. 
Mais il a été p1·ouvé d'abord que celle monnaie, à supposer qu'elle 
fût de l'abbaye, se plaçait après 1315 2 ; ensuite que le dit Gros 
n'est même pas de Saint-Martin de Tours, mais que, prenant place 
parmi les contrefaçons de la monnaie royale aux Pays-Bas, il 
devait être restitué à un évêque d'Utrecht 3

. 

Le Gros de saint Louis est donc bien le premier Gros tournois . 
A-l-il été imité du Sarrazinas chrétien, dinar d'or de Saint-Jean­
d'Acre de 1251 4 ? Nous ne croyons pas qu'il soi t nécessaire de le 
supposer pour expliquer la présence de la légende religieuse el des 
douze li s ;; . 

Comme Louis X n'a pas frappé de Gros tournois 6
, lous les Gros 

tournois au nom de LVDOVICVS (par ex. les n°' de Hoff., 
Louis IX, 9, et Louis X, 2 et 3) sont de Louis IX. Il n'en faut 
excepter que les exemplaires imités, qui pèsent généralement 
moins de 3 gr. 30 et 3 grammes, soit qu'ils proviennent d'une 
contrefaçon plus ou moin anc1enne, soit parce qu'ils ont été taillé 
au ma1·c de Cologne, moins pesant que celui de Paris, et sous le 
règne de l'empereur-roi Louis de Bavière. 

On distingue, sous Louis IX, les variétés suivan tes 7 
: li s du haut 

accosté de deux points (ou cantonné de quatre), X final cantonné 
de quatre points; et surtout étoile en bas, comme sur la Fig. 70 
(l'X affectant alors la forme représentée p. 52, ligne xv, 6• lettre). 

On rencontre dans les légendes des rn et des ffi, des point 
séparatifs, des S plus ou moins repliés sur eux-mêmes, des S et 
des N pel'iés .ou annelés. Tous les R sont à queue courte ; lous 

les C ouverts. 
Il existe quelques exemplaires avec treize fleurs de lis (F. Gar-

1. Saulcy et Barthélemy, Mél. de num., 1875,223. 
2. Maxe-V/crly, Origine du Gros tournois, dans Mém. Soc. a.ntiq . Fr., t. XL, 

1880, 9. 
3. M. deMarchéville, Restit. aux évèques d'Utrecht ... , dans Ann. Soc. (r. 

num., 1893, 129. 
~- L. Blancard, Le S,trra::inas, dans Rev. num .. 1883, 166. 
5. A. Blanchet, Origine du Gros, dans C. r. ,\cad. Inscr., 1901, 258. 
6. M. de ~larchéville, Rev. num .. 1!192, 28. Ci-dessus, p. 155 . 
ï. A. Dieudonné, Gros tournois deL. IX à Ph. VI, dans Rev. num., 1907, 

21l!; 1908,522. 
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rault, auteur du xv1° siècle, dit qu ' ils étaient gardés comme pré­
servatifs contre la fièVl'e), anomalies du es à l'inadvertance du 
graveur ou à la contrefaçon 1 . 

§ V. - Monnaies noires. 

DENlllRS o'APHÈS LA nÉ~'ORME 2.- Vers l' époque de la création du 
G ros , les Deniers et le· Maille ou Oboles aux légendes P'A'RISII 
CIVIS el "''VRONVS CIVl d ev iennen t uniformément P'A'RI­
SIVS CIVIS et "''VRONVS CIVIS (Fig. 71; HofT. , 13 e t 14 
Maille). Mais les Pa,risius civis ne sont peut-ê tre pas antérieurs à 

Philippe Ill ; nou n 'en avons j amais rencontré 3 a u nom de 
LVDOVICVS , e t cependant à upposer que Louis IX n'en ait 
pas émis, il a dû en être fr·appé so u Louis X . A u contraire, les 
TUJ·onus civis nous paraissent avo ir comm encé avan t la réforme 
de 1266, s i nous compa rons leur ty le et leur- marques ou points 
!'ecre ts avec le style et les difTérents des Louis VIIL et de Gros. 

DENIER DE NîMES (I-Io!T. , 15). - Il exi sta dans la coll ection Gariel 
un Denier de sa int Louis à Nî mes, du type q ue nous verrons 
attribuer au T oulousa in (p. 232), et probablement de même valeur. 
Lég.:NEM'A'VSICIVI. Blanche d e Catilleava it réuni le 
comté de Nîme ' à la co uronne en 1229 ; un ac te d'Alphonse 
de Poitier·s, comte de Toul ouse, daté de 1251 , prouve qu'à celLe 
époque le roi Lou is IX frappait monnaie à ~îmes, e t nous savons 
qu'en 1279, Philippe le Hardi prit une sé rie d e me ur·es pour 
détourner de Montpellier à Nîmes le commerce des marchands 

italiens 4 • 

1 . Pour les Gros toumois qui ont le sty le du xv r• siècle. voy . ci-dessus, 
p. 73-71. 

2. Ci-de s u , p. 100, H7 (cf. p. 220, n . 6) pour le parisis, p. 24 , n . 1 , 36, 41, 
H>, 47,100 , 147 (cf. p. 22 1, n . 4) pou r· le t o urn ois. 

3. Ni Gariel, dan la t r·ouvai ll e de Sierck (op. cil.) .- PAR IS! VS Cl VIS 
es t la légende du Denie1' de Lo uis copié au X\' I ' s iècle (p. 73) . 

4. E . Langlois. Philippe JI!, p . 345. - Ci-dess us , p. 55 e t 115 n . 1. 



CHAPITRE VI 

PHILIPPE III 

Philipus rex , Philippus rex, Philippus rex Fra.nco., Philippus 
Dei gra.cia. Fra.nchorum rex. 

(1270-1285) 

Ta.b lea.u des poids et valeurs des monnaies ~ 

1 2 3 4 f> 6 7 6 

Valeur Nom ~ Taille Équ iv. 0 Cours en ·;;; 
Date de de "' au Titre 

la livre la monnaie 'ë en francs tournois 
~ marc 

- - -
Denier d'or à 52 24 k. 16 fr. 21 12 s. t. (ou 

la reine 15 s. t. ?) 
17 fr. 97 Gros tournois 56 12 d. 0 fr. 69 12 d. t. 

Deniers ct Mailles comme sous saint Louis 

Ci-dessus, p. 116, 148,185-188, 199.- Le Rlanc, Traité, p. 199-
201 ; Hoffmann , M. roy. fr., p. 22-23 et pl. XI ; F. de Saulcy, Doc., 
t. I, p. 138-144; R. Serrure, Traité, p. 949. 

P ièce provinciale : le Toulousain. 
DBNIER n'oR A LA REINE (Fi,g. 72; Hoff., 3) 2.- Le Denier d 'or, 

appelé par Hoffmann « petite masse », a été identi fi é avec les 
Deniers à la rei ne, ou Reines d'or, qu'on voit circuler sous 
Phili ppe le Bel. Il est du commencemen t du règne de ce prince, ou 
mieux de Philippe III, et se place, d'après les textes comme d'après 

1. Pour l'intelligence du tableau et les conversions, voy. ci-dessus, p. 225 n. 1. 
2. Ci-dessus, p. 102 (onomastique , HS (valeur), 187-6 (type) . - M. d,. 

Marchéville, Le Denier d la reine, dans Rev . num., 1869, 567. - L'é tude de 
L. Blancard, Sur les Deniers d'or d la reine et au mantelet, dans Mém. Acad. 
Marseille , 1892, n'apporte à J'encontre aucun argument sérieux. 
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son revers, entre l'Écu de a inl Louis et la Mas e. On ne connaît 
pas son nom officiel à l'émission, e l on ne peut faire que des hypo­
thèses sur la rai son de son surnom , la R eine . Celte jolie pièce 
introduit dans la numismatique le t ype des scea.ux dits d e ma.jesté 
(p . 56). Supérieure de valeur à l'Agnel , elle lui fut assimilée par la 
suite, quand elle ne circula plus que par tol érance. 

Fig. 72. 

Philippe III. - Reine d 'or. 

GRos TOURNOIS (IIolT., 5 1) . -Parmi les G t·os tournois au nom 
de Philippe, nous réservon à Philippe III ceux qui portent 
Pol LI PVS par un seul P (p. 50), non certes à l' exclu ion abso lue 
des autres, mai pa1·ce que ceux-là parais enl le plus a pparenlés 
aux Gro de sa int Loui , et pa1·ce que la forme par un seul P a dû, 
en général , précéder l orthographe correcte par deu x P , qui , 
oubliée depuis Phi li ppe I•r, ne fai sai t que renaître. 

D EN IERS PA RISIS ET TOURNOI 2 • - J e ne conna is pas de Parisis 
avec Ph!LIPVS par un seul P , ce qu i prouverait que dès le 
règne de Philippe III les ate lier du sy Lème parisi avaient adopté 
l'orthographe correcte. Il esl donc très difficile de di stinguer les 
Parisis de Philippe Ill d 'avec ce ux de Philippe IV (cependant on a 
H el o, avec C , so u Philippe Ill ; o eth , avec C et a , sous 
Philippe IV), mais la restauration de la légende P A' RI S IVS au 
lieu de PA'RISI 1 empêche de les con fondre avec ceux de Philippe 
Auguste . 

Les Deniers tournois (HoJT., 8, el Ph. II , 13) se distingueront de 
ceux de Philippe IV, comm e les G1·os, par l'orthographe à un seul 
P, de ceux de Philippe Auguste par l'emploi du mot CIVIS 
substitué à CIVI (pour civilas). 

1. A. Dieudonné, Gros de L. IX à, Philippe VI , dans Rev. num., 1907 , 24 8 ; 
1908, 525. 

2. E. Garic l, op. ci l . - Ci-dessu , p. 40. 
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TouLOUSAIN (Fig. 7 3) '. - A Toulouse régnait un denier de 
compte qu'Alphonse de Poitiers ava it remplacé par son équivalent, 
le Mançais, valant 2 deniers tournois ou 2 Melgoriens. Philippe III 
inaugura sur le même pied son Toulousain roya l, qui porte 

Fig. 73. 
Philippe III. - Toul ousain . 

P biLIPVS par un seul P. Il était de 205 au marc el 7 deniers de 
loi . Son importance en argent pur explique la prompte disparition 
de celte pièce et sa rareté. 

1. Ci-dessus, p. 55, 115, n. 1; 116, 154, n. 1. -Saulcy, Doc., l, 166; P. Bor­
deaux, Rev. num., 1895, 197; C•• de Castellane, Le Gros to ulousain d'Al(onse 
cie Poitiers et le Toulousain elu roi de France, dans Gaz. num. fr., 1906, 385. 
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PHILIPPE IV LE BEL 

Philippus rex, rex F ranco., Dei gracia rex Francorum, 
Dei gracia Francorurn (o u Franchorum) rex. 

(12 5-13 14) 

OMMAIR!l. - I. Tab leau des poicl; c l valeur·s de monnaies par émi ion . -
li. Bibliogr·aph ic d'ensembl e . llf. Monnaies d 'or·. - IV. Monnaie d'ar­
gent. - V. Monnaies noires. 

§ I. - Tableau des poids el valeurs des monnaies 
par émissinns 1 . 

1 2 3 4 J 6 7 8 

(Rapport Nom " Taille Cour·s 
Date de l'or- 0 · "' <>· - ,. <> 

de l'or) de -o"' TiLr•e -~" "' a u en 
% ï~ :l"' 

donnance 
Valeur 1. t. la monnaie 

C"'~ 
Lo u mois -~ mnrc 'Ç;:;l 

0:: 
<> 

A.- Bonne monnaie. Prix d u marc cl'arg. On: de 54 s . t. à 58 . L. 

(12) PeL. r·oy . d'or' / 70 
1 

2 1 k . 112,041 10 s . L. 
1285 17fr·.97 Gr·os tour•n. 1• 58 12 cl. 0,89 12 cl. L. 

à 1295 Deniers pari i cL Lotll·nois comme so u saintLoui 

B.- (Or a ltéré, 1 onargenL, m. noire a ltéré .) M. a ffaiblie. 

Prix du marc: de 61 s . t. à 10 '• s . l. 

(13 ,8) Masse d'or J. 35 21 k. 21 25 s . L. 
1295 14 fi'. 37 G•·os tourn. 2' 5 12 cl. o, 9 15 cl. t. 

à Maille demie JJ6 J2 cl . 0,44 7 1/2 cl. L. 

août 1303 Double pnr. 1' (162) (5 d. lOg. ) (0, 15 ) 2 J /2 cl. t. 
Double Lou l'. ! • (170} ( '. cl.'l g.) (O,J 2) 2 cl. t. 

1. Pour l'intclli .,.encc du tableau, eL les conve•· ions, voy . ci-dessus, p. 225 , 
Il. J . 
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1 2 3 4 5 6 7 8 

(Rapport Nom l': Taille Cours 
Date de l'or- .,o "' "'";j ·o 

de l'or) de "' au Ti tre .~ c en 
Z13 " .. don nance Valeur 1. t. la monnaie 

0"'0:: 
tournois 'f:: marc ·~ ~ 

"' 

C.- (Or pur, argent altéré, m . noire altérée.) M. faible. 
Prix du marc: de i20 s . l. à i iO s. l. 

1303 {12,9) Chaise d'or 35 24 k . 24,07 62 1/2 s. t. 
à 130;) 6 fr. 22 Gros tourn. 3• 58 9 d . 0,66 26 1/4 d. t. 
et 1306 (minimum: Double par. 2' 162 2 d. 8 g. 0,07 2 1/2 d . t. 

Hr.75env. Double tour. 2' 170 2 d. 0,06 2 d. t . 

D.- (Or pur surhaussé, arg. pur, m. noi re ren forcée.) M. forte. 
Prix du marc: depuis 55 s. 6 d. t. 

(15,2) Pet. roy. d'orl 1 70 1 21 k. 112,04,13 3/4 s. t . 1305 et 1306 
16 fr. 43 Gros tourn. 4• 58 12 d. 0,89 13 1/8 d. t· 

à 1308 Deniers parisis et tournois comme sous saint Louis 

E.- 10r surhaussé altéré, arg. bon mais rare, m. noire bonne.) 

1309 (n. st. ) 
à 1310 

(16 env. ) 
l't fr. 37 

M. a!Taiblie. Depuis 59 s. t. 

tasse d'or 1 2•1 35 1 22 k. 122, Oltl 30 s . t. 
Mailletierce 171 12 d. 0,29 4 à 5 d. t. 
Deniers parisis et tour·nois comme sous saint LouL 

F.- (Or surhaussé pur, arg. néant, m. noire altérée.) M. faible. 
1 Prix du marc : depuis 75 s. t. 

{15,3) Agnel d'or l ' 58 l / 31 21 k. 11,45 20 . t. 
1311 13 fr. H Bourgeois (183) 6 d. (0,14 ) 2 1/2 d. t. 

à double 
sept. 1313 Bourgeois 220 3d. 18 g. 0,07 1 1/4 d. t . 

simple 

G.- (O r pur, arg. néant, m. noire bon ne.) M. d 'a ttente. 

1313 à 
1315 

Depuis 54 s. t. ou 54 s. 7 cl. t. 

(15) Agnel d'or 12· 159 1/61 2\k. 114,24115 s. t. 
17 fr. 97 

Deniers parisis et tournois comme sous saint Louis 
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§ II. - Bihlio_graphie d'ensemhle. 

Ci-dessus , p. 116-117, 149-1 55, 18t>-IR8 , 199 ; cf. p. 9-10 
(Chambre des m. ), 10 et 12 (bail Le F lamenc), 18 ( larif), 19 (m . 
prohibées et poinçonnage), 20 (faux monnaye urs), 32 (vaisselle), 
83-85 et 89-90 (muta ti ons) . - Le Blanc, Traité, p. 201-226; 
Holfmann , M. roy . fr. , p . 24-27, et pl. XII; F. de Saulcy, Doc. , 
l. I, p. 144-190; R . Serrure, Traité, p. 949-954; L.B. de Sene, 
Les variations monétaires sous Philippe le B el et les sources de 
leur histoire, dans Ga:::. num. fr ., 1901 et 1902; A. Di eudonné, 
même suj et, dan Moyen âge, 1905. 

Pièce pmvinciale : le Gros d'Avignon. 

§ III. - Monnaies d'or. 

Fig . 71. 

Philippe IV. - Masse d'or. 

MAs E n'oR (Fig . 14; I-Io lT. , 4) 1. - Ce Gros royal ou Grand 
florin (Florerws ad sceptru m, Reg a lis ad massam ) prenai L son 
nom populaire de la « mas e » ou scep tre de justi ce mis dan la 
main du roi. C'éta it la plu grande monnaie d'or qu 'on elit encore 
frappée; le dessin en ressemblait beaucoup à celui elu Den iez· à la 
reine. L 'affaibli sement du Litœ se reconnaît à la co ule ur elu métal 
et à sa densité, qui ava it fait donner à la pièce par les changeurs 
l'ép ithète de royal dur (Il y en eut peut-être plusieurs à des titres 
divers, enlre 1295 et 1303) 2 . Nous a ttribuons à l'émi sion de 131 0 

1. Ci-dessus, p. 33 n. 4, 74,80 n. 4, 102 , 103 eL 153, 187, 188 (hi sL. ) . 
2. Voir le compLes de Guillaume d 'Ercuis (Rev. nzun. , 1906, 71 ), eL le Larif 
1308. 
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les exemplaires où la ponctuation en trois annelets est remplacée 
par deux seulement. 

CnAISE n'oR (Pl. 1, .2; Hoff., 3) 1 • -La Chaise d'or (Florenus 
ad calhedra.m, Florin à. la. chaière) est la prem ièt·e des belles mon­
naies au type de la stalle gothique à pinacles el flèches pyt·amidales; 
elle inaugure un autre genre de rosace. Elle est d u poids de la 
Masse, mais d'or pur ; elle dura peu, elle est plus ra re . 

PETIT ROYAL n'oR 2 • -Par rapport aux pièce précédentes, les 
Petits royaux, pièces très rares, représentent la dem i-unité. Il y en 
eut deux : le Royal assis (mentionné dès 1290) 3 (Fig . 7 5 ; Hoff. , 
2) qui, avec le revers des Deniers à la reine, a précédé la Masse, 

Fig. 7f>. F ig . 76. 

Philippe IV. - Petits royau-..:. 

el le Royal debout ( 1305), ou Mantelet (ad minlellum), de rever 
rosacé (Fi,g. 76; Ilolf., pl. XI, 2). Sur plus iems exemplaires du 
Petit royal assis a été reconnu un curieux em blème, une po ire, 
arme parlante des Peruzzi (Perruche), banquiers de l' époque, q u'on 
sail avoir eu en maîtt·ise des ateliers monétai res~ . Le Petit royal 
était l'équivalent du Florin de F lorence, et on l'appelait toul court 
Florenu s auri. 

AG:>~EL o'oR (Fig. 77; Hoff., 1) ~.-L'Agnel d'o t· es t celle mon­
naie fameuse dont on a attribué longtemps la paterni té à saint Louis, 
sur la îoi de deux textes officiels, de Philippe le Bel el de Louis X, 
abusivement in terprétés : tous les autres documents et le style, qui 
est pareil pour tous les Agnels, témoignent à l'encontre. L'Agnel 
fai sa it t·evivre, il est vrai, la tai ll e du Denier d'or de saint Louis, 

1. Ci-dessus, p. 102,187, 188 Chaise fausse, p. 29). 
2. Ci-dessus, p. 47 n. 8 (lég.), 102, 103 (onom.), 187 (type) . 
3. V. Gaillard, Monnaies de Fll1ndre , piècej ustif. n• IV. 
4. P. Bordeaux, Rev. num., 1908, P.-V., LXXVIII. 

o. Ci-dessus, p. 10 (bail) ; 2~, n. 1 (coins) ; 51 (lég .); 74 (poids) ; 100, 102 
(onom.); 105 (texte métro!.), el 151, 187 (hist.). -M. de Marchéville, L'A gnel, 
dans Rev. num., 1889, 1. 
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c'es L-à -dii·e la lai ll e du Gros tournoi ; mai s il dale de janv. 1311 
(n. sl. ); par con équenlles plu anci e ns Agnel ne sont pa ceux 
qui portent le nom d e Ludovicus , le q uels appartiennent à Louis X, 
mai ceux au nom de Philippe . L 'agneau pa ca l qu'on voil ici e l 

Fig. 77 . 

Philippe [\". - Agnel. 

un type fréqu ent des contre-sceaux ecclé ias liques dès le xn° siècle; 
i l avait fi g uré sut· de monnaies des comte de Tou lou e à Saint­
Gill es . Le r·ever adopté fut ce lui d e la Chaise, où J'on r·emplaça le, 
couronn e du cantonnement par de neur·s de li . 

s 1\". - MonncÛes d'argent. 

GRos TO URNOIS 1 • - ll érili ers d ' Alfon se de Po iliers, Philippe Ill 
(peul-être), e l en tou l cas Philippe lV on l émi , de 1'270 à 1290, un 

Vig. 7 

Grus lout·nois à 1' 0 long. - Maille de Philippe l V. 

Gro à 1'0 long avec châle! sommé d 'une fleur d e lis ( HolL , 
Ph. lll , ·i ), pour co urir·, avec les Gros de Charles d 'Anjou à l'O long 

1. Ci-dessus, p. 31,39 (Lilre); 52 VII , 52 XIII , 199 (lég.) ; 105, 180 n . 1 
(va leur), el 149-1 54 (hisl. ) (cf. Louts lX), 116 (Gro lleuPcl . ) : 4-1, 52 x ( 0 long) ; 
12 (Gros de 9 elen .). 
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de même type, à Avignon, dont le roi possédait la coseigneurie 
En 1290, Philippe IV abandonnai t Avignon. 

Les autres Gros tournois de Philippe le Bel, au type de saint Louis, 
se divisent en trois groupes, correspondant aux trois périodes de 
frappe 2 . 

Ce sont d'abord les Gros à 1'0 rond, sans L ornementé ni sym­
boles, et le Gros à l'* (Hoff. Ph. IV, 5), que leur style rapproche 
le plus de ceux de saint Louis et de Philippe I II. 

Le deuxième groupe comprend les Gros à I' ü long, châtel ordinaire 
(Fig. 78; Hoff., 8), qui ont certainement hérité du monnayage 
d'A vignon cette particularité épigraphique, laquelle se retrouve sur 
les .\1ailles blanches et les Doubles . Cela les place entre 1290 el 1303, 
comme on l'a dit, de p1·éférence à partir de 1290, el ne les fait pas 
nécessairement débuter avec l'émission de 1296, puisque, n'abaissant 
pas le litre du Gros, elle n'exigeait l'emploi d'a ucun différent 3 . 

Le troisième groupe (1305-1308) est celui de Gros à 1'0 rond 
de style plus avance, qui ont les L ornementés (bidenlé, tridenté, 
virgulé, bouleté, fleurdeli:;é : p. 52 vu, el Pl. I, 3) ou des 
symboles séparatifs point, trèfle, étoile, lis, apos trophe, points en 
triangle, croisette, Y ou croissant); les variétés au 'T annelé ou au 
o oncia l (p. 52, XIII, et IIolf., Ph. V, 3) appartiennent au même 
groupe. 

Tous ces Gros sont de bon aloi, l'analyse n'y a jamais décelé que 
des litres voisin de 0,950. Seul le Gros de 1303 fut altéré, mais, 
quoiqu'il soit clairement désigné dans les textes 4, il ne s'est pas 
retro uvé en nature. 

Quant au poids légal, L. B. de Serres préconise 63 au marc au 
li eu de 58 en 1296 s. Mais, en fait, à part les Gros suspects de 

1. C" de Castellane, Le Gros an châtel fleurdelise, dans Rev. nu m., 1904, 544. 
2. A. Dieudonne, Gros de Louis IX à. Philippe VI, dans Rev. nu m., 1907,248; 

1908 , 525. 
3. P. 58, 60. - Cf. ci-dessous le Denier. 
4. Bail de 1303, Rev. nu m., 1897, 188. - Comptes de Gu illaume d'Ercuis, 

Rev. nu m., 1906, 62.- Ordonnances de décri de 1306 (taxé à 7 d. p.) et de 1316 
(7. d. t. ). 

5. L. B. de Serres, Variations, p. 320 (cf. 296, 304, cl tableau final) , discuté 
dans Rev. num., 1907, 261. - Les différences de poids signalées dans les 
textes doivent tenir au degre de conservation, aux hasa•·ds du remède, et c'est 
une présomption morale qui parait avoir fait coter les Gros à 1'0 long un peu 
moins que les Gros à 1'0 rond, el ceux-ci un peu moins que les Gros aux 
deux 0 (de saint Louis ; le grand nombre de conlt•efaçons el de malefaçon 
qui marquèrent les époques troublées ont fait un léger tort aux pièces régu­
lières contemporaines. 
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contre fa çon , les Gros d e Philippe le Bel pèsent lous de 4 gr . 10 
(quand ils son t à fl eu r de coin), à 3 g r·. 60 , exactement comme les 
Gro · d e sa int Loui . Les Gros à 1'0 long ne pèse nt pas moins que 
les a u Lre . 

Resle le Gros de Mucie (Hoii. , 13), MVDE N CIS CIVIS 1
• li 

'agirait d ' une peLi Le ville de Flandre, le Mu e (ter Muide) ou , 
d'a près e r' I' ure d ' un faubo urg de Ga nd. L'exemplaire du Ca bin e t 
d e Bruxell e es t faux, mais celui de la coll ec tion Vernier , a u Mu ée 
de Lill e, va ut peuL-è Lre mieux. Ce sera it a lors une pi èce commu­
nale frappée a u Ly pe du t·o i, pour laquelle le monnaye uL' a UL·a iL 
imité un Gros~~ l'* qu' il a vait , par h a a rcl, so u les ye ux . 

'MAILLE DE MI E ( Hoii. , 9 eL 10) 2.- La Ma ille demie , ou Maill e 
blanche (Parvus luronensis arge nli) es t du m ême ty pe que le Gro 
ù 1' 0 ' ong, a vec lége nde extér ie ure éco ur·Lée. 

F ig. 79. F ig. 80. 
Ph ili ppe lV. 

Mai lle t ierce el u Gros. D ouble royal pa r is is . 

MAILL E T IERCE 3 . - · Pour la Ma ill e ti erce (O.bolus lertius ), 
Hoffmann e n a donné un e avec 0 long el li s cantonnant la c roi x 

, 11 ), on ne sa it d'a près que ll e réfét·ence, car le piéfort à 
'0 long du Cabine t d e médaill es (J-Io[f. , 12) paraî t ê tre resté à 
éta t d e proj e t ( 1295 ?). Les :\la i! les t ie rces que no us possédons 
Ftg. 79; l-Ion·., 6) ont to utes 1'0 ro nd (1309-13 10), le nombre des 

de la bordure es l r éduit à di x, le sty le est uniforme, m ais la 
égende ex téri eure s'abrège d 'ap rès le Lr·oi ty pes suivants : 

B NDICTV SIT N Offi€ D N I NR I 
B NDIC T V SIT NOffi € D NI N I 
BN DIC T V S I T N0ffi € R D Offim i 
On a dit q u'il exi La it de Maill es ti erce du commencem ent du 

1. D e Cos ter , Rev. belge num. , l 852 . 28. C. r. oc. (r . num ., 1874,29.­
Serru•·e, Dictio nn. his t. mon. be lge , s. v• Termuy clen . - M. de Mar·chéville , 
uis X, p. 26. 

2. Ci-des us , p. 6 , 99, 10 l n . 5 , l 50 . 
3. Ci-de us , p. 69, 99, 103 . 
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règne , avant tout a!Taiblissemenl 1 : elles ne seraient pas parvenues 
jusqu'à nous. 

§ V. - M onna.ies noires. 

DouBLE P\RISIS (Fig.80; Hoff., 20), ET DounLE TOURNOIS (Fig. 81 ; 
Hoff., 23) 2.- Les Doubles royaux (Duplex regalis ), parisis el tour­
nois, furent émis en 1295 pour remplacer les Deniers. La taille indi­
quée par Lautier convient aux monnaies en nature, mais le litre (6 d. 
et 5 d. ) esl trop élevé ; il donnerait un poids de fin su péri eu r aux 2 
el 2 quinzième du Gros correspondant; aussi avons-nous ubsli 
de- données diflérentes, dont l'une esl empruntée it un texte du 

Fig. 81. 

~~~ 
~~ 

Fig. K~. 

Philippe IV. - Double royal tournois cl Mile. 

Fig. 81. 

Laulier 8 , el l'autre calculée en conséquence . Celle prem 
émisRion était accompagnée de « demi-doubles , ou Miles 
(Fig. 82; 11ofT., 22, 25). A la deuxième, les Double,, désign 
sous le sobriquet de Cornus, ont un globule sous REG'KLIS pou 
le parisis, sous le châtel pour le tournois. Ils furent lous ram 
en 1306 au tiers de leur cours d'émission el, pa1· la suite , 
encore davantage: :l Doubles parisis pour 2 den. tourn., 3 Doub 
tournois pour 2 mailles tournois. 

BoURGEOIS DOUBLE Fig. 83) ET BOURGEOIS SIMPLE (Fig. 84) 5 . 

Les Bourgeois ( Burgensis fortis et novus) s'appelè rent ainsi de 
croix de BoUJ·ges ci-dessus, p. 207 ) qui en faisait le type , mais 

1. Moyen .-lge, 1905, p. li, n. 3 de mont. à p., d'après L . B. de Serres. 
2. Ci-dessus, p. 12 (bail;, 68 (piéfort); 58 n. 3, H3, 86-89, 96 (valeur); 100,101 

102 (onom. ); 1 i7 n .1, 150, 153, 15~ n. 1, 199 (his l. ). Sur les mols : Double, p.48 
royal, p. 118, n. 1 ; p.1risis el tournois, p. 185. 

3. F. de Saulcy, lJoc., l. 1, p. ll6 (Doubles attribués a Philippe Auguste) . 
. 1, Le nom esl dans les textes du temps de Charles IV . La Mile flamande 

toute autre chose.Ci-drssus, p. 102,150,151. Le bai l de 1303, dans Rev. num. 
J 89'i, 18 , donne le litre des pièces. 

5. Ci-dessus, p. 12,101, 105 (textes) ; 68 (piéfort); 48, 86 n. 1, 102 (onom.) 
~9 n. 2, 150 n. 2 (valeur ; 15~ hisl. monét. ) ; 185 (type). 
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furent frapp és dan Lous les ate li er s du royaume. De va leu r intrin­

sèq ue éga le à ce ll e d'un bon Double e l d'un bo n Denier to urno is, 
mais nvec la val eur de compte d ' un Double el d'un Den ier par·isi , 
les Bour·geois substiLu è r·e nL leu t· nom à ce lui de ces dern ie t·s pen­

dan t de ux ans. D 'ap 1·ès Laulier, les Bourgeo i doub le eL simple 
aura ien t eu Lou~ de ux () cl. d e lo i, ta ill es 189 el 378 a u m arc; mai 
nos chiffres so nL mi e ux en accord avec le · cl nnée:< o b er·vées par 

• 
l ... 

~ 

Fig. 83. Fit!·· 81. 

Ph ilippe LV. - Bouq;eois. 

Ga r·ie l dans la trouvaill e de S ierck 1 • Il y eut une Maill e bo ur·g·eoise 

de même Lype (Hoff.,30). 
DENIERS PAHI ' IS ET TOURNO IS 2 • - P o ur les Denie1·s parisis, 

Hoffmann ( Ph. III , 6 e l 7) en donne le modèle; a u resle, voyez 
ci-dess us Phil ippe lll , el ci-de ous P h ili ppe V ( 1-I o ff. , Ph. IV, 14 

eL 15 es t no tre Philippe VI , variété 3• ' p . 253) . 
Les Denier tourno is, lég. Ph!LIPPVS REX , r·e ,· . TVR O­

NVS CIVIS , se divisent en Den iers à 1'0 r·ond e l Deni ers à 
1'0 long ( Hoff. , 16 el 18 Ma ill e) , ceux-ci , d'après Garie l, aussi 
bons que les autres. L 'emploi de ce t 0 lo ng e l une m ode qui a pu 

s' introduire peu ap r·ès 121:10 , e l plus tô t dans le Midi qu 'a illeurs; il 
n'est pa néce a ire de suppo er que de tels Deni ers çorrespondent 
à la monnaie a ffa ibl ie de 1295- 1303 , ca r a lors il ne fut fra ppé que 

des Doubles eL d e Mi les 3. 

TouLOU::<AlN "· -Il y a un Toutou ain attribuable à Philippe IV, 
celui qui porte Ph!LIPPVS par deux P (H off., Ph. Ill, 10). De 
même que ce lui de Philippe III (Fig. 13 ), il a l'ü long, usité en 
Languedoc dès l'époque du châ le! fleurdeli é. 

1. E. Garie l, op. cil. Cf. L. Bl ancard , Taille et poids d u De11ier de la mon-
naie bourgeoise, clans Mém. Acad. Marseille, 1888-92. 

2. Ci-dessus, p. 84 - 86 (valeur) ; 151-154 (hi sL. monéL. ) ; 1 5 ( ty pe). 
3. Voy. p. 155, n. 1. 
4. P o ur Les références , voy. PHt LIPPB III. 

4fannel de N umismatiqu e. !1. 16 



CHAPITRE VIII 

LOUIS X ET PlllLIPPE \' 

L udovicus rex (ou rex Franco.), Philippus rex (o u rex Franco. ). 
1314-1316 et 1316-1322) 

J 

Dale 

de 

l'ordonnance 

l mar s 1318 
(Philippe \') 

Tableau des poids et valeurs des monnaies 
par émissions 1• 

2 3 4 f> 6 7 

(Rapport :-<om c Taille "' .8 
.<.. 

> c 
de l'or de "' au Til re ·-"' "' :::> ... 

ï§ 0''-

Va leur l.l. la monnaie marc 'tilc 
'til "' 
- - - -- -

(12) Agnel d'or 59 J 6 2-i k. 14, 24 

1 i fr. 09 Gros tourn. 59 1 6 12 d. 0,88 

8 

Cours 

en 

tournois 

15 s. t. 
15 d. l. 

Ci-dessus, p. 117-118, 155, 185-188, 199; cf. p. 8, n. 2 (fouage), 
49 (Jean I•r).-LeBlanc, Traité, p. 227-236; Hoffmann, M. roy. fr., 
p. 27-29 et pl. X. lll et XIV; F. de Saulcy, Doc ., t. I, p. 190-199; 
R. Serrure, Traité, p. 954. 

AGNEL o'on cf. Fig. 76 2 .- C'e~l Louis X qui il émis tous les 
Agnels au nom de LV~ REX (Hoff. L. IX et L. X, 1); aucun ne 
doit êtr·e rapporté à saint Louis. 

Les Agnels de Philippe V peu,·ent se distinguer de ceux de 
Philippe IV par· certains symboles qui se placent sous I' R de RE X , 
par exemple l'étoile (Hoff., Ph. Ill, 1) qu'on voi t au bas de l'Agnel 
de Charles IV, et le petit marteau qu'on retro uve sur les Gros 
dont nous allons parler. 

Gnos TOUR'<OJS 3.- Louis •· n'a pas émis de Gros tournois 1
• 

1. Pour l'intelligence du tableau elles conversions, voy. c i-dessu s p. 225 n. 1. 
P rix du marc d'argent fin : 3 l. ï s. 6 d. t. 

2. Ci-d essus, p. 155.-\1. de :\Iarchéville, L',ignel, dans Rev. nu m., 18~9, J. 
3. Ci-dessus, p. 118, !55, 199. 
1. M. de Marchéville, Louis X et les Gros lounwis, dans Rev. n u m., 1892, 

28. -Hoff., 2 cl 3 sonl des Louis IX. 
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Ceux qui furent fr appés après une interrupti on de q uatre ans ous 
Philippe V (Pl . I, 5; Hoff., 2) e r·econnai enl tr·ès nellement, à 

nolre av is, de ce ux de Phi lippe le Bel. 
Le flan , au li eu d ê t r·e légèrement bombé, es t pla t, le châtel s'a l­

longe, les lellres onl la tranche non plus bi ea ulée mai verticale; 
ell e sonl p lus e fLi lées, plu pe liles el plus e pacée (plu guère 
de C , € , IJ , m, B, S rep li é ur· lui-même, mais plulô l C fermé 
par un e barre en forme cl ' !, fL h , ffi , R, S droit) . En plus de 
ces ca ractères de s ty le el de fa brique, qui n e sont pas lo u nou­
veau x mais qui parai ent pour· la première fo i r éuni s, on notera 
les symboles, qui , a u lieu de charger l'L, sont pl acés entre les 
mols : un martea u , un pelil P , un ig ne en fo rme de de ux 
y uperposé par la q ueue, e t en fail le pa rticularités u r­
vantes : Tl , dan s Tl O ma, subs titué à N ; 1 hV : XPI avec trois 
points sépara Lif r. 

D E NI ER . -Le D enier· d e Loui s X ne peuvent e dis tinguer 
ai sément de ceux de Loui IX; la clas ifi ca li on de Gariel e l arbi­
traire 2, e l les pécimens d ' Hoffm ann sont plutôt de Loui IX. 
Que l'on rencontre un Deni e r de Loui s qui n 'a il ni S repli é à 

bou cles pan ue , ni N boule té , ni * final , el on le reliendr·a à 
bon droit pour Loui s X. 

Qua nt aux Deniers pari s is e l tournois de Ph il ippe V , lou à 1'0 
,·ond, si les num éi·os de Hoffm ann 4 el 6 on t vra im ent le pe tit mar­
leau séparalif e l une le ttre ad ven ti ce dan la lége nde, ils son t à 
coup sûr de ce pr ince, comm e d 'au tres se classe ront à Phi lippe IY 
en ve rlu de parti cu larité d 'o re e l déj à ob ervée sur le Gros. 

1. A . Di eudonné, Gros de Louis IX il Philippe VI , dan Rev. num ., 190ï, 
248 ; 1908, 531. 

2. E . Garie l, Trou v. de ierck , dans Mél. Ba1·lh .- :w lcy , 18 ï 8, 136. 



CIIAPITHE IX 

CIIAHLES lV LE BEL 

Karolus re:r, re.r Francorum, Fr,uworum (ou Fnwchnrum) rex. 
(I:l22-1328 

Ci-dessus, p. 118, 156, 185-188, 199. - Le Blanc, Traité , 
p. 237-241 ; Ilolfmann, .M. roy. fr., p. 30-31 et pl. XV; F . de Saulcy, 
Doc ., L. I, p. 199-207; R. Serrure, Traité, p. 955-956. 

Tableau des poids et valeurs des monnates 
par émissions 1. 

1 2 3 1 f> 6 7 

Dale Happorl Non1 " Taille "' 0).2 ·<J 
> t:: 

de de l'or de """' Titre ·-"' "' nu &~ 
l'ordonnance Valeur l.l. la monnaie 

z'ê 
~t:: 

1:: marc 
"' 

- -------
20 fév. 1322 (16) Agnel d'or 1' 59 1 /6 24 k. 14, 24 
(n. st.) 

16 févr. 1326 11 fr. 09 Gros tourn. 59 1/6 12 d. 0,88 
Maille blan. 1' 1181/3 12 d. 0,44 
Royal d'or 58 21 k. 14,53 

Demi-royal 116 24 k. 7,26 
21 juillet 1326 8 fr. 68 Maille blan. 2' 135 9 d. 0,28 

8 

Cours 

en 

tournois 

20 s. t. 

15 d . l. 
71 / 2d . l. 

25 s. t. 
12 s. 6 d. t . 

8 .d . t. 

AGNBL n'on (Hoff. , 1). -L'Agnel d'or avec KL' REX à l'exergue 
est pareil à celui des rois précédents (Fig. 77) et ne peut, par con­
séquent , être confondu avec celui de Charles VI, don t le distinguent 
d'ailleurs son poids et son revers. Symboles : annelet, étoile, 
lettre B sous l'R. 

RoYAL u'oa (p. 187 ; Hoff., 2).- Le roi est pour la première fois 
debout dans un encadrement gothique; le revers esl pareil à celui 

l. Pour l 'i tllelligence du tableau et les converslOns, voy. c i-dessus p. 225 n. 1. 
Prix du marc d'argent fin : de 31. 7 s. 6 d. t. à 51.11 s. t. 
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de la Chaise de Philippe le Bel. Il y a un rare Demi-roya l 

( Hoff., 4.). 
Gno T uRNOIS (Fig. 85; Hoff., 5) 1 . - Sur Je Gros tournois , 

Charles IV, au li e u de fa it·e s uivre so n nom elu simple lilre de roi, 

adopte l'intitul é K'A'ROLVS FR' REX , lanl pour mieux remplit• 
le champ qu e pour compléter le nombre de douze le ttre t•esté lt·adi-

Fig. 5. 

hat·!es LV. - Gr·os tournoi 

Lionne! depuis Ludovicus rex el Philippus rex. Ce Gros, qui n 'a été 
frappé que peu de lemp , re. le rare; il e l appa1·enté par le tyle 
à celui de Philippe V. Quant aux Gro , plu nombreux (Hoff., 6 ), 

qui ont Kh'A'ROLVS REX par un h an FR', il ne sont pa, de 
Charle IV , mai s ont é lé fabriqués d'aprè · de Philippu s ou de 

Fig. 86. 

Chal'les 1 V. - Maille b lanche. 

Ludovicus, la plupart sous .J ean le Bon , el se rapportent à Charl es 
de Luxembou1·g, roi pui empereur ; ils pè ent en général moin s 
de 3 gr. 25, ayant é té ta illés po ur la plupart au marc de Cologne 2

. 

1. Ci-de sus, p. 50 n. 2, 156, 199 n. 2 . -A. Dieudonné, Gro tournois de 
L. IX <i Ph. VI, dan n ev. num., 1907 , 2-iS. 

2. M. de Marchév ill e, Congrès num. Bruxelles, ·1 91. - C•• de CasLellanc, 
Ann. Soc. nu m., 1 93, 17 9. - A Cologne, en février 1899, on a Lroll\·é lroi 
Gros Lolll·noi de cc genre, n e v. nu m., 1901, 121. 
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MAILLE BLANCHE (Fig. 8 6; Hoff., 7 et 9). - La légende tradition­
nelle Turonus Civis est abandonnée pour cette Maille , qui n 'e t 
pas au titre de fin i. Petites lettre adve ntices et signes d ivers en 
cours de légende; l'orthog•·aphe est tantôt FR'l\'N QO RV<D (Ilo0'.9) 
tantôt FR'l\'NQhORV<D par un h (Fig . 85; Ho!T., 7) ; l'Xfinal 
es t pour la première fois en forme d'X sur l'a•·gent. Il y eut deux 
émissions, la seconde diffé renciée par deu x points accostant l'X 2 ; 

la première l\Iaille valait les 2 1/2 du Gros en circu lation , l'autre 
le liers . 

Fig 87. 

Charles lV . - Double parisis . 

DouBLE ET DENIERS 3 • - On a dû frappe r de bons Deniers pa risis 
du type traditionnel au commencement du règne, ma is peut-être 
avaient-ils gardé le nom de Philippe V ( j'atlribue à Charles V le 
Hofl'mann, Ch. IV, 16). 

Ensuite vient b. monnaie faible, Doubles parisis (<DOil€'1"1\:' 
DVPL€X) au ty pe de la couronne, dont il y eut trois variétés : 
- i ) Couronne avec REX au-dessous (Fig . 81) ;-2) Simple cou­
•·o nne dans le champ ' IloO'., 10); - 3) Avec an nelet au-dessous . 

Antérieurem ent au premier de ces Doubles, dès le 5 mai 1322, 
et pour l'accompagner, fut émis un« demi-double, (IIo!T., 12), à la 
valeur intrinsèque du Denier tournois, qui porte dans l'ordonnance le 
nom de Denier pa•·isis , mais ~ans en usurper le type. Il a l'ancienne 
légende du Bourgeois simple, <DOil€'1"1\:' llO Vi\' e t une cro ix à 
long p ied fleurdeli ée; au rev., ous une couronne, oKo . Ce 
Denier parisis était lui-même accompngné d'u ne Maille noire avec 
K sous la couronne (Hoff., 13 ou cou•·onne simple. 

1. Ci-dessus, p. 0 n. 8, 156, 186. 
2. M. P. Bordeaux veuL voir dans certaines de ces lettl'es des initia les 

d'ateliers; il soutient que les or thographes Fra.nco rum et Fra.nc horum ont été 
les différents d'émiss ion (Rev. nu m., 1909, P.- r., v . 

3. Ci-dessus, p. 84, 185 (Double ; 55, 81, 185 Denier . E. Gar iel, op. cit. 



CHAPITRE X 

IUIL!PPE VI DE VALO! 

Philippu s rex, rex Francorum, Francorum rex, Dei g ra,.cia 
Francorum (ou F ranchorum ) rex . 

( 132 - 1350) 

S<>MMAIHE . - l. T ableau de poids t va leurs de monna ies pa r émiss ions. 
11 . Bib lio raphie d'ensemble. - 1 I l. Mon naies d'o l'. - IV. Mon na ies d 'ar­
gent. - V . Monn aies n o i1·cs. 

~ I. - Tableau des poids el valeurs des monnates 
par émiss ions 1• 

1 2 3 !, 5 G ï 

Date (Ra ppOI't Nom c T a ill e "' ~.~ . (.) 

"O UJ :> c 
de d e l 'or de UJ au Ti tre ·~~ . ·-

l 'oi·donnance Pied cie m. la monna ie 
Z E 

·~ c 1: n1a1·c 
"' 

-- --
Se p L. 1329 (13, ï , P a i"isis d 'OI' 33 24 k. 2, ,36 

12• Gro - pa ri sis ;. :12 cl. 1.08 
G1·os lourn. 60 12 d. 0, 6 

Déc. 1330 R oyal d 'o r 5 ' 21 k. L-l , 53 
J anvie1· 133ï ( 12 Écu cl 'OI' J ' 51 2 ~ k . 15,61 

J . Gros à la l ' 96 JOd.1 6g. 0,18 
co ul~on n c 

31 ocL. 1338 Lion d 'o r 50 24 k. 16,86 
8 juin 1339 Pa villon d'o1· .\ 21 k . l ï , 56 

29 jam •iei' 1340 COLII' . d 'or 45 24 k . 1 1 ï3 
1 

8 

Cours 

en 

Lo u mois 

25 s. L. 
15 d. t . 
12 cl. t . 
J 5 s . L. 
20 s. L. 
LO cl . l . 

25 s . l . 
30 . L. 
40 s. t . 

1. Pou1· l' inte lligence du ta bleau , la conve rs ion des po ids ct lilrcs, voy. c i­
dess us p. 225. n.; q uant au pied de la m onnaie c t à so n ra pport avec la va leur 
de la l ivi·e t ourn oi , voy. p. 95. - Prix du marc· : de 2 1. 18 s. t . (pied 12') ù 131. 
l 0 . t. (pi ed 60'). - A pa rtir de P hilippe VI , les monn aies no i1·es pa sent au 
econd p la n ct ne se ront plus ind iq uées sut• le tabl eaux . Qua nt aux monna ies 

d 'or c t d 'a1·gent do nt no us n e mentionnons qu e la p remiè r e e l la dernièr e 
ém iss ion, il e_t bi en entendu que les a u tr es sont d ifl"é renciées pa r d es condi­
tions in te rmédiaires. 
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1 :! 3 1 5 6 7 K 

D ale Happart am " Taille "' Cours 
C),~ .t) 

""' "" de de l'orl de 0 .~ au Titre ·; ~ en 
ZE tT'-

!"ordonnance Pied de m. la monnaie 't: marc ·~ ~ tournois 
"' 

-
6 avril 1:340 ll2 Double d"ot· l' 36 2\ k 23,41 60 s. l. 

3(i• Gt·o5 cour. \' 108 6 d. 012 ~ 10 d. t. 
12 mai 13\0 Double d"or 2• 36 23 k. 22,4-i 60s. t. 

27 janvier 13\1 1 J' 7 Ange d'or l' 33 2't k. 25,04 i5 s. t. 
~ 2• Gros au lis 1" 81 6 d . 0,31 15 d. t. 

8aoûll31J Ange d'or 2• 38 21 k. 21,99 75 s . t. 
26 juin 13\2 11,9 Ange d'or 3• 12 2\ k. 20,07 85 s. t. 

60" Gt·o. au lis 3' 120 6 d. 0,21 15 d. t. 
10anil1313 Écu d'or 2• 5\ 21 k. 15,61 56 s. t. 
22 aoc.t 13\3 1 \60'! Gros tourn. 60 12 d. !0,861 )60 d. t. 
28 oct. 1313 1 /15• 15 d. t. 
27 avril 1346 Florin 52 21 k. 16, 21 20 s. t. 

Georges 

'17 juillet 13\6 Chaise d'or 52 2·1 k. 16, 21 20 s. t. 
13 janvier 1319 36• Gros à la 72 6 cl. 0.36 15 d. t. 

queue 
6 mai 1349 Écu d'or 6' 51 21 k . 13 ,66 25 s. t. 

~ II. - Bibliographie d'ensemble. 

Ci-dessus, p. 118-120, 156-157, 185-189, 199 el 128 (Dauphiné); 
cf. p. 10 (gén. maîtres, 1.) (corpot·alion), 88 (se igneuriage), 89 n. 6 
(malvcr alions), 91 el 92 régime de l'or). - Le Blanc, Traité, 
p. 241-25G; llotrmann, M. roy fr., p. 32-36 el pl. XVI-XVIII; 
F. de Saulcy, Doc., l. 1, p. 207-277; R. Serrure, Traité, p. 956-
964. 

~ III. - Mon11aies d'or. 

PARISIS o'oR (Pl. 1, 5; Hoff., 2) 1.- Le lype du Parisis d'or se 
compose d'éléments empruntés à Philippe le Bel et à Char~es IV. 
Pour la première foi~, le roi tienlla main de jus ti ce, e l deux lions 
sont couchés it ses pieds. Le revers est ce lui de la Masse de 
Philippe le Bel. Valeur : 1 livre parisis. 

RoYAL o'oR (IIolf., 1). -Pareil à celui de Charles IV avec Ph'S 
au lieu de KOL'. 

1. Ci-deshus, p. 156. 181. 
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PAVILLON o' n (Pl.!, 6 e t II o lf. , 8) 1. - Le r·o i es t ass i so us un 

pavil lon fleurd eli é. Le r eve rse l ce lui du R oya l, mais avec cr o ix 
évidée a u ce nlr·e en lo ange cun·ili g ne. Philippe le Long a va it le 
premi e r· é tal é sur so n scea u , cl er·ri ère on ima ge, un e clr·a per·ie 

fleurd eli ée qui devint le pavillo n ; le ceau d e maj es té de Phi­
lippe V[ e t a uly pe du pavill on. 

Cou RO NNE o'on (Pl.!, 7 et Fig. 19 a, p. 1 8; H off. , 9) 2.- La 
légend e d e la Co uronn e d 'o r· e le pacée e l ponc tu ée pa r des sa u­
toirs . L'om emenla lio n par de g land p lacé· a ux qua tre bras d e la 
cro ix es t o ri g in ale; m ais ce rever -, trop c hargé , co ntras te avec la 
bell e sim pli c it é el u dro it. La co ur·o nn e exi · ta it s ut· les Do ubles 
d e pui Cha d e IV ; d e plus, le sceau de régence du Loui s IX ava it 
eu pour ly pe un e r.o uronn e roya le fl eu r !eli sée d ont on se souvint 
peut-ê lre. 

Do uur.E R O YAL o'on (Fig. 19 b, p . 188; Il o ff. , lJ ) 3 . - La s ta ll e 

du Double t·oyal e l d ' une fo rm e no uve ll e; le r ever· es t trop 
charo-é . Va ri été. : avec un e fo li o le ou un a nn ele t en tè te de légende 
au re ver . Il y e ut un e seco nd e émi ion , qui pa r·aîl différenc iée par 
un g lobule p lacé a u-d e sus d e la tê te d u roi . 

NGE n 'on (Pl. ! , ; Hoff ., 12) 1 • -Avec l'Ange d'o r le revers 
se cla r·ifie; le type du droit, le plu bea u du règ ne de Philippe VI , 
es t ir co mpa rer· ù l'A nge lo t d e Loui XI ; il donne le premi er· 
exempl e des a r·me de « F ra nce nouvea u )). Il y eul !roi é miss ion .. 
La seconde se difl'érenc ie p a r le po id ; la lro i ième a deux sau ­
toirs enlre le mol au lie u de lro i annele t , e l l'a nge y es l un peu 
plus pelil. Le t·e ver·s es t ce lui d e la Cha i e de Philippe IV. 

FwnrN-GEORGES 5
. - Il y eut deux g rand Flor ins au ty pe de saint 

G eorges te rra sant le dragon . L' un de ux a a ux revers qua tre écus 

en ca nto nn em ent de la m sace (Hoff. , 1 ) ; l'a ult·e a qua lre fl eur de 
lis ( IIoff . , 16) : celui-ci bie n upérieur pom l'exécution du dr·oil 

et plu r ar·e (Pl . 1, 9) . Sa ulcy a c ru devoir at tribu e r· ce d erni e r· à 
une émi ion de 1341 (n. l. ), a u itô l inte rrompu e . 

Écu o'on (Fig . 88; H ofr. , 3) G_ - P out· la pr emi ère foi , le r oi 

1. Ci-des ·us , p. 156, 187 . 
2. Ci - dess us, p . 55, 102, 156, 1 7-8 . 
3. Ci - des us, p. 156, JR7-8. - . \ . D ie udon n é , Re!J. nu m., 1912, P.-\ ' . , 

t.xx rv. 

4. Ci-dessus, p. i6 n. 2 (lég.) ; 102 (onom .) ; 55, 187, 188, 190 (lype). ­
A. Die udo n né, Hev . num. , 1908 , 533. 

5. Ci-des us, p . 65, 1M9.- F. de a uley, C . r. Soc . fr. nu m., 1 74, 259. 
6. Ci-dessus , p. 55, 56, 187 (Ly pe) : 60 (d ill.é rcn l) ; 103 (onom. ). -

.A . Di eudo nné , Hev. nurn. , 1908, 534 . 



'250 l'liiLIPPll VI . ÉCU 

est en costume de guet·re et tient l' écu. De cette pièce d'or (Éc u à 
ltt chaise ou Chaise , la seule répandue de Ph ilippe VI, il y eut s ix. 
émissions : 1) x GR'K x et ponctuation par des annelets au revet·s; 
- 2) même, avec des sautoirs au revers; - 3) o GR'K o; -
4) ooGR'Koo; deux des trèfles du revers sont accos tés d'annelets; 
- 5) le lrèlles du revers sont retournés, c'es t-à-dire non plus 
conlreval, mais la poinfe à l'exlérieu•· ou conlrem onl; - 6) trois 
trèfles conlremonl, un contreval. Il ne semble pas qu'on doive 
attribue•· grande importance au nombre et à la disposition des 

sautoirs sur la marche du trone. 

Fig. SR. 

Philippe VI. - Écu d'o1·. 

Fig. 89. 

Chaise. 

Lw:-< n'oa (IIolf., () 1 • -Le roi n'a qu'un lion à ses pieds, mais 
l'a rchitecture esl enjolivée. Le revers eRt ce lui de la C haise de 

Phi lippe le Bel et du Royal d'or. 
CHAI E o'oa (Fig. 89; Hoff., 14 ) 2

• -Le dessin de la Chaise 
(Chaise, Chaire, Chaière, Cathedra) est plus savant que celui de 
la Chaise de Philippe IV. Le roi est assis sur un siège parei l à celui 
de l'Écu d'or, avec l'encadrement, ma is il lien t un sceptt·e fleu­
ronné et une main de justice comme sut' le Parisis d'or; le reve rs 

es t celui du Pavillon. 

~ IV. - .lfonna.ies d'argent. 

GRos P \RISIS (Fig. JI, p. 80; Hoff., 19) 3
. -Certains ont vo ulu 

attribuer un Gros parisi~ à saint Louis ou à Lou is X; c'était une 

!. Ci-dessus, p. 156 , !bi. 
2. Ci-dessus, p. 103, 187. 
3. Ci-dessus. p. 80 11. 3 el i, 156, 199. 
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innovalion de Ph il ippe Vl , qu i n'eut pas de lendemain . D e même 
que le G ros loumois ava it 12 li s, symbole de 12 denier , de même 
le Gros parisi a 15 lis a u pourtour' pom indiquerl es 15 d. t. ( 12 d. p. 
o u 1 so u pa Pi ·i ') qu 'il représente . Pièce peu co mmune. 

Gnos TO URNO I (floff., 20) 1• - Nou plaçon en 1329 un Gr·os 
tournois lo u!: proche parenl du Gr·os parisis, dont il a les leLtres 
g rêles et éc rasées e t a ussi l'é toil e . Phi lippe VI a frapp é le Gt'OS tour­
no is le d e u'l:. foi qu'il es t reven u à la monn aie forte , donc en 

Fig. 90. - G1·os ù la cour·o nnc . 

Fig . 9 1. - G1·os au lis . Gros à la queue. 

Gr os de Phil ippe VI. 

1:329 e l en 1343 ; c'est pa r ene ut' que W aill y a insc rit un G r'os 
toum is d a ns ses la bies en tre 1337 e t 1340 . 

MAILLE BLANCHE (Hoff., 2 1). - La Maille blanche à 9 d enier de 
loi est la con tin ua lion de ce ll e de C har·les 1 V (Fig. 8 5) ; comme il 
n 'y en eul qu' un e émis ion , les po int cantonnant l' X final sonl 
quelqu efo i négligé (p. 60). 

Gaos A LA couno""" (Fig. 90; Hoff., 25) 2 . - Quatre émission ·, 
don l les diiTéPents sont : 2) le bras d 'en haut de la croix annelé; -
3; tous le· br· as an ne lés;- 4) les bras bou le té . 

1. Ci-dessus, p. 58 e n hauL, 88 n. 3, 96, 15 6, 15/ ( ~f. Lou1s lX:). 
2. Ci-des us, p. 23 n. 1, 1. 0:. , 157,186. 
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li existe en manu~cril une :\laille demie (Il off., 27 ) 'el une Maille 

tierce (II off., 28) non retrouvées. 
GRos \L.\ FLEL"RDL LIS Fig., 91; Hoff., :29) 1.-Trois émis­

sions, mais qui n'onl pas de différent, le Litre res lan lle même , et le 
poids devant su!Tire il les distinguer. 

Gnos A 1 .\ QL"EUE Fi y. 9 2; Il olT., :22) 2 • - Le Gros à la queue 
élail ainsi nommé, pat· le peuple, de la c1·oix à long pied (croix 
latine). Il exi la un Demi-gro à la queue llo fT., 23) el une :\laille 
tierce ( llofT. , 2i ' rc!;lés manuscrits. 

~ \'. - Jlo11nnies nou·es. 

Fig. 9\ . 

Philippe \'1. - Doubles. 

DousLils <DOU E'l"it llVPLEX) 3 . - On connaît de ces 
Doubles denier six types di!Tét·enls : 

1° Le type à la couronne de Charles IV ( llolf., 56; demi-double, 

Hoff., 57);-
20 Ce type modilié, avec REX sur la cout·ontH! el croix bour-

geoise (Iloll'., 58);-
3° 'olre Fig. 9.3 tllolL, 42);-
4o Légende FRit-N Q 0 en deux lignes el c roix lleunleli ée il 

branches égales, type du Denier parisis !II oiT. , 38);-
5° 1olrc Fig. 91 (IIoll'., 40); -
6° l ne grande fleur de lis el croix fleurdelisée à branche égales 

(Hoff., 3J 1• 

Ceux qui on L au revers la croix il branches égales sont des pari­
sis, les aulres ont des tournois. 

1. Ci-dessus, p. 55, 157, 186. 
2. Ci-dessus, p . 157 , 1X6. 
3. Ci-dessus, p. 157, 185-6. 
4. F.cleHilly,Rev. num.,191l,P.-V., I.UX!X cr. c•· de Castellane, 1912, 

xxxvr el Cal. vente. n• 155 . 
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Au re le, la chro nologie de ces monnaie n01res, comm e pour 
J ean le Bon, co mme po ut· Charles \ ' [ e l même Chat· les VIl, 
demeure. ma lgt·é les Lravaux de Saulcy, le cata logue Castel lane 
eL nos propres él ud es, un objel de t'eche t·chcs inlé ressan l. 

Fig-. no. Fig· . 96. Fi;;·. 0; . Fi;;·. 95. 

PiLe . ;\l aill e. 

D cnict· 1 a ri ~ i~. 

DE:-~mns P.\RI 1 (P'KRISIVS OIVIS). - Ce son t: 1° (?) Denier 
fort pat·ei l à celui de Philippe lV el Y , en 1329 ;-

2° Le mê me 1, avec croise tte de van l PhILIP PVS el un li claus 
le can to n 2 de la croi x, différent d 'a n'a ibli semen t ; -

3° Deni er fo1·t de l'année 1343, o ù la légende F'R'K-NOO , 
red re sée, se trouve écrite com me sous Loui s VI; mai , au contraire 
du Den iet· pa t·isis de j ad is, une cro ise lte précède la lége nde 
PhiLIPPVS REX, et elle e ' l placée pour la premièt·e foi en 
hau t , clans l'axe de la monnaie (F iq . .95; Il off ., 14 de Ph. IV 

F ig. 9R. Fi;;. on . 
Phi li ppe VI. - Deniet·s Lo urnois . 

avec Maille, p. 46, n . 3). Le vieux type pari is a ac hevé son évo­
lution el va e ntrer dan la période de décadence; -

4° Denie1· faibl e de 1348, à la légende F'R'K cl ans le champ 
(Hoff., 39). 

1. A. de BarLhélemy, Ln monnaie pill·isis , Ph. VL ALlt·ibué pat· P. Bot·dca ux 
à Ph . IV dans Ret· . num, , 1895, 202, 
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DENIERS TOURNOIS ("l:"VRONVS UIVI S) '·- Les Deniers tou•·­
nois Fig. 98 (IloiT., i5) el 99 (Hoff., 50) (il y en a un autre avec 
lis accostant le châtel; IloiT., 52) sont des varian tes du type tradi­
tionnel, lequel demeurait pt•obablement réservé aux Deniers forts. 
On connaît, par un dessin, une Maille tournois avec la c urieuse 

légende roE:'KL PE:TI"'I"'K (Fig. fJ7 ; Iloll"., 49, p. 102). 
P1TÉ (Fig. 96; Hoff., 54 . -Enfin on connaî t de Philippe VI 

des Mailles poitevines, Piles ou Pougeoises (p. 101) q ui sont des 

quarls de deniers tournois. 

1. Sur les Deniers, p. 1~6, 180, 18:'1·186 cl iR, 102 Parv us turonusl. 



CHAPITRE XI 

J EAN Il LE BON 

Johannes rex, Fr,~ncorum rex (ou rex Francorum ), 
Dei grac ia Francorum rex (ou rex F rancorum). 

(1350-1364.) 

So" " " "'B · - l. T ableau des poids c l vale u1· des monna ie s. - l!. B ibliogra­
phied'ellsem b le . - Ill. :\Ionn a ie d'or.- IV. Monna ie d'argent du yslème 
forl.- V . Mo n naie d'a,·genl p lus ou moi ns a fTa ib lies . - V I. Mon na ies 
no i1·es . 

§ 1. - Tableau des p oids el vale urs des monnaies 
par émiss ions 

'1 2 3 !, 5 6 7 

Da le (Ha p por l Nom ~ -~ Tu ill e "' •<J 
> c: 

de de l'o1·) de ""' Ti l re ·= :"j "' au 
z·ê ô-~ 

l'ordonn ance Pied de m . la monna ie Ola i~C 
~;J !::= 

-~ "' -----
18 m a r s '135 1 Écu d ' o r J• 54 

2 1 ''· 
13,66 

J1 mai 135 1 i . ~l ai ll e b i. l ' 1.:! ~ 4 d. 12 g- . 0,13 
25 juill c ll 35 1 l~cu d 'o ,. 3• 51 20 k . 13 
16 août 135 1 Den d 'o ,.aux 50 2 ~ k. 16,86 

li 
22 c pt. J35 1 (6,6) Écu d'o ,· 5' 51 18 k . 11 , 70 

5 ~· ~l a ill e b i. 2' l ' ' I l !, cl . 0,12 
22 j a n v ie l·l352 30' BI. à l'épi ,. 81 !, cl . 8 g. 0,23 
13 a n i l 1353 6 )• BI. à l'épi 1• 140 3 d . 12 g. o, ·1 o 
9 nov. 1353 32° Ch:l.lel l1·é fl e l ' 65 3 cl. 4 g . 0.21 
17 ma i 1354 6 '1• Châle! l 1·éflé 3• 120 3 cl. 0,10 
3 1 oct. 1354 (10) Moulon d'o ,· 52 :21 k. 16, 21 

2) • Palle croie 1' 0 3 cl. 8 B'· 0, 18 
22 m a i 1355 188 Palle d 'o ie 4• 120 2 cl. 12 g . 0,09 

1 1 juillc ll353 6 ~ · Gro à la 1• 72 3 cl. 9 g . 0, 20 
queue 

8 

COU!' 

en 

tou rnois 

:25 s. t. 

7 1/2 cl l. 
25 . l. 
10 s . l. 

25 . l. 

71 / 2d.l. 
8 cl. t. 
8 d. l. 
8 d . l. 
8 d. l . 
25 . l . 
5 cl. l. 
5 cl. l. 
Jj cl. l. 

1. Puu 1· l 'inlclli gencc du tab leau e lle co nvc ,·si ns, voy . p. 225 c t 2 17 n. 1. 
- P 1·ix du marc cl'a,·gc nL lin : de \ . :; . L. (p ied 21•) à 102 1. L. (J icd 500•) . 
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1 2 3 1 ~ 6 7 8 

Dale (Happorl No m "' Taille "' Cours o.S ·" ;.. "' 
de de l'or de "" Ti l re ·= ~ "' a u en 

;:;.;·ê 0"~ 

l'ordonnance P ied de m. la monnaie ·:: mat·c w~ tournois 
"' 

- -
9 nov. 135!\ 120• Gro• à la ;)• 100 2 d . 12 g . 0,11 \!'> d. l. 

queue 

L6janvict· 13!\6 :H"~~ Chatel 1• 60 ~ d. 0,2!! 8 d. t. 

fleurdeliRé 

3 avril 1.l56 \K• Châtel 2' 90 3d. 0, 1" 8 d. t . 

fleurdelisé 

13 sept. 1 a:>o uo• Châtel 3' 112 3 cl. 0, 11 8 d. t. 

fleurdelisé 

23 nov . 1356 '.8• Autre 80 1 cl. 0,21 12 cl. t. 

25 janvier 1357 60' Chii te! Pareil à celui de la 3' 

fleurde lisé é mission 

Languedoc 28' G. bi. CO UI'. 69 11 d. J2g. o, 71 21 d. t . 

njanvier 1358 15"' FI. de lis flor. l ' 60 4 d. 0,28 H> d. t. 

7 mai 135R 5'.• FI. de l is flor. 2' 60 3 cl. 8 g. 0,2-i 15 d . t. 

Juillet 13!\8 6'.• FI. de li• flor. 2bi• 6\ 3d. 0,20 15 d. t . 

5 août 1358 ~o· FI. de lis flor. 3• 80 3 cl. 0,16 15 d. t. 

22 août 1358 ,9,9 H.oyal d'or 1• 66 24 k 12, 77 25 s. L. 

32' Gros cour. 1' :>3 '• d. 0,32 12 d. L. 

16 nov. 13!\R 60 Gros cour. 3• 75 3d. 0,1 ï 12 d. t. 

22 février 1359 36• Gt•OSCOIIr. \' 90 3 cl. 0,14 6 d. t. 

15 a..ril1359 6,81 H.oya l d 'or 2' 69 21 k . 12, 21 25 s. t. 

-i8• Gros cour. (l• 120 3d. 0,10 6 cl. t. 

6 mai 1359 72' Gros cour. 8• 150 2d.12g. 0,07 6 d. l. 

3 juin 1359 60• Trois lis t• ïO 3 d.12g. 0,21 15 d. t. 

Languedoc 32• Gros tourn. 75 11d.12g. 0,66 2-1 d. t. 

18 oct. 1359 180• Trois lis 7• 120 2 d. 0,07 15 d. L. 

22 nov. 13!\9 i2° E toile ]• 48 4 d. 0,36 30 d. L. 

15 mars 1360 500' E toile 8• 125 1d.12g. 0,05 30 d. L. 

Languedoc F lot·i n 70 21 k. 12,04 

27 mars 1360 4x• Compagnon !• 6\ 1 d . 0,27 15 d. t. 

26 mai 1360 96• Compa gnon \' 64 2 d . 0,13 15 d. t. 

28 mai 1360 -18• Compagnon 1 b is 6\ 2 d. 0,13 71/2 d.t. 

2ï juin 1360 so• Compagnon 5' 80 Id. 12 g: 0,08 71/2d. t. 

18 ao(Jt 1360 120' Compagnon ï• 120 1 d. 12 g. 0,04 71/2 d.t. 

30 ao(lt 1360 33' BI. cour. 1. 66 4 d . 0,26 10 d. t. 

29 nov . 1360 so• Bl. co ur. 3• HO 2 d . 0, 10 10 d. t. 

5 déc. 1360 (10,5) Franc d 'o t· 63 24 k. 13,38 20 s. t. 

2i• BI. aux li s 5.'. 'o d. 12 g. 0,36 10 d. t. 

15 avrill361 21• Gros tourn. Si 12 cl. 0,62 15 d. t. 
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§ II. - Bihlioqr,~phie d'ensemble. 

Ci-des us , p. 120, 157-161, !85-189, 199 eL 128 (Dauphiné) ; cf. 
p. 1 1 (Chambre des monnaies), 30 (m. de cuivre ou de fer) , 9 1 eL92 
(régime de l'o r). - Le Blanc, Trc'l-ilé, p. 256-28 1; H offm ann, M. r. 

fr., p . :n-43 eL pl. XIX-XXIII ; F. de Sau lcy, Doc. , L. I , p. 278-
479 (cf. His t . m.onél,ûre de Jean le Bon . Pat·i ·, 1880) ; R. errure, 
Tra. ité, p. 964-971 ; E. Br·id t·ey, Nico le Oresme (pout· la fin du règne) . 

Pièces pr·ovi nciales : F lor in d'or , Gro eL J\Ia ill e blanche du Lan­
guedoc, B ur·geo is fort . 

S Ill. - J1onncûes d'or. 

Éc o'oB (cf. Fiq. 8 8; Hoff., .1) 1. - Comme la dernière émissio n 
de Phi lippe V I, ce ll es de J ean II ont, LouLes, Lrois de trèfl e du 
r·evers co nLr·emont el un conLreva l. L'émission i ) n'a pas d 'autre 
différent;- 2) J'emp lace deux de petit trèfles placés a u dro it dans 
les a ng le du poly lobe, savoi r ceux du ha ut , chacun pa1· un point ; 
- 3) upp rime de plus le trèfle suivant de droite; -4) (Ho ff. , 1) 
supprime éga lement le tt·è fl e y métrique de ga uche;- 5) eemplace 
les trèfl e upprimé chacun pu un point; e ll e a donc quatre point · 
en hau t. Quant a u reve1·s , la 2" accos te d'un point le trèfl e placé 
contre va l ; le :i• e L 4• éga le ment ; la 5" accos te Lou le trèfles. 

Fig 100. - Fl ol'in de i\l o nLpe lli e r. 

FtOHINo 'on (Fiq. 100; fi olf. , 11 ) 2.- C'est Je lypedu Florin de 
F lorence avec F'R'K N'I" I'K au li eu de F' LORS:N'I"I 'K . Il n 'a é té 
frappé qu e dan le midi en 1360. Poid légal: 3 gr. 704. 

Différents: hea um e pointé (.VIontpelliet•) ou fl eurd eli é (To ulou se, 
plus rare) ; co uronn elle (?). 

J. Ci-dcssu , p. 158 (Litre ) : p. 28 , co nce r·ne le Roya l. 
2. Ci-dessus, p. 55 n. 2, 103. - F . d e Sau lcy, Mel. Barth .-S,1ulcy , 1878 , 

307. -P. Bo r·d eaux ct M. de Mat·chévi Il e, He v. nu m ., J 905, P.- V., x r~ t. 
Manuel de .Vumismaliqu e. II. 17 
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DE:-;JER D'oR A x FLEURS DE us (Pl. 1, 10 ; Il oiT., 6) . - D u Denie r 
d 'or aux fleurs de lis, le seul exemplaire connu es t au Cabinet d e 
France. Celle jolie pièce fut créée pour en finir avec l' affai bl isse­
ment des Écus, mais l'émission ne put en être con tinuée (p. 189). 

RovAL o'oR Fig. 101; Hoff., 7) 1.- La légende d u Hoyal d'ol" , 
Iûh'J\IWS:S D ai GR'J\ FR'J\UŒOR, fut changée au bo ut d e 
deux mois en IûhS:S DS:l GR"A' F R"A'RŒORV R6:X (Hoff., 8) 

2
. 

Fig. 101. 

Jean le Bon. - Royal d'or. 

Sur ce dernier modèle, le plus répandu, fut frap pé le Royal réduit 
de poids de 1359; le revers de ces pièces est assez nouvea u . 

Fig. 102. 

Jean le Bon. - Moulon d'o •·· 

MouToN o'on (Fig. 102; Hoff., :l) 3 . - L'Agnel ou Mo ulo n 
(Mutones) de Jean le Bon est plus grand el plus lourd que celui d e 
jadis; de~ deux types de revers qui, pou•· l'or, on t engendré lo us 

1. Ci-dessus, p l'lR, 189. 
2. C'esl à celle circonstance que fail allu~ion notre passage de la p. 28, où 

e,;l nomme l'Écu par erreur. 
:J. Ci-dessus, p. 100, 1~8. 
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le a utres re vers de la Chai e e l revers d e la Masse de Philippe le 
Bel, le pre mier a é té a ,socié à l'Agnel d e ce pz·in ce, le second à 

l 'Agnel d e Jean le Bon. Il en ex is tait un d emi , ou Aig nel e l , da n la 
co llection !"abre (Hoff. , 5 ). On renco nLz·e qu elqu efois dans les textes 
J'express ion« MouLon à la g 1·ande laine )) dont l 'emplo i a urait beso in 
d'être p 1·éci é. 

PnA ·c n'on (Fig. 103; HofT. , 10) 1.- CeLLe pi èce devai t ez·viz· 
à payer la ranço n du roi .T ea n. Qu elle es t donc l 'o ri g in e de ce nom 
d e Franc, qui fait ic i son appari tion? On l'a mi s en r apport avec 

Fig. 103 . 

J ean le Bon. - F1·a nc d 'o r. 

le cavalier ca qu é, brandis anL l 'épée, e t l'on a fa it ressorti•· l'oppor­
tunité du choix de ce ty pe à l'heuz·e où, sor ti de captivité, le roi 
chevalier e r éj ou issa it d 'avoi •· repz·i s es armes eL d 'ê tre I'edevenu 
" franc», c'es t-à-dire libre 2

• On pourra it di•·e a us i que ce te•·me a 
été adopté pa r analogie avec l 'a ppe ll ation " Nob le » de la monnaie 
angl aise, dont il erait un e so z·le de traduc tion en no l•·e langue 3. 

Libre d'un e part, Nob le d e l 'autre, c'e L a ffaire aux ling ui s te· et 
aux feudiste d'é ta bli!' auquel d e ces vocab les le moL Franc é tait le 
plus a ppaz·enLé au x1v0 ièc le. Quo i qu ' il en so it, il so nn ait bi en; on 
Je ubstituez·a volontiers a u mot Liv•·e , sa valeu•· d e co mpte, et Cell e 
era sa fortune, qu'il parviend•·a jusqu'à nous. 

Avec le Franc, le type éques L•·e, u ité ju ~que- l à ur les scea ux d es 
g rands feud a ta i!'es, es l ubstitué pom la p1·emière foi s au type de 
majesté par le roi . 

1. Ci-dessu , p. 2, 9; 18, 106 (circul. ) : 7 n. 3, 80 n. 1, 91, 181 va leu1·) : 56, 
102. 103 (type e l onom. J : 161, 189. 

2. A. Landry c L M . P•·ou, Rev. num., 1909, 126, qui discutent loutes l e~ hypothèses . 

. 1. Cette expli ca tion e t clue à M. R. Dclachcnal. 
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Le heaume du roi, assez grossier, esl soil de face, soit de trois 
quarts, soil de profil ; il affecle aussi une forme moins carrée, avec 

large ouvei·l ure 11 la hauteur des yeux (Figures ci -d ess us). 

~ l\". - .lfonnaies d'argent du système fo rt. 

GHos TOCR"\O!S ET ~1.\ILLE BL .~:->cnE. -li fut frappé sous Jean le 
Bon, avanl 1:~ôO, des Gros de bon titre en Languedoc : d 'abord, en 
1357, un Gros(? dont le chàtel é tait meublé d'une !leut· de lis el 
sommé d'une couronne, Gt·os donl on ne possède que la Maille 
(Hoff., 51, coll. Gariel) ; puis en 1359, un Gt·os tournois d e type 

pur Lt·adilionnel (p. 160) IloiT., 15). 
Passons au reste du royaume. Une Mail le blanche est ft·app ée au 

début du règne (Fig. 86; Holf., 1:2), au litre de 9 d. de loi: 
c'est la ~l aille renouvelée de Charles lV, dont la 2• émission a ici 
un poinl dan~ 1'0 de lOh'i\IHH:IS. Elle participe d ' un système 
où l'altération n'ose encore se produire que sut· la p ièce division-

natre. 
Puis viennent les Gros altérés ci-dessous décrits. 
Quand on revint au tilre de lin, en 1361, laille 8i au marc au 

lieu de 58, le châle! du Gros tournois restauré eL de la Mai lle 
(pièce rare) fut sommé d'une couronne (IIolf., 16 et 18), comme il 

l'est reslé sou Charles V Fig . 1 1 7) (p. :268) . 

~ V. - Jfonnaies d'argent plus ou mor:ns affaiblies. 

Les autres Gro dans le~ textes: Gros ou Blancs deniPrs ) sont 
de Litre a[faibli. Ils retiennent Lous dans leu r type quelques-uns des 
Lrai ls du Gros tournois. Ce sonl, à commencer par le moins 

modifi és: 
1° Gnos BLANC A L' ÉPI (1-lolf., 35 ). - Ainsi nommé d u fleuron en 

éventail qui surmonte le châtel; au dt·oil, ct·oix angla ise. Différents 
d'émission : 2) croi x avec deux bras pointés el po int sou le châ te l ; 

- 3) le poids; - 4) point de chaque cô té de l'ép i . 
2° Gnos AU TRÈt'Lil (Hoff., 33).- Les tours du châtel sont sommées 

de trèfles. Différents d'émission: 2) le poids;- 3) des points. 
3° Gnos A LA coUROl'INE ou G nos .~ LA QUEUE (IIoiT. , 19). - La 

couronne surmonte le châtel; le type de la queue ou croix à long 

pied e l renouYelé de Philippe VI (Fig. 91 ). 
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Dil!'érents d'émission : 2) ponctuation intérieure de légende: 
supprimée;- 3, 4) le poids;- 5) point · accos tant la c roix eL la 
coumnne. C'e. t le Gro elit de Poille,·ill a in (p. 10, 101 ). 

Fig. 101. 

Jean le Bon. - Blanc elit PaLLe d'o ie. 

Fi g. 105. 

J ean le Bon . - Blanc à la co uronne. 

Fig. 107 . 

Gros à l'étoile. 

Jean le Bon. - Gros à 

l'éto ile . Il'. 

4° Gnos AU CHATEL nEUHDELisi\ (IIolf., 39).- Il a un li s initial a u 
droit. Différents d'émis ion : 2 e L 3) (distingu ées pa1' le poids entre 
e lle ) croix e l châLe] acco lé de points (3 août eL 13 sepL. 1356). 

5° AuTnE (Hoff., 32) . - Ce n 'e L pa le donjon quie t fleurde­
li é, mais les Lours la térales (23 nov. 1356) . 

6°GnosmTCOMPAGNoN ( ocius) (Il oif. ,41) 1 .-C'e Laus iunGros 
a u chftte l sommé d'une fleur de lis, mais Lout autre pal' la légende, 
qui n 'est plus Johannes rex- Turonus civis, mais au droit: 
JOhA"rmas Dai GRA", a u rever : FRA"NGORVm R6:X. 

Différents: 2) 0 pointé (p. 63) ;- 3) les fleurs de li s acco tées 
d 'un point(?);- 4) de deux point ;- 5) les trèfle de la légende 
remplacé par des point . 

1. F. de Saulcy, Rev . <v·cheol. 1879, t. XXXVUT, 310 c t 350. 
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ne autre sét·ie de Gros, apparentée aux types jusqu'a lors usités 
pour la monnaie noire, retient encore, du Gros tou rnois, la double 
légende concentrique au droit et la bordure de f1eu rs de lis au 

revers. Ce sont: 
1° BLo\NC DIT P .\TTE n'om Fig. 101; Ilolf.. 4\:l).- Ainsi nommé 

des quadrilobes croisetés qui cnntonnentla croix. Di !Tét·ents d'émis­
sion : 2) deu . points en cantonnement au droit el au revers;-
3) quatre points à la croix el un point en haut el en bas du rever ; 
- 4) chacune des fleur~ de li· du •·evers accostée d'un point. 

2° G11o ou BLA)ilC \ L.\ couRO:-iNE (Fig. 10 5 ; Il off., 25 . -

Émission de 1357. 

Fig. 106. 

Jean le Bon. - Autre blanc à la couronne (le 5• ). 

3° .\uT nE BLAl\C \ LA couRONNE (li off., :26 1
• - Pareil à 2°, a v cc 

REX dans le champ sous la couronne, el sans les lis de la croix. 
Différents d'émission: 2) un point après GR'J\' e l après la couronne 

initiale au revers;- 3) inconnu (1360). 
4° AuTRE Hoff., 21 . -Pareil tl 2°, les deux légendes intérieure,; 

groupées en une seule, à !.1 place de la bordure; cro ix sans les lis, 

dans un pol) lobe (rare, Languedoc? . 
5° AuTRE Fig. 106; llolT., 28). - Différents d'émission: 2) ·?; 

- 3) entre Dtrl el GR'J\', au lieu de deux rosettes, deux annelets; 

au revers, annelet, avant el après la légende (1358). 
6° Gnos A L'ÉTOILE 2 (Fig. 107; Ilolf., 4i) . - li sera it mieux 

nommé Gros aux étoiles ou aux molettes. D ifférents d'émission : 
2 ) inconnu;- 3) ponctuation par lo!>anges au lieu d'annelets; 

1. Cf. p. 158, n. 1 (et p. 58, 89,. Type: p. 186. 
2. Ci-dessus, p. ïO, 73, 102, 186 . F. de Saulc,v, Ann. Soc. n urn. , 1873,232. 
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4) losanges pointés et point après GR'Jt ; point après REX; -
5, 6) le poids; - 7) a nnelets au lieu de points pleins;- 8) le poids. 

Fig. 108 (cf. Fig. 15). F ig. 110 . 

J ean le B n. - G1·os a ux troi s lis. Gro florencé. 

F ig. 109 . J ean le Bon . 

J ea n le Bon. - Blanc fl ctu·deli é. Gros llorencé. Ir. 

Enfin, le es ai de ty pes nouveaux e manifestent dans les Gros 
suivant : 

1° Gno AU X TROI LIS (Fig. 108; Hoff., H7) 1. - Différents 
d 'émission: i ) ponctua lion par annelet ; - 2) par a nnelets centrés ; 
- 3) par an nelets centrés au d roit, poinl pleins au re ver ; - 4 ) 
par poinls pleins;- 5) par rose lle ; - 6) pa r t'Oselles centrée , 
a vec annelet o us la co uronne; - 7) même ponctuation, même 
a nnelet , e l de plus un anne let à deux des b1·a de la c roix (p. 61. 
159). 

1. A. Di eudonné (eDf. Legra nd ), L<t lrouv . de Chille urs . dan Hev. n um .. 
1914, 329 . 
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2° BLANC FLEURDELISÉ (Fig. 109; Hoff., 46) (p. 161 ). - Le 
champ fleurdelisé n'avait été, jusque-là, employé que pour l'or. 

3° GROS A LA FLEUil DE LIS HORE:-iCÉE (Fig. f/0; IJolf., 3J). -
Cetle pièce, qui l'appelle le Florin de Flol'ence, n'a p lus rien du 
Gros tom·nois (p. 5.'), n. 2). Difl'érenLs d'émission : 2) croix et fleur 
de lis accostées de deux points; - 3 les mêmes points, percés en 

annelets. 
C'est la pièce qui fut frappee par Étienne :\laree! (émission 2 eL 

2 his ); mai;; il est impos~ible de reconnailre les produ its de l'atelie1' 
de Pa1·is sous le célèbre préYôl des man~ban(b. 

~ \ï. - Jlonnaies noires. 

Fig. 111 Fig. 11 2. 

Fig. 1t:J. Fig . IlL 

Jean le Bon . - Doubles. 

DouBLES. (<D0Il6:T'A DVPL6:X) 1
• On connaît de 

Jean II le Bon des Doubles de neuf types différents : 1° Le type de 
la Fig. 94 de Philippe VI, avec IOh'Ailll6:S R6:X (Ifolf., 59);-

1. Ci-dessus, p. 69, n. 4 ; 18~-6. 
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2• FleuJ· de lis. 1}". Croix ileUJ•cleli sée à looO' pied (Hoff., 58) ; -
3• REX so us un e co uronne . 1)". Croix pa llée à branches égales 

(Tioff. , 56) ; -

4• Le m ême, la co uronn e accos tée de d eux éto il es e l la cr oix elu 
rever bouletée (Hoff. , 54) ; -

5• (Fig. 111; Hoff. , 55) ;-
6• (Fig. 1 12; Hoff. , 57) ; -

7• REX so us un e co ul'onne. 1).' . Croix fl eurcl eli éc à long pied 
( Hoff. , 63) ;-

8• (Fig. 113; Iloll'. , 6 1) ;-
9• (Fig. 114; H off. , 67). 

P armi ces Doubles, les un on l des pari sis, les aulres, de· tour­
nois (voy. PmLIPPE VI ). 

A signaler éga lement le Bourgeois forl du La ng uedoc (li off., 53) , 
à l'ancien lype de Ph ilippe le Bel. 

Fig. lJ 5. 

J ea n le Bon. - D eni e1· pal'isis. 

DENIERS 
1 

PARI IS(P'KRISIVS OIVIS) . - Le Denie r F R'K- N ao 
(Hoff. , 61 ), de lype lradilionnel, doit se rapporter à une émission 
de bonne monnai e . 

On connaî t aus i : 1• Un Denier aYec F R'K, co mm e sous Phi­
lippe VT, dans le cha mp (H off. , fiO) ;-

2• Un a ulre avec REX dan le champ;-

3° Un aulre avec FR'Ktl e l couron ne (Fig. 1 15), au type d'un 
Double préc ité, qui era le lype du Denie1· de Charles VI (coll. 
Collombi er) ; -

4• Un a ulre, enfin, avec co uronn e au d1·oit, ancien type de 
Charles IV (IIoff. , 66) 2 • 

1. Sut· les Denie l' , p. 9, n. 1, 79, 161, 185-6. 

2. A. de Ba ,·Lh ~lcmy, Le Denier parisis, p. 27. - F. Co ll om bier eL P. B01·d ea ux , 
Rev. num. , 1905, 218. 



266 JE.\. • Il LE BON 

DENIERS TOURNOIS ITVRONVS ai IS).- Il en exis te de deux: 

sortes : 
1 • Avec croix à long pied au revers (II off., 71) ; -
2° Au type traditionnel (Hoii., 70) . Celui-ci esl éY idemmenl 

Denier forl qui fut frappé à la fin du règne. 



CHAPITRE XII 

CUAfiLE ' V 

Karolu s rex, F. rex, rex Franco., Dei gracia Francorum rex. 
(1364-13 0) 

Tableau des poids et va leurs des monnaies par énu ssw ns 

1 2 3 4 5 6 7 8 

Da le (fiapporl om "' Tai ll e "' Cours 0 . ~ .() 

> "' de de t'or) de 
ü v. 

Tilre ·- "' "' au ::> '- en z·ë 0"'-< 

l'ordonnance Pi ed de m. la monnaie ·t: marc ·~ (::: tournois 
(.) 

- -----
27 juille t ou (J 2) Franc d 'or 63 24 k . 13, 38 20 g, L 
3 sepl. 1361 

2J• G•·o lou rn. l' 81 12 d. 0,62 15 d. L. 
22 avPil 1365 {10,5 ) FPanc à pied 61 21 k. 13, 'li 20 .L. 

21• G•·o LOUI'Il. 2' 96 12 d . 0,54 15 d. L. 
Den. b i. au k 96 4 d. 0,18 5 d. l. 

Ci-dessus, p. 12 1, 161, L85-189, 199 (hi s toire) ; 129 ( Dauphiné) ; 
121, n. 3 (a teli ers) ; cf. p . 8 (fouage ). - Le Blanc, T raité, p. 28l-
286: Hoffmann, .M. roy. fr. , p. 44-46 e t p l. XXIV; F. de Saulcy , 
Doc. , L. l , p. 480-548; R. Serrure, Traité, p. 971-972; E. Bridre ', 
Vicole Oresme. 

Aleli e•· : Initiales p , L, R, de Poilie1·s, Limoges , la Rochell e 
(p. 121, n.3) . 

RoYAL o'oH.- Du type de J ean le Bon ; il n'est connu qu 'en pié­
fort (p. 70), l'exemplaire de la co llection Lalanne se ra ttachant ù 

une séri e de monnaie probablement contrefaites (p. 29, n. 3) 2 . 

FnA NC A CHEVAL ( Hoff. , 4).- Calqué ut· celui de J ean le Bon 
(Fig. 103 ). 

1. Pou•· l'in te ll igence du tableau el le conve •· ion , voy. p. 225 cl p. 217 
n. 1. - Prtx du ma•·c d 'apgenL fin: de 5 1. L. à 5 1. 16 s. l. 

2. Rev. num ., 1902, P.-V., V I. 
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FRANC A P IED (Fig. 1 1 6 ; Ho fT . , 2) 1 . - Le no m officiel de celte 
pièce est Denier aux fleur:; de lis d'or, el de fa it le nom de Franc 
ne lui convenait guère, d'après l'étymologie du mol, mais la confu­
sion entre les let·mes de franc et de livre, qui co mmençait à s'éta­
blir, fil prévaloir le nom de Franc il pied . 

On connaît de t'are~ Franc à pied qui onl en li n de légende ù (o u 

Fig. lit>. 

Charles\'. ·- Franc ù pied. 

p ou R ?), marque~ de Limoges, de Poilier,; ou de la Rochelle. 
Comme le différent qu'ils reprodui;;enl était usi té sous le Prince 
~oir , il est probable qu'ils furent émis les premiers, lors de la 

Fig. 117. 

Charles\'. - G1·o~ tournois. 

reprise du pays par les Français, à partir de 1373 2
• D'auti·e pat·t, 

les comptes des changeurs d istinguent diverses fa brications recon-

1. Ci-dessus, p. 38, :0, n . .1, 88, 106 (valem· ; 56, 189 1ty pe); 7'1 (poids), 102 
onom. ; 129 (Dauphiné). - La trouvaille de la 1·ue Vieill e-du -Temple (juin 

1882 comprenait 5.878 F1·ancs à pied de Chal'les \' (E. Cai·on, A nn. Soc . (r. 
n u m.). 

2. l\I. de ~lai·chévillc. Francs à pied de Limoges el de la Rochelle , dans Ann. 
Soc. nu m., 1R95, 312. 
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nai ables à des particu!a,·ités de dessin : certa in s de ces Francs 
appartiennent aux première années de Charles VI 1• 

GRo TOURNOI (Fig. 117; Hoff ., 6) 2 . - En restaurant le Gros 
tournoi , Chades V ne lui a pa rendu on type intégra l, mai il a 
placé ur le châte l la petite cou ronn e déj à rencontrée (p . 260). 

Fig-. JJ ' . 

Cha l"i es V. - Blanc au K . 

BLANC AU K (Fi.CJ . 118 ; Hoff. , ï ) 3 • - C'est, après la Mfl ill e 
noire de Charl es IV, le premier type de monn aie à J' init ia le du r oi 
dan s le champ. Il en ex iste avec l' L de Limoges en diffél'ent • . Ce 
Blanc es t qu elqu efo is appelé « Blanc de donne » , d'ap rès un texte 
mal in terpl'été . 

DENIER . - Charles V a re lauré (p. 186) J'ancien Denier parisis, 
qui se ren contre avec la double orthograp he FRA' N- ŒO (Hoff ., 
Charle IV, 16), ou FRA' R-Œ O (Hoff. , 8), et l'a ncien Denie,· 
to urno i au châtel (Hoff . , 9-10 Maille) . 

1. l'. de Saule ·, Fr<tncs de Ch . \'e l de Ch . \' ! , d a n · A rrn. oc. num ., 1kï3 , 
240. 

2 . Ci-de u , p . 99, 186, J 99, n. 2 (cf. Lours IX). 
3. Ci-dess us, p . J 00, J 02, 16J. 

!o. C" de Cas te lla ne, Bull . en ·ure , 1 9ï, 1, c t A. Bla nchet, Re v. nu rn. , 1 ~02, 
P.- v. , XIII. 



CHAPITRE XIII 

CHARLES VI 

Harolu s rex, Francorum rex, Dei gracia Fr<tncorum rex, 
rex Fran. 

( 1380-1422) 

SoMMAIRE . - l. T ableau des poids et valeurs des monna ies par émissions. -
Il. Bibliographie d'ensemble. - III . Monn aies d'ot· . - IV . Monnaies 
d'argent.- V. Monnaies noi•·es. 

§ 1. - Tableau des poids et va leurs des monnates 

par émissious1
• 

1 2 3 \ :, 6 7 8 

Date \Rapport .L ~om 
c Taille "' Cours 

~.g ·" > c 
de de l'or) de '"0"' T itre ·:= (:1 

"' au ~ '- en 
zï§ 0''-

l'o rdonnance Pied de m. la monnaie 
,.,. c tour!'lois -;-: marc <> 

- -
A.- Minorité ct premiers troubles, Azincourt: AfTaiblissement graduel. 

a. -Sans point d'atelier. 

1" ocl. 1380 Monnaies pareilles à celles de Charles V 

11 mars 1385 (10,8) Écu cour. l' 60 24 k. 14,0fl 22s.6d.t . 

25' Gu~nar 1' 7j 6 d. 0, 31 10 d . t. 

26 sept. 138R 2fl' 1/2 guénar 1' 1[10 6 d. 0,17 5 d. t. 

b.- \ vec point d'atelier . 

11 sept. 1389 (10,2) Écu cour. 3' 611/3 24 k. 13, 71 22s.6d.t· 

2ï• Guénar 2' i" 5 d.12 g . 0,32 10 d. t. 

20 ocl. lill (8,9, Écu cour. 5' 6\ 2'1 k . 13,17 22 s. 6d. t 

32' Guénar . 11'1 RO [l d . o, 27 10 d . t. 

i juin 1113 29' Gros aux lis B·'t 11 d . 16g. 0,59 20 d. t. 

3 nov. 1113 2!l' Gross us 65 9 d. 0,59 20 d . t. 

4 juin Jill Retour à la monnaie 32• du 20 octobre 1411. 

1. Pour l'intelligence du tableau ct les con,·ct·sions, ,·oy. p. 225 et p. 217 n. 1. 
Prix du ma•·c d'argent fin: de 5 1. 16 ~- t. (pied 2~· à 90 1. l. pied 1 410•'. 
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1 2 3 5 6 8 
Da t e (Ra ppOl'L Nom § Tai ll e "' Cours · '-' .5: (7, > c: de de l 'or) de ~"' au Titre ·;::: co en 0 ·- - :.. zE 1:7''-

Pi ed de m . la mo nn aie nlaJ•c ~ c Lou 1·nois -~ <.l 

----- ---- ----1--1---
B.- Guerre c ivile t guen·e étra ngère :Fa ible monna ie . 

a.- A van/ la f"uit e du daup hin. 

(9.9) i\l outon d"o,· 1• 96 23 k. 8,41 20 s . t. 
40• Flo,·ctlc 1• 0 8 cl. 0.1,3 20 d . l . 
40~ G ué nar 5• 80 4 d. 0,21 10 d. t. 

21 oct. H l 7 (6,9 ) Mou Lon d'or 2• 96 22 k. 8,04 20 5. l. 
60• F lorelle 2' 0 5 cl. 8 g . 0,28 20 d . l . 

b.- Chal'les VI etlsabea ll , après la f uite d u daup hin. 

nJ31'S 1419 (4,1) Écu cour . 6• 6-1 23 k. 12, 62 30 s. l. 
96• F lorelle 3• 0 3 cl . 8 g . 0,18 20 cl . l. 

18 juin 1419 o· F lo relte 4• 80 !, d. 0, 21 20 cl. l. 
2 juille l H 19 96• Flo ,·etLe 5• 80 3 cl. 8 g . 0,18 20 cl . l. 

6 mai 1120 160• F i J'elle 7• 100 2 cl. 12 g. O,'LO 20 cl . l. 

c. - Premières monnaies d u dauphin ou rége nt . 

27 mars 1419 64" F lore ttc 2• 80 5 cl. 0,2 20 cl . L. 
Mai 1419 80• FI o relle 5' 80 4 cl. 0,21 20 d. l. 

12 oct. 1419 120' F lore lte 9• 100 3 cl. 8 g. 0,14 20 d . l. 
Mai 1420 160• F i or elle JO• 100 2cl. 12g. 0, 10 20 d. l . 

C. - Après le tra ité de Troyes : Char les VI d'accord avec IIen ri V; 
le Régent d'autre part. 

a.- Ten tative de renforcement pM· Charles VI. 

19 déc. 1420 {10) Écu coue. 7' 66 24. k. 12, 77 22 s. 6 d. l . 
30' G . h eaumé 86 11 cl . 1 2~ . 0,57 20 cl. L. 

11 aoû l142 1 ( 10,5 ) Sa lut 63 24 k . 13,38 25 . l. 
30• Nique! 112 1 d. 12 g. 0,05 2 d . l. 

b . -Monnaies du Régenl. 

Il juin 1420 (6,4 ) D o uble cl "or 40 24 k. 21' 07 8 1. l. 
180• F I o relle 11 • LOI 2 cl . 6 g . 0,09 20 d. l. 

Janvier 1421 220' Floretle 14 ° l l O 2 cl. 0,08 20 d . t. 
Octobre 1A21 408• Flo,·ette 18• 119 1 d. 1 g . 0,01 20 cl. l . 

J uillet1422 l41Qe Flore ttc 21° 120 0 d. 8 g . 0,01 20 d. l. 
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~ II. - Bibliographie d'ensemble. 

Ci-dessus, p. 121-126, 129, 161-165, 189-191, 199-200 et p. 12-13 
(bail ~1arol de B. , 27 (style l, 32 (o1·, vaisselle) . - Le Blanc, 
Tra.i té, p. 287-295; Ilo1fmann, M. roy. fr., p. 47-52 et pl. XXV­
XXVlll; F. de Saulcy, Doc., t. II, p . 1-317; R. Serrure, Tra.ifé, 
l. II 1, p. 973-9ï6; A. Dieudonné, La monnaie royale de Cha rles V 
à. Charles ~'JI, dans Bibl. Ec . ch., 1911 el HH2. 

Emblèmes provinciaux. - Dauphiné (p. 129) : Guéna t· delphi nal. 
.-\leliers cf. p. 61-2 et 122 . i\Iarqués par des points secrets 

(p. 61-62) à partir de 1389: 1. Crémieu; 2. Homans 3. ~lirabel, 
puis i\Iontélimar; 4. \ Ionlpellier; 5. Toulouse; 6 . Tours; 7. Angers; 
8. Poitiers; 9. La H.ochelle; 10. Limoges; 11. Sain1-Pourçain; 
12. Mâcon; L:{. Di.]on ; 1 i . T royes: 17>. Rouen; 16. Tou mai; 
17. Sainl-Quenlin: IR. Paris; 19. Saint-Lô; 20. Villeneuve-Saint­

André-lès-Avignon. 
De 1411 à 1419, Paris, qui n'avait d'abord pas eu de d ifférent 

pour les monnaies d'argent, les marque d'un point ou annelet sou 
la croi ette initiale, el c·est Saint-Lô qui a le po int sous la 
18" lettre, Saint-André sous la 19". A partir de 1392, atelier à 
ponctuation spéciale Sainle-l\Ienehould puis Chfdons) 1

• A pa l'li1· 
de 1420, ateliers nouveaux, marqués en fin de légende de lem· 
initiale ou d'un symbole p. 125 el 126, n. 2) 2

• Ateliers bour­
guignons : Dij on (ou Châlons-sur-Marne), Auxerre, Nevers, Arras 
(points sous les tro, 2•, 3•, i•' lellres), différents valables pour 
certaines Floreltes e l pour le :'{ iquel. 

~ III. - Monnaies d'or . 

Écu AL.\ COU RO:"i:"'E Fig. 11 9; Hoff., 1) 3 . L'Écu à la couronne, 

l. F. de Saulcy, Le.ç ateliers de Sainte-Menehould et de Châlons sous 
Chartes VI, dans Revue de Champagne, 1879. 

2. Voy. sur Figeac : L. Cavalié el A. Dieudonné, Rev. nu m., 1911, 23R, 376; 
sur Fonlenay-le-Comle : c•• de Caslellane, Bulletin num . Serrure, 1895-96, 
177; sur Fouras : le même, Rev. nu m., 1891, 322; sur Guise: Rev. nu m., 1914, 
P. -V. , ux; sur Iouzon: N. GofTarl, Ann. Soc. fr. num. , 1891 , 166; sut• 
Pamiers: G. Schlumberger et A . Blanch e l, Nu mis m . du Béarn, l . l, p. f>1 ; 
sur le Puy: Comte de Ca~Lellane, Ann. Soc. fr. nu m., 1896, 287; su •· Riom: 
le même, Re v. nu m., 1900, P.-l' . , n; sur Saumur cl Sens: D• E. Farge, A nn. 
Soc. fr. num., 1891, 276. 

3. Ci-dessus, p. 54, 55, 63. 66 lype, di fT., lég. ; 78 n. 3, ~ 0 n. 2, 101 (valeur); 
100 , 102,103 onom. ; 162, 161 hist..- F. de Saulcy, A nn. Soc. fr num., 
1877,143 (émissions. d'après les Doc. inéd. :A. Dieudonné , Rev. num., 1911, 
97 (variétés d u Cab. des méd. 
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o u pa r abt·évia tion Écu couronne, est le troi ième Écu que nous 
rencontron . Mais , tandi que, ut· la pièce de Philippe VI, le roi 
a · is tenait son écu, ce lui-ci occupe tout le champ; il es t pare il en 
cela à i'éc u de saint Louis , ma i san I'Osace c l a ux nrmes de Ft·ance 
nouvea u ; puis, il e t sommé d 'une couronne, ain i que l'usage 
com mençait à 'en répandre pour les armoirie i. 

La légende du droit a 1'0 ou 0 long, de 0 ronds à Poitier 2 . 

La ct·oix du reve t·- es t cen trée d ' une é toile, d ' une molelte à aint­
Quentin 3; d ' un petit dauphin, lor de la première émi ion, à 
Mirabel 1

. Sur le globul e qu'on di cerne parfois dan l'écu, voy. 
p. 22, n. 2: ur le globules de l'é toil e, p . 65, n. 3. 

Fig. 11 9. Écu ;\ la couronne. 

!~mis ion : i J sa ns point cl ate li er; - 2) le même Écu, poids du 
suivant; - 3) avec point p lein d 'a telier; - 4) le même, poids 
réduit ; - 5) point creux d 'a te li et· ;- 6) (Pari et Toumai ) croi­
se tte ap t·ès K'A'ROLVS et le pt·emier XPQ (non retrouvé) ; 
- 7 (Pa ri s) annelet so u la 26• lellre en plus du point d 'atelier . 

ou le dauphin régent: 1) deux couronnelles accostent l'écu , et 
qu atre fl eur de li s cantonnent la rosace du I'ever . Connu pour Fou1·a 
(F fina l : C. de méd. ; Hotr. , 3, de Ch. V Il, aint-Pout·ça in ?) e t pour 
Mazère (m : vente Bo urgey 5); - 2) type ordinaire, point creux 
d'atelier (a , R, m à la fin des légende à Crémieu, Romans, Mira­
bel);- 3) 0 pointé e t cr·oiselte à la p lace du po int d 'ateli er (coll . 
Marchéville). - Éc u a ffaibli à Dijon , de sty le menu, avec point 
sou la tr• letlt·e (coll. :\larchévi lle) (p . 126, n. 1). Le Demi-écu 

1. M. Pri ncL, Rev . archéol . , '1909 (cf. Rev. num. , 1909, 106). 
2. Le C•• de Ca Lellane, dans Bull. nu m. Serrure, '1 895, 161 , signale de Écus 

de la p1·emièi·c émi ion qui on L 1'0 long cL un peLit p final. 
3. P. Bo1·dcaux, Re·v. num. , 1901, 379. 
1. C•• de Castell ane , Ret•. num. , 1909, 110. 
5. ur ce LLe aL ll·ibuLion , voy. le chap iL1·c des aLcl ic,·s. 

il!.lnuel de Numism,1lique. IL 18 
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(Petit écu, frappé a plusieul's repri e, n'a pas été retrouvé (Hoff., 

2, manuscrit . 
MouTo:-~ o'oR (Hoff., :~el 1) 1• - Ce Moulon ou Agnel es t, comme 

l'Écu, le troisième que nous rencontrons; il se t'app roche par le 
module de celu i de Ph ilippe le Bel, e t il a le dessin de J ean le Bon, 
mais dans un s tyle plus libl'e, moins en Dauphiné q u'ailleurs ~ . Il 
ne fut jamais au litre de fin. On en connaî t de deux émi ·sion : l'un 
(Fig. 1 QO) à 23 cal'.tls; l'ault•e (Fig. 1 Q 1 , à 22 carats et au-

dessous. 
Le l''" type n'a pas de variante, sauf qu'à Tourna i la croix du 

Fig. 120 

~lou lon 

Fig. 121. 

2• ém. au milieu 

Saint-Andre : poin t ~ous la 20' lelt •·e .) 

F ig. 1:20. 

l ' ém. ) 

pennon es l losangée en cœur, el qu'à Paris il y a un pe tit lis 
du revers remplacé par trois points. Da ns le 2" type , q ui est dit 
recroiselé, lan lôl la peti te cro ix d'en haut surmo nte deux fleurons 
latéraux, lanlôl elle est sous trois fleut·ons, tantôt il n'y a pas de 
fleut·on elu to ula ; au revers, c'e t que lquefois ~~ la pé l'iphérie el 
non dans le ca nton de la grande croix, qu'un des lis esl remplacé 

pa t· une c roiselle. 
Écu nE.\l ~tÉ (Pl. li, 1; Ilof"., 5J 1. - L'l~cu heaumé ou Heaume 

d'or est conn u pat· un el<emplaire, 'res té longtemps unique, du 
Cabinet de France .. 'ous avons lit le premiet· exemple d'écu l imbt·é 

5
; 

1. Ci-dessus, p. 60, lOO type ; 80 n. 1, 81 n . 3 (,·a leu•·) ; 162 , 163 (hisl.). 
2. C'• de Castellane, Ann. Soc. fr. nu m., 1896 1C•·émieu. Homans)el Rev. nu m., 

1897, P.- V ., xxm (• 1irabcl). Le Moulon de Romans , en Dauphiné , c l •·cproduil 
dan llofTmann, mais par erreur attribué à Henri V, fig . 2. li sc !il KRL 
RS:X (nol•·e p. 53, n. 1 . 

:{. Su•· la fOJ• mc des pennons, on peul co nsulter J. ll er mc •·cl, AgneLs de 
France, dan• Rev. belge num., 1889, 295. 

4 . Ci-dessus, p. 56, 1R9. Cab. des méd. el coll. Ch. Hoy (Rev . 1Wm. , ! !) If>, 310 ). 
~ . Timbre cs l ~ynonyme de casque, dans l'a~·l he•·aldique. Voy. sur les 

origines de l'écu timbré une nole de M. Prinel, dans Bu tl .. 1rchéol., 1910, 63 
(cf. Uet•. nu m., 1911, 1231: cf. ci-dessous le Gros heaumé. 
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il est pré enté droit , le heaume de fa ce et, par surcroît, couronné 
sur fond de dra peri e d éco upée en lambrequins. Créé le 21 octobre 
1417 par Cha1·les VI , le Heaume d'or é tait, pour la va leur, un 
double moulon , à ce point qu e, a u cours de la fabrication, soi t 
sous Cha rl es V I , so it so us le dauph in r égent 1 (en 1419) , le Mouton 
fut remplacé par un Demi-écu beaumé dans l'a telier de la Roch elle 
(Hoff. , 6; Cab. de mécl. ). 

Douau:: o'oR (I-I off. , 9 ) 1
• - L a « Chai e >> ou, wivant l'expres­

sion employée par Lous le· textes de l'époque, le Double d 'o r e l 
une pièce du dauphin r égent; le spécimen d e celte nu·e monnaie 
que pos -ède le Cabinet des médailles Ol'L de r a telier de la 
Rochell e . Le type du dt·oil est un e combinaison du P a risi s d 'or eL 
de l'Jtc u d'or de Philippe VI , le reve1· est pa1·ei l it ce lui du 
Heaume e l du Mouto n. Du Demi-double , il a é té re trouvé un 
exemplaire unique 2. 

SALUT D'oR (Pl . li , 2; 1-I ofl'., 7) 3. -Le a lut, a u type de la 
alutation angéliqu e, es t la pièce d 'o r de la fin du r èg·ne ; il n e fut 

frappé que dans l'a te li er de P ari s . L 'intérêt artistique en est g1·and. 

Un ièc le eL demi auparavant, Charles d 'Anjou ava it fait t·epré­
enlel' l'Annon ciation ur es monnai es du royaume de aple . Le 

Demi-sa lut n 'es t connu que manuscrit (Hoff. , ) . 

I V. -Monnaies d 'arqenl. 

BLANC DIT GuÉNAR (Fi,q. 12.2; Hoff'. , 22) ·'~.-Le demi-gTos ou 
Blanc de 10 den. tourn. d it Guénar (on ne connaît pas l'origin e d e 
celte appellation populai re : peut-ê tre un nom d'homme) es t la 
pièce principale d 'argen t du commencement du règne. Il ·fut créé 

avec les 0 longs, comme l ' Éc u, el san· point d'atelier (exception : 
Crémieu et peut-être Montpe llier , p . 1'21, n. 3) . Il eut pour diffé­

rents d 'émissions : 2) le. 0 rond s et le point plein d 'a telier (ceux 
qui n'ont pas de point ont de Paris en généra l) ; - 3) idem et 
point sous le cro ise t tes initi a les; - 4) point creux d 'a teliet· ; -
5) point entre les deux fl e ur~ de li s supérieures et au bout du bâ ton. 

l , Ci-dessus, p. 56, 102 , l 9.- C'' de Ca Lcllan e , .Inn. Soc. (r. num., 189:r, 
329. 

2. M. d e Marchévillc, Gaz. num. (r ., 1898, 233 . 
3. Ci- dessus, p. 54 n . .1 , 102, 165, '189. 
4. Ci-de sus, p . 18, 78 n. 3, 95, 100 n . 1, LOJ (,·aleu !') ; 'o (lég.) : 61, 102 

(0 eL 0 ) : 100 (Lypc) ; 16 2 , 163 (hi sLoi>·c). 
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de la grande croix; - 6) croisettes initiales bâtonnées. A padir de 
1417, le Guénar n'est plus frappé que par intermittence el cède le 
pas à la Florelte, dont il épouse les différents 1 

; les 0 longs y 
•·eparaissent, da ns les mêmes conditions; les Guénars de celle 
période ne sont guère plus grands que les Demi-guéna rs du débul 2

• 

Le Demi-guénar fut f1·appé pareil au Guénar pendant un mois 
(Hoff., 25), pu is, à partir du 24 octobre 1388, simplifié comme 
ci-dessous (Fig. 123; Hoff., 26) et, par la sui te, réduit de module 
dans la proportion du Guénar (H off., :.28) 3. 

Le Guénar delphinal, où la croix était cantonnée d'une couron­
nellc, d'un dauphin el de deux lis (Hoff., 23), ne fut frappé qu'ù 

Fig. 122. Fig. 123. Fig. 122. 

Guénar el Demi-guénar. 

la première émission; il fut accompagné d'un Quart de guénar del­
phinal de même type (p. 129) (Hoff., 29). Aux émiss ions suivantes , 
le type delphinal fut abandonné . 

GRos AUX us (Hoff., 15). -Le Gros aux lis supprime l'écu du 
Guénar, mais conserve les lis; c'est déj à le type de la Flore tte , 
moins le couronnes de droit et de revers. 

Gnossus (Hoff., 11 el 14) 4 • - Le Gros dit Grossus a déjà le 
droit de la Floretle, mais le combine avec les modèles anciens de 
Gros à légendes concentriques. C'est la légende SI'I' ROffiS:N··· 

1. Par exemple, le Guénar de Bourges qui esl de l'émiss ion 6• (1" delphi­
nale), cité par D. Mater (Mém. Soc . antiq. du Cent•·e, l. XXVIII, 1904; Bull. 
num., n• 23). 

2. Voilà pourquoi D. Mater a pris pour un Demi-guéna r le Guénar au T 
de Toulouse ~fém. Soc. antiq. du Centre, l. XXX, 1906-07, Bult. n• 24; cf. 
P . Bordeaux, Rev. num., 1909, P.-V., xm el no tre p. 12i, n. 1). 

3. La pièce de Hoffmann, dite à lorl Pclil blanc à l'écu, es t un Demi-guéna•· 
rogné, du débul. Lors de l'émission du pied 1 SO•, on rept·it pour un instant le 
type intégral du Guénar. 

4 . Ci-dessus, p. 102, 190. 
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qui r eçoit le point secret d 'a te li er ; o n y j oint, en tête de GROS VS 
~VRON VS , des différents variés 1• Ces légendes sont de style 
élégan t et avancé. Le Semi-grossus, exemplaire long tem ps uniq ue 
du Cabinet des Médailles, frappé à Paris ( p. 192) 2 , diffère de 
Demis et Quarts de grossus donnés par Hoffmann d'aprè un 
manu cri l el non relrou vés. 

FLORETTE (Fig. 124j Hoff. , 17, 18) 3.- Le G1·os d e 20 d eniers, 
dit Floretle par a ll usion à ses fl eur de lis, fut la pièce principale 
des aflaiblis emen ls qui eurent lieu depuis 1417. Au cours de la 
seconde émission, le ate li ers de France se divisent en troi 
g roupes, dont voici les différents pour chaque émission : 

Fig . 12ft. - F loreLLc (PaPis : anne let sous la Cl'Oi eLle). 

A. France royale : 2) la c roisette initiale hospitalière est rem­
p lacée par une croi eLle bâtonnée (p. 63, Fig. 8, n° 2) ; - 3} 
(Pat·is ) fleu1· de li initiale et point au revers seul so us la 16• ou 

la 17• lettre 
1

; - 4) (Tournai, Sa int-Qu entin) couronn ell e initiale ; 

- 5) (les mê me ) 5 fl eur de li s initiale;- 6) (les m êmes) rosette 
initiale à cinq pointes; - 7) (Pat·is e l province) 6 la couronne 

ordinaire, à feuilles d 'ac he ou feuilles de trèfle, remplacée pal' 
une couronne fl e urd elisée et (province seulement) roselle à pile , 
~a uloir à c roix. 

l. F. de Saul cy , Doc. , L. Il , p . 1 O. La ct·oiseLLe remplace un des lis de la 
bordure à Rou en (Hoff. , 11 ). 

2. M. de Marché ville, Ann. Soc. f'r. num., 1888, 78 . Un second exemplaire 
a eté vendu pat· Cl. P la tt (mai 1913, n• 322). 

3. Ci-dessus , p. 12, 13 n. 3, 1 n. 1 (fabPi caLion ) ; 27 , 66 (style) ; 39 (Litre); 
23 n. 1, 59, 61 , 62, 63, 65 (cliff. ) ; 99, l02 (onom. ) ; 123-126, 163, 164, 190 (hist. ). 
- C" de Ca Lel lane, Les Florelles de Ch,~rles lfl, dan Ann. Soc. (r. num ., 
1894,1 eL 57. 

4. TouPna i cL Saint-Quentin aurai ent aussi le poin t au droit; de plus, à cc 
moment ces ville avaient adopté l'O long, Pari s conservant 1'0 rond. 

5. Et Châlon , Troy es , l\Hteon , rentrés" dans la main du roi » (été 1419). 
6. Les mèmes cL Nevers, Auxerre ; Arras depui s août 1420. 
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B France ducale Dijon, Chalon- ur-Saône, el, 1418-juill . 1419, 
Troyes, Châlon -sur-Marne, Mâcon). Caractéristiques: pas de croix 
bâtonnée, fleur de lis initiale au droit seulement; points pleins du 
faîtage de la grande couronne remplacés par des annelets, différents 
de la France royale avec pomt sous l'une des premières lettres. 
On a dil que les Floretles bourguignonne étaient caractérisées 
pàr l'O long : c'est une erreur. L'O long a prévalu de bonne 
heure à Tournai et à Saint-Quentin, on ne sail pour quelle raison; 
il e rencontre côle à côle avec 1' 0 rond dans une même légende à 
Troyes; enfin il différencie les dernières émissions du dauphin. Au 
reste, les Florettes Bel C sont au type el au nom du roi. 

C. France delphinale : i (la deuxième émission du roi ) croi­
seltes bâtonnées 

1
exceplé en Dauph iné où la première émission 

n'avait pas eu lieu ) j;- 2 et 3) mêmes et points pleins sous les croi­
setles initiales; - 4) point enlre deux bâtons de la croiselle; -
5 (6 et 7, poids différents) deux points en tre les hâlons ; - 8 et 9) 
mêmes; 0 longs; - iO) croisetles initiales à pied fiché et tranché 
(p. 63, Fig. 8, n°• 3, 4); - ii) mêmes; 0 longs pointés; - i2, 
13 et U ) memes el annelet dans la grande couronne et dans une 
des petites; - i5 et i6) mêmes; 0 ronds po in lés; - i 7) mêmes; () 
longs ouverts; - 18 J () longs ouverts, sans autre différent. Il y 
eut encore trois émissions, sans différents officiels. 

La Florelle, comme le Guénar, alla diminuant de module 2
. 

Gnos ltllAU~IIi (Pl. Il, 3; Hoff., 10) :l. - Le Gros heaumé ou 
Heaume d'argent n'est pas contemporain du Heaume d'or, dont il 
diffère par le ty pe. L'ancien heaume était vu de face el sans couvl'e­
chef, celui -ci est de profil et fermé, de la forme dite « crapaud »; 
l'autre avait pour lambrequins un man teau découpé, celui-ci de 
feuillages. La croix du revers est d'un dessin élégant, avec sa 
petite pomme de pin placée entre deux volutes 1

• 

Exemplaire du Ca hi net des médailles, frappé à Paris, dont le 
point d'atelier se place sous la 18• lellre des légendes suppo-

1. Le Dauphiné adopta de bonne heure la couronne fleurdelisée au lieu de 
la couronne à feuilles d'ache. - Voy. quelques F lot·etlcs de Bourges, dans 
D. Mater, Jlfém. Soc. antiq. du Centre, 190i, Bull., 11° 23. 

2. Hoffmann cite des Dcmi-f\oreltes cl des Quarts de !\orelle; ce sont des 
pièces hypothétiques ou des Florettes de module réduit. Les textes pat·lent de 
Gros , Demi-gros el Quarts de gros, c'esl-à-dil·c de F lor·cUes, Guénars et Demi­
guénars . 

3. Ci-dessus, . 56, 62, 85, 16-i. - Bo• Pichon, Re v. nu m., 1863, 251 (pour 
mémoire. 

i. Cf. la croix dite en blason recercelée plutôt que res,1rcelée, dit M. Prinet). 
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ée complè tes: KitROL us : FRit n ŒORV m R8:X e t SI'I' : 
Rüffifl:n: Dili: Bfl:Rfl:DIÇl'I'Vm. 

9 \'. - Monnaies no tres . 

Fi g. 125 . Fig . l 26 . 

Dou ble pa ri si~ D ijon : po inl ~ou la 13' leLl>'C) cL lom nn is . 

DouBLES, D EN IER ET M AILLES 1. - On co nn a îL , de C ha rl e · VI , un 
D ouble pari i (Fig. 125; Il o ff., 37), un De nie r cl u Ly pe de Jea n Il 
avec F'R'KR (Holf. , -iO), enfin un e Ma ill e avec c ro ix lo ng ue el 
OBOLVS FRit ( IIoff., ·i2 ). Q uant a u to urn ois, la co mbinai so n 

e ê . 

0 

Fig . 127. Fig. 12 Fig. l 2ï . 

Deni " Lo umoi c l i\laillc . 

. uivante se s ub ti tu e à l'an tique châ le! : lro i fl eurs d e li posée 
2 et 1 po ur le Do uble (Fi,g. 126 ; H o ff. , 31, 32 e t 33) ; deux li s 
pour le Denier (Fig. 1 27; II of!. , 35, 36 , 38) ; un lis pour la Maille 
(Fig . 1Q ; H o ff. 41). Ce pendan t le Niqu e l es t , o n le v e1' 1'a, il 
un autre ty pe, li s couro nn é, a uqu el co rres pond pour le Denie r 
un li s imple ( Ho ff. , 39). Le diverses émissions d e la monnaie 
noire onl é té diffé re nciées pa r de, points d 'affa ibli s ement, des 0 
r onds ou 0 long. , des s ignes emprunté à la Flo relle, e lc . 

1. Ci-d ess us, p. 'o S, 102 (lég . ) ; 55 (type). - A. D ieudonné, Rev . num., 1011 , 
P .-V. , XX VI. 
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NIQUET (Fig. 129; Hoff., 34) 1. - Le Niquet fait par tie de la 
monnaie noire, en tant que double tournois; mais il mérite une 
place à part, ayant tenu lieu pendant plusieurs années des espèce~ 
supérieures. On était obligé de l'employer en grande quantité pou 1· 

Fig. 129. - iquet (Paris : poinl après la dernière lcLlre au droit, 
sous la 18• au revers). 

les forts paiements; de là sa mauvaise L'éputation, et peut-êb·e son 
nom 2 • 

1. Ci-dessus, p. 48 (lég. ,, 62, 102: 164, 165 hisl.1. - .\. Blanchet, Rev. rwm .. 
1912, 43i. 

2. Pièce qui nous fa illa nique, pièce de rien~ Cependant Duchalais a pro­
posé comme étymologie le nom de ~icolas. 



CHAPITRE XIV 

HENRI V D 'ANG LETERRE, ROI EN NO RM ANDI E 

Henricus rex, Francorum rex, lJei gracia Francorum rex, 
rex Anglie et heres Francie, Dei gracia rex Anglie heres Francie . 

( 1417-1422) 

r\ (Période B de Charle VI) (1417-1420) . 

a.. -Après le 4 sep tembre 1417, Heni'i V, qui s'est emparé de 
Caen, y frappe un Guénar, elu pied 40•, au type de Charles VI , 
légende : hErllRICVS: FR'A'NQORV: RErX. 

h. -A partir du 13 janv . 14!9 (n. sl. ), le roi frappe de Agnels, 
Floretles et Guénar , à Rouen, SU I' le pied 60•, où il introduit 
le léopard à cdté du lis de France. 

cel d.- Le 25 septembre 1419, le roi décide de mettre un 
au centre de la croix du revers. Mêmes espèces. Pied 60•, puis96•. 
'nt-Lô est mis en ac tivité. 

e.- Après le traité de Troyes (mai 1420), Hemi V prend le titre 
: R8X: 'A'NGLIEr: hErRErS FR'A'NŒia. Mêmes espèces. 

160•. 

La monnaie noire se compose de Mansois et de Demi-mansoi~. 

B (Période C de Charles VI ) (1421-1422). 

Le 6 mai 1421 , la monnaie est remise ur le pied 30• ; on frappe 
Léopard d'argent. Enfin, le 30 novembi'e, on renonce à frappe1' 

'argent el l'on émet le Léopai'ds ou NiqueL. Entre temps , Salut 

Les PI'incipales pièces de ce règne sont peu communes. 

Ci-dessus, p. 122-126, 163-165, 189-191, 199-200, et p. 40 (marc). 
Le Blanc , Traité, p. 295-298; floiTmann, M. roy. fr., p. 54-55, 

. XXIX; Lecointre-Dupont, Lettres sur l' hist. monét. de la. 
rma.ndie, dans Rev. num. , 1846; F. de Saulcy , Doc., t. II , p. 318-
, et Hist . nu mis m. de Henri V el de Henri VI (tirée des Doc. ) ; 
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II. Grueber, Handhook, p. 58-ôl; H. Serrure, Tra.ilé, L. lll, p. 977-
978; A. Dieu donné, La monnaie roya.le de Charles V à Charles VII, 
dans Bibl. Ec. ch., J\H 1 et 1912. 

MouTol'i n'on.- C'est à tort qu'on a attribué à Henri V un Agnel 
au type de la croix lréllée, avec bannière omée soi-disant de trois S: 
qui signifiet·aient Enricus 1• Quand ce prince parul en ~ormandie, 
l'Agnel était à 2:2 k., avec pennon recroiseté (Fig. 121 ); il conti­
nua donc celle frappe, d'abord au type de re,·er~ h ci-dessou fig uré 

• 
~~ • ~fi . 

Fig. 130. Fig. 131. Fig. 132. Fig. 133. 

Agnel h. Agnel c. Gu(•nar h . Guénar c. 

(Hoff., 1 ; Brit . .Museum , puis au type c (Cab . des méd. ). Légende 

de droit : hP 1 RX. 
SALUT n'on (Hoff., 3, 41.- Le Salut esl une pièce du type de 

celle de Charles VI, et rare comme elle (p. 165). 
BLA c mT GuÉN\H (Ilolf., H 2 . -Le Guéna r de 1417 (p. 122-3) 

(coll. Gariel et Cab: de!\ méd.) a pour différen t « un solei l » sous 
la croisette du revers. Il y eul, dans la période lJ, un second Guénar 
(Fig.132 ; clan la période c, un Demi-guénar(Fig. 133 et Hoff. , 10). 

FLORETTE p. 56, 124).- Le point de départ es t la Flo relte du 
type de Charle YI, aYec hS:TlRHlVS: F R'KNGORV : RS:X, 
qui reçoit dès Je débulles léopat·dsdu re,·ers ( Iloff., 6) (périodeh), 
puis le petit .h (pt' riode c) (coll. F- David ) 3

, les léopards du 
droit (Hoff., 7) 'période d, enfin le nouveau ti tre du roi (Fig . 134; 

Hoff., 8 (e). 
LÉoPARD n'ARGENT (Pl . 11, 4 ; Hoff., 5).- Correspond au Gros 

heaumé de Charles VI (p. 164) ; Hoffmann lui ass igne la même 

rareté. 

J. HaiT. , 2, de Henri\'. - Le Carpeulier, dans Rev. num., 1855, 277 (théo­
rie réfutée par Castellane, ci-dessus, p. 274, n. 2). 

2. F. FeuardenL, Rev num ., 1862, 59; C'• de Castellane, Rev., 1895, 557. 
3. C" de CasLellane, Rev. nu m., 19ta , P.- V., xxxtt. 
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MANsors 1
• - C'é tait un doubl e tournoi , a1n nommé d 'une 

vieille expl'ess ion provinciale que nou connai ssons (p. 147, n. 1) , 
et qui ne prouve pas du tout que la pièce ait é té frapp ée au Man 
e ll e provenait de Rouen . Elle a é té t·e trouvée depui ~ peu. 

Le demi (Petit denier) s'échangeait avec le Deni e!' tournois . 

F ig·. 13 \. - FlorcLLc ( Houen : point ct·c ux sous la 1" lcL Lt•c) . 

LÉOPARD (HoŒ., 11 ).- Aux Niquets de Charles VI co tTespondenl 
les Léopa1·ds, dan un type voisin de celui du Léopard d 'argent, oü 
l'animal héraldique est surmonté d ' un eu! lis sans couronne et la 
croix du revers pattée, avec des Deniers tournois (H off., 12), où le 
léopard est seul dans le champ et la c1·oix du revers une ct·oix 
anglaise (croix longue). 

l. Chev. ct•Achon, Ga z . num. fr., 1897,299 : C•• de Ca Lc ll a ne (le Demi­
mansois), Gaz. num . (1·., 1902, 121. 



CHAPITHE XV 

HENRI VI D'ANGLETERRE ROI EN FRANCE 

Henricus rex, Francorum el .Anglie rex, Dei gracia 
Francorum el Anglie re.:r. 

1422-1453) 

Tableau des poids el valeurs des monnaies ptt/' émissions 1
. 

1 2 3 4 :> 6 7 8 

Dale (fl.apporl :\'om c Taille "' Cours 
CJ.S 

. <.) 
;> c 

de de l'or) de """' T il re ·- "' <Il au :;3 .. en 
?: 'ê 0''-

l'ordonnance Pied de m. la monnaie ma1'C 't::Jt:: tournois t: "' 
- - - -

23 nov. J.\22 30• Blanc aux 75 ~ d . 0,28 10 d. l . 

écus 

6 février 1123 (Salut d'or 1' 63 21 k . 13,38 25 s . l. 

4 juin 1 \23 Pelil blanc 150 ~ d . 0,11 :> d. l. 

Trézain 150 3d. 0,08 3d. l . 

6 sept. 1\23 Salut d'or 2' 70 24 k. 12,04 22 s. 6 d. t. 

24 mai 1427 Angelol lO f> 21 k. 8,02 13 s . t . 

Ci-des us, p. 126-127, 165-166, 189-191 , 199-200 et p . 40 (marc). 
-Le Blanc, Traité, p. 295-298; Hoffmann, M. roy. f r . , p. 56-57, 
pl . XXX; Lecointre-Dupont, Lettres sur l'hist . monél. de la 
Normandie, dans Rev. nu m., 1846; F. de Saulcy, Doc., l. Il, 
p. 330-395, et Hisl. numism. de Henri V el de Henri VI (lirée de 
Doc. ) ; II. Grueber, Handbook, p. 62-66; R. Serrure, Traité, l. III, 
p. 978-980; A. Dieudonné, La monnaie royale de Charles V a 
Charles VII, dans Bibl. Ec. ch., 1911 el 19 12. 

Ateliers. - Les monnaies de Henri VI portent, à la place de la 
croisette in itiale , des symboles d'ateliers 2 dont la li ste se trouve 

Livre Il, p . 126. 

1. Pour l'inlclligcnce du tableau e lle~ conversions , \'Oy. p. 22J cL 247 n. 1. 
2. AI·licles sur : Châlons (Doulé, Re v. nu m. , 1909, P.- V . I.xxxvi); le Mans 

eL sa racine (J oubert, Rev. hist. du M.~ine, l. XX, 123) : Rouen (Koehler, 
Münzbelu.çt .• t. VI, 321): S.-Quentin \P. Bordeaux . Rev . num. , 1901, 386\. 
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SALUT o'on H en 1·i VI a presc1·it deux Saluts qui J'appellent , 
l' un pa1· le poids, l'autre par le COU J'S, l'ltc u de Cha,·l e VI. Le 
p1·emiei' n 'a pa s é lé I'eLrouvé; il diiTérerait de cel ui de Henri V par 
le tit,·e du l'Oi e t par la p1·ése nce d ' un ymbole co mme marque 

d'a l e lier. Le second, de poid .- r éduit , e t C0 11nu (H off. , 3 e t Fig . 1 35) ; 

Fig. 135. Fig. 136 . F ig . 135. 

Salut (Pa t•i ) eL Angelo t ( aint-Lô). 
(Pa1 ·i : couronncll e initiale . - Saint-Lf.: l i . initia l. ) 

la compos ition e n es t nouvelle ; à Dijon , l'a nge est tout à fait de 
p rofil ( Hoff. , 2) . 

ANGELOT (Fi,q. 136 ). - L'Angelot e t à un type p lus simple , 
comme il convient ù une pièce divi sionnaire ( Hoff. , 4, 5) , l'ange 

éc us; le revers est san ro ace . 

Fig. 13ï. F ig . 13 Fig. 137. 

Blancs (A mien : agnea u pasca l : Pari s : co uron nelle ). 

BLANC Aux 1~cus (Fig. 1.3 7 ; Hoir. , 6). - Il y e ut deux é mis ions 
de Grand s blancs (p. 126, 165), mai . que rien ne distin g ue, sauf, 

l. Ci-des u , p. 126, 166, 1 9. '- F. de Saulcy, A nn. Soc. fr . num. , 1877 , 
46 (r ep,·ocl ui L cl ans l'His / . citée). 
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pour quelques ateliers, des marques de maîlt•e se référant à une 
période donnée . Il y eut des Petits blancs (Fig. 138 ; Hoff., 7). 

TRÉSIN (Hoff ., 9).- Le Trésin ou, par analogie aux futurs Dou­
zains el Dizains, le Trézain, valait trois deniers tournois (p. 101). 
Légende : "l" VRO NVS: "l" RI PL (IX : f\il.'J\N a. Celle division se 
retrouvera dans le!'\ règnes su ivants, sous le nom de Liard ou de 

Ilardi . 
Pièce la plu ~ rare du règne avec 1'.\ngelol. 

Fig. 1:\!J.- Denict' pnri~is (Paris: cnuronnelle init iale au •·evc•·s·. 

DouBLE~, DENIER'-' ET :\!AILLES. - Les monnaies noires com­

prennent: 
1° Un Double, qui< e droit d'un tournoi (le li:), le revers d'un 

parisis (sa croix spéciale fleurdelisée) (Hoff ., 10); 

•• 
Fig. ltO. Fig. 111. Fig. 140. 

Denier tournois cl :\laille. 

:2" Deux Petits pari·is noirs (Ilolf., 11, 1:2), de composition plus 
logique, celui de ci-dessus (Fig. 1 3 9), el un autre, sans lis ni 
léopard au droit, avec la mème croix, mais ramassée, au revers;-

3° Un Denier tournois 1 (Fig. /40; p. 48, 102) (Hoff., 13, 14) ; 
4° Une :\laille tournois \Fig. J 11; p. 18, 102) (lloff., 15). 

1. Abbe A. Garnier, Denter de P.1ris , dans .\nn. Soc. (1·. num ., 1884,68. 



CHAPITRE XVI 

C ll ARLE \ïl 

Karolus rex Francorum rex, Dei gracitt Frtwcorum rex. 
(1422-1461 ) 

MArnE . - I. Tab leau des po id ct valcui'S des monnaie pa•' ém iss ions . -
JI. Bibliographie d'en c mbl c . -!Il. ;\1 nn aic cl'o•·· - I V. Mo nn a ies l'a• ·­
genL. - V. Monna ies noi1·c . 

9 I. - Table;w des p oids el valeurs des monna. res 
pa r émissions 1• 

" "' 0 .(,) 

<ii :,.. c 
de l'or ) d e Till'C ·= ct1 .!!! au ~ <... 

E 0''-

Pi ed de m . la n1onnaic 1narc ~c:: ·:..< "' 

.\. - Conquè le du royaume : ~l onn a i in. labie . 

l' 22 ~0 1! Gr. blanc 
(~ . 8 ) É u vieux 

36' Gr. blanc 
1123 ;\louton d 'or 
11,23 Franc d 'o r 

32 ' G1'. b lanc 
Aol!L 1 '121 D:cu vieux 
Nov. 11. 2G 5l f! G1' . blanc 

24 déc. 1426 32• l•lorc lLc 
Janv. 1420 (7 ,6) Écu vieux 

ï2e Pl oreLLe 
Juin 1429 J J 2• F I oreLLe 

9 ocL. 1129 (10) Royal 
32• G1•. blanc 

5 avrill43J 32• BI. dent. 
5 scpl. 1131 40• BI. aux I'Ond. 

BI. clenL. 

l ' 

l ' 
3• 
1• 
J • 
7• 

5• 

~ · 

2' 

90 
61 
90 
96 

0 

' 0 
70 

ï2 

70 
84 

61 
0 
0 

80 
0 

l cl. .1 2 g. 0,21 
2~ k. 13,1.7 
5 cl. 0,25 
23 k. 
2i k. 

5 cl. 
23 k. 
3d . 0, '16 

4 d . .12 g . 0,27 
J8 k. 9 ,03 

2 d . 08 g . O, J2 
l d . 12 g. 0,07 

2!o k. 13, 17 
5 d. 0,27 
5 cl. 0,27 
6 cl. 0,32 
4 cl. 0,21 

en 

tournois 

l 0 d. L. 
25 .L. 
10 cl. L. 

7 s. 6 d. 
20 s. L 
10 cl. L. 
25 s. L. 
10 d. L. 
J 0 d . L. 
25 s. t. 
10 d. t. 
JO d. t . 
25 s. l. 
JO d. t . 
10 d. l. 
15 d. L. 
JO d. L 

J. P out· lï ntell i ~cncc du tableau c L les conversions, , ·oy. p. 225 e L 217 n. 1 
ix du ma1'C d'a•·gcnl fin : de 7 1. 10 s. L. (pied 32•) à 20 1. l. l piccl 11 2') . 



de de l'or) de 

'ordonnan Pied de m. la monnaie 

4 déc. 1431 32• BI. au k. l' 80 5 d. 0,27 10 d. l. 

26 juin 1131 iû" BI. au k. 2• 80 4 d . 0, 21 10 d. t. 

sept. 1 135 (10,5, Écu vieux 8' 70 24 k. 12 , 04 30 s. t. 

iO• Gr. blanc 80 1 d. 0,21 10 d. t. 

B.- Depuis la rC'ntrée 11 Paris : Héorganisa lion monétaire . 

janv. 1 't36 ,11 Écu neuf l' 70 24 k . 12,04 25 s. l. 

32• Gr. blanc 1' 80 5 d. 0,27 10 d. t . 

janv. 1447 36' Gr. b lanc 2' 82 4 d . 21 g. 0,25 10 d. t . 

26 mai 1H7 32" Gros de roi 1' 68 11 d.15g. o, 74 30 d. t. 

Gr. blanc 3• 80 5 d . 0,27 

Juin Ha6 (Il) Écu neuf 7' 71 23 1/8 11,44 27 s . 6 d. 

36' Gros 2' 69 li d.12g. 0,72 

Gr. Liane -'t· 81 1 d . 12 g. 0,25 10 d. l. 

§II. - Bibliographie d'e nsemble. 

Ci-dessus, p. 126-128, 129, 165-168, 189-191, 199-200 et p. 8, 8 
( taille), 27 (s tyle), 30 (m. de fer), 92 (régime de l'or). - Le Blanc 

Tra.ité, p. 299-305; Hoffmann, M. roy. fr. , p. 58-64 et pl. XXXI 
XXXV; F . de Saulcy, Doc ., t. III, p. 1-238 ; R . Serrure, Tra.ité 
l. Il l , p. 980-982; A. Dieudonné, La. monna.ie roya.le de Cha.rles 
à. Ch:trles VII, dans Bibl. Ec. ch., 1911 e l 1912. 

Emblèmes provinciaux. -Le briquet de Bourgogne, à la 

règne 1 . 

Espèce provinciale. - Le Bourdelois, à la fin du règne. 

1. F. de Saulcy, Monnaies frappées pa•· le duc de Bourgogne , Philippe 
Bon, au nom de Charles VII, dans Ann. Soc. fr . n um., 1877,1. A côté 
ces pièces au b1·iquet, qui sont de Dijon ou de Mâcon, il semble que des · 
spéciaux, croisette ou étoile dans le champ, ponctuation par g qui est '""'a"'·""• 
ristique de certaines monnaies au nom des ducs, a ient difTérencié h Ulxerrc:• 
(voy. Trouv. de Blandeix, dans Rev. mun., 1887, 445, et notre Fig .149; 
les pièces atLribuées par M. Bordeaux à Saint-Quentin, dans Rev . nu 
1901, 503-514). L'etoile sous la 2G• lettre aurait au con traire distingué les 
ni ères monnaies royales frappées par le duc à Dijon (coll. Castellane n•• 415 
et 438. 439 sous Loui Xl 
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Ateli ers avec poi nts secre t , comm e sous Charles VI ; ceux d e 
point o us la J ro le ttre à point sous la 11 •, d ès le début ; points 
12• e t 13• absents; poin t 14• (T1·oye ) depui s juill. 1429 ; point I ~ · 
(Ho uen) depui s 1450; po in t1 6• (vo ir l 'a•· Li cle TounNA •) ; p oints 17• 
(Sain t-Quen tin) 1 eliS• Paris) depuis 14.36; p oint 19• (Sa int-Lô) 
d epuis 1450 ; po in t 20• (Saint-And ré) d epuis le début . 

A teli ers re lé ouve•·ts depui s la rége nce, p. 1 2~ el 126 n . 
2 (aj o uter Pa rthenay) ; leur ferm eture. A teliers con er vés qui ne 
figuraient pas en 1389: Bo urge (B fi nal) , Lyon (trèfl e). C hâ lons 
(croi ssant co nse r vé de· Ang lais, croissa nt é toi lé , point sou la 21" 
le ttre à partir de 1440) . 

Ateli ers nouvea ux : V ill efrnnche (v go thiqu e), Bord ea ux (nef) 
depuis 1453. Exem ples de po int secre t remplacé pa r un symbole 
so us la lettre se1·vant d e numéi'O d 'o1·dre (p. 63) . 

3 III. - Il1onnaies d 'o r. 

FuANC .\ CHEVAL (Hoff., 11 ) . - Le Franc à cheva l di!l'ère de celu i 
d e Charl es V par le reve rs, où la croix es t cao tonn ée de d eux K el 
d e d eux Oeurs de li . On en connaî t un exemplaire uniqu e de 
foul ouse, au Ca bine t des médailles , e l un de Montpelli e r , r écem­
ment découve r t (vente Bourgey), ce lui- ci avec le hea ume pointu 

de profil , de dess in é légant . 

Écu A LA COUHONNE OU Éc u VI EUX 2 . - C'e t l'Écu au type d e 
a rl es VI. Toute rése rve fa ites ur les fa brica tions spéciales a u 

Languedoc e L au Da uphiné, on dresse1·a co mm e uiL le tablea u des 
iffé renl : 1) 0 de KA'ROLVS long a vec 0 de FRA'RGORVM 
nd. - Les émiss ions sui van tes on t, en Lê le des légendes : 2) crai­
Lle initia le sur point c reux; - 3) la même , sur é toil e; - 4) la 

, s ui' c1·o issant, les pointe e n ba ; - 5) la mème, SUI' croi -
nt, les pointes en l'a ir· ; - 6) la même, sur point plein ; - 7J li~ 

ni Lia i (co ll. Bordeaux).- Une huiti ème émission , très postérieure, 
ré ente l'écu accos té d 'u ne co uro nne e t d ' un li (Hoff ., C h. VII. 
; coll. Ga,·iel) . 

l . F:tbricalion de monnaies à Amiens el à Saint-Quentin p .u Philippe- le­
clan Rev. nwn . 1862, 11 9 ; Rev. he l[Je num ., 1851 , l8 ; 1861, 166, 179: cL 

ux, a •·t . ci-de su . 
2. Ci-dessus, p . 59, 66, 102, 165 . - Ta blea ux da n : F. d e a ulcy, A nn . Soc-. 
. num., 177, 143; P. Bordeaux , A nn . Soc. fr. num., l 896, P .- V. ,vu : 
. Die udonné, Rev. num ., 1911, 97 (var iétés el u Cab. des m éd .) . 

.lfa nu el de Numis matique. IL 
19 
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Toutes ce:; pièces sont curieu es à rechercher el à d istingueL' de 
celles de Charles VI ; on les reconnaît, à première vue, par leur 
aspect de minceu•-, leurs lettres écrasée!', en un mot leur style 

relâché, et une nuance d'or plus pâle. 
MouTON n'on.- Les ordonnances de Charles VIl (p. 165) signalent 

le Moulon à 23 k .. du prem1er type de Charles VI , avec poin t pleiu 
sou les croi elles initiales, en mars 1423 (n. sl. ), des Moulon à 
~2 k. du second type, par exemple en Languedoc, et un Mouton à 
18 k. à Lyon, en 112i. Mai. le n° 1 de Ilo!Tmann , di l de 
Charles Vll, n 'a rien qui désigne ce prince plutôt que Charles VI. 

RoYAL o'oR (Fig . 142 et Pl. II. 5 ; Il oiT .. 9 el l 0) 
1

. -Le dessin 
elu Royal d'or, pièce frappée à l'époque où le pouvoil· central était 

Fig. 1 't2. - Royal dOl' ~{onlélima•· : poinl sous la :l• lellre). 

le plus affaibli, varie suivant les atelier:>. Tan tôt la tête du ro i 
déborde la légende , ellantôt elle reste en deçà el u grènetis ; le roi 
tient, soit deux sceptres fleurdelisés, soil un sceptre fleu rdelisé et 
l'autre feuillu, soil un sceptre el une main de justice; son manteau 
ü bordure fleurdeli :;ée se refe•·me ou laisse voir, comme une chasuble, 
sa doublure brodée (vairée, disen t les Catalogues); enfin il emb 
que, à défaut de patron uniforme, les grave u•·s se soieJJ l inspi 
des statues de saints des églises ou aient suivi leur fantaisie. 

Le titre de celle pièce ne ful jamais affaibli légalement, m 
l'aspect varié du métal montre que la fab l'icalion en fut 
relâchée. Au resle, elle a reçu des dilférents, comme si son 
changeait, et non pas seulement le poids. Ce sonl : 2) poinl plei 
après la croisette initiale ; - 3) point cl'eux à la même place; 
4) différent de la 2• émission, qui a le même poids, si ce n' 

1. Ci-dessus, p. 27. 55, 5o, L ~9 (lype\; 5R, L67 ( émi~s. \. - C'• de Castellane 
l-es Royau:r: d'or de Charles VIl, dans Ann. Soc. (1·. nu m., 1893, 26 ; cr 
A. Dieudonné, Rev. num., 1911, 233 (varié lé~ du Cab. des méd.). 
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que, dans ceJ'ta ins a te lier , le point ecre t so us fa lettre es l J'em­
placé par un ymbo le de maître à la m ême p lace . 

Aunœs MONNA IES o'oR . - Ont été frapp ées en ou t re , au nom d e 
Char les VII, mai non pa1' es OJ'cl J'e , les pi èces d'or s ui vantes: 

1° Une Chai e 
1
,àTourna i (é té l 4:10),de 16k.,68nu mat'c, valant 

20 s. l., qu 'on a confondue avec le Double d 'o r de Charles VI; ell e 
devait ê tre du type de l'Écu d il Klinckaert, héi'ilé de l' Éc u à la 
cha ise de Philippe V [ e t frappé en F landre pat' P hil ippe le Bon ; 

2° Un Salut 
2 

du type de Chat'les VI, à Toumai, qui a été 
re trouvé (Fi.lf. 16, p. 166). Son poids de3 g r . 47 (70 a u marc), qui 
ne co n vie nt pas à Charles VI , le place à l'époque de ceux de 
Henri VI e t ob lige à le r econnai tre com me un des 1600 Saluts qu i 
furent frappés à T ourn ai a u nom de Charles VIl, en mai 143:!. Un 
autre a lut , d e s ty le méd iocre, e t a ttri buab le à Beauva i :l 

Fig. 143. F ig. 144. - Demi. Fig. 143. 

Écu à la CO UJ'Onn e (Crémieu : point sous la 1" le tlJ'e) . 

Écu A LA COURONNE NOUVEAu (Fiq. 143; Hoff. , 2, 6) "·- No us 
vons déjà vu l 'Écu à fa co uronne cantonné de deu x cou ronnell e 
1419) ou d 'une co uronn e! le et d'un li s (sept. 1435); en j a nv. 1436 

. s t. ) es t c réé l'Écu accosté de d eux li s CO UJ'Onné · : c 'e t celui-là 
· prend désormai le nom d'Écu couronne , l 'ancien Écu devenant 

'Éc u vieux . 

Différents d'émi sion , au lie u de la cro isette initiale : 2) co uron ­
lle initiale ; - 3) la même , pointée;- 4) li en tê te de légende 

1. Ci-des us, p. 166 . - C'• de Cas tellane, Conyrès de numism. , 1900, p . 288 . 
2. Ci-dessus, p. 166 ct Fiy. 16.- A. Dieudonné, Rev. num. , 1907 , 515. 
3. C•• de Ca ·tellan e, Ga=. nu m. /'r . , 1897 , 312. 

4. Ci-de sus, p. ~5, 190 (type) ; 8 0, n . 4 (valc u1') ; l OO , 102 (onom. ) ; 167 (hi t. ). 
F. de Saulcy , Ann. Soc . /'r. num. , 1877 , 143 (émi ions, d 'apl'è ses Doc.) : 
Dieudonné, Rev. num., 1~11 , 352 (vat•ié tés d u Cab . des méd.). 
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(renforcement) ; 5) couronnelle an nelée ; - 6) la même , avec 

losange inscrit 1
• DE~Il-ÉCU (Fig. 144; Hoff., 7, 8). - Les Demi-écus, ou Petits 

écus, n'ont pas de lis couronnés, ce qui pourrait faire penser à 
Charles VI, mais ce n'est là qu'une simplificalion propre à une 
pièce divisionnaire , car la ct·oix feuillue du revers ne laisse aucun 
doute : ce son l des Charles VI I. Ajoutons que, pour la première 
fois, \'orthogt·aphe XPG, avec un sigma lunaire, es t remplacée par 
XPS , qui deviendt·a de règle par la suite (p. 51 ). Il y eut autant 
d'émissions du Demi-écu que de l'Écu, el aux mêmes litres. 

Écu .\U BRIQUET (P l. VII, 13 ; llo!f., 4). - Le duc de Bour­
gogne, obligé de sui v re les ordonnances royales, différencia le 
monnaies frappées dans son duché par l'apposition d'un briquet 
(Fig. 8 de la p. 63, n° 15), en tète des légendes; ce briquet ou 
« fusil » peul figuret· de plus, soil au droit, de chaque côlé de l'écu , 

soil au •·evers, en cœur de la croix. 

IV. - Monnaies d'argent. 

Fig. 1 ~~. - 1 • Plaque. 
Fi g. 116. - 2• Plaque. 

Alelie•· de Tournai. 

PL.\QUE 2 • - Les Plaques, alias P<~lards, ou doubles gros, 
furenl frappées qu'à Tournai . li y en eut de deux types, inspi 
successivement par deux pièces de Philippe le Bon , le Croms 

1. Pour Romans (R, contresigna! . voy. p. 62 ct C" de Castell ane, Bu tL . nu 

Serrure, 1895,193 2. Ci-dessus, p. 102, 12?, 166-7.- F. de Saulcy, M. elu système{larnand 
pées à Tournai au nom de Ch. V Il , dans .Uém Soc. antiq. , ts;;, lO'o ; 
Castellane, même ,.;ujel, dans Reu. nunt., 1 ~98, 103. 
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e t le Vierlaender. La première Plaque (Fiq. 145 · ll ofl'., 12) eut, 
de 1427 à 1433, ept émiss ions, dont M. de Castellane a cires é le 
tableau; la seconde (1433 à 1435 el 1441 ), qui n'el connue que par 
un de ,sin de Leblanc, a é té pri e par Hoffm a nn pou1· un Gros de 
1·oi , dont e ll e a le type de droit (Fiq. 146; Hoff. , 23 ,1 . La Plaque 
é tait de 72 au ma1·c (3 g1·. 40) e t valait 14 cl. t. Il y e ut des Demi­
p laque , ou gros de Flandre (Hoff. , 13). 

BLA Ncs DIV E RS (p. 59, 71 ). -Le Grand blanc de 1422 ( Hoff., 27 ) 
a, au droit, l 'écu couronné, au revers, une cro ix pallée cantonnée 
de deux K el de deux lis;- c~lui de 1423 (n. sl. ) (Hoff. , 31) a 
l'écu sommé d ' une co uronnelle, au re ve 1· , une croix pa llée can ton­
née de Lrois liseld'unecoumonelle; -celui de 1423à t426 ( I-loff. , 
32) a trois li posés 2 e t 1 e t, au revers, une croix cantonnée de 
quatre li s 1 . 

LesPetilsbla ncs correspondant onl, le premier (Hoff., 28) un K el 
un li · 2, le second, deux li (co ll. M. Legrand ) ; le Lroi ième , deux 
couronnelle (Hoff. , 43) . Seul, le Blan c de 1423 à 1426 eul plusieur 
émi sion : 2) croisette initia le sur un crois anl; - 3) la même, UI' 

une élo i le ; - 4) la même, ut· un annele t. 

FLOHllTTil (Fig. 147; Hoff. , 35) 3 . - La FJo,·e LLe de Chi! rie '\Il 

Fig. 147.- Flo 1•eLLe (To urs: poinL sous la 6• lcLLre eL pcLiLe Lom fina le). 

e ut, en lêlc de légende: ém . 2) cro ise tte sur un croi sa nt ; - 3) li! 
m ême, el 0 pointé; - 4) la mê me, sur point plein;- 5) une ll eUI· 
de li s ; - 6) la même, sur point creux; - 7) sur poin t creux cen-

!. P. Bot·deaux, Rev. num., 1912, P.-V., LI. 

2. Le Pe Lit blanc publi é paPE. Ra tie t· , dans Hev. num. , 1906, P. V. , '·XXII 

(no tre Fig. 229), n'es L pa de Dij on , qui t•econnaissaiL Il cnt·i VI , mai s de Loches 
{L final mal venu). 

3. Ci-de s us, p. 38, 59, 166.- M. d e Mat·chéville, Les Floreltes d e Charles VIT, 
da ns Btzll . nzun. Sen·ure, 1895, 121. 
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lré;- 8) sur point plein. C'étai t non un gros, mais un 
Demi-!lorelle, ou Petit blanc 1 , d'abo1·d frappée au même litre et à 
demi-poids (llolf., :30), fut trouvée trop légère pour la circulation; 
on la réduisit de litre en lui donnant un poids el un module supé­
rieurs (Hoff., 29); l'ancien poids reparut à sa troisième émission, 
et il en ful frappé, parallèlement à la F lorelle, jusqu'à la sixième. 

B LANC AUX us.- Le Grand blanc (c i-dessus, p. 167; Hoff., 39) 
a trois lis accolés sous une couronne; le Peti t blanc (Hoff., 44 et 
i5), deux lis sous une couronne, ou trois l i~ ,;ans couronne. 

B LANC oENTILLB (Pl. II, 6; Hoff., 15 el 16).- Ce dentillé est 
une décoration empruntée à des monnaies d'or, telles que le Salut. 
Il y eul deux émissions de ces Grands el Petits blancs, avec les 
clill'érenls du Royal : point plein, puis point creux, en tête de 

légende (p. 59). 
Gnos AUX RONDEAUX.- Le Blanc, ou Gros (15 d. t. ) aux rondeaux 

(lloff., 1-i
1 

e,; l ainsi nommé des pelils ro nds qui font le cercle 
autour du champ (p. 190). C'est la moins commune parmi les mon­

na ies d'argen t de Charles VII. 

Fig. liS. -- lllnnc au K ,Orléans : lettre 0 finale . 

BLANC At K. DIT nEs GENS o'AR,IES 2 (Fig. /48).- Le Gros au K, 
cle 20 d .l., el de bon titre (llo tf., 20 ?) . n'a pas élé rell'Ouvé. Le Grand 
blanc de Li tre réduit, eut deux émissions, la econde avec point 
plein après le,; croi!<eltes, au cours de 10 d. t. (IIoiT., 18). Le 
Pe tit blanc esl pareil (Il off., 19). Quelques Grands blancs onl un 
cantonnement au revers, avec B final (li oiT ., 17) ; on les a attribué;; 
à Bourges, mais le lex le invoq ué n'au torise pas celle interprétation, 

1. L. Bailhache, La Demi-florette de Charles \'Tl, dans Rev. num., 1913, 
363; cf. P. Bordeaux, Heu. num., 191 1, P.- V., xn. 

2. Ci-dessus, p. 9 102, 191.- P . Bordeaux, Ann . Soc . fr. num., 1896, 
:.s't; C" de Castellane, Ga:: nu m. fr., JR97, 301. 
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e l leur tyle rude e l très s pécial , a ins i q ue le pa rticularités épigra­
phiques :p. 52, ligne xv), engage nt à le reporter a illeurs, oil à 
Reauvai . 

BLA:-~c A L'lieu.- Ces B lanc ( lloŒ.,33 e t3i) o nt, a u droit, un 
impie écu; uu revers, un e cro ix can tonnée de quatre couronnelles. 

Fig. 119. - Blanc aux cou•·onncllcs. É mis ion aux mole llés. 

(Éloi le : Auxc•·•·e ?) 

BLANC A x couRo:-;:-~ELLES (Fig. 119) 1 • -Nous anivon à l 'année 
14.36. Le type adop té po u•· le G rand b la nc (Iloff., 36) e l le Petit 
blanc (Hoff. , :Hl) fu t celui de l'écu a ux lroi co uronnelle , avec les 
différenls suivants : 2) p •·em iers 0 pointés (a ux Pe tit blancs) · 

3) li s initial; - 4) molettes sépara lives. - Pour· le b riquet de 
Bourgogne ( Il o iT. , 4.0, 4 1, 4:2 ), vo ' . ci-d e us à l'Écu. 

Fi!(. 150 . - Gros de roi (;', [onlpcllier: poi nl ous la !o • lclll'e). 

G nos Dll ROI, d it de J .\CQUEs Cooun (Fig. 160; Hoff. , 22 el 21) 2 • 

- Le sys tème comportait d e p lus un G ro d'a rgent fin, qu'on 
a ppela Gros de roi, po ur rappelc1· la p réroga tive du roi d e frapper 

l. Ci-dcssu , p. 58 n. 2, 60, 6 1, 66, cl 16ï , 176. - VaPiélés dans P. B01·deaux. 
Rev . num. , 1895, 207. 

2. Ci ·de sus , p. 5!l , 99, J 01, 167. 
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de fortes espèces en argent fin (p . 116, en haut). Il y en eul deux 
émissions : la première, avec ou sans le lis ini tial emprunté au 
Blanc, la seconde, avec molettes séparalives. On observe de plus 
que, par opposition au prem1er de ces Gros, le second a une croix 
ramassée el pattée, des lis plus larges. 

~ V.- Mo nnaies noues. 

Fig. 151.- Double. 
Ftg. 152.- Denier tournois. 

:\1onnaie no ire de ln 1" pé•·iodc. 

Fig. 153.- Denier parisis. Fig. 15'1.- Double tou•·nois. 

(Chlllons : croissant initial'. - Tours : point sous la 6' lettr·e. 

Fig. 155.- Denierlournois . Fig. lo6.- Maille tournois. 

(Poitiers : point sous la M' lettre.- La Rochelle: point sous la 9' lettre .) 

DouBLEs, DENIERs ET :\lAtLLES (Fig. 151 à 156; HofT., 46 à 66; 

1. C'es t par erreur, croyons-nous, qu"un annelet centré l ient, dans le 
dessin, la place du croissant étoilé initial. 
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Les monnaies noires a ttribuables à Char les VII 
sont nombreuses ; ce prince, pour se procurer des ressources , 
clémonéli a fréqu emment les basse espèces . P ar comparaison avec 
les monn aies blanche , nou classon les to urnois à la croix a nglaise 
à partir du 4 novembre 1423 ; les tournois a ux lis acco lés le 
9 octobt·e 1429 ; les tournois dentill és le 5 avril 1431 ; nou plaço ns 
au comm ence ment du règne les tournoi qui combinent le K, le 
lis et la couronne; de décembre 143 L à 1-i35, ceux qui rappellent 
de plus près le ty pe du Bla nc a u K. Enfin en j a nvier 1436 (n. sl. ), 
est adopté l'encadrement suivant: a u droit, un t rilobe ; a u revers, un 
quadril obe. En même temps pré va ut la co mbina i o n déj à us itée à plu­
s ieurs rept·i se :3 li s po ur le Do uble 2 , 2 pour le Deni er , 1 pour la 
Maill e. De ce monn a ies, il y eut, en j a nvier 1447, une émi sion 
affaibli e avec point da n le premi ers 0 (ains i à la Fig . 156) (et 
accessoirement , pat· la suite, li initi a l, mole ttes sépa ra ti ve ) . 

Aj o utons que, sous Cha rl es Vfl , les légend es d u Do uble re tenl 
touj ours, quoi qu 'en a il dit H offm ann , bVPLtlX 'I'VROilVS 
FR'A'nara ou rédactions simil aires et non SI'I' NOman .. . 
comme SUI' l'a rge nt. 

Quant aux Deni ers paris is, on en mentionn e de ux : l' un es l le 
paris is dentill é (non revu ), avec deux lis so u une couronne ; e l 
l'autre, ce lui de la collecti on Marchévill e, qui appartient à la fin du 
règne, comme le prouve le quadr ilobe du revers (Fig . 153 ) 3 . 

Sous C ha rl es VII , il a été fra ppé de Li ard a u dauphin en 
Dauphiné e t, a près I45G, quelqu es Deniers bourdeloi. 1, qui e 
disting uent des Maill es toumoi pa r la peliLe nef d 'e n haut , diffé­
rent de Bordeau x, eL la légend e S I'r NOm an , etc ... (p. 101 , 
169) 0 

1. Ci-dessus, 1 , 4 , '167, 190 .- A . Dieudonn é, Les m . no ires de Charles 1'1 
ù Louis Xll, clans Rev. nu m. , 1911 , P . - V. , xv1, xxxvu 1. 

2. Va1·iétés da ns P. Bord ea ux, Re v . num. , 1895 , 210. 
3. c• Babu L eL P . Bordeaux, Rev. num. , 1909, P . -l ' . , X LI V. 

4. Ci-dessu. , p . 101 , 131 , 169 . 



CHAPITRE XVII 

LOUIS Xl 

Ludovicus rex, Francorum rex, Dei gracia Francorum rex. 
( 1461-1483) 

Tableau des poids et valeurs des mo nnates 
par émissions t • 

2 

Date (HapporL 

de de l'or) 

l'ordonnance Valeur l. L. 

31 déc. 1161 

19 juin 1167 
ScpL.-ocL. 1 '•67 5 fr . . 12 
4janvier 11 ï 1 :10, 8 ) 

5 fr. 26 

2nov.J17~ (Jl, 2 ' 

1 r.·. !li 

1 >77 5 fr. 26 

:'>lov. !l78 4 fr. X2 

3 5 (j 8 

• om 
~ Taille "' Cours ll).S! .<) 

>"' 
de ""' Til re ·-'" "' au :::> ... en 

%'ë tt~ 

la monnaie marc '(;:;:l ~ tournois 
""' "' ;.... 

- -
Mêmes monnaies que sous Charles VII, au nom 

de Louis. 
Pièces de plaisir ou essais: Angelot, doub le eL demi 
Liard, Hardi 192 3d. 0, 06 3 d . L. 
Écu cour. 2' 72 23 k. 1/8 11 ,28 30 s. 3d. L. 
Gros de roi 69 11 d. 12 g. 0, 72 33 d. t. 
Gr. blanc 86 't d. 12 g. o, 22 11 d. l. 

Écu sol 70 23 k. 1/8 11' 60 33 s. L. 

BI. sol 78 1 /2 1 tl. 12 g. o, 25 12 d. L. 

Gros de roi 69 lld.12g. 0, 72 34 d . t. 

Liard , Hardi 216 3 cl. o, 06 3 d. t. 

Ci-des:;us, p. 130, 168, 189-191, 199-200 el p. 66-67 (slyle).­
Le Blanc, Traité, p. 305-:312; Hoffmann, M. roy . fr. , p . 66-69 el 
pl. XXX YI-XXXVII; F. de Saulcy, Doc., l. Ill, p. 239-29 ; 
R. Senure, Tr,ûté, l. III, p. 982-983. 

Emblèmes provinciaux (Pl. VIl ).- Dauphiné : Blanc au soleil , 

Double el Denier tournois. 
Espèces provinciales. - Palac de Perpignan, Bourdelois . 
Ateliers comme sous Charles VII, mais Sain l-Quenlin esl rem-

1. Pou•· l intelligence du tableau eL les conversions, voy. ci-dessus p . 225 
cL 217, n. 1.- Prix du marc d'argent fin: 8 l. 10 ~. t. à 9 l. JO s . L. Pour la con­
cordance avec le pied de monnaie, p. 96. 
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placé par Amiens , et Mâcon tra nsféré à Lyon. Exemples de monnai e 

où Je point sectet a pour équivalent un symbole sous la Jellre 
qui sert de numé ro d 'o rdre (p. 63) . Un aleli e!' nouveau , Per·pi o-na n , 
mar·que ses produil d 'un P en cœur de la croix 1, eL, à la fin elu 
tègne, Aix-en-P ro vence a un Blanc a u o leil marqué d 'un 1( en 
cœ ur. Ces deux atelier so n L les plus rech erc hés du règne de Loui XI. 

Sur l 'A ngelot, voy . p. 57, 70, 73, J89-190. 

I~cu A LA couRONNE (Hoff ., 4, 6) 2.- L'Écu à la co uro nne et le 
Demi-écu ( Hoff. , 5) onL, comme ou Charles VII, la couronnelle 

en tê te de légende, e l que lqu efo is conserve n L d edans le lo ange de 
la derni è re é mission du précéden t règne . L 'orthog raphe de la 
légende n 'es t plu s XPQ , ma i XPS ( p. 51 ) . 

Fig. l ~ï. - Écu au o lci l. 

(Lim oge : point ou la JO• Ie lLre c L r o e f1na lc, ym bole de maiLre .) 

Éc u A soLEIL (Fiq. / 51; HoiT. , 1, 3) :J.- L ' Écu à la co uronn e 
régnait depu i 1385, lorsqu 'il céda la place à l 'Écu (Écu so l), que 

surmonle un so le il. C'élaiL, par o pposition à l'é to ile , une sorte 
d'astre chevelu a ux rayo n inc m·vés s'emboîtant les uns dans le 
a utre ; on le relrouve jusque sou Loui XIV, qu elqu e fo is relégué 
dans la légende (p. 57, n. 3) . La c r·éa li o n de ce no uve l Écu , a u 
r·ever d ifl'é re nL de précéden ts, mar·qu a i t un renforcement de 
l'unité pa r eelèvement de poid s (p. 6i, n . J ). Il n 'y a o u Lo ui Xl 
qu'une seule é mis io n d ' Écu a u so leil eL de D e mi-écu (Hoff., 2) , 

l. A. cie Lon "pCI'iCI" 1 Les monna.ies de Louis Xl f'ra.pp ées a lJerpigniln , dans 
RP.v. nzzm. , 1 5ï , 165: F. de Sau lcy, même s uj e t , dans Rez•. num. , ~18ï4, 195 . 
- Su1· Bo m gc : D. Ma le 1· , Mém. Soc. anliq. du Centre, 1910 , Bull. num. , 

n• 26, 189 . 

2. F. de Saulcy, A nn. oc. f'r. num. , !87ï, 140 (émission d 'ap1·ès les Doc. ). 
3 . Ci-dessu , p . 29 (faux ), 36 (titre ) : 9 1, 92 n. 3 (PüppO!'L or·) ; lOO, 102 

(onom. ) e L 168 , 190 . 



300 LOUIS Xl. GROS. BLANC. HARDI . LIARD 

avec couronnelle initiale (c1·oiselle à Lyon). Il es l frappé à Monté­

li ma r au type ordinai1·e du royaume 1
• 

GRos DE RO I (Hoff., 12, 13). - Le Gros de roi el le Demi-gros 
(Hoff., 11. ; Cab. des méd. el coll. Penchaud), du type de 
Charles VII, conservent les molettes séparatives de la dernière 
émission de ce prince. Sur ceux de 1477 (Paris, Tournai), on a dû 

supprimer celte ponctuation (p. 9, 168) . 
BLANC AUX coURO:'\'IELI,E . -Les Grands blancs ( IIoll'., 15, 16, 18) 

el les Petits blancs aux couronnelles (IIoll'., 17) onl, comme sous 
Charles VII, croisette initiale e l molettes sépa ralives (p. 67) . 

BLA'IC AU soLEIL (Fig. 158) 2.- Les Grands blancs (Hoff., 19, 
'20 , '22) elles Petits blancs Hoff., 21, 23) sont au lype adopté pour 

Fig. 158. -Grand blanc au sole il. 
Toulouse : poinL sous ln 5• leLtre eL signe§§, symbole de maiLre, la,·mes ?) 

le Double to urnois sous Charles VII, avec add ition d u soleil 
emprunté à l'~~cu; ils ont, comme cel Écu, une couronnelle initiale 
(croisette à Lyon ). Avec celle émission, le Blan c, qui a si long­
lemps valu 10 deniers, passe à 12; aussi reçoi t-il le nom de Dou­
zain, l'expression de blanc restant affectée dans le langage à la 
valeur de compte de 10 deniers. Le Douzain delphinal a l'écu écartelé 
au droit el, au revers, la croix canton née de deux fleurs de lis et 

de deux dauphins Iloff., 24, 25). 
HARDI Fig. 159 ) ET LIARD (Fig. 160) 3.- Deux pièces provin­

ciales, le Lia rd (IIolf., 36, 37), originai re du Dauphiné , le Hardi ou 
farthing (Hoff., 34, 35), venu de Guyenne, font leur apparition dans 
le royaume, lous deux à la valeur de 3 d . l., avec le revers du 

Blanc à la couronne (automne 1467). 

1. V . Luneau, Rev. num. , l911, P.-V., xcv1. 
2. Ci-dessus, p. tH 11. 1, 176,190 cL 130, 199 (A ix) . - A. Carpentin, Rev . 

n um. , 1862, 283 (Ai>.) 
3. Ci-dessus, p. 100, 101 (onom. , ; 57, 130 n . 3, 169 (hisL); 191 n. 3 (Lype). 
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DouBLES, DEN IERS ET M A1LLES 1. - Vie nt ensui Le le Petit parisi s 
(Hoff. , 26, 27, 28) dit de l'« a um ônerie » 2 . Il é tait a u type d e J ean l[ 
e t Charles VI. Le Doubl e tournois (Ho ii., 29) fut d'abord pareil à 
ce lui de Chal'les VII avec LVDOVI QVS ; en 1476, on y remplaça 
la légende MONE-r'A' DVPL6:X par le SI-r' IWma DlGI 
BffllffDIQ-r'Vffi des monn aies blanc hes, des Lia1·d s e t des 
Hardis (p. 48) . Le Deni e1· tournois ( Hoff. ,33) gardait-.r"VRONVS 
QIVIS. La Maill e (Hoff., 39, 40) fut de deu x types : l'une a u lis , 
qui fut ém ise avec le Double el le Denier en 1476, l 'a utre à la cou-
ronne, qui avait é té émise anté ri euremen t et loul e seul e, le 
20 novembre J 467 . 

Le Double tournoi et le Denier tourno is du Da uph iné, co ntem­
porains d es Blancs au so leil , eul'ent un des li s l'emplacé pa r u n 
dauphin (H off., 30). 

Fig . 159 . - Hardi. ~. l' ig. 160. - Liard . 

(Poitiers : po int so us la S• lettre; Lyon: point 12• et t•·èll e final. ) 

PATARD ou PxrAc à P e1·pig nan (p. 169; HaiT., 31, 32).-Au droit , 
P en tre deux fl e urs d e lis; au revers, p en cœur d' un e croix dans 
un quadl'ilobe . Le P du droit se retrouve sur des Patacs proven­
ça ux de Lou is XII ; le P du reve rs d ésig ne, on l'a vu, Perpignan , 
so us Louis XI. 

Enfin il y eut, ·o us Loui XI co mme so us Cha rl es VII , un Deni e1· 
bourdeloi au type du li s ( Hoff., 38) (p. 169). 

Au res le, le d épart enlre les monnaies noires de Louis XI el 
cel les de Louis X U n'est pas toujours fac ile à o bser ver . On s'aidera 
de la comparaison avec les auLI·es monnaies d e ce de ux princes et 
avec ce ll es de Charles VIII. Ainsi on d onner.t : 

[
0 A Louis X l les pièces appa rentée à ce lles qui on t la marqu e 

d e Pel'pignan; à Loui XII , les pi èces ~ imil aires de ce lles qui onl 
le titre de « comte de Provence >> ou une ma rqu e bl'e lonn e; -

1. c•· de Caste ll ane e t A. Dieudonn e, Re v. nu m .' 19 11 ' p . - v. ' XXX IX-XLIII. 

2. Ci-de sus, p . n, 7'1, 79, 102. 
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•)o Pour les in iti ales de légende: à Louis Xl le lis sans couronne 
el à Louis XII le lis couronné, quand on peul les reconnaître;-

30 A Louis Xl et à Louis XII respectivement, les pièces où l'on 
rencontt·era les mêmes signes que sur des monnaies de Charles VIII 
bien classées, du commencement ou de la fin de ce règne; -

-i0 A Louis Xl, les pièces d'où sont exclues les formes de lettres 
L, (), C el en général les caractères romains (sauf en Provence), 
ans que les légendes entièrement gothiques so ient néce ai rement 

à refuser à Loui: XII. 



CHAPITRE XVIII 

CHARLES VIl! 

Karolus (excep L. Carolus )rex, Francorum rex, Dei qracia. 

DaLe 

de 

l'ordonnance 

11 sepL. 1483 
24 avr. 1488 

11 no v. 1488 
24 m ai 1489 
13 aoûL 1494 

Fra.ncorum rex, rex Fra.ncorum . 
( 1483-1498) 

T,~h leau des poids el va leurs des monnaies 
p ar émissions 1 • 

2 3 5 6 7 

(RapporL Nom " Tai lle <Il 0 · " de l'or ) de :; TiLre ;;. " au ·- "' ::l ... 

Valeurl.L. la monnaie E 0''-

""' ll131'C ·~ c 

1-- " 

8 

Cours 

en 

Lournois 

Monnaies de Louis XI aYee le nom de Charles. 

f1'. 54 Bl. cour. 86 4 cl. 12 g. 0, 221 12 d. l. 
fr . 50 Karo lu s 92 4 cl. 0, 18 10 d. t. 

5 f1'. JJ G1·0 de roi 69 lid.Ug. 0, 72 3 . L 
Écu sol 2• 70 23 k . 1 / 811,60 36 s . 3d. t. 

Ci -dessus, p. 130-131 , 168-1 69, 189-191, 199-200 el p. 66-67 
(style) . - Le Bla nc, Tra.il é, p. 313-316; HoŒman n , M. roy fr. , 
p. 70-75 eL pl.XXXVIII -XL; F. de au lcy, Doc., t. Ill, p. 299-
4 15 (cf. A nn. Soc. fr . num. , 1 73, 251-270) ; H. Serrure, Trc1ilé, 
t. Ill, p. 984-986; A. Bigot, Essa.i sur les m. de Breta.çrne, p. 287-
297. 

Emblème provinciilux. (Pl. VII) - Da uphin é, Provence, 
Bretagne: l~cu, Blanc, Dizain, Double, Denier·. 

Espèces pr vinc iales . - l atac el Denier co ronat à Marsei ll e, 
Bourdeloi . 

Lis le de a te li ers com me so us Loui s Xl. 1 erp ignan cesse en 
149~. Il y e ul un atel ier qui marqua e [I'Oduits d'une coq uill e 2 . 

1. Pour l 'inLell igcncc du Lab leau cL le conversion . voy. ci-dessus p.225 et 
:H7, n . '1. - Prix du mai'C d 'argcnL fin: de 9 1. JO s. t. à 1.0 1. 5 s. L. cnvi i'On. 

2. F. Collombicr, Rev. num. , 1911 , P.-V. , 1 . 
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Ajouter Bayonne (ancre initiale), Grenoble (rose in itiale) , Nantes 
( N ou U fina l), Rennes (R en fin de légende, à la place de la 
croiselle ou en cœur, Aix leltre 7\) 1, Marseille (écusson ), Taras· 

con ('l', L 'l'ou L fina l). 
Écu AU soLEIL. - L'Écu au soleil de Louis Xl, avec couronnelle 

initiale, continue à être frappé avec le nom de Charles (Hoff., 3) . 
Les Écus de Poitiers (Hoff., 1), de Li moges 2

, de Bordeaux , onl, 
dans un des cantons de la croix du revers,- part icularité excep­
tionnelle, - l'initiale de la vi lle (P ~~.. .. , L, B avec A, B el croi ssant: 
Hoti., i ), ta ndis qu'à Perpignan le Pest, suivant l' usage de ce l 
atel ier, au centre de la croix . la fin du règne fut o1·donnée une 
deuxième ém ission , avec lis initial comme di fférent (Hoff., 2). On 
possède le Demi-écu de la première émission (IIolf., 5, 6). 

A l'inverse de Louis XI, Charles V III introduit su r l'Écu au soleil 
les types provinciaux, mais pas à Mon lélima1· 3

. Sur l'Écu delphi­
nal, le so leil el la rose de Grenoble re mplacent le signe ini tial; le 
droit es t un champ écartelé de France-Dauphiné, le revers es t du 
type usuel (Ilolf., 8) ou avec croix fe uillue can tonnée de deux lis 
cl de deux dauphins ( Hoii., 9) . L' l~cu de Bretagne n'a pas davan­
tage le signe d'émission; l'écu est accos té, ella croix est cantonnée, 
d'hermines couronnées (Pl. V Il, 8; Il off., 7) . !~c u d'or triple, p. 73. 

GRAND BI. \NC OL DouzAI. · 1 . - Le Grand blanc au soleil ou Dou­
zain ( l2d. t. ) ( Ilolf., 17) et le Petit blanc ( lloff., J8) à couronnelle 
in itiale , d'abord frappés avec l'Écu, sont abandonnés en 1488, e l 
on reprend la f1·a ppe d u Grand blanc (Il off., 11) el du Petit blanc 
aux couronnelles (Hoff., 12), renouvelés de Charles VIl. Celui de 
Charle VII I a quelquefois une ini tiale de maî tre ; il se reconnaît 
à son style plus menu, plus resserré; le t)'pe est un peu plus petit; 
enfin les couronnelles cantonnanles, au lieu d'ê tre simplement 
inclinées, sont renversées ; encore ce lle diffé rence n'e t-elle pas 
observée par les ateli ers, tels q ue Perpignan (Hoff. , 15) par 
exemple, q ui, n'ayant pas frap pé ce lte espèce pour Charles VII, 
ne pouvaient exposer leurs produits à des con fusions (p. 59, 66). 

1. A. CnrpenLin, Rest il. à l"ate lier· d'A ix des 'K. att t·ibués à Anne de 
nretagne, dans Re v. nu rn., 1862, 285. 

2. R. Serrure, Bull. num. Serrure, 1898, 51; Hoycr, Rev. num., 1901, 

P.-V., 1.11. 
3. P. Bordeaux, Écu de .lfontéltmar à da uphin initial, dans Rev. num. , 

1895, 216 . 
.\. E. Gariel , Differents des Bla ncs à la couronne de Charles VII! f rappés 

ù Tournai, dan~ C. ,. Soc. fr. num., 1871, 107 . 
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Le Grand b la nc continua à ê tre f,·appé, m ême ap t·è la c réa t ion du 
Dizain qui va uivre . 

L e Douza in d e lphin a l a l'écu éca rte lé d e France-Dauphiné, le 
rever fig uré Pl. VII, 2 ( Hoff., 24, 2.5) . Le Douza in de Provence 
(Tara con, p . 5o, 130) a l' écu accos té de de ux neurs de li s et la 
c roix ca n Lon née d e qu a tre lis ( H olf., 14) . Le Douza in d e Marseill e 
es t le mê me avec l'écus so n d e la vill e à l'exe1·gue ( Hoff. , 16) . Le 
Douzain de Bretagne o nt ce ty pe au droil avec het·m ine à 
l'exergue; a u t'evers, la c roix ca ntonn ée de de ux li s eL de de ux 
h ermines co ur·onn ées ( Hoff. , 13). 

KAR OLL!S o DrzAD1 (Fi,q . 161; Hoff . , 19, 20) 1 . - ~ou s avon 

Fig . .1 61. - h:aro lu Angers: p int sous la ?• !eUre). 

déj it vu, sous Charles V e l Charles VII, l 'initiale du so uve ram 
employée comme type d e monnaie. Sou Cbarle, VIII, le Grand 

blanc au K couro nn é reçut le no m de Karolu s; c'é ta it un Dizain 
(10 cl. L.) , le compte par di x den iet'S (ou par b lancs) reprenait 
a in i l'avantage sur la num éra ti on duodécimale. Au reste , comme les 
a nciens Grand blancs à la couronne é ta ient taxés 11 cl. , le nou­
vea ux 12, e l Je ancie ns Gr·and blancs a u so leil 13 cl. , on eut a lors 
des pi èces blanches pour correspon dre à toutes les divisions. Le 
Demi-ka r·olus valut 5 cl . t. ( Hoff ., 21 ) . 

Il existe un Ka r·o lus de Provence d 'un joli d es in héra ldique , à 
l'initiale d 'Aix el a u nom du t'O i com me comte d e Prove nce et de 
Forcalquier·: e sai d'argent pour le Karolus (Pl . Vif, 11; Hoff. , 
15, 46) ; e sai d 'or· pour le Demi (Hoff., 44) . L e Karolus pour le 

Dauphiné a !P. K acco té d ' un lis e t d ' un dauphin , la croix ca nton­
née de deu x li s el de de ux. dauphins ( H off. , 22) . Le Kar olus pom· 
la Bretagne a la croix can to nnée de deux hermines non couronn ées 
e t de deux li s (Hoff. , 23 ) . 

1. Ci-de us, p. 5i , 3ti, 19 1 (Ly pe; 101 (ono m.) ; 199 n. 2 (ép igt·. ) . 
Manuel de N umisma tiqu e. Il. 20 
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GRoS DE ROI (BoiT. , 10) 1.- Le Gros de roi, pareil à celui du 
premier type de Charles VII, ne fut frappé qu'à Tournai (p. 'J, 

168); les lis sont d'une particulière maigreur. 
HARDI ET LIARD 2 • - Le Hardi est de deux types : d'abord de 

celui usité sous Louis Xl, puis d'un type plus menu, où le busle 
du roi resle en deçà du grènetis (Fig. 16 2); le Hardi semble n'avoi1· 
été frappé qu'à Bordeaux Hoff., 38) et à Nan tes (Holf., 37). Au 

Fig. 162. - lla•·di (Bordeaux : nef iniliale su•· c•·oissanl). 

contraire le Liard (llolf., 40 fut émis dans loulle royaume (il a les 
hermines b1·elonnes à Hennes ; Hoff., 39), dont une émission 
affaiblie avec la croi-x. de revers sans cantonnement (IIoll., 41). 

DouBI.Es, DE;o;IERS ET MAIL.LES 3 . - Le Double tournois (Holf., 
2\:1), le Denier ( Holf., 30 , la Maille el le Den ie1· parisis (p. 190 ; 
Il olT., 35) sont pareils aux pièces similaires de Louis Xl; mais il 

Fig. 163. - :-:iquel. 

Troyes: point creux ~ous la tl' leUre cl coquille initia le, symbole de mallre.) 

y eut de plus une émission, spéciale aux atel iers de Dijon el de 
Troyes, avec coquille pour différent, d'une pièce dite Niquet (Fig. 
/6 3 ; BoiT ., 28) à raison de 6 pour 10 cl. l., el au type de l'ancien 
:'lliquel de Charles VI pou1· le droit, lequel Niquel fut accompagné 
d'un Denier tournois au lis simple, lég. SI"I' nome:, elc. (1-Iolf. , 

i2, dit par eneur Bourdelois). 

1. F. de Saulcy, Ann. Soc. fr. num .. 1873, 218 (d'ap•·ès les Doc . ) . 

2. Ci-dC8SUS, p. 131, 169. 
3. C'· de Caslellane el A. Dieudonné, nev. JUlllt., 1911, p .-v.' XXXIX-XJ,IJI. 

- Deniers, ci-dessus, p. 133 n. 1; Patacs el C01·ona ls, p. 130-132,169. 
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PA TAc, DENIER conoNAT, BounoELOI • . - :Vfarseill e a , ous le r ègne 
de Charles VIII , des monn aies ·pécia les : 1° un Liard (valeur: 
deux pa tacs), K go thique avec écusson à l 'exe1·gue (Hoir., 27);-
2° un Patac, P cl a ns le champ; - 3° un Denier coronat au K 
romain couronné (Hoff ., 26) (p. 169) j. Enfin, le Denier bourd eloi 
co nt in ue à ê tre frappé, cla n le mod èle ci-dessus décrit, mai · c'es t 
à lorl que Hoffm a nn le reconn aî t da ns son n° 42 qui es t le Dem i­
niq ue l . 

.1. F . Malle t, Rev. num . , 1862, 2ï5 [c"es l le Denier ?]; Morin-P ons, .M . aux 
a•·mes de France et de Savo ie [c'cs L l'écu son de Marseille], dans Rev. num. , 
1863, l 6; L . Bl an card , Points obscurs de l.~ numism. de Ch. VIII, dan s Rev. 
num . , 1883, 92; R. Va ll enLin, Denier coronat de Ch. \! Ill à M.trseille [c'est 
un Pa tac], dan Rev. num ., 1 90, 24 1 {cf. Rev. helge num . , J 90, 534 ) ; 
A . Blanchet , Denier de Charles VIf! {"ra.ppé à, Marseille [c'e L le Den.uius 
unns M.~ = Deni e•· co•·ona L?], dans Rev . nu m. , 1 9!t , 221. 



CHAPITRE XIX 

LOUIS Xll 

Ludovicus rex, Fra.ncorum rex, Dei gracia. Fnwcorum rex, 
Francorum Dei gracia. rex Ludovic us Xli, elc., en Provence). 

1 

Date 

de 

l'ordonnance 

H98-1515) 

T;tbleau des po id:; el va. leurs des monna1es 
par émissions t. 

2 3 ~ ~ 6 7 

Rapport Nom " Taille 0 "' 
<ii 

.o 

de l'or de "' au Tilrc >" ·e ·;: ~ 
Voleur! t. la monnaie 

tl'~ 

~ marc ~c 
0 

- -

8 

Cours 

en 

tournois 

25 avril 1498 
Écu sol el Blanc couronne de Charles \ 1 lll avec 

le nom de Louis 

19 nov. 1507 (11 ,2 Écu p.-épie ïO 23 k.1/Hjl1,60 36 s. 3 d. t . 

4 fr. 51 Gr. blanc 86 4 d. 12 g. 0, 22 12 d. l. 

3 fév. 1512 4 ft•. 56 Gt·os '.;) G ù. o, 57 30 d. t. 

Demi-gros 68 1 d.12 g. 0, 28 15 d. l. 

LudoYicus 92 4 d . o, 18 10 d. L. 

6 avril 1513 4 fr. 00 Teston 2:\ 1/2 1l d.18g. 2 ft•. 10 s. t. 

Ci-dessus, p. 130-131, 169-170, 189-191, 199-200 el p. 12 (ate­
liers), 17 numéro du roi, 60 (d ifférents), 66-n7 ( tyle ).l - Le 
Blanc, Traité, p. 317-326; IlofTmann, Jl.f. roy. fr. , p. 82-86 et 
pl. XLIII-XLV; F. de aulcy, Doc., l. IV, p. l-141 (cf. Ann. Soc. 
fr. num., 1873, 251-270; R. Serrure, Traité, t. Ill, p. 986-989; 
A. Bigot, Essai sur les m. de Bretagne, p. 298-:n4 . 

Emblèmes provinciaux (Pl. VIl). - Dauph iné, Provence, 
Bretagne : Écu, Blanc, DIZain, Double, Denier . 

Espèces provinciales. - Palac el Denier coronat en Provence, 

Denier à l'hermine. 

1. Pout· l'intelligence du tableau el les conversions, ,·oy. ci-dessus p. 225 cl 
247 n. 1.- Prix du marc d'ar;.:cnl lin: 101. 5 s. t. à 12 1. 10 s. l. 
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A.Leli c t'S 
1

. -Comme so us C harles V III , moins Mar eill e (Aix 
avec P final , p. 65 n. 2) . C hâl o ns a le poin t so us la 22• le ttre de 
1508 à l515. 

Écu .\u SOLEIL.- L 'Écu a u soleil (Hoir., J) el le Demi-écu (Hoir., 
2) fui'ent co ntinu és so us Lo ui XII; o n leur do nna po ut' initiale de 
légend e la fl eur de lis co uronnée, spécia le à ce p t'Înce . 

L' l~c u a u ole il po ur le Da uphiné es t pareil à ce lui de C harles VIII 
(Pl. VIJ, 3).j 

L'Écu au so leil po u1· la P rovence a : i ) deux L co ut'onnés au 
d roit, e t a u 1·ever la croix de J érusalem (P L. VII, 1.2; 1-Iofl'., 13); 
- 2) le dt'oit orclinait·e, et a u revers la croix po tencée cantonnée 
de q uatre couronnell e ( Hoff., 12) ; - 3) le type ordinaire du 
roya ume, le plu rare, où le t'Oi ga t'd e le LiLt'e de« comte de PI'O­
vence » (liaiT. , 3). 

L' Éc u a u so leil pour la Bretagne e L pa reil de types à celui de 
Charles VIII , avec les légendes FR'KNCORVM ~ REX ~ BRI ­
'l"ONVM ~ ôVX e l ôEVS ~ IN~ 7\ô!V'I"ORIVM ~ MEVM ~ 
IN'I"ENôE ( I-IoiT. , 4; 5, Demi de la coll. Regnault) . 

Fig. 164. -Écu au porc-épie (Bayonne : ancre finale). 

Écu AU PORC- ÉP JC (Fig . 164; Hofl'. , 6) 2 . - P uis bientôt paraît le 
p ot'c- é pic, embl è me cl~ la ma ison d'O déans à laquelle appartenai l 
le roi, et q ui do nn e on nom à l ' Éc u ( Hoff., 6) . Le Demi-écu exista 
dans la co llection Gariel (Hoff., 8). 

L'Écu a u porc-é pie fut fi'appé en Provence a u type o rdinaire d i! 
I'oyaume 3 . 

1. R . Va llenlin , Monllilima. 1· sous Louis Xll , dans Bu ll . d'a.rc luiol. de la 
Drôme , J 90, 3. -Sur les alclic>" d 'Aix eL de Tarascon : C" de Caste llane 
cL A . Dieud onné, Rev. num. , 19 11 , P.-V. , Ill-Ix el ci-dessus , p . 65n . 2, 131 
n . 1.- Su1· Bo u,·ges eL sa ma•·quc b: P. Bordea ux , Rev. nzz rn. , 1910, P.- V., L. 

- Su t• TouJ•nai: Rev. belge num. , 1819, J93 (cf. Ch. Cocheleux, Bruxell es. 
J 855). 

2. Ci-dessu , p . 56, 60, J 3 J , J9J. 

3. A . Die udonné, Rev. num. , 1913, P.-V. , xx 11. 
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L'Écu au porc-épie pour le Dauphiné se di Lingue en ce que 
l'écu est écartelé, non couronné, el que les porcs-épies du revers 

sonl remplacés par des dauphms (Ilo!f., 11). 
Les Écus au porc-épie bretons gardent la cro ix de l'Écu au soleil. 

L'un d'eux , frappé à ~antes seulement, offre une di position 
unique : en cantonnement de la croix, deux 1\. co uronnés, initiales 
d'Anne de Bretagne (Pl. \'Il, 9; lloll'., 15) 1 

; l'autre a quah·e 
hermines couronnées, sans compler deux hermines co uronnées qui 
accoslenl l'écu, el, au lieu des deux porc -épies, il n'y en a qu' un en 
supporl, comme sur le Douzain (Il off. , 9, Hennes; , antes, Cab. 

des méd. ). 

Fig. 16:>.- Gros de roi (Bmu·ges' el Demi-gros. 

(Bourges : B final el XO, marques de mailrc ou de graveurs. 

GRos DE no1 (Fig. 165; Hoff., 2i).- Le Gros repré en tait un 
peu moins de deux Grands blancs ou Douzain~ pa r le volume, el 
notablement davantage par la valeur, it cause de son litre au demi­
fin; comme il valait 30 d. l., c'était une pièce de:) blancs de co mpte . 
li s'élèvera il 36 d .l. (p. 94. Le Demi-gros Il off. , 25) Yalaitl5d.t.; 
il était de module presque aussi grand; conlrait·emenl à ce qui 
at·rive d'ordmaire, il e~t beaucoup plus commun que le Gros. 

BLANC Al"X counoN. ELLE~ 2.- Le Grand blanc aux couronnelles ou 
Douzain (p. 100, 169, Ilolf., 26 ; P. bi. ou Sizain, Il off., 27) eut 
son émission différenciée comme celle de l"l~cu nu soleil. 

Le Douzain du Dauphiné est du lype de CharlesVlll (lloff., 32). 
Le Douzain de Provence offre trois vat·iélé~ pa t·allèlcs à celles de 

l'Écu (IIoff., 3 1, 29; Cab. des méd.). 
Le Douzain de Bt·elagne remplace deux couronnelles du droit par 

deux hermines el deux couronnelles du revers pa r deux hermines 

1. A. Carpenlin, Rev. num .. 1862, 28!i. 
2. Ci-dessu. p. 100, 169. 
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couronnées ( Hoff. , 2 ) · légende : FR'KŒOR: R6:X: BRI'I"O ­
nvm : ôVX. 

GRAND BLANC AU Ponc-t::PlC (Fig . 166; flolf. 33) . - L e Douzain, 

qui vient en uile , allail d e pai1· avec l' Écu au porc-épie, mais, au 

lieu de deux porc - ~pics, il n 'e n e ut qu'un seul, placé s u1· le sol. 

Fig. 166.- Douzain au po1·c-épic (Bou1·gcs: B final ). 

Le Douzain a u porc-épie pour le Dauphiné se différencie par 
l'écarlèlemenl a u dmil, e l pa1' l' introduction de deux dauphin e n 

place de deux li s a u l'eve!'" ( Hoff., 35). Le Douzain de P1·ovence 

n'a pas de type pécial. Le Douzain de Bretagne a l'écu acco lé de 
deux hermines co ut·on nées el qualre hermine couronnées encan­

lonnemenl de la croix (Rennes; H o ff., 36), quelquefois on lui 
donne la CI'Oix éc hanc1·ée du Demi-gros a u re,·el'" (Pl. FI!. fO, 
, ante ; I-I o fT. , 37) . 

Fig. l6i. - Dizain Houcn: point sou~ la l5• lettre . 

LuDOV Icusou DIZAlN (Fig. 16 7; Ilofl'., 39) 1.- Dans le genre du 

Karolus, il fut fra ppé sous Louis Xll un Ludovicus o u Dizain. Pou1· 

la première fois, un roi de France y est désigné par so n numéro 

d'ordre, L 1 Xll. 11 e xiste un Dizain delphinal avec, a u revers, deux 

dauphins el deux li s e n cantonnement (!lo fT., 40) 2 . 

1. Ci-des us, p. 17 , 101, 191. 
2. L . Bailhachc, Rev. num. , 19JJ, 216 . 
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HARDI (Hoff., 19, 501 ET LIARD. -Le Hardi, du ty pe second de 
Charle VJll, el par conséquent différent de celu i de Louis Xl, ne 
paraît avoir été frappé qu'en Guyenne (Bo rdeaux, Bayonne) el en 
Provence, en B1·etagne lis el hermine~ . 

Le Liard est émis dans toul le royaume. 
DouBLES, DE-.mns ET :\LuLLEs (IIolf., il, i.) 1• - Le Double lout·­

nois se distingue de celui de Louis XI par le lis couronn é ini tial (à 
l'époque où est abandonné ce diiTérenl, en 1507, le Double n'est 
plus frappé qu'en Dauphiné : le Petit tournois, légende 'I"VRO­
UVS ou SI'I" UOffifi:U ... , dut être frappé au commencement du 
règne avec lis couronné el, à la fin, avec croiselle. Le Double el le 
Denier delphinaux sont pareils, avec un lis remplacé par un dau­
phin (II oiT., 12, i7) ; il y en a un provençal à la cro ix potencée 2 

(HoiT., 43). Maintenant, si on hésite, par exemple pou r le Liard, le 
Denier loumois, entre Louis Xl el Louis XII. on pou iTa s' inspiret· 
des considérations que nous avons fait valoir p. 30 1-302) . 

La B1·etagne a émis un double de type spécial, le Den ier à l'her­
mine, où ce quadrupède est figuré dans le champ, 1·ever 
M OUS:'I"'A': B RI'I"'A'UUI S: (Hoff. , :JI). La Provence a des Pa lac : 
deux lis et letLI·e Pdans le champ; Jr. SI'I": l70 MS: (1-loiT., 44) ; 
des Deniei'S coronals: lis couronné. Ir. Croix de .J é rusalem (IIoiT., 
51"); ou Lcoul'Onnée. If. Croisette(IIoff., 18. 

Fig. 168. - TesLon (Lyon: point ou,; la 12' JeUre eL Lrèflc fi na l . 

TESTON (Fi,g. 16 8) 3 • - Le Teston inaugure un mo nnayage nou­
veau à la fin du règne. Il a été prescrit pour les a teliers de Paris, 

1. A. Dieudonné, Rev. num .. 1911, P.- V .. ""'"-x1.111. 
2. Cf. la piéccUc it la Larasque Fig. '!.10 : Rev. nu m., 1911 , P.- V., xc. 
3. Ci-dessus, p. 52, 1!!9 (épig1· cL lïO (cf. Fnü~.ors l". no le,. Cf. 

R. Serrure, 1'1·aite numism. moderne, p. 1 cl2. 
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R ouen, Tours el T royes; on en possède seulement de Pa ri s (1-I oŒ., 
18, 19), de Tours el au si de Lyon (Ho If., 17). Il e t probable que 
ce l a leliet· fu t ub li Lu é à ceux de Ro uen et de T mye pour concur­
rencer les Teston étra ngers qui circ ulaient dan le sud-e l. Il y 
eut un Dem i-teston (p . 100; I-Iolf. , :.! 1) . 



CHAPITRE XX 

FRANÇOIS l" 

Franciscus Francorum rex (ou rex F rancorum ), 
F.ranciscus ou Franciscus 1 , Dei gracùt (ou gralia) Francorum rex . 

1515-15-i7 

so~IMAII\B. - I. Tableau des poids el valcut•s des monnaies pa •· émissions.­
II . Bibliog•·aphic d'ensemble - IJI. ~1onnaies d'or. - \ ' . ~lon .l a i cs d 'at·­
genl.- V. Monnaies noires. 

~ l. - Tableau des poids et valeurs des monnaœs 
pnr émissions 1 . 

1 ~ 3 1 ~ ti 7 8 

Dale Rapport :'\om c:: Taille "' Coui'S 0 .(.; 

·;; :,... c: 
de dcl'o,. de Titre ·-"' -~ nu :J '- en 

'~ 
t:r'-

l'ordonnance Valeur l. L la monnaie marc "..il= lou•·nois 
""' . -- -

A. Avanll'insLilution des lettres cl"alelier• (15 11-1539). 

23 janv. 1515 (9, 7' Itcu sol 1' iO ~3 k. 1 /f:l Il , 60 36 s. 3d . L 
- 41'1~. 00 Teston t• 25 1 ~ 11 d. l8g. 2 fi' . 10 s. L. 
- ........ Blanc C0\11'. !• H6 1 d.l2 A"· 0, 22 12 d. l. 

8 mat 1519 ... . ... l~cu SOl 2• ~1 1 2 22 k. ~ 1 ... . . .. . . . . . .. 
21 juill. 151 !1 IO.H) l~cu sol 3" i 1 1 6 2~ k. 11 . :35 10 s . l. 

- 3 fi'. 99 Blanc cour. 2• !12 1 rl.6 g. o. 19 12 d. L. 

- . . . . . . . . . Dizain . ... 98 3 cl. 18 !'· 0, 16 10 d. L. 
10 sept. 1521 3 fr. 65 Teston 2 2:1 1/2 Il d. 6 g. 1' 91 10 s . L. 

B -Depuis l'institution des l!•tlrcs d'atelier ' 1:>10-1517j 

14 jan, .. 1510 ~lê mes Écus, Blanc el Teston, la fabrication du Blanc e l du Teston 
at·r·Héc en févric1· . 

21 fév. 1510 3 fr. 9.l Douz. salam. . ... 92 -~ d. 1 g. o. 19 12 d. l. 
19 mars 1511 10,5) ]~cu crois. .... 71 1/ 6 23 k . I l , 35 45 s. L. 

~fr. 19 Douzain .... 91 3d. 16 1-\"· o, l7 12 d. l. 
Repr·i• en 15-\3 :1 fr.65 Teston 3' 25 1/ 2 Il d . () g. 1' 91 11 s. l . 

1. Pour· lïnlclligencc du tableau el le' conYer·~ions, voy. p. 225 el 217 n . t. 
Prix du marc d'argent fin: de 1:!1. 10 s.l. à 1:3 l. 1~ s . L. 
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s li. - Bibliographie d 'e nsemble. 

, p. 130-133,170-171, 191-192, 199-200 el p. 1 (Lauliee) , 
(p lacat·d>), 10-ll (Ch. d e m. ), 12 (ateliers), 15 (Serment), 17 

Et. Nachon ), 28 (po r trait), 32 (vaissell e), 47 (numéro du roi ), 60 
diffét·enls ), 66-67 (s lyle) . - Le Blanc, Traité, p. 326-331 ; Hoff­

ann, M. roy . fr., p. 95-110 et pl. LI V-LXI; F. de Saulcy, Doc., 
IV, p. 142-471 (c f. Ann. Soc. fr. num., 1873, 255); R. Serrut·e, 

de numism. moderne, p. 2-7; E. Levas eut·, Les monnaies 
François["', dans Ordonn. des rois, nouv. série, L. l. 

Emblèmes provinciaux en Dauphiné, Provence, Bretagne: ,-oy. 
aque e · pèce. 
E~pèce provin ciales : Palacs el Deniers coronals en Provence, 
nier:> à l'hennin e, Denier bourdelois . 
Atelier.- Comme précédemmenl jusqu'en 1540 ~- A parlir de 

540, le aleliers son t désignés pat· des leLlt·es à l 'exergue ou dans 
'axe de la monnaie : A Pat·is , B Rouen , C Sainl-Lô, D Lyon, E 
our- , F Angers, G PoiLiet·s, II La Rochelle, l Limoges, K Bor­
eaux, L Bayonne, i\I Toulouse, 1 MonLpel li et·, 0 Sainl-Pourçain, 

P Dijon , Q Châlons (?), R Saint-And ré, S Tt·oye , T Sainle­
enehould (?), V Turin (d 'abord T à l'exergue, pui V) ~ -\ X 
illefranche 2, Y (ou V.) Bourge · 3 , Z (o u 1 même cursi f, comme 
. 52 xrv) Grenoble, s igne (n• 22 de la p. 63) Aix 1, signes (n•s 25 , 

eL24de la p . 63) Mat' cille ;; , Uou Nanle G, igne (n•27de la 
. 63) Henne , couronnell e it Crémieu, Y Roman,; a, monde (globe 
ucigèt·e) à ;\Ion lél imar, é toile à Chambéry. 

fi lll. - Monnaies d'or. 

AU PORC-ÉP ie ( Hoff., 28 el 29). - li fut frnpp é quelques 
type d e Lou i XII e l a u nom de François 1°", en 1515 

1. n. Vall c ntin , Pierre de Co u cils et l'!!telie r de Villeneuve {1531-33}, dano 
\nn. Soc. fr. num., 1 '91, 25ï. 

Ul' Ami ens , Tur·in , Vill efranche, voy. un e note duC<> de Ca tellane, dan~ 
. num., 1911 , P.-V. , L ett.xvt , avec •·éfér ences . 

3. A pt•opos de Bourges , H.omans, Tut·in , n e pas confoncl.-e Y, V. et V. 
Cf. L. Bailhache, Écu d 'or fr.lppé <'• Borzrgcs el attribué ù Turin , clans Rev. 
m., 1909, P.- \1. , Lxxxv. 

\. C" d e Cas tellane, l'lev. num . , 1900, P. -V , •x; L 90~, Xlii. 

5. Le m ême. Re v. nu m., 190 1, P.- 11. , xxxrx. 
6. Le m ême, finn. Soc. fr. num., 1892., P.-V. , 9;Bull. Se t-rut·e, 1893, 2"1. 
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f~cu \l sOLE IL (II oiT., 1-1 1) 1. - Type~ varié 
1"' i~cu non accosté. Ir. Ï.rnix (Iloll'., 1 quelq uefois cantonnée 
deux F (Il oiT., 2); - :2'' I::eu accosté de deu-x lis. Ir. Croix canlonn 

de deux Fel de deux couronnelles II oiT., 7; Paris, Lyon , 2" ém. ); 
-3• Écu lloll'., :!, 1 quel ruefois aœo Lé de deux F (Uo ll'. , 11 ). tr. 
Croix cantonnée de quatre F IIoJl'., 3 ou de deux F et de ux l' 
(HoiT. , i, Il). Ce dern1er type persi ·Le avec lettre d'atelier à l'exergue 
o n rencontre aus i, a,·ec celle lettre, le type t··r qui fut alor repris, 
la lellre cl atel ier lenanl l1cu de différence. Les Demi-écus sont des 

types l''"~ cl:~· ~Boil'.,.). 

L'f~cu de lphinal a, au d··oit, un champ écai'Le lé c f. Pl. VII, .3) , 
au revers la croix :simpl llolf .. 1\1) ou munie de can tonne ments 

variés Iloll'., 18-:2:3. ct col.. Meyer :l. 

L 'Écu de Pro,ence est au type ordinaire du roya ume , mai avec 

le. lettres P. C l'rot•incie co mes en fin de légende (coll. ?llarché 
vi lle). L'(~cu de ~lar"eille a l'écusson ( llolT., 6). 

L'l~cu de Bretagne e;;t accosté, au droit, de de ux hermine cou­

•·onnées, cantonné au re,·ers de deux hermines cout·onnée~ et deux 
F couronnées ( IIoll'., :21. ou d'une F el d'une hermine couronnées 
IIoll'. , :2.) ; Françoi~ )"' y est intitulé FR.\. CORV~I 

BRlT. \;\\lE DYX. 
Écu it ef'llgie, ela lé J.i:l:2 p. Hl, i 1) ; ltcus hybrides (p . i'l, 73). 
]~cu A 1 ' s.\ J .\\1.\"\llHE IloJl' . , :26, :2/). L' Itcu à la salamandre, 

ou plus exactement aux salamandres en arcos lemenl , ne fut frappé 
que dans les atelier~ de Toulouse ( Iloll'., 26) e l de la Rochdle 
(!Iolf. , 2ï , par suite d'une fausse interprétation de l'01·do nnance 

de févriet· 1310 qui prescrivait la ct·éalion des Douza ins à la sala­
mand•·e 1 • dès que l'crreut·cul été reconnue, l'émi~sion de~ nouveaux 
T~eus fut al'l'ê léc 21 mar 1540 p. :28. Le t.'pe antérieur de l'Écu 

fu t continué ou repris. 
l~cu A\EC PrmTE cnon. :\la uile de cliver e fautes de fabri-

cation, il fut prescrit pa•· l'onlonnance de juin (p. 58 de metlre 
«sur toul l'ouv1·a~e "• c'e~t-à-dire ;;ur les i~cus a u soleil, « un e 
petile croix pour dill'ét·euce au bout du bâton de la et·oix " • so u­
vent à droite du lleurou central de la li eu r de lis d'en haut. 
On a retrouvé de lei e. emplaires pour Grenoble (co ll. Meyer), 

l. Ci-dessus, p. 9, 11, 171. 
2. A. Dieudonné, Demi-écu inédit, dans Ret•. num., 1913, P.-l'., x'' '"· 
3. Rev. nu m. , 189S, P.-, •. ,. 1.. 

L C" de Castellane, J!ev. num .. 1902, P.- 1'. X''· 
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mi e u (Cab. de mée!. ) 1 , Tou lou e el Bayo nn e (CaL de Castellane, 
, 53 1), e l ce o nl là le premie1· « (~c u à la croise tte "• bien 

ue ce nom so il gé néral e ment attribué a ux s uivants 2 • 

~:cu OIT A LA CROISETTE (FI;[/ · /69; (J o {f. , 12).- [{ Lit·e .o n llOill 

e la Cl'O ix J'accourcie (.ûias croi se tte , CJ'OÎx plaine, CI'oix blanche , 
·x a lézée) qui fl g ui'e au t·e vet'S. L e clt·o il e l qu e lqu e foi s can-

nné d e d e ux F' , il Pa t·is ( Hoff., 16) ; la le LLI·e l'a le li e t· es t à la 

inte d e l'éc u. Ce lle pièce fut frappée e n Dauphiné, Provence el 

rela g ne, au lype o t·dinaire du I'O ·aum e. Le Dem i-éc u e l pareil 
H o ff., 13). Il exi Le un Écu delphinal à la croisc lle, pour ln fin du 

Fi '". 169 . - Écu a la ct·o iscllc. 

(Bayonne: LclLt'C L a l'cxet·guc cl anct·c dan. la légende. ) 
Oc plu s, étoi les , ma r·quc de maitt·c.) 

ne , l 'éc u éca rtel é au droit à i\l o nlé lima t' (H o ff. , l7 ), e t un Écu 
Aix où le t·oi r e[I'end le titre d e co mLe (P.C .) 3 

~ !\'. - Jl1onnc1 ies d'argent. 

TEsTON (Fig . J 70 ) 1
• - L e T eston (Gros lesions ) et De mi­

~tons (Petits lestons ) d e Fra nçois l ••· ><e divisent chi·ono logique­
en l en quaLt·e ca tégories d 'é mi sion : 

1) Ceux CJUi n'ont pas d e le llre d'atelier à l 'exe rg ue, m a i se ule-

l. Cr·émicu a encore le champ écar-te lé; Gr·cnoblc, l'écu écartelé de l'émi -
n su ivante. 

" Monn a ie aya nt la pc ti Le cr•oisctte "• dit l'ordonn ance elu 3 juin 1542 ; ct, 
la suite (l\lorel-Fatio 16, le 31 janv. 1550 ) : « Douza in s à la vieille cr·oix " 

"' ' n .. •nnon à " Douzain~ ù la pct ilc croix Il ou " à la c r·oiscllc " · c'esl-à-cli t•c à la 
ix raccourcie. 

3. E. Faivre cl Castellane, Bull. nu m. errure, 1898, 34, e l 1906, 98. 
1. Ci-de sus, p. 26, 56, 19.1 (type :37, l 'o, 1- , 71 ( litre eL poids ; 18 n . lo , 50 

lég. ) : 2$,69 n. 1, 71 (pièce d 'exceptio n) : , 0 n. 1, ,·a lcuP); 99, 102 (ono m. ), 
t p . l 70. 



318 FRANÇOIS 1er. TESTO"' 

ment des poinls secrets, et des croiselles comme initiales 

légendes; ils vont ju qu'à 1521 ; -
2) Les mêmes, mais qui ont une des croiselles remplacée pa 

une couronnelle, ou deux couronnelles en lêle de légend e, de 1 

à 154.0 (Hoff., 42, .t~, 4.4, 47, 4.9, 59, 62, 6:l);-
3) Ceux qui onl une lettre d'aleliet· à la poi nte de l'écu (lloO 

67); la frappe, commencée en jam·iet' 1540 (n. sl. ), est arrêtée de 

février; -
4) Reprise en principe en 1543, la ft·appe de Testons n'est, 

Fi~. l ïO - Teston 'ToUI'S 1~ Lyon). 

(Tourg: point sous la 6•leltre ct petite tour fina le. 
Lyon: poinl creux 12• cL lt·è!1c fi nal.) 

lot· , au lori sée qu'exceptionnellement, en ,·erlu de perm is ion · 
spéciales. La let tre d'atelier e t la même que pt·écédemment ( Ho iT., 
79-90) ; la plupart de ces frappes sont di!Térenc iées par un poinl 

dans le C ou leD de la légende. 
Tandis que le roi esl d'abord jeune el imberbe, les cheve 

longs el ondulés, jusqu'en fév rier 151.0 (Pl. III, Q, 3) , après 1542 
paraît le type barbu, les cheveux courls (longs en Bt·etagne ), la 
barbe courte (Pl. III,,)); à la fin du règne, il y a un lype à che· 
veux courts, la barbe longue, à Rouen (Pl. III, 6) 2

. 

François l•r est quelquefois en pourpoint, d'o rdinaire cu · 

1. En 1536, à Aix, el sut• le Quadt·uple teston de Romans (Hon·. , 80) ; en 
1532, sur l'essai daté de Paris (liaiT. , 33); avant janvier 1540, à Rennes (HaiT., 
71). A Angers il y a, dès 1:'i3i, un type extraordinairement vieilli (Holf., 77) 
auquel succède un type jeune (HaiT., 6\; C'• de Castellane, Ann. Soc. fr. nu m . 
1892, 272). A Lyon, le type imberbe se rencontre tard; il est vrai q 
s'inspirait d'un modèle ancien et que ce portrait fu t re fu é (p. 28). - L'éta 
de conservation du portrait du roi est capital pour le degré d'intérêt de 
exemplaires de Teglons el pièces similaires. 

2. Douté et divers, Rev. nu m .. 1911, P.- V., t-xxxvtu, xctx , ctl912, 1.xx. 
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vec ou ans épa uli è 1·e; la cui 1·a se peut être damasquinée. Il porle 
e chapel'on fleu,·delisé (Pl . Ill, 2) ou muni d'une coul'onne lle; la 

nn e o u ve1·te (e n B1·etagne se ulement au début ) ; la co uro nn e 
, dominant la tête (PL. III, 3 ) ou aju tée (Pt . III, 5, fi ) . 

La couronne su1·mo ntan l l'écu re le d'ailleurs une co uronne 
uve1·Le. Cet éc u es t dans un polylobe bouleté, comm e ous 

is XII, o u sans polylobe, mai s acco. té de deux F généra le ment 
uronnée 

Il y a de T e ·tons, - le plus g1·and nomb1·e,- qui ont, a u rever~, 
a lége nd e de Louis XII : XP Vf)ICIT e tc ... , d'autres qui on t , 

me ci-des. u · (Fi,q . 170), la légende :"'{On NOBIS DomiNE 

D 0:0miJd T\ '0 DA GLORIA.m (Lyon, Toutou e, Dauphiné; 
ours a pa é de l'un à l'autre) 1. 

Le T e ·ton du Dauphin é a, au revel's, un champ écartelé ( Hoff. , 
~.ou un éc u éca 1·Le lé (Hoff., 53), qu elquefois la mention DALPII 

Hoff., 56) . Celui d' \i x porte la mention PC (co ll. Eich le1·); ce lui 
e Ma ,·se il le (p. 72 , n. 2) a l'écusson ( Hoff. , 68). En Bretagne, 

'écu du T es ton es t accos té de de ux hermines co uronnées, avec la 
vi c DE\ 'S !:"'{ ADIVTORIVM etc ... e L le titre de duc (H off. , i 5 
71; N ouR fina l avan t 1540) 3 (Bult. Serrure, 1893 , 21 : i\ à 

'exe1·gue, janv. t540) , ou de deux hermine coui·on nées avec devi e 

s le Lilt·e de duc ( Ho lf. , 70 rectifi é l Lêle bal'bue e l igne de 
à l'exergue, a u Cabinet des médailles] ; hermin e de Nantes 

l'exerg ue e n 15H) o u d'une F e t d 'une hermine cou1·onnées sans 
evi se ni litre rlu ca l ( igne de Hennes, Holf. , 73-75, e n 1546) . 

Tel s furent le T es ton s pl'ovin ciaux . A l'époque o ù l'on supprima 
omenlanément le e mblèmes des province ( 1541-42) , le Te lon 

'é tait plu f1·a ppé; quand on le reprit, il s persistèrent : eu! 
'écusso n de ;\lai' e ille ful abandonné 4 • 

Do ZAI:" n'AVANT 1540 (cité p. lOi; ll off., 9]).- Type du Dou­
·n ou Bl a nc aux couron nell e de Lo ui s XII. 

: l'écu can tonné de deux F ;; et d 'une co uronne lle 
Vi ll efi·anc!J e : II off. , 95 ), ou de deux li s e L d'une couronnell e 

Ho li., 96) ; légende cl u Teston au reve1·s, etc. Le g lobule à la 

·nle de l'écu , qui figur·e ut· un pi éfort (H off. , 93 ), semblecone~ -

1. Si nalons le Teston de Saint-André aux boUI·dons (p 65 ; Hoff. , 51). 
2. Le Testo n ci e iYiontélima•· a été publié, Re v. nu m .. 1898, P .- V. , ,,,,.. 
3. auf le T es ton cie 1536, mai celLe pièce e t xcept ionnelle (p. 2ï, n . '. ). 
l. C" de Castellane, Bull. num. errure, 1803, Jï3. 
5. Deux F COUI'On nées (col l. Marehéville), Rev. num. , 1910, P.- l'. , L\'111. 
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pondre à l'affaiblissement de juillet 1519. Le re lrou,·era-t-on 

des exemplaires courants? 
Ce Douzain ne put êlre frappé avec lellt'C d'a telier que pendan 

le mois de février 1540 : l'écu n'esl pa · cantonné 

Gat. Castellane, n° ;,22 . 
Il y eu l un demi-douzain (Hoff., 94) ou Sizain , 

cantonnée d'une cout·onnelle e l d'un lis. 
Le Douzain delphinal 1 a l'écu écartelé au droit; deux dauphins 

ou les mêmes avec lis ou F couronnées au côlé croix (Hoff., 
100) . Le Douzain d"Aix 2 porle PC en lin de légende . Le Do 
de Bretagne a l'écu accosté d'un lis et d'une hermine couronnés, 
d'une couronnelle el d'une hermine couronnées au droil ; il a, 
revers, la c1·oix échancrée en demi-cercle, avec ci eux hermines 

deux F couronnées (Hoff., 97). 

Fig. 171. - Douzain à la salamandr<·. 

(Paris: A à 1 exergue eL point sous la 18• lelll·e .) 
(Hermine après SlT ?) 

DouzAIN A L.\ s.\LA)IA!"DRE (Fig. 171 ; Hoff. , 
d'atelier sous l'écu el sous la croix. A Toulouse 
salamandres sonL couronnées, et le cantonnement diffère. 
frappé au type delphinal sans rosaces (co ll. Marchéville) 3, 
Marseille avec l'écusson de la ville à la pointe de l' écu el le 

d'aleliet• (Hoff., 106). 
Il y eul des Douzains munis de la pelile ct·oi x dont il a élé 

à propos de l'Écu (Gat. Castellane, 532-4; Rev. nu m. , 1898, XL). 
DouzAI~ A LA caoist::TTE (Fig. 16 9 avec rosaces de sept 

qualrelobes,lég·ende:SIT NOMEN . .. ; Iloff., 108).- Le Do 

1. Rev. nu m., 1908, P.-\'., C>.III (CI·émicu): 1908, XCIII e l 1909, IX (Grenoble) 

1900, xxx (Romans 1• 
2. L. Bailhache, Rev . nu m., 1907, P.- V., cxx11t. 
3. c•· de Castellane, Rev. nu m., 1898, p.-\'., XI.. 
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à la croi sette (sur· ce tte appell a tion voyez l'Écu) fut frappé en Da u­
phiné 

1
, Provence 

2 
et Bretagne 3, a ux ty pes el légendes ordinaire 

du royaume ; mai s il y eut, dès 1541, à Grenoble, un Douzain d el­
phinal à la croise tte , l'éc u écartelé (1-IoŒ. , 109). 

DrzAIN (Hoff., 101 ) 
1

. - L e Dizain à l'R, ou Franciscus, ne fut 
pas frappé aprè 1540. 

II y eut un Dizain d e Bt·e tagne à l'F acco lée d 'un li s el d 'un e 
h ermine , avec la croix du Karolu de Charl e VIII , cantonnée de 
deux her·mines et de d e ux li s (Hoff., 103). 

§ V . - il1onnaies no ~res . 

HARDr (ty pe d e Charl es VIII; llolf., 128) . - II es t connu ü 
1\u·in. 

LrARD AU DAU PHIN 
5

. - Le Li at·d a u da uphin , frappé en Dauphin é 
(el à Bayonne ?), porte, fl u r evers, so it la gra nde croi x cantonnée, 
soit, à partir de 1 541, la croise tte (Hoff., 124). 

A Turin , so us Ma rc de Varembet·t (T e t MV li és, en fin ale) , 
1540-41, la alama ndre couronnée remplaça le dauphin (Hoff. , 107: 
a ppelé à tort Dizain ) . 

F ig. 172. - Lia rd à l'F. 

(Tur•in: V à l'exe,·gue et leUr·es G. T ., mat·ques elu mal tJ·e Gabriel Ta t .) 

LtARD A L' F (Fig . 172; l-I oiT. , 1 25) G. - D 'a utres Liard furent 
ppés, a u type d e l' F romaine co uronnée, pour l'ensemble du 

ume, à partit· de l 'adoptio n de la ci·oise tle au re vers; ce tte ini­
Ie couronnée é tait imitée de l'ancien Denier corona t. 

J. Grenoble : Re v. nu m. , 1 98, P. - V., xx r1. 
2. Mar·seill e : Rev. nu m., 1907 , P. - V., cxx1n , avec le signe fi guré p. 63, n• 2.j. 
3. Nantes: Ann. oc. (1· . nzun., 1~92, P. - V. ,!) (cf. Bull . Serrure, 1893-94). 
4. Ci-dess us, p. 101 , 199 n. 3. 

5. Ci-d es us, p. 130 n. 3, 171.- P . Bordeaux , Rev. num ., 1895, 227 . 
6. Ci-d essus, p. 56, 130 n. 3, 171 , 199 n. 3. 

M,tnu el de N umis matiqu e. Il. 21 
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DouBLE TOURNOIS (Hoff., 110, 112). - Type des trois lis, avec 
gt·ande croix et croisette, dauphin rem plaçant un lis en Dauphiné 

(Pl. VII,4; Hoff., lllelll4). 
DENIER TOURNOIS (p. l'i l; Ilo!T., 115-12l ).- Même que le Double, 

avec deux lis (Dauphiné: Pl . VII,.>, e l Hoff., 1:23) . 
DENIER A L' IŒnm:-m 1.- Il n'élail connu qu'en manuscrit (Hoff. , 

131 ) el vient d'êlre retrouvé (coll. P. Soullard, de Nanles). 
PATAC 2 • - Il a élé frappé des Patacs avec un grand p dans le 

champ, notamment à Marseille (lellre i\1 ; Il off., 122). 
DENIER conoNAT. - El il y eut aussi des Deniers coronals à l' F 

couronnée Hoff., 127) avant q ue ce lype, associé à la croisette, 

devînt celui du Liard. 
DENIER nouaDELOIS. - C'est la fig. de lloffmann, 130, à recti-

fier ainsi: nef initiale au revers. 

l. L. Bailhache, Rev. num., 1908, P.- V., xcvt. 
2. L. Blancard, Un procès monélair·e sous François 1'", dans A nn. Soc. fr. 

num., 1883, 2H . 



CHAPITRE XXI 

HENRI Il 

Henricus ou Henricus Il (ou 2 ) Dei gracia (généralement abrégé) 
Francorum rex. 

(1547-1559, effecliv. ju qu 'au 17 aolil 1561) 1 

nMMAinE. - 1. Tableau des poids cL valcu1· de . monn aies par émis ion 
Il. Bibliographied'ensemble.- [IL Ionnaies d'or. - IV. lonnaies l'ar­
"'enL.- V. Monnaies noire . 

" I. - Tableau des poids el valeurs des monnates 
par ,émissions 1 • 

1 2 3 4 5 6 7 8 

Dale (Rapport Nom c Ta ill e 
"' 

Valeur 
0 

Tit1·e . ~ ~ de de J' o,·) de 'iii au de 
"' ::3 ~ 

l'o rdonnan ce Valeui· I. L. la monnaie 'ê mar c 0"-= CO U l' ·~ c ~ C) 

----- -
(154 7-48) Mon naie à la cro ix raccourcie (croise tte) de 

Françoi [" a ,·cc le nom de Henri 

6 aoù L 15!,8 
(10 , 6) Écu effig ie .... 71 1/ 6 23 k. 11 ,35 45 s. L. 

31 janv. 1549 
3 fi·. 48 Teston l ' 25 J / 2 11 cl. 6 g. l , 91 ll . t, 

... .. .. . . . Douzain . . .. 9'. 3 cl. J6 g . 0, 16 1 s. L. 
14 janv. 1550 (10, g) ll cnl'i d 'or .... 67 23 k. 12,05 50 s. t . 

- 3 fr , 38 Teston 2' 25 1/ 2 Jl d. 6 g. 1 , 91 11 . 4 cl. L. 
25 mar 1550 . . . . . . . . . . G1·. de Nes le .... 4 1 1, cl. 0, 42 2 s. 6 cl . t. 

§ Il. - Bihliogrétphie d' en emble. 

Ci-de sus , p. 134, 171-172, 192-193, el p. 10, Il el14 (maÎli·es, 
Cour de m., p1·évôLs), 12 (ateliers), 1 1 e t 27 (ta illeur général ), 24 
(outillage), 47 et 4.9 (numéro et dale), 57 (crois anl), 69 (lég. de 
piéfort). - Le Bl anc , T raité, p. 331-334; IloiTmann , M. roy. fr. , 

1. Pour l'intelligence du tableau cL les conversions , \'Oy. p. 225 eL 217 n. 1. 
- Prix du marc cJ'a1·gen L fin : de l 3 l. 15 ·s. L. à 15 1. L. 
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p. 113-122 el pl. LXV-LXIX. ; Société fr. nu m., Documents du 
règne de Ilenri Il , dans Rev. num., 1913-1915 (cL F. Mazerolle. 
Médaill eurs) ; R. Serrure, Traité numism. mod ., p. 7-11. 

Emblèmes provinciaux en Dauphiné : Teston, Douzain, Liard, 

Double el Denier. 
Espèce provinciale : Patac, en Provence. 
Ateliers. Lisle à François I•r (p. 31 5), sauf qu'il n~y a pas de lettre 

Q, que T passe à. antes (en 1551) 1 el X de Villefranche, désor­
mais ferm é, à Amiens ( 1555) •, que Turin ( croiselle ou V) 

3 
est cédé 

par la France en 1562, que le signe nouveau d'Aix (&) fail on 
apparition 1 (vers l'époque où est supprimé ~larsei ll e) , et que Sainl­
Pourçain (lellre 0) esl remplacé par ;\1oulins 3

, puis par H.iom. 

~ Ill. - J1onnaies d'or. 

Écu o'oR A LA CROISETTE (Hoff., 1, 2; coll. Ga riel el Cab. des 
méd. ). - Ce type, hérité du précédent règne, fut usilé jusqu'au 

3 septembre 1548, au nom du roi Henri. 

Fig. 174. - Henri d'or. 
Fig. 173. - Ecu d'or à effigie. 

(Bayonne: L à l'exergue et ancre finale. - Rouen : Ben cœur et point 15'.) 

Écu o'oR A EFFIGIE (Fig. 17 3; Il off., 5, 6) G. - Ce rare Écu, 
qu'il ne faul pas appeler « Henri )) , car il ga rde la laille de l'Écu au 
soleil, introduisait sur l'ot' le buste du roi, dû au nouveau tailleur 

1. c•• de Castellane, Ann. Soc . fr . num., 1892, P.-V. , 9, et Bull. num. 

Serrure, 1893,21. 2. C'• de Castellane, Rev. nu m., 1911, P.-V., 1. et ,,xv•, avec références. 

(Amiens, Turin, Villefranche). 
3. La croisette à l'exergue est ici la croix de Savoie. 
4. R. V allen tin , BuLL nu m. Serrure, 1893,141. 
:; . P. Bordeaux, AteLier de .Jloutins sous Henri li, dans Rev. num., 1912, 

P.- V., xxviii; cf. C' Bab ut, Ret•. nu m., 191'., P.- V., ,,xxx•x . 
6. P. 22. - c•· de Castellane, Rev. nu m . ' 1900, p.- v., Lll . 
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général, Marc Béchot; l'écu, qui f01·maiL le droit, passe au revers, 
avec ou sans H couronnés. Ce sont les type du Teston, avec dale 
(p. 49) . Il y eut un Demi-écu (Hoil'., 7). 

HENRI o'oR (Fig. 174; Hoff., 24, 27, 31 ) 1. -Primitivement, le 
Henri d'or devait êlre un Double écu au soleil, mais cette fabrica­
tion ne fut pas exécutée; le Henri d'or· n'est qu'un Écu renforcé de 
poid . La lellre d 'atelier est placée au centr·e du revers, qui reçoit 
comme légende la devise per onnelle du roi, ali u ion au crois a nt, 
son emblème . A Bordeaux el à Bayonne, la croix du revers e l 
cantonnée de quat1·e li (HoŒ .. 28, 29) . Il y eutdes Doubles (Hoff., 
23, 26, 30) et des Demi-henri d 'or (Hoff., 25). 

Écu n'oR Aux CRO! SANTS (HoŒ., 8).- C'e L la première pièce frap­
pée au Moulin ; elle porte la lettre A de Paris. Du Demi-écu, il n'y 
a pas d'exemplaire conn u, mai seulement des piéforts au double 
(Hoir., 11 ) et au quadruple (!loir., 12). 

HENRI n'oR A LA GALLIA (Pl. Ill, 8; HoŒ., 13) . - C'est la 
deuxième pièce frappée au l\Ioulin. Le type esl antique et imité 
des monnaies de Trajan. Pas d'exemplai1·e de taille courante, mai 
seulement de essai el de piéfort . Double el Demis , éga lement 
en piéfort (p. 193). 

IV.- Afonnaies d'argent. 

TE TON couRANT 2
. - Le bu le du roi est couronné (PL. ffi, 9; 

Hoir., 32, 34.) ou tête nue comme sur les pièces d 'or (1 [off., 35, 
37, 59, 62-66, 6 ) ; au revers, l'écu est accosté de deux H cou­
ronné (cf. Fig. 173) . La tê te laur·ée, qu'on voit sur· un pié­
fort de Teston du 1\loulin (référence ci-de sous ) en 1552, et ur le 
piéfo1·t du Henri à la Gallia de 1553, apparaît sur le Teston cou­
rant de la Rochelle et de Bayonne en 1559 (II oiT., 67) . Piéforts , 
p. 192, 193. Demi-teston . Te ton delphinal au type de l'écu écar­
telé (Horr., 60), el Demi-le Lon (IIolr., 61 ) . 

TEsTON nu MouLIN (p. 193; Hoir., 38). - Le Teston au croissant 
ma1·que , au Moulin, le début des g1·aveur Étienne de Laune et 
Éronde lle . Le légendes onl en français, el le type rompt avec 
l'u ·age (Pl. III, 7; Ilolf., 38). Un aul1·e Te ton au croissant e l 
frappé en 1552; il inaugure le buste à tète laurée (Pl. III, 10; 

1. Ci-de sus, p. 71, 101 , 172, 195. - C<• de Caste llane, op. cil. 
2. Ci-de sus, p. 98, 1 il. 
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Hoff., 46, 48, 50, 51; et sera reproduit en un module agrandi, en 

1559 (Hoff., 49) . 
Puis, on adopte au Moulin l'écu couronné d u Teston et du 

Demi-teston courants, mais sans cantonnement, soit comme revers 
d'une tête laurée sectionnée à l'antique 1552-1554) (Pl. III, 11; 
Hoff., 40-42 et 52-54), soit avec Je buste cuirassé à tête laurée 
(1554-1557 ; Hoff., 57, 58. L'orthographe de la légende est, pout'. 
la première foi , CHRS VL ·en, etc ... (p. 51). Le Moulin de Troyes 
paraît avoir fonctionné aussi anciennement que celui de Paris, 
sous la dit·ection d't~:tienne Bergeron (Hoff., 39, 44, 45). 

Gnos DE ~ESLE (Fig. 175; IlofT., 70, 72) '·-Ce Gros de six 

Fig. 175. - Gro~ de :-leste. Fig. 176. - Douzain au.~ croissants. 

(Paris : .\ à !'<.' ~ergue. Rouen: B à l'exergue cl point sous la 15' lettre 
avec couronnclle, marque de maitre.) 

blancs c t ce Demi-gros (double sol el sol parisis) ne furent frappé· 

qu'à Paris, à l'hôtel de ~esle . 
DouzAIN couRA;>;T 2 • - Le Douzain à la croisette , hérité de 

Ft·ançois Jer, fut frappé par Henri Il en 1548 (Ilo fT., 73). Il eut 
pour uccesseur le Douzain aux croissants (Fig. 176). Celu i-ci fut 
frappé partout, même en Dauphiné (coll. Va llentin), au type o:di­
naire du royaume (Hoff., 74), puis a\eC l'écu écartelé du Dauphiné 

de 155'2 à 1555 (llofT., 79> 
Douz.u:-; DU Mot.:r.IN. - Le piéfort du Douzain aux croissant·, 

frappé au Moulin, se dis tingue du Douzain courant par la croix fleu­
ronnée el fe uillue du revers (Hoff., 78). Un Douzain fut créé ensuite, 
qui inaugure le type de la croix aux calices (Hoff., 80; cf. Fig. 193). 

~ V. - Monna.ies noires . 

LIARD 3. - Tandis q ue le Dauphiné conservait le Liard au dau-

1. Ci-dessus, p . 79, 101, 169, 192. 
2. A nn. Soc. fr. num., 1893, 50 croisette à l'exergue : Turin el non 

Amiens); 1891, 221 ; 1895, 23; Bu ll. num. Se rrure, 1898, 1 (1\larseille) . 
3. Bull. nu m. S8rrure, 1898, 1 ().larseille). 
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phin, le Liard à l'F couronnée (Hoff., 82), pui à l'H couronné (Hoff. 
85) furent émis par Henri Il dan le J'este du royaume. L'émission, 
ne fut pas re prise a p1·ès l'abandon du type à la croisette, eL il en 

fut de mê me des to urnoi s . 

DouBLE TOURNOI · ( Hoff., 84) ET DENI En TOURNOIS.- Types ordinaires, 
à troi e l à deux 1 is, a uf que les li s du Denier so nt encadrés dans 
une espèce de targe (Pl. li!, 13 ; Ilolf., 86). Le Double et le Denier 
delphinal onl cité par Le Blanc (Hoff., 88 e t 89). 

PATAC 1
• - ous donnons, sur notre Pl. li!, (iq. 14, le Palac 

de Henri Il à Marseille ( Hoff., 87). La fabrication, a près aYo ir 
cau é un procès, e n demeura p rohibée. 

l. Ann. Soc . fr. num., 1895, 33 . 

CHAPITRE XXI his 

FRANÇO! li 

( 1559-!560) 

ou avons dit (p. 19) que les monnaies de Henri Il ont é té 
émises pendant loul le règne de son sucee, seur François II (10 juil­
lel 1559-5 décembre 1560) e t, o us Charles IX, jusqu'a u 17 août 
1561. Les monnaies ou e sa is de monnaies figurés dans Hoffmann 

(pl. LXXI) furent frappés en France, a vec les poinçons du g raveur 
Guillaume Martin, mais pour l'Écosse (p. 194 n. ) 1 • 

1. F. Mazet·ollc, Les Médailleurs, L. l", p. 43 . 



CHAPITRE XXII 

CHABLES IX 

Ca rolus (quelquefois I\arolus) VJJII (IX ou 9) D. G. Francor. rex. 
1560-1571) 

(effectiv. du 17 août 1561 au 26 j uillet 1575) 

Tableau des poids et valeurs des monnaies 
par émissions 1• 

1 2 3 4 5 6 7 

Date Nom .: Titre Tai lle "' Valeur .9 
.(.) 

> 0: 

de de la livre "' ·-"' de "' a u g.~ (rapport 'ê de l'or 
l'ordonnance de l'or) la monnaie 'r.::l marc 'r.::l .: 

<> 

---
30 août 1561 . . . ,11,8) .. Écu d'or .... 1• 23 k ..... 72 1/2 11,11 

- 3 fr. 19 Teston ... ... 1• lld.6g. 2J 1/2 1,91 

5 oct. 1561 .. ... .. .... Gros de 3 bi. . ... 1 d .. .... 82 . ' . 0, 21 

. . .......... ......... (Sol parisis) . . . ··· ··· ... . . .... ·· ··· 

...... 1568 .. ··· · ····· Gros de 6 b i. .... 4 d ...... 'ol .. . 0,42 

13 juin 1572. ... ...... Douzain . .. . . . ... 3d. 16 g. 102 ... 0,15 

9 juin 1573 .. . . (11 ,5) .. l~cu d'or .... 2• 23 k.' . .. 72 1/2 11, tl, 

- 2 fr. 91 Teston ...... 2• 1ld.6g. 25 1/2 1,91 

- ...... .. Liard ....... ... 1 d. 12 g. 256 ... 0, 02 

8 

Valeur 
de co urs 

en 
tourn. 

2 1. 10 s. 
12 s . 

1 1 /1 s . 
(1. s . p.). 
2 1 /2 s . 

1 s . 
2 1. 14 s . 

13 s. 
3d. 

Ci-dessus, p. l3i-135, 171-17:2., 191, 199-200 el p. 69 (piéfo1·l). 
-Le Blanc, Traité, p. 3:11-335; Hoffmann, M. roy. fr., p. 126-

132 et pl. LXX II-LXXIV ; R. Serrut·e, Traité num . mod., p. 11-12. 
Emblème provinciaux en Dauphiné, sauf sur le Gros . 
Ateliers. Comme sous Henri Il ; voir de plus Orléans {A dans 0) 

el Montélimar (globe crucigère) cités ci-dessous . 
Écuo'oR (Fig. /71; IIoiT., 1,3) 2.- H.elou1· à la grande 

1. Pour l'intelligence du tableau et les com·ersions, ,·oy . p. 225 et 2'.7 n. 1. 
Prix d u more d'argent fin: de 15 l. t. à 16 l. 8 s . t. 

2 . .T. Bét•anger, La croix des Écus d'o1· de Charles IX à Louis XII', dans 
Rev. nu m., 1915, 134. 
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croix, mais d'un type à volutes. La pièce de Rouen de 1562 
porte deux légendes de revers ( Hoff., 6) 1• L'Écu d'ot' ma t·qué 
d'un A dan un 0 à l'exergue a élé frappé à Orléans 2 . Demi­

écu (Hoff., 2). Pièce pour le Dauphiné, il l'écu éca rtelé (Ilolf., 4). 
TEST0:-1 (Fiq. 119; p. 194) 3 • - Il y eu t deux séries, l'une datée 

Fig. 1 ï7. - Écu d' '' · Fig. 178. - Le même, lien ri rrr. 
(Lyon: Den cœur, poinL 12• cL Lt•èf1e final ). (AuLrc aLelier· .) 

(M, ma•·que de malb·e. ) 

de 1562 à 1569, au type de Charle lX enfant (Holl'., 10-13; piéfort 
de 1561 ) ; l'autre, portant les date de 1572 à 1575, au type bat·bu 
([Ioff. 22-26 ; piéfort de 1573), ou au type pt·écédent (IIoff., 18, 19). 

Fig. 1 ï9. - Teslon. 

(La B.ochclle: II à l'exc•·guc c l poinL sou la 9• lcLLre. ) 

La tête cl u t•oi est tournée à gauche ; ell e est à droite ur le 
Tes lon morveux 1 d'Orléans (A dan un 0 à l'exergue) ( Hoff. 20, 21 ) 

1. P. i2, l34. -B. Fillon, Rev. num. , 1815, 336: E. Ca•·Lier, 1816,4 11 . 
J. Bé•·a ngc•·, Rev. num.,19t4, P. · l'. , Lxxxn11. 

2. J. Du Lac, Ann. Soc . (r. num., 18 3, 341. Ci-dessus, p. 134. 
3. Trach cl, Zwei Testons von Carl IX, dans Nu m. Zeit. de LciLzmann, 

1 ïO, 107-108 . 

. Ci-de us , p. ï2 , 102, 134 (mon arL. csL Re1•. num., 1915, Sl ), iïJ. 
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et sur quelques Demi-testons de J'ouest (cf. p. i'l ; Hoff. 29). 
L'écu n'est pas accosté à Lyon; il est accosté de deux K au lieu de 
deux C à Bayonne (Hoff. , 15, 16). Teston de lphinal, à l'écu écartelé 

(Ilolf., 17 . 
Gnos DE s1x nu~cs (Fig. 180 ; Hoff., 31, 33).- C'est un Double 

Fig. IBO. - Gros de ~ ix blancs. 
(. lonlpcllier: ~ ù l'exe••guc cl poinl sou> la l' le llre; 

de plus, rose fina le, marque de maître. 

~o l parisis 30 d. l.
1

; il appartient 11 la fi n du règne (piéfort de 
1569). Il fut frappé, enlre autres ateliers, il .Montpellier, en 1575, 
c'esl-ù-dire après l'avènement de Henri Ill; ce lle émission, ordonnée 
par Montmorency (p. 1351, a une ponctuation par croiselles, el 
c'est à elle qu'e l empruntée la figure. 

~ '!fi! 
(Ç 0 (Ç a 

IHI 0 IHt c 

IO~d 
Fit;. 182. Fig. 181. - Douzain. Fig. 182. 

Droit b. Ir ~· 
(Lyon; D à l'exe•·guc, poin t t2•, trèfle final 

c l marque A M. du maitre André l\101·el, 2' du nom. ) 

SoL P \RISIS (Hoff. 43). --Le Sol parisis ou Gros de trois blancs 
( l5 d. t.) es t du commencement d u règne; il a a u droit l'écu, au 
revers une croix formée de quatre C adossés. 

On en connaît un à l'écu écartelé de France-Dauphiné (Il off. , 44). 
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DouzAI~ ou SoL TOURNOIS.- Les plu anciens porten Ll a da te J 572. 
Deux série successives: 

f ) Écu co uro nn é, non accos té. IY . Croix Oe u•·cleli sée ( Hoff., 37, col l. 
Legra ). 

2) Écu couronné accos té. !Y". Croix échancrée en demi-cercle, qui 
vena it du Gros de Lou is XII par l ' intermédia ire elu Douzain breton 
de François 1er, avec de ux variété · s uivant le ate li ei'S (Fiq. 181 el 
182) : 

1° Droit a . JY ~ ( ri o ff., 35). 
2° Dro it b. W ~ (Fiq. 18/; cf. IloŒ., 34). 
La légende du droit commence en bas à gauch e, à la letl!·e d'aLe ­

liez·, dans la v ariété 2°; en haut avec cro iseLLe clans la variété rr•. 
Douzain delphinal ü la croix cantonnée de deux dauphin ct de 

deux couronneJJ es (Hoff. , 36). 

L IARD 
1
. - Le Liard es t elu type de Henri ll au droit; un C cou­

ronné remplace l 'H. Il a au revet·s une croix Il e u•·deli sée (Ilolf., 
55). 

Liard de lphin a l de même rever (H off. , 57). Ce Liard a é té frappé 
par les protes tants à Montélimar en 1568 (aue . col l. Du Lac) 1• 

Do OLE ET DENIER TOURNOIS. - Le Deniez· tournois a, comme pré­
cédemm en t , deux li s accotés dans une sorte de large échancz·ée, a u 
revers la croisette dan . un quaclrilobe (I-Iofl'., 48). 

Un a utre Denier tournois a deux lis so u un e co uronne el, au 
rever , une croise tte (Hoff. , 51) ; à celui-l à correspo nd un Double 
qui a trois li s ·ous un e co uronne eL a u revers une croix échanci·éc 
(Hoff. , 45). 

Double delph inal avec deux lis e t dauphin (fi o ff .. 52) ; Denier 
avec un lis e l dauphin (Hoff. , 53). 

1. L. Bai lh ache, Rev. num., 1912 , P.-V. , •-x•x. 



CHAPITRE XXIII 

HENRI lll 

(1574-1589) 

Henricus III D. G. Francor. el Pol. (quelquefois Fra.ncor. seul ) 
rex, Henri Ill r. de Fran. el Pol. 

(1571-1589) 

(effecliv. depuis le 26 juillet 1575 jusqu'à 1590 el 1595) 

SoMMAIRE. - I. Tableau des poids et valeurs des monnaies par émissions. 
Il. Bibliograploie d'ensemble.- Ill. Monnaies d'oP.- IV. Monnaies 
gent. - \'. Monnaies de billon. - VI. Monnaies de cuivre. 

~ l. - Tableau des poids el valeu rs des mon nazes 
par émissions 1

. 

Dale Nom c 
livre 0 

de tournois de 
·;;; 
"' 

rapport ï§ 
l'ordonnance de J'or) la monnaie ~ 

1575 ........... (11,5) .. Écu d'o•· .... 1• 
(s . d.; ........ 2 fr. 6i. Teston ..... . 
1575 ...• . ...• 2 fr. ü2. Francd'arg .. 
comm. 1576) . . . . . . . . . . .......... . 
Sept. 1577 .. . .. \11 ,4 ).. Écu d'or.. . .. 2• 
(t•janv.l ..................... . 

. 2 fi'. ü3. Quart d'écu. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . en argent. ... 

Ti tre 

23 k ... ... 

Jld.6g. 
10 d. 10 g. 

23 k ..•• .. 

Il d. 11 g . 25 1/5 1,9ï . . 15 s . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

(Pour le Gros, le Douzain, le Liard, voyez le tableau de Charles IX) 

1. Pour l'intelligence du tableau elles conversions, voy. p . 225 c l 2t7 n. 
- P1·ix du marc d'argent fin : 16 1. 8 s. t. à 18 1. 10 s. t. 
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li. - Bibliographie d'ensemble. 

Ci-d es ·us, p 135- !36, 172-173 , 194, 199, 199-200 et p. 93 (m. 
é lrang . e t c uivre) . - L e Bla nc, Traité, p. 336-3i0 ; H offm ann , M. 
roy. f i·., p. 132-139 et pl. LXXV-LXXV!f ; R. Sernu·e, Tr,~ ilé 
numism. mod. , p. 13-1 4 . 

Emblème pro vin c ia ux en Dauphiné : G ros, Douza in , e tc . 
A teliers co mme précédemm ent. Ate li e r des pt·o leslants à Li vr on 

(ou Valence) 1 e n 15ï7 . Des monnaies ont é té frappées au nom de 
Henri III cl ans pre que lo u les a Le lie r j u q u ·en 1590 ; à Limoge 2, 
jusqu'en 1591; à Toul ouse a, jusqu 'en 1595; le monnaies à l 'A d e 
1589peuvent ê tre de Compiègne; de plu il a é té fra ppé à Narbonne 
(l elll·e Q) 4 de 1587 à 1594 ; à Saint- Lizier 5 (le llre K e t point so u 
la s • le lll·e) de 1590 à 1593 ; à Béziers 6 , Bea ucaire , Villen euve­
lès-Bag nols (le ttre R) vet·s 1587. 

S III. - Monnaies d 'o r. 

Écu o'on 7
• - L e ty pe es l d 'abord pareil à celui de Ch arl es IX 

(Hoff. , 2). Dem i-écu (H ofl. , 3 ). D oubl e écu , unique, de Compiègne s, 
qui a des H couronnés au droit, une c roix à calices a u r eve rs 
(f-I off. , 1 ). 

Au tr e ty pe d ' Écu plus co mmun , où les volutes de la croix ont 
d 'un a utre d e sin (Fig. 178 ; H off . , 4). D emi ( Hoff., 5) ; D ouble 
( Hoff., 6) . 

En gé néra l, la le ll!·e d 'a telier es t à la pointe d e l'écu , e t la croix 
elu revers es t vide en cœur, ou munie d 'un poi n t ou d ' une étoil e 

(à la Hochell e) . A Bayonne, l'écu e t acco lé de deux H couronnés, 
ella légend e es t IT NOM EN . .. 

1. J. R oma n, Rev. num., 1.8X5, 123 (m . cop i6e sur ce ll es de Grenoble) . 
2. E . Fa iv1·e, Bull. 1w m . Serrure, 1 98 , 102 . 
3. P. Bordea ux, Les ateliers de Toulo use . .. pendant l,l Ligu e, da ns Rev. 

num., 1.904, 222, 409, 505 . 

4. C' Ba buL, Demi-franc de Henri Ill à Narbonne en 1S8i, dans Rev . nu m ., 
911 , P.- V. , x en ; P . Bord eau x (D o uzain d e 1594), d an Rev. nu m . , 1893, 
1 ; L. Bailhache, Rev. nu m ., 1907 , P.- V., xxxv1 e L 1908, cx1v ; G . A marde l, 

m. de Na 1·bonne pendant la Li_qu e e L Lt fin de la m . de Na rbonne, dans 
Bull . Comm. archéo l. de N,lrhonne, 189 1 eL 1892. 

5. P . Bordeaux , Les ale liers de Bordeaux et de ,lilt l-Li:: ier pendant la. 
· ue , da ns A nn. oc. fr . num. , 1894 , 161 ; c f. 19J4 , P. - V. , xxxv 11. 
6. E. BonncL, L'ate lierdeBe~iers , c. r . dans Rev. num ., 1911 ,381. 
7. Ci- dessus, p . 10 1, 172-1 73; c f.J . Bcrange1·, Rev. num . , 1915 . 
. EL no n la Hoche! le . Voy. M. de Ma 1·chévill c , Rev. n um. , 1898, P.- V., 111. 
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~IV. -Monnaies d'argen t. 

TEsTON (Fig. 18 3; Hoff., 7-11) 1 • - La fra ppe du Teston et du 
Demi fut interdite en mai 1575 ; nous en avons cependant de 1576 
(Pari , Toulouse 2 el meme de lo77 (la Rochelle). 

Fig. 183. - Teston. 

(Paris : A à l'exergue ct point sous la 18' lettre ; 
de plus, couronne, palme, W, marques de maitre ou de graveur .) 

Le buste de Henri III e~t à droite, lauré, cuirassé, avec col rabattu 
cf: Pl . IY, 3) ou fraise tuyautée (Pl. IV, ~-5), la barbe courte et 

Fig. 18 L - Franc. 

(Toulouse : 1 à l'exergue ct point sous la 5• lettre ; 
de plus G cl bonnet d'évêque, marques de maître ou de graveur .) 

en pointe. La lettre d'atelier est à l'exergue du droit ou d u revers; 
à 1 antes, la dale est au droit, sou le buste . Au revers, l'écu est 

1. Ci-dessus, p. 91, 172. 
2. P. Bordeaux, Les derniers Testons, dans Re v. nu m., 1906, 317 . 
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acco té de deux H cou,·onnés, comme ous He nri Il (pas d'acco -
temenl à Limoges). 

FRANC n'ARGENT (l<ig. 184; Hoff., 20) 1.- L e Franc ou livre 
d'argent fut déc1·été d ès mai 1 ~75 el fl'appé à pa1·til' de 1576. 

Il y a de Demi s 2 (fi on. :23) et des Quarts 3 (!Ioff. 24) de l'ranc, 
q ui eul s se 1'encont1·ent à la fin du règne. 

Le mi a le col1·abatlu (Pl. IV, 3 ), la f1·ai eà Toulou e (Pl. I V, 5; 
Iloll. 25-27). La lettre d'atelier, la date onl, oit au cl1·oit dan 
l 'a lignement de ia légende ou sou le bu te, soit au revers. Le 
module du Demi-franc n 'est pas loujour. réduit par rappod à ce lui 
du Franc; c 'e t a lors l'épais. eur qui failla différence. 

Fig. 185. QuarL d 'écu cL UuiLième. 

(Rennes: 9 a l'exe1'gue 
eL po inL c•·cux en conL•·esigna l sous la 11' !cUre. ) 

QuART n'Écu (d'o1· en argent ) (Fig. 185; Hoff. 28, 29) 4• -La 
fabrication co mmence fin 1578 :; ; le pièce de 1578 et 1579 sont 
peu co mmunes. Le lége nd es ont in ve1· ée à Poitier , 1t Tours; le 
Quart d'écu de a int-Quentin a été étud ié ci-des u (p. 135; 1-Ioll'., 
33, 34) 6

. Demi-quart ou Huitième (Fig. 186 el p. 100; Holl'., 31 ). 
Gao uE 1.x BLANCS (Holl'., 36) 7.- Ce Gro ou Double sol pari is 

restaure au droit le type intégral du Gros de 'esle de Henri II; il 
garde a u revel's la cro i.-.: pl us maigre elu lemps de Charle IX. La 
pièce de 1576, à Montpellier, n'a pa ci' H avec le trois lis ; e ll e 

1. Ci-dessus , p. 26 (Lypc) ; 31 , n. 7 (LiLI'c) ; 80 n. 4, 9'< (va letu•) ; 99 (onom.), 
et 172. 

~- P. 100, 171.- C• BabuL, Rev. num. , 19 11 , P.-l'. , x 11 (Nai'!Jonne , 15 7) . 
3 . P.100.- L. Bailhache, Rev. , num. , 1910, P.-l'. , cn11 (Bout·gcs, 1578) . 
4. Ci-de sus, p. 31 n. 7, 99-'101 , 173. 
5. EL non 15 O. R. VallcnLin , Rev. belge num. , 1890 , 522. 
6. Add. C. Deromc, Numism . du Vermandois, dan .lfém. Soc . de S. Quen­

tin, 1894, eL P. Bordeaux, Rev. num., 1911 , P.-Y., Lv. 
7. Ci-des u , p. 79, 102. 
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continue, avec le nom de Henri III, l'émis ion portant celui de 
Charles IX (HaiT., -tl). Demi-gros (HaiT., 38). 

Le Gros el le Demi-gros furent frappés en Dauphiné, le lis du 
bas au droit el ceux du revers remplacés par des dauphins (Hoff., 

39, 40). 
§V. - Jlonnaies de billon t. 

DovzAI:-1 Hoff., i2 el 43) 2 . -Voir Je· Hgures, p. 330. On ren­

contre sous Ilenri III : 
Droit c. W y el o. 
A élé frappé au nom de Henri Ill à Limoges jusqu'en 1591 3

, à 
Toulou e el arbonne jusqu'en 1594 4 • 

Douzain delph inal à la croix cantonnée de deux dauphins el de 

deux couronne! 1eR (Il oiT., H) . 

Fig, 18i. Liards. Fig. 188. 

{Paris : A à l'exergue 
el lële de lion avanl la dale.) 

LIARD 5 • -Le premier Liard de Henri III, créé en 1577 6
, est au 

type de Charles IX, le C remplacé par un H romain uni ou patté 

(Fig. 187; IloiT., 51). 
On y sub'lilua, le 22 juin 1583, le Liard au Saint-Esprit : H 

cantonné au droit et croix de ~[alle avec le Saint-Esprit en cœur, au 
revers (Fig. 188; HaiT., 48, 49). Il existe un type intermédiaire: 
droit du 2" Liard, rever' du 1•r (Hoff., 50). 

Liard au dauphin pour le Dauphiné (HaiT., 52, 53), au revers de 

la croix ou de l'écu. 
DouBLE TOURNOIS Il oiT., 47). -Au même type que sous Charle IX, 

dans le commencement du règne. 

1. Je donne au mol" billon » le sens moderne, sinon contemporain, qui csl 
énoncé p. 32, n. 1. 

2. Ci-dessus p. 93, 133 n. 1, 173. 
3. E. Faivre, BuLl. num. Serrure, 1898, 102. 
1. P. Bordeaux, Rev. nam., 1893,211. 
5. (Liard de 1577 1 p. 93, 133 n. 1 ; du 5.-Espril), p. 51, 73 n. 1, 135, 173. 
6. El non 1515. R. Vallentin, BuU. num. Serrure, 1895-96, 45. 
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VI. - .lfonnaies de cuivre. 

Douuu ; T OU R NO IS (Fig. 18 9; Il off. , 54, 57 , 63 ) e t 
D EN IER TOU RNO IS (Fig. 190 ; lloff ., 56, 5 , 6 l) 1• - Ce so nlle 

premiers Double tournoi et Denier tournoi s de cuivre. Double et 

Fig. 189. 
Double tourn oi 

Fig . 190 . 
Denie•·· 

(Pari : A à !"exergue, A clans le champ. ) 

Denier del phi naux, où un lise t rempl acé par un dauphin (Pl . If II, 
6, 7; Ho fT. 65, 66). La légend e es t en f•·ança is el donne le nom de 
la pièce; il sont frappé au Mouli n . 

J . Vente Legra (mar 1 2) : p lanche de vingL-quaLre Double Lou rn ois . -
Ci-dessus, p. 35 , 93, 172 (a ppari t ion elu c uiv•·e); 47, 4 , 102 (lég.) ; 56 (Ly pe) ; 
lOO (o nom.); 88, 194 (fabrica tion). 

MMw el de Numisma tique. II. 22 



CHAPITRE XXIV 

CHARLES X, ROI DE LA LIGUE 

Carolus X D.G. Francorum rex, Charles X r. de France. 
( 1590) 

:eJfectiv . de 1590 à 1594el 1598) 

Ci-dessus, p.1 36-138, 17:3-175, H.H, 199-:200. - LeBlanc, Traité , 
p. 370-371: Iloll'mann, Jf. roy. fr., p. 139-142 el pl. LXXVIII; 
R . Serrure, Tnlile de numism. mod., p. 14-16. 

Espèce provençale : Pa tac, à Marseille. 
On rencontrera, au nom de Charles X, les lettres d'a telier sui­

vantes : A (Paris), B (Rouen), D (Lyon), L en cœur et LA final 
(Laon)', 0 (Riom; 2 , P(Dijon 3, R Beaucaire, pour Saint-André), 
S (Troyes, X (Amiens),) (Bourges), jusqu'en 1593 ou 1594 ; T 
(Nantes) 1 el 99 Dinan, pour Rennes) 1

, jusqu'en 1598; & (Aix), 
signe de la p. 63, n° 25 (:\larsei lle). 

Écu o'oR (Ro ll"., 11. - Types de Charles IX el Henri Ill, variétés 
ci-dessus décrites. Écu de Laon (Hoff. , 5). Piéfort à Dinan en 1595 
(lloff., 3)- Demi-écu (Hoff., 2, rare). 

FRANC (p. 191 ; Pl. IV, 6; Hoff., 6). A Paris, en 1590 (A en cœur 
de la croix ) : t•ares exemplaires. 

QuART n'Écu (Iloff., 8,. - .\ux types de Ilem·i Ill. Quarl d 'éc u 
à Laon , à Lyon •. Huitième d'écu Hoff., 10). 

GRos DE s1x BLA. ·cs ou DouBLE soL PARISis (Iloll'., 11 ). - r\ été 
ft·appé à Laon (p. 17!) et à Marseille 6 , types de Cha rles IX el de 
Henri III. Le Gros de trois blancs ou So l parisis est peul-ê lre 
la pièce de même type, légèrement simplifié , qui a été attribuée à 

1. P. Bordeau:~., L'.ttetier monétaire de Laon pendMtl la Ligue, dans A nn. 
Soc. (1· . mun., 1895, 197 (cf. D• A. Colson. Rev. num., 1861, 34). 

2. P. Bordeaux, Riom pendant la Ligue, dans A nn. Soc. fr. nu m., 1895, 401. 
3. P. Bordeaux, Dijon pendant la Ligue, dans Ann. Soc. fr. num., 1R94, 462. 
1. P. Bordeaux, Nantes et Dinan pendant la Ligue, d ans Rev. num., 1914. 
5. P Bordeaux, llev. num., 1893, 239 (en 1~93 . 
6. Rev. num., 1856, 199 ~signe de ;\larseille cl !eUre fina le A du mallre 

d'A•·mand . 
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Paris sou le nom de Double loumois l el qui po ède le igne de 
Mar eill e, à moins que ce lle pièce ne soit un Liard. 

Douz AI N (p . 174 ; Hoff., 12-14) 2 . - Voir les fi gures p. 330. On 
ren co nlre ous Ch arl e X : 

Droit b. ty ~ (piéforl à Nanles, 1.593) e l o. 
LIARD (Hoff., 15) 3 . - Aux Lypes de Henri Ill cl 'avanlla ceoix. 

elu Sainl-Esp,·il. 
DouBLE TOUHNO IS, DllN IER TOUHXO I . - Types usuels (p. 174 

Hoff., 16el17). 
PAT c 1

. - A ~'l a i"eill e, type de Henri Il (co ll. Boedeaux). 

1. P . Bordeaux , Rev. num , 1893, 232. Le Double tournoi e L de cui vi'C 
depui s J 577. 

2. E Fa ivre, Bull . num. Serru re, 1895 , 67 eL L . Bailhachc, Rev. num., 1910, 
P .- V., c•x (Ma•·seill c, 159 \ ) {cf. 1914, 270). 

3. P. Bo1·deaux, Rev. num., 1893, 226 {Aix , Beaucai•·c) . 
~ . P . Bordeaux , Rev. nu m. , l R93, 235 (Beauca ire ou Mm·seille). 



CHAPITRE XXV 

HENRI IV 

llenricus Ill/ (ou IV ou 4 IJ. G. Franc. el Nava . (ou Nava.re) 
rex ou Henri Ill/ r. de Fran. el Nav . 

1 

Dale 

de 

1589-161 0) 

Tableau des poids et valeurs des monnaies 
par émissions t. 

2 3 4 :'> 6 ï 

Valeur ... Tom Tai lle "' .: 
livre .:l ·'-' 

:> c 
"' ·~"' tournois de "' Titre a u &.:: 

(l{apporL ïê ·~ c:: 
'[;l;l 

l'ordonnance de l'or , la monnaie marc Cl 

-

8 

Valeur 

de cours 

en 

tourn. 

-
(Pour l'epoque de la Ligue, le lar·i f légal est celui de Henri III . 

Cf. notre r·écil, Livr·e Il ). 

Sept. 1602 ... . . (11 , 6 .. Écu d'or ..... 2' 23 k ..... 72 1 / 2 ti,H 65 s. 

- 2 fr·. 47 Quar·t d'écu .. 2• Il d. Il g. 25 1 /5 1,97 16 s. 

- 2 fr. 46 Demi-fr·anc .. 2• 10d.10g. 3\ 1/2 1,31 10s. Sd. 

Ci-dessus, p. 135-139, 173-175, 194-195, 199-200 et p. 11 (pré­
vôts), 12 et 14 (bail de Pamiers).- Le Blanc, T raité, p . 372-375; 
Hoffmann, M. roy. fr., p. 142-150 et pl. LXXIX-LXXXII; R . Ser­
rure, Traité numism. mod., p. 16-18. 

Emblèmes provinciaux: en Dauphiné (arge nt, bi llon, cuivre), e n 
Navarre et Béarn (Demi-franc, Quarl d'écu, Douzai n). 

Espèce provinciale : la Vacquelle, Vaquelle ou Baquelle, en 
Béarn. 

1. Pourl'intelligence du tableau el les conver sions, Yoy. p. 225 el 2\7 n. 1. ­
Prix du marc d'argent fin : environ 20 1. t. avant el après la c r·isc, où il fut a u 
triple. 
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On rencontrera, au nom de Henri IV, les lettres d'atelier UI­

vantes : A (Compiègne ou Melun, puis Paris à partir de 1594) 1, 

B (Dieppe, puis Rouen) 2, C (Saint-Lô ), CH en monogramme 
(Châlon pendant la Ligue), D (Lyon depuis 1593), E (Tours). 
F (Angers), G (Poitier ), I-I (la Rochelle), 1 (Limoge depui 1591), 
K (Bordeaux), L (Bayonn e), M (T oulouse depuis 1596), N (Mont­
pellier ), 0 (Cle rm ont, pui Riom) 3 , P (Semur, puis Dijon à date1· 
de 1595) \ H (Saint-And ré clepui 1593), S (Troyes depui 1595), 
S cou ronnée (Sis teron de 1591 à 1595) \ T (Nante depuis 1598), 
X (A miens en 1590 et depuis 1595), Y (Bourge depui 11195), 
Z (Grenoble) 6, 9 (Rennes) 1, & (Aix depuis 1595), BD en mon o­
gramme (Pau ), écu son de Navarre (Sainl-Palai ) s. 

Fi ~ . 191. Fig . 192 . Fig. i!H. Fi n-. 194. 
QuarLs d 'écu . D ouzain s . 

CPoix da 1'Cve1·s. 

Écu n'oR (p. 175). - Type de Henri Ill (Fiq. 178; Hoff.,5 ) . 
Vari étés à la croix fe uillue (Pl. IV, JO; Horr., 2) ou à la croix for­

mée de qua tre H (IlofT., 3). Double écu d 'o r , pièce rare o, frapp ée à 
Compiègne en 1589, de type orné (Ho fT., 1 ). Il y a des Demi-écus 

J. P. Bor·cleaux, A teliers de Compiègne et de Melun pendant la Ligue, dan · 
JI nn. Soc . fr. 11!/ln., 1895, 297 {cf. J. Du Lac, Annuaire, 1893, 217; P. BoPcleaux , 
A nnuaire, 1893, 65 c L 1895 , 10 ; A. Bl ancheL, Rev. nu m. , 1910 , P.- V. , xxxv1 ). 

2. P . Bordeaux, Dieppe, atelier monetaire de llenri I V, clans A nn. Soc. f7'. 
mun. , 1893, 65. 

3. P . Bo1·clcaux, 1lteli ers de Clermont ... pendant la Ligue, clans A nn. Soc . 
fr. num. , 1895 , 40.l. 

1. P. BoPd caux , Les atelier monetaires de Semu r-en-A uxois et de Saint-
Jean-de-Losne p endant la Ligu e, dans Ann. Soc. fr. num., l894 , 462. 

5. H. Vallentin, L'atelier de Sisteron, dans Ann. Soc. fr. num., 1893, 145. 
6. EL Valence en 1592 (R. Va ll entin, Bull. Soc. archeo l. de la Dr6me, 1893 ). 
7. P. Bordea ux , A teliers de Rennes , de S;ûnt-Mato et de Dinan pendant l.1 

Ligue, dan Rev. num., 1914, 342 cL !,59 . 

8. C'• d e Ca Lellane, L.a Monnaie de S;tint-Palais so us Henri IV, d ans Rev. 
nu m ., 1906, LXXX IX ; L . Bailhache, Les m. de Béarn sous Henri IV , da ns Rev. 
n u m. , 1907 , xv (Pau, Mol'laa ') . Cf. l'ouvrage de Blanchet cL Schlumbergcr. 

9. P. Bol'dcaux , Le Double éc u d 'or, cl an Ann. Soc. fr. num. , 1895 , 10. 
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(H off., 4, 6 ). L'or de Henri IV n'est pas commu n; l'aJ·gent dominait 

alors. 
FRANC, aux types de Henri III. - Du F1·anc il n'existe qu'un 

essai el un piéfort, datés 1607 (Pl . 1\', 8; Hoff, 49). Pour le Demi­
fran c (Pl. Il', 9; Hoff., 34-38, 44, i5, 47) el le Quart (Iloff., 39, 
46, 48), il y en a de plusieurs dates. Petit lis en cantonnement à 
Villeneuve. Quarl. de franc du Dauphiné il la croix cantonnée de 
deux dauphins el de deux lis (Hoff., -i3). Demi et Quart d e Béarn 
à la lég. GRATIA DEI SV.I ID QVOD SVM (Ilolf., 40, 41). 

QuART o\:cu (p. 175; Iloff., 13, 17, Hl, 21, 25). - Type de 
Henri III. La croix a quelquefois les bras couronné \Fig. 191) 
ou fleuron nés (Fig. 192). Le Quart d'écu fu t frappé à Poitiers en 
1606 avec le revers du Franc 1 • P etit lis en cantonnement (Iloff., 
45), à Villeneuve. Quart d'écu de Saint-Lô sans nom de roi (p. 72). 
Il y eut des Huitièmes d'écu (Hoff., 15, 18, 20, 22). Pièces à l'écu 
de France-Dauphiné (Hoff., 26 et 27), de France-Navarre (P l . Vlll, 
1 ; Hoff. , 29, 31), de France-Navarre-Béarn (Pl. VIII, 2; Hoff., 
32, 33). Surie Demi-écu deSaint-Lô, p. 136 et Pl.IV, 7. 

GRos nE s1x BLA .. cs :p. 174; Hoff., 57 ). - Au droit, type de 
Henri Il el Henri III; au revers, type de Charles IX. et Ilenri III. 
Frappé à l'époque de la Ligue. En Dauphiné, le li s du bas est rem­
placé pat· un dauphin (Hoff., 58) 2

• 

GRos DE TROIS BLA~cs. - Demi du précédent. A fi guré dans 

un catalogue 3. 

DouzAIN p. 17·i). -Voir les ligures p. 330. On rencon tre sous 

Henri l\' : 
1° Droit c. W rx 1mais H pour C; croix à calices) (Fig . 193; 

Iloff. , 61 ; -
2° Droit c. 1):' ~:le plus commun; croix échancrée) ( Hoff. , 63);-
3° Droit d. lY ~ (11 Clermont) (Hoff., 62, prétendu Orléans); -
i 0 Droil d. W y (mais les H couronnés; croix feui llue (Fig. 194; 

Hoff., 59);-
5° Droit c. lf ô lParis, Lyon) (Cab. des méd.). 
Les Douzains courants ne dépassent pas I596; un piéfort ful 

frappé en 1607. 
Douzains à l'écu écartelé de France-Dauphiné (coll. Bailhache) 4 

1. L. Bail hache, (luart d'écu de Poitiers en 1606, dans He v. nu m., 190R, P.- V., 
XCI1. 

2. R. Vallcntin, [,es Pinalelles fr·appées en D,1uphiné en 1591 cl1592. 
3. Bourgey. Calai. périodique, I, n• 291 (ChQ.long). 
1. L. Bailhache, Rev. num., 190i, P.-l'., c:n·. 
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ou mi-parli de France-Navarre, ou de France-Navar1·e el Béarn 
(Hoff., 64-67). 

Le Demi-solloumoi s, izain ou pièce de six deniers, ful frappé 
en Navarre (des in manuscrit) el Navarre-Béarn (coll. P. Bordeaux) i. 

LIARD.- Type de Hemi III à la c r·oix neu rdelisée 2 . A la fin du 
règne, Lia~·d dit Pied-Gailloux : il garde l' H co uronn é, ca ntonné 
par troi li s, e l reçoit au revers la croix échancrée du Douzain (Uoff. , 
73). Liard clelphina l au dauphin couronné (HoJI'. , 74). 

DouBLE TOURNOI ET DENIER TO RNOIS (p . 174; f-l o lf., 75-87). -
Types us ue ls . En Dauphin é, il onl au rever le champ écartel é 
(Ho ff. 78, 82). L'écusson de avane, à l'exergue , est le dilférent de 

aint-Palais 3 . 

VAcQUETTE ou BAQUETTE de Béarn (p. 102; Pl . Vl!I, 3; Hoff., 72). 
-Quart de liard. 

l. P. BoPdea ux , Rev. num .. 1 9\, 91; 1896, 116; 1898, P .-V .. XLIY. 

2. P. BoPdeau .x, Rev. num. , '1895, 233; R. Vallenlin, Rev. belge num. , l890, 
65 (peul-êLPe Henri !If~) (c. r. dan Rev. nu m., 1 90, 1,1 l ). 

3. A. Blanchet, Doubles tournois frappés a Saint-P,1lais, dans Rev. num., 
1893, 409. 



CHAPITRE XXVI 

LOUIS XIII 

Ludovicus ou Lud. XIII D. G. Fra.nc. et Na.va.. rex ou Louis 
(ou Loys) XIII r. de Fra.n. et Na.va.. 

'1610-1643) 

SoMMAIRE. - 1. Tableau des poids et valeurs des monnaies par émissions. -
II. Bibliographie d'ensemble. -III. Monnaies d'or.- IV. Monnaies d 'argen t. 
- V . Monnaies de billon. - VI. Monnaies de cuivre. 

,' 1. - Ta.hlea.u des poids et valeu rs des monnaies 
par émissions 1 

2 a 5 6 

Date \'ale ur .·om Taille Ul 1:: 
livre c .<> 

·;;; > c:: 
de tournois de Titre ·-'" "' au ::J . :... 

Rapport 1§ C"-

·~ ~c 
l'ordonnance de l'or la monnaie marc " 

- -

8 

Yaleu1· 

de cour! 

en 

tourn. 

5 déc. 161 't.. ~Iêmes pièces qu'en 1602, co urs majorés . 
31 mars 1610 ... (13,91

2 . Louis d'or ... l' 22 k ..... 36 1/4 21,31 JO l. 
........ Êcud'or . . ...... 23k ..... 721/21 1,14 5l.ls. 

23déc. :611.. 1 fr. k6 Écu blanc ... 1• 12 d..... 9 .... 5,59 31. 
(Loui~d'arg. \. . . . ...... . . . 
Quartd'écu . . lld. Ill-(. 2:> 1/5 1,07 tl. 
Demi-franc . . ... lOd. lOg. 31 1/2 1,:n Il. 7 s. 

§Il. - Bibliographie d'ensemble. 

Ci-des us, p. 139-141, 175-177, 195, 199-200, et 11 (prévôt de 
m. ), 12 et 18 (bail de ;\lathieu), 32 el 33 (or) , 69 (lég. de piéfort). 

1. P our l'intelligence du tableau et les conversions, voy . p. 225 et 217 n. 1. 
- Prix du marc d'argent fin : env. 21 à 26 l. t. 

2. Ou 13 1/2 entre l'or et l'argent, considérés chacun au tit•·e de tolérance 
(Le Blanc, Wailly). 
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-Le Blanc, Traité, p. 375-386; Hoffmann , M. roy . fr. , p. 151-
162 et pl. LXXXIII-XC; R. Serrure, Traité de numism. mod . , 
p. 19-22 . 

Emblèmes peovinc iaux: en Dauphiné (Écu d'or), en Navarre eL 
Béarn (Quart d 'écu arg .) , en Catalogne (Écu nouveau d 'argent). 

Espèces provincia les: Double lonain , Baquelle. 
Li le des ateliers, comme à la fin du règne de H enri IV. Narbonne 

(Q) par inLem1iltence; atelier nouveau d 'A tTa 1 (monogramme i l\. 
eL petit ra t ); a telier temporaires pour les Double tournois; atel iee 
d e Slenay po ut• les Doubles lOJ' rain s . 

§ Ill.- Jfonnaies d'o r . 

Écu o'on 
2

• -Type d e H enri Ill e L Henri IV , c'es t-à-dire lacroix à 
volute (Hoff., 6), portant en cre u l'la le ttre d'a te lier ou un po in l( le t tre 
d'atel ier so u l'écu à Amiens; Il off., 9) ; cro ix feuillue ~~ Saint-Lô 
(Hofl'. 1, 2). 

Les ]~eus pa1'a i. sent n 'avo ir été ft'appé , ap t'ès 16i0, q u 'a u .Ylou lin 
de P aris. Écu d 'A rt'as 3 . Il y a de Demi-écus (Hoff. , 3). Écu 
delph ina l de Grenoble avec , au revers, la c roix fleurdelisée ( Hon'. , 
10, 1 1). Écu de Bord ea ux de 1M3 (p. 72 ; Hofl'. , 14). 

Fig. 195. -Doubl e lou is d 'or. 

(Pari : lettre A , au droi t. ) 

Lou1s o 'on (Fig. 195; I-I off., 22) 4 • - Le type ci-de ·u fi g uré, 

1. P. Bordeaux, L'a telier d'A IT.~s de 1641 ù 1656, dans R ev. nu m. , 1901 , P.- V., 
XIII. 

2. Ci-dessus, p. 34 n. 7, l ï6 , 177, 196. 
3. L. Descha mps de Pas, Écu de Louis XIIi A Arr.1s, clans Rev. n11m . , 1 59 , 
0 (cf. 1901 , P.- V. , xut). 
4. Su•· le Louis d 'or de Lou is XIII ct le Loui s en génér al, voy. c i-de s us, 

p. 26, 51, 56, 195 (typll) ; 33,34- 35 n. 7, 37 n. 5, 181 (Litl' e) ; 42 n. 3 (poids) ; 48 
ég. ) ; 101,102 (onom. ) e tl7 6, 177. 
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œuvre de Varin, fut précédé d' un essai du même ar tis te, où le co u 
du roi est un peu plus large et le revers différent (Iloff., 27). Le 
Louis d'or, tel qu'on l'adopta, avec huit L couronnées , rappelle par 
sa co mposition le Henri d'or au x quatre H lc f. Fig . 174).11 en fut 
frappé aux module et poids de dix louis 1 (P l. \', 3; Hoff., 15), 
de huit louis ( Ilolf., 17) , de quatre louis (Iloff., 19), de deux louis 
(Il off., 20 , sans compter les piéforts du Louis au quadruple (Il off., 
23) el au do uble , ~ans changement de module. Il y eul des Demi­
louis (Il off., 24.) . Les Louis et Demi-louis couran ts n'o nt pas la même 
ra1·eté que ces spécimens; tou tefois, ils ne furen l frappés qu'au Mo u-

lin de Paris, 1640, 164.1 el 1642 

S 1\'. Monnaies d'argen/. 

DEm-FRANC 2 . - Est, ainsi que le Quart de franc, aux types de 
Ilenri IV avec L en cœur de la croix, lellre d'atelier à l'exergue, à 
l'effigie de Louis XIII enfant (c f., Pl . \', 1; Hoff., 60-6~>), puis 
adulte ( Hoff., 72, 73, 76,78. La croix es t d 'abord un peu différente 
à Saint-Lô, el il y a un lis dans l'L (Iloll'., 60); plusieurs pièces 
de Paris on t été frappées au Moulin (Iloff., 62 et 66). Le Franc 
n'est co nnu que par le piéfort de Br·iot, de 16 11:! (Hoff., 51 et 54). 

QuART o'Écu (Rolf., 30 . - Il s'agil du Quart el du Il ui lième 
(llolf., 33 d'écu d'or en argen t, au type créé par llenri Ill. Quart 
d'écu d'Arras (Holf., 43). Croix fleuronnée à Aix. Qual'l d'éc u del­
phinal à Gre noble~. Ces pièces furent frappées aussi avec l'écu 
mi-pa rti de France el Navarre(Holl.,49, 50),deFranceetNavane­
Béarn Hoff., 17, i8; cf. P l. V III, 1 el2), légende GRATIA DEI 

SVM ID ~~ (uod) SV:\l. 
Écu BLA:-<C (Fig. 196; Iloff. , 87) :•.- Ceci est propremenll'Écu 

d'argent, sans rapport avec le p1·écédentQuart d'écu d'or en argent. 
l~cu d'argent dont il y eut au res le des Quarts, ainsi que d'au lresdivi-

1. Celle pièce a, par exception. le bu~tc drapé, sans cuirasse, des premiers 
Louis d'argent. -Le Hoff. 16 est au poids de dix louis cl au modu le de huit; 
le llo!T. 18 est un Huit louis en a••gent.- Ce que nous appelons , dès à p•·ésenl , 
Louis d'or, comme sous Louis XIV, était dans l'édit de Louis XII ! le Double 
louis, de 36 1 't au marc. 

2. Ci-dessus, p. 176, 195 n. 2 
3. Ci-dessus, p. 71, 1:6,177, 195 n. 2. 
L J . Roman, C. R. Soc. fr. nu m., t. V, 1874, 211. 
5. Ci-dessus, p. 51, 195 (type): 37 n. 5 (titre): 12 n. 3 (poids) ; 99, 100, 101 

( onom. ct va leur) et l ï6, 177. 
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sions, el qui fail on apparition en même lemp qu'à l'Écu d'or, près 
de disparaltre, e superpose le Louis d 'o t· . Émi e pour troi s livres, 
valeur ancienne e L longlemp valeur léga le de l'l~c u clot·, ce lle 
pièce nouvelle, à l 'écu pour r evers, mérita cloublemenl, el par la 
valeur el par le type, de s'appe ler Écu hlanc. Le porlrail du roi , 
au droil, lui valut aussi par exlen. ion le nom de Louis d 'a t·genl. On 
distingua des Louis d 'a rgent de 3 livres, 1 livre e l demie ou 
30 sous, 15 sous, 5 o u e L 2 sous e t demi, a utrement dit, de 
Écus, Demi s, Quarts, Douzièmes eL VingL-qualt·ièmes d 'écu :lou Les 
divisions différenciées 1 ar le poid el le modul e, mais uniformes 

Fig. 196. - Écu blanc. 
(Pat·i s : leL Lt·e A.) 

par le Litre, qui e t voisin elu fin . Le Lou i de quinze so us (Qual'l 
d 'écu), qui a le poid du Lo ui s d 'o r, m érita plu s pécialemenl d 'ê lre 
ap pelé Louis J 'arqenl. 

On connaît, quant à l 'effigie, deux poinçons de Varin 1 : 

1° Un buste du roi avec draperie, an autre vêlement ni cuira s e, 
type du Dix loui s d'or (Pl. V, 3). A celle ca tégorie appartiennent 
un l~c u de 1641 (es a i a vec daLe dans le champ; IJolf. , 80), e l de 
exemplaires de 1641 e L 1642. !~e u s cl divisions ( Uolf. , 87-90); -

'2° Un bu ste du roi drapé avec cuirasse (H off. , 91-106). Exem­
plaire de 16:12 e L 1643. Piéforts de 164:~, dont une ér ie avec L VD 
a u lieu de LVDOVICVS. 

Le Vingt-quatrième, ou Double parisi (2 s . 6 cl. L) , avait élé 
l'objet d'un essai (p. 71 ), qui reproclui . ait le type du Double sol 

1. P . Bordeaux, Piéforts de Louis XIII , dans Rev. nu m., 1893, 247. 



348 LOUIS XIII . DOUZAIN. LIARD 

de Henri III; on le frappa ensuite sur le modèle des autre 

d'argent. 
Les différents suivan ts: un globule, deux globules, quintefeuille, 

quintefeuille acco ·Lé de globules, paraissent désigner les quatre 

graveurs en exercice par quartier. 
Toutes ces pièces ne furent frappées qu'au ;\loulin de Paris; il y 

en eut de des tinées à la Catalogne, aux armes de France ou de 
France-Navarre-Catalogne, légende CATALONLE COMES o u 
CATALÜ1 liE PRINCEPS (p. 14 1; Hoff., 138-1 i2). 

~Y.- Jfonnaies de iJillon. 

Douz.\I'l. - Type de la p. 330, b ~ avec des L (Cab. des méd. ; 
oublié par Hoffmann). Piéfo rts d'a utres types (Hoff., 108 el 110). 
Le type b 8 est représenté par des Douzains faux de l'époque, dit 
de la Rochelle (p. 29 n. 4 el 175; Il off., 111). Sizain ( Il off., 112). 

Fig. 197. -Pièce de 15 de niers. 

(Paris : lellre A.) 

Pu!cE DE QUI'IZE DE'>IERS \Fi,q . 197; Ilofl., 109). - Après :wou· 
imposé aux Douzains en cours, pour les porter à 15 deniet·s, un lis 
en co ntremarque (p. 19, 175, on imagina d' inlroduit·e ce lis dans 
le type d'une pièce à émettre, e l c'est ai nsi qu'en 1611 ful créée la 

pièce de qu inze deniers, ci-dessus reproduite. 
LI.\RD. - Du Liard nous ne po sédons que des essais d'argent à 

des types de Douzains (Hoff., 111,-118). 

~VI.- JJfo nnaies de cuivre. 

DouBLE ET DENIER TOURNOIS (Hoff., 121-133) 1
.- Types ordinaires 

1. Ci-dessus, p. 50 n. 2 (lég. l ; 12, 18 n . 3, 65, 140 n. 1, 195 n. 2 (a leliers, difT., 
fab1·ic. e l 177.- Paris: Numism. Zeitung, 1815, co l. 133-136; Villeneuve Sainl­
A ndré: R. Vallenlin .'lfém. Acad. de Vaucluse, 1888, 33. 
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(p. 337). L e roi esL1·eprésenté enfant o u adulte, loujo ur lauré, en 

co turn e du lemps ou à l 'antiqu e , oit drapé, oit le cou nu et 
sectionné au- dess us des é paules (Hoff., 136). 

Pour la fpa ppe d es Double (es a i, p. 195) ful'en t é ta blis à la fin 

du règne des a te li er temporai1·es (p. 140 , n. 1), à qui les marques 
de maîL1·e. Linrenlli e u de diŒé1·ent 1• 

D ouBLE LORRAI N (p. l02 , 141; I-IoŒ., 134 et 135). - Ces pièces 
ne d iŒè l'enl d es Double tournois qu e par la légend e, DOVBLE 

LORRAIN. E ll es furent frapp ées de 1633 à 164'2 , e t s urtout de 

1636 à 1639 ; e ll es proviennent d 'un a te li er de fortune é tabli au 
Moulin d e Slenay 2

; le ro i y a quelque foi la tê te nue . 

ÜBOLE DE BÉ.\RN o u VACQUETTE. - Type de IIen ri IV, les H rem­
placés par d es L. 

J. P . Bordeaux, Les ateliers temporaires de 1642 el ·1643, clans Rev . nu m., 
19JO , 33ï , 4ï7. 

2. EL non à Me Lz. J. Co lin , L'atelier de Ste nay (Sa Lh cnay ) el les Doubles 
lon·11ins, clans Ann. Soc. (r· . num. , 1885 , 62. 



CHAPITRE XXVII 

LOUIS XlY 

Lud. (ou Ludovicus) Xllll (ou XlV) D. G. Fra.n. et Na.va.. 
(ou Na.va.rrœ) rex ou Louis XIII/ roy de Fra.n. et de Na.va.rre. 

1643-1715) 

So>OIAtRI!. - I. Tableau des poids et valeurs des monnaies par émis ion ~. 
II . Bibliographie d'ensemble. -Ill . Monnaies d'or. - IV . Monnaies d'ar­
genl.- V. :\1onnaics de billon.- VI. :\lonnaies de cuivre . 

~ l. - Ta.hlea.u des poids et va. leurs des monnaies 
pa.r émissions 1

• 

Dale TQ01 

li ne 

de lou rn ois de Til re au 

Rapport 
la monnaie l'ordonnance de l'or) 

16-13 .......... ..... .... Écu d'ot· ..... 23 k. . .. 
1 fr. 9ï Quart d'écu . . 11 d. LI g. 

1613 ........ 1 fr. 86 Écu blanc ... l' 12 d ..... 

16-i4 ... . .. 0. Ill) Louis d'or ... l' 22 k . . .. 

16 16 ... 1 fr. 86 Écu blanc .. 2' 12 cl. .... 

23 déc. 16~5 .. .. (14,3) .. Lis d'or ..... 23 111. ... 

1 fr. 70 Lis d'argent. 12 cl. .... 

1660 ........ .. _14,6 ) .. Louis d'or ... 22 k ... .. 

1 fr. 86 Écu blanc ... 3• 12 d .. . .. 

1669 .... . ... . ... . .... Louis d'or ... 3• 

1671 . . ...•.. ......... Quatre sols .. l' 0,30 

1676 ........ 1 fr. 86 Écu blanc ... 4• 12 d ..... 9 .... 5,59 

3 1. 

7 1. 
1 1. 

31. 

'• s. 
3 1. 

1 . Pour l' in telligence du tableau ct les conversions, voy. p. 225 el 247 n. 1. 
- Pt·ix du mm·c d'argent lin : env. 25 1. t., au début, à 35 1. t. en 1ï15 (s'est 
élevé au-dessus dans la période des " réformatio ns u). 

2. Ou plus exactement, n• d'ordre des pièces (voy. la dernière page de ce 

volume). 



Date 

de 

l'ordonnance 

1679 .... . . 
1686 .. 
27oc l.168ï .. 
10 déc. 16 9 .. 

1691 . . ... 
Sept. et oct. 

1693 
Se pL. 1 ï0 1 ... 

Mai 1 ïO'< ...• 

Mai 1709. 

Valet"' 
li vre 

. . (16,6) .. 
1 fi'. 69 

• • 0 (li } ... 
1 fi'. 5~ 

• 0 (16, 1} 0 

1 fi'. 'tï 

0 • (1 6, l) 0 • 

1 f•·· 39 
.. ( 16,3) .. 

1 fi' . 21 

ÉMISSI ONS 

Nom 

Titre 

12 d ... . 
Écu . . . ...... 12 cl . .... 
Loui d 'or ... ,. 22 k ... . . 
Louis a l'écu 5' ~2 1<. .... 
Écu a u x 8 L. ï • 12 cl . .... 

Quatre ls . . 2' JO d .. 150 ... . 
Loui s aux 4 L. 6• 22 k .. 
Écu palm e ~ .. 8• 12 cl. . 9 .... 
Louisaux8L. ï • 22 k ..... 36 1 /lo 
Écu insigne 9• 12 cl ..... 9 .... 
Louis ... . ... B• 22 k .... 36 1 1 1 
Écu a u >. 8 L. 1 o• 12 cl ..... 9 .... 

Louis aux L. 9• 22 k .. 00 0 30 .. . 0 

Écu 3 COU I' . . tl • 12 cl . .... 8 .... 

~ fl.- Bibliographie d 'ensemble . 

5,59 
21,31 11 1. 
5,59 3 1. 16 

21,31 15 1. 
5,59 1 1. 

25, ï5 20 1. 
6,23 3 1. 

Ci-des u , p. 141-142, 177-1 80, 196-197, 199-200 el p. 11 (DÎJ'ec­
r ), 12 el 18 (bail Blandin), 13 (Colbert), 17 (bons de m. ), 26 el 
(tranche), 57 (costum e, olei l). - Le Blanc, Traité, p. 387-399 

usqu'en 1679); Hoffm ann, M. roy. fr ., p. 16 -191 el pl. XCII­
VI; H. Set'rme, Traité nu mis m. mod., p. 22-33 ; F. Bessy-Jou met, 

sai sur les m. franç. du règ ne de Louis XIV. 
Emblèmes p1'ovinc iaux: en Dauphiné (Douzième d' écu de 1660, 

aux insigne ) ; en :\favan·e el Béarn ( Loui d'or de 1690; Quart 
l'écu ancie n, !~eus nouveaux cliver ·, Quinze deniers). 

E pèces provinciale : Flandre, Lra bou1·g. 
Lisle de a leli eJ·s comme ous Hem·i IV el Loui s XIII, auf que 
en remplace cléflniLivement aint-Lô en J693; Perpignan, Nar­

onne, en 1710; Orléans, ainl-A nd•·é, en 1700. Atelier d'Arras, 
usqu'en 1656 (ma1·ques .·R el rat) '; ateli er temporaires établis 

u1· la frappe des Liards; ate lier de Melz (AA) depuis 1690; de 

1. P. BoPcleaux, L'11. telier d'Arras de 164/ à.16.'i6,clans Rev. num. , 1901. P.-1 ·., 
111 (cf. Rev. nu rn. , 19 10, P.- V., Ln}. 
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Besançon ::>C croisés) depuis 1693, de Strasbourg (BB), de Lille (W). 
L'atelier de Reims (S el la Sainte-Ampoule depuis 1679) double 
celui de Troyes (S ou S couronnée jusqu'en 1698 , pu is V). La 
vaquelte petite vache) esl le d iiTérenl de l'a telier de Pau su1· les 
pièces frappées au type o•·dina ire du roya ume. 

~ lll. -Monnaies d'or. 

f:cu o'oa AU soLEIL (HoiT., 1) . -Type ancien (cf. Fig. 178). A 
Arras (sym bole: le rat), la leltre !monogramme .R.) d'atelier, 
placée en cœur par un globule, se mel à l'exergue 1

• Da les consta­
tées des !~:e us 2 : 1643-1651, mais celle fabrication a pu durer jusqu 'à 
celle du Lis d'or (p. 178; . Dem i-écu (lloiT.,2) . 

J.oms o'oa 3. - Le premier et le second Louis (1644-1653) 
(p. 196) sont au type de revers du p1·écédenl ro i (Fig. 195): 
tête de Louis XIII remplacée par celle de Louis XIV enfant, qui 
laurée, comme sur la Pl . V, fig. 5, mais sa ns draperie, le cou sec­
tionné à l'antique, el de deux types suivant la longueur 
boucles de cheveux (type tor :Pl. V, 5; type 2• : cheveux tomban 
plus bas. Double louis, Louis, Demi-louis (BoiT., 4-13). A Arras 
c'est le rat qui est en cœ ur, le monogramme au-dessus de l'effigie. 

Sur le t roi ième Louis d'or (1660-1668), de même revers, 
la cessation des Lis (p. 178), le roi es l adolescent, lauré, les c 
veux en boucles sur le cou, et d'abord moins fou mis que par la sui 
(Pl. V, 7). La pièce de Paris esl moins large el plus épaisse qu 
celle de la période précédente . Louis , Demi-louis ( HoiT. , 22-23). 

Sur le qua trième (1669-1680?), Louis XIV a la têle nue, avec 
mêmes boucles llottanles, plus ou moins rej etées sur la nuque 

Louis, Demi-louis (Hoff., 24-27). 
Un Louis d'or de 1688, atelier d'A ix, toul en ga rdant lem 

revers, est au type du Louis XlV âgé de pièces qui 
c'es t le cinquième Louis, pièce rare. 

Lors de l'émission du sixième (1690-1693), on applique a 
Louis d'orle type et la légende (p. 48, n. 4) du Louis d'argent (cf 

'1. D• A . Colson , Écu d'A rras (1644, dans Rev. num. , 185 1, 126 (cf.1901 

P.- v., Xlii) . 
2. Les dates qu e nous donnons ici et p lus loin, entre parenthèses, sont 

dates extrêmes que nous avons constatées sur les exemplaires du Cabinet 
médailles ou de Hoffmann . 

3. Voy références à Lon s XII I, Louis d'or. 
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Fig. 196 ) ; la tête du roi es t la urée, avec perruque, le cou sec­
tionné (comme sur la Pl. V, fig . 10), les cheveux débordants 
(comme sm· la Pl. V, fig . 9). Double louis, Louis , Demi-louis 
(Hoff. , '28-30). Louis de 1690, mi-parti France et Navarre-Béam 
(Hoff., 31; coll. Du Lac; cL Pl. VIII, fig. 2) . 

Fi g. 1.98. -Do uble-Joui d 'op aux 4 L {i ') . 
Stra bourg : lc llres BB en cœuP. ) 

Le septième Lou is d 'or (1693-1695) est un Loui s aux qua tre L 
(Fig. 198 ) 1; la têLe de Loui XIV esL cell e du précédent, sauf que 
les cheveux ne débordent g- uère sur le cou ( type voisin de Pl. V, 
1 0 ). Double louis, Louis, Demi-louis (Hoir. , 32-34). Le Louis de 
Béam a la vaquette en cœ ur, comme différent d 'atel ie1', et les lettre 
BD (Benea.rni Dominus ) en monogramme (Hoff., 32) . 

Fig. 190. - D oubl e louis d 'op a ux in s ignes (9') . 

(Paris : le ttPe A , au droit. ) 

Le huitième Louis d 'o1· ( 1701-170'2) marque une reprise de l'nn­
cien type aux huit L , sauf que le li du cantonnement sont rem­
placés par un sceptre fleUJ•delisé el une main de justice en sautoir 

1. Pr·ojet de r·evep agPancli (F. de Villenoisy, Rev. num. , 1903, P .- V., 
xrv , le rapporte au Louis d 'argent ; notre Fig. 20, p. 196) . 

Jlf,1nuel de Numismatique. 11 23 
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(Fig. 195 et Fig. 199 combinées); les cheveux elu roi son t encore 
plus ramassés que précédemment. Double louis, Louis, Demi-louis 

(Hoff ., 35-37). 
Sur le neuvième Louis d'or (1704-1709), les lis reparais.enl, mais 

pour remplacer le~ L (Fiy. f 99) ; la tête du roi resle la même. 

Double louis, Louis, Demi-louis (IIoff., 38-40). 
Enfin, avec le dixième et dernier Louis d'or (1709- 1711 ), le type 

ancien est restauré (cf. Fig. 195 ), mais un soleil e l placé en cœur 
(p. 57, n. 3 , el la lettre d'atelier rejetée à l'exergue du dt·oil; le 
portrait est celui de notre Pl. V, 10. Double louis, Louis, Demi­
louis (Hoff., 41-i3). Ce Loui!' mériterait le nom de Louis au 
so leil; tandis, en eifel, que le ~oleil, souvent placé en initiale de 
légende sur les précédent::;, peul être con~iclé ré comme un legs de 
l'ancien (~cu, ici au contraire il est mis à la place d'honneur, comme 

emblème personnel du roi. 
L1s n'oR 1 . -La fabrication des Loui~ d'or ful inlet·rompue, au 

moins dans l'atelier de Paris, pendant la période d'essai el d'émis­
sion des Lts (1653-1656). Le prototype du Lis est un essai de Briot 
(Hoff., Louis XIII, 69) ; il y eut différents modè les , aussi bien de 
l'or que de l'argent, avec fleurs de lil5 sans nombre, écusson en car­
louche, légende LILlA ~0~ :'IlE. T 2 (Hoff., 14-21 et 87-95) . 
Le lype adopté fut, pour l'or, celui de notre Pl. V, 4 (Hoff., 20); 

il dura moins d'un an (1656. 

§ IV. - Jfonna.ies d',1rge nl. 

QuART n'lieu (1643-1649) (p. 178).- Pareil, comme Je l!uilième 
11 la pièce de Louis Xlii (Hoff., Louis XlV, 44-49; 51-54 pour 1 
Navarre el le Béarn). Des Quarts d'écu furent frappés à Paris sim 
lanément par le procédé du marteau el par celui du mo ulin ; 1 
marque de deux A inversés el entrecroisés, au lieu de l'A o 
naire, a pu distinguer les pièces frappées au marteau 

3
. 

(~cu BLANC ou Lou1s n'ARGENT 1.- Revers de Louis XI!l, avec 
bugle de Louis XIV enfant (p. 196) (Pl. V, 5 el Hoff. , 55) ( 
1645). Écu el divisions de l'Écu jusqu'au Quarante-huit 
(Ho[., 59-68). La légende du dt·oit es t quelquefois répartie sur 

1. Ci-dessu~. p. :>5, 71, 196 (essais), :>6 ' ~ypc, 102 (o nom.) e llï8. 
2. "Les Lis ne filent pas • ' parole de L'Ecri~ur.,, !t1a.th., 6, 28). 
3. P.Bordeaux,Rev.num.,l910,P.-V. 1.xxn· . 
. L Voy. pour Les réfét·ences Loms XIII, Écu b lanc. 
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de ux côtés, a1·ec ~ upp1·ession de la légende de 1·ever , eL le buste 
implifié, pour le Vingt-quatrième et le Quarante-huitième (30 e t 

l.J d . ; H off., 69 eL 70). 

De l6W i1 165 . le J'oi, toujou1·s enfant, a de mèches de cheveux 
us long ues e l tombant jusqu'au vêlement. !~c u eL divi ions jus­

u 'au Douzième (fi off., 74-78). Ces pi èce se rencontrent a ux a1·mes 
F1·ance e L :\fava1Te (c f. Pl. VII! , 1), de France e t ;:\avarre­

éa rn (Pl. VII!, 2 ; lfoff.,79-86) 

Tels fur· enL le p1·emier· e l le seco nd Louis. Le troisième Louis 
'argenl va de 1660 ü 1679 (p. 178). Le portrait de Louis XIV e L 
lui du Li s de 1636 Il. V, 6 ), mai où les trait de l'adolescent 

01-it devenus ce ux d 'un jeune homme; la draperie es t ag t·a fée ut· 
épaule. (~cu e l di vi · ions jusqu 'au Douzième ou pièce de 5 sous 
lloff., 102-105). Écu de ;:\avart·e (Hoff. , 108). !~cu, e tc ... de Béa rn 
Hoff. , 109-112). Douzième de Dau phiné (Hoff. , 99) . 

Un quaLI'ième Louis. pièce de transition, ofl'r·e un bus te de 
u i~ XIV moin jeune que les pl'écécleuls. moin s âgé que les sui­
L~, a 1·ec jabot de dente lle co mme s ut·l ' l~cu elu P ademenl ( 1676. 

b . de méd., de l'a ncienne co ll ec ti on L'gcl use). 

Fig. ~00 . - Écu a ux 8 L (ï •). 
(PaPis : l eLLrc A. ) 

Le cinqui ème Loui. d 'a1·gent e t l'J!:cu dit du Parlement (p. 178 ) 

de Pl. V, 8) loujour avec même re vers (1679-1684) . Écu, 
i (celui de la fig u1·e), Quart, Douzième (IIolf. , 113-116 e t 120-

) . !~cu de ~avarre, de Béa1·n (Hoff., 117 , 118). 

On revint en 16 6 à la draperie antique e t héroïque, Loulen con­
vanl la perruque sans c ouronne (II oiT., 123). Il y eut un D emi ­

u (Hoff. , 124). C'est à partir de ceLLe époque que les Écus e l 
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Demi-écus reçoivent SUl' leur tranche la légende DOMINE SAL­
VVM FAC REGE.M, el les divisions plus petites une cannelure 

(p. :26, n. 2. 
Le septième Louis d'argent (1690 1693), b'c u a. ux huit L, est 

trè caractéri t ique (Fig. 200 . On lui donna le revers traditionnel 
du Louis d'o1·, à la mème époque où celui-ci recevai t le revers de 
l'argent p. 48, n. 4 el 179 . Écu et divisions jusqu'au Vingt­
quatrième Pl. V, 9 ; Holi., 133-137). Pièces souvent surfrappées 
sur les précédentes. Exemplaire de Pau avec vaq uelle en cœur el 

BD (Benearni Dominus) 1 en fin de légende . 

Fig. 201 . - Écu aux palmes (8' . 

(Pat·is : lcll•·c A . 

Le huitième Louis d'argent (1694-W98) es l l'l~cu a. ux ""·''·m·•'·'• 
(Fig. QO 1 ), premie1· exemple d'écu rond, précédé d'ai lleurs 
quelques es ais dè~ 1682 ' Hoff. , 1 Hl el 1 :2:>, 126) . Le roi n'a plus d 
draperie, mais seulement une cuirasse cf. Fig. '2 03 ). l~cu, Demi 
écu, Quart, Douûème flloff., 140-143). P t·esque toute les · 
sont surfrappées sur la pièce aux huit L voy. celle de la Fig . 20 1 ) 
Mêmes Louis el divisions en Béarn, l'écu partagé horizontalement 
mi-parti France, mi-parti Navarre-Béam Il off., 144-147). 

Le neuvième (1701-1703) porle le nom d' b'cu a.ux insig 

(Fig. '20!2 ) (p. 179). Le type du roi esl le même. Écu et 
jusqu'au Douzième (Hoff., 153-156). Les surfrappes con tinuen 
quelquefois deux superposées. ~lêmes Louis el divisions en 
(Holl., 162-165) . Écu éca1·telé de F1·ance-Dauphiné (collecli 

F. David 2 avec divisions (Hofl'., 166-168). 

1. Kœhler, Mün:betustigung, VI, p. 369. 
!l. Rev num., 1900, P .-V., xxxt frappé à Grenoble). Ci-dessus, p. 13 
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Pou t' le dixième Loui d 'm·,.enl (1704) (p. 179), on t'eprend un 
type aux huit L , mai en plaça nt a u centre l'écu fleurdelisé rond. 
Jtcu el di vi ion jusqu 'a u Vingt-quatrième (1-Iofl'. , 174-178) 1 • 

Exemplaires pre que lous en Slll·frappe. Écu el Demi-écu en Béam 
(Hoff., 180, 181) . 

F ig . 202. - Écu a ux ins ignes (9'). 

(Pal'is : lc LL•·c A .) 

Enfin l'Écu aux trois co uronnes (1709-1715) clô t la érte 
(F ig. 2 03 ). Le so leil qui , de puis 1686, surmontait le plu souvent 

F i w . 203. -Écu aux 3 cou•·onues (11 '). 

(Pa•·i : le LLre A . ) 

la tê te du roi o u omaiL sa poitrine , es t ici placé en haut du revers 
(p. 57, n. 3) . Ces Écus, beauco up mieux fabriqu és que les précé-

1. HoiTmann , par erreur: IJuiLièm c e t. Seizième d 'éc u. 
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deo ls el de poids renforcé, ne proviennent pas de surfrappes 
(p. 180). !~cu, Dem1, Quart, Dixième et Vingtième (Ilolf., 187-192). 

LisD'ARGE:-IT 1 • -Au Lisd'orde 1656(p. :~51) ava ilcorrespondu 
un Lis d'argent, d'une livre. Buste de Louis XIV ado lescent (Pl. V, 
fig. 6). JY. Légende du Lis d'or. Le type est, à peu de chose près, celui 
des Louis d'or aux huit L. Demi el Quart de lis (? (li off., 9'2-94). 

Les pièces qui suivent, émises avec le Louis el ses d iYis ions, leur 

Fig. 20L 
1 sols D. Lyon ). 

Fig. ~o;,. 

2 sols. 

F ig. 206 . 
1 sols. 

sont r·elativement supérieures par le poids, mais inférieures de liti·e. 
PrÈCEDEQU.\TRE soLS DITBUEsTRAIT\:'lT~ W7·i-L677) (p. 178; IloiT., 

106). - Buste du roi, comme sur les !~eus correspondants, mais 

non lauré. Re\·ers Fig. 20 i. 
Pn~cB UE DEUX sor.s mêmes dates) !Il oiT., 107). - ~lème por·lrail 

du roi; revers Fig. 205. C'est la première fois que deux lis 

désignent 2 sous et non 2 deniers. 
Ces deux espèces furent fabriquées à Paris el 1t Lyon 2

• 

PIÈCES DB QU.\TRI:. SOLS ET Dh DEUX SOLS ( Jl)!J[- Jf\94 ) (Ilolf. , 138 el 
139). Buste des Écus de 1690 cf. Pl. 1', Y ; t·evers Fig. 20fi 
poUl' la premièt·e ; même type, réduit, pour la seconde, qui est 

morns commune. 
PIÈCES DE VI:\GT SOLS, DIX SOLS, CI:-.Q SOI,S ~ 1702-1709) . 
i) Buste du roi cuirassé el drapé. Ir. Tmis lis entre quatre cou­

ronnes (10 s., spécial à .Melz eL à Strasbourg ; Hoff. , 169) ou lt·oi~ 
lis sous une couronne ( 5 s., essai à Parie;; llo!!'., 1 70) ; -

2) Buste du roi cuirassé. IY. ScepL1·e el main de j ustice en sautoir 
entre trois lis sous une couronne (:W s., lOs, 5 s . ; ll off., 171-173) 

(Lég., p. i8). 

Nous a\ons réservé pour· la fin du chapill'e de l'a l'gen l le p ièces 
de Flandl'C et de Strasbourg, parce que la laille, la va l eu l'de cours, 

1. Ci-dc~sus, p. il, 196 essais); 10~ onom.); 80 n. 1, 178,181 (valeu r ). 
2. Plus exaclcmenl à Vimy-:"<eu,·illc (.'. Hondol, Rev. num. , 1890, H5) . 
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le liLJ•e même en furenL diŒéren Ls de ce qu' ils éLa ienL dans le resLe 
du roya ume . 

Écu DE FLA:>~DRE DIT CARAMBOLE (1685-1686) . - Buste du r oi cui­
rassé eL drapé, avec perruque.l)'. Celui de la Pl . VIII, 4, où l'écu 
est écartelé de France aux 1 eL 4, Bourgogne mod erne au 2, Bour­
gogne ancien a u 3 (p. 14.1 ) . 

Écu de 80 sou , Demi (Pl. VIII ), QuarL, Huiti ème (10 sou ) , 
Seizième. Pièce frapp ées en 1685 à Paris (letLre A) ; en 1686 à 
Lille avec L couronnée, pui redoub lée (LL). S ur la tranche de 
g randes divi ion·, DOMINE SALVVM FAC REGEM C HRISTIA­

NISSLVIVM, épithè te destinée à faire échec au « roi. ca tholique» 
(Ho tr. , 128-132). 

Î~cu CAR.\ii!BOI.E AUX PAI,MES ( 1687- 1696). - Celle pièce, du type 
de l'Î~cu aux p al mes, droit el revers, es t émise dès 1687, alors que 
l'Écu a ux palm es n 'appa raî t en France qu 'en 1694. L 'écartè lement 

esL (Pl. VIII, b ) : France , Rourgogne a ncien, Bourgogne modeme, 
Navarre. 

Écu, Demi (Pl. VIII), Quarl, Huitième, Seizième. Ces pièces, 
presque lou tes s url'rappées su 1·le premier Écu carambole, portent, el 
dès 1687, la nouvelle marque de Lille , W (Hoff., l ·i8-l 52). 

]~CU CARAMBOLE AUX lN IG:-IES (1705).- A la suite d ' un e pél'iOde 

où ful'enl fr·appée · à Lill e les pièces ordinaires du royaume, Écu 

aux ins igne el aux huil L, un Écu carambole au x insignes ' ful 
ém is en 1705 ; on y voil l'écu en Lier poin t, de form e ancienne, 

vec l'écartè le ment du premiet· f~eu ea1·am bole, cel ui de 1685. 
di v isions; surfrappes (Hofr., 182-186). 

Ensuite, rien ne di stingue plus des au ll·es le pièces d e Lille , q ue 
leu r lelll'e d 'ateli er. 

:VIo. :>~AIE;; DE 'rR .\SBOURG.- Ce furent d'abord les pièce de trente 

us ( 16 1-1687) . MO:\TET.\ :\TOVA ARGENTINE:\TSlS . G rand e 
r de li s llo1·encée (p . 55, n . 2). rt. GLORIA I:\f I<:XCELSI 

EO; dan le champ : XXX-. OLS- (dale) . Division de XV SOLS, 

SOL ' , lili OLS (Pl. VIII, 6), II SOLS , I SOL (I-lofr. , 275-280). 
Ce fu rent en· uile : 1° l ' Éc u , ou plus exac tem ent le Demi - écu el 

Quart d 'écu aux palme (1694- 1699). Même droit. 1)'. Éc u a ux 
mes, type de la Fiq. 201 avec BB à l'exugue ( Ho fr. 281, 
) ; -

2° Le Demi-écu c l le Quar t d'écu a ux insig nes ( t 701- t 702 ). 

1. Le premier ser aiL celui de li oiT. , 157-161. J e ne l'ai pas rencontr·é. 
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Même droit. .ty. Écu aux insignes, type de la Fig. 202 avec BB à 

l'exergue (Holl., 2H3, 284). Le Cabinet des médailles possède un 
Écu frappé aux types ordinaires du royaume, daté 1702 ; -

3" Le Demi-écu aux huit L (1704.). 1\Iême droit. IY· Croix aux 
huit L avec écu rond central; BB à l'exergue (Ilofl'., 285); -

4° Un Demi-écu de combinaison spéciale (1705-1707), pour 
33 sous, lég.: MO,. ETA , OVA ARGENTINE SIS. Main de jus­
tice et glaive en sautoir, cantonnés d'une couronne et de trois 
fleurs de lis. Jf. Comme au n° 1, l'une des palmes remplacée par une 
branche d'olivier(Iloff., 286);-

5° Demi, Quart et Huitième d'écu (1709-1714), où Louis XIV 
apparaît au droit (type de la Fig. 20.'3), où le reve1·s se compose 
de la légende locale et d'un écu du type ancien couronné, accosté 
par les chiffres de la date. Valeur: 40 sous, 20 sous, 10 sous 
(Hoff., 287-289). Une partie de ces pièces, les dernières, ont été 
frappées il Paris (A au lieu de BB). 

Il y a eu d'autres pièces divi ionnaires, plus ou moins spéciales 
à Strasbourg; mais le type et la légende n'en ont rien qui désigne 
la ville par soi-même. On peul les trouver indiquées, soit ci-des­
sus aux monnaies d'argent auxiliaires, soit plus loin au billon. 

~ \'.- Monn;ties de billon. 

Il se rencontre au c0mmencement du règne de Louis XIV de nom­
bt·eux essais de billon, mal définis, dont aucun ne paraît avoir joui 

d'une circulation étendue: pièces de trente deniers (ou SIZ BLA S), 
de quinze deniers, Doubles sols, Douzains ou Sols, Sizains, Liards . 
Parmi ceu. -ci, le LIARD DE LlO. 1 (Hoff. :204), le Liard à lacroix 
de Malte Hoff., 205), ont été les derniet·s Liards d'argent saucé 
avant l'adoption définitive du Liard de cuivre. 

Nous arrivons aux pièces de quinze deniel's de 1693-1697 (Type 
des huit L. K. Écu couronné; Hoff., 218). De fabrication hâtive, 
elles sont généralement surfrappées sut· de5 Douzains de flan 
plus large, de Louis XIII ou du xn•siècle, ou sur des Grands blancs 
de Louis :II el de Charles VIII (p. 18) (Hoff., 225). On en connaît 
pour la Navarre et le Béarn (Hoff., 219, 220). 

Une pièce de seize deniers (l~cu couronné, accosté de XlVI. 

1. N. Rondot, Rev. num .. 1~90, i39. 
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Iy. Celui de la Fig. 207) fut émise à Lra bourg de 1701 à 1707 
(Ho/1'. , 221 ) ; une pièce de XXX denier·s, dite des Mousquetaires 

Fig. 20ï.- Trente deniers. 

(Lyon : leLLr·e D. ) 

(Fig . 2 0 7), el sa divi ion de XV deniers, à Lyon et à Melz (Hoff., 
222, 224), cle1709 à 1713. 

s VI.- .Monnaies de cuivre . 

DouBLES ET DENIEHS. - Il fut frapp é, au commencement du 
règne, quelque D enier· tournoi du type traditionnel (1648-1649) 
(Hoff., 227) el des Doubles tournoi s (2 d . t. ) à la fleur de li cou­
ronnée, accostée de deux cr·oisettes (I-I off., 229). 

Puis, c'est le Liar·d (3 cl . L.) qui,jusqu e-l à d 'a rgen t a ucé , devi enl 
la monna ie de cuivre par excellence . 

Fig. 208. - Liard . 

(Rouen: lcllrc B. ) 

LIARD DE CUIVRE 1
• -1 ) Émission, en 1649, d ' un Liard à l 'L cou­

ronnée; à l'exe rg ue, TROI DE 1IERS (Hoff. , 232, 233) . Elle fut 

de courte durée ; - ··l ·: .. · . ~·~ 
2) Liard d e 16.51, frappé à Corbeil. Il a le revers du précéden t , 

mais le droit du uivant (Hoff. , 234); -

3) Le Liard, lrès commun, d e 1655 à 1657 (Fig. 208 ) (Hoff., 

1. Ci-des us, p. 4 ï, :.8 n. 1, 5ï (lég.-Lype) ; .LOO , 102 ( onom. ) ; J 2, 18 n. 3, 
65 n. 1 (atelier· ) cL 140, 17ï. 
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235-237). Il ne fut pas frappé dans les ate liers ord inai•·es , mais 
dans des ateliers de fortune, q ui reçurent la lettre monétaire de 
l'atelier régulier le plus voisin (liste p. 110 n . 1) 1. Exemplaires à 
deux droits ou il deux revers (p. 72) ; -

4) Le Liard de 1693 à 1701, même revers avec le buste du roi 
âgé e t cuirassé ' Il off., 2 ii). On le connaît avec la vaquette 

2 
; -

5) Le Liard de 171:~ à 1715, même rever~ a vec la lê le du roi, le 

co u sectionné, spécial à l'atelier de Lille (IIolf., 217 . 

Fi;.\ 209. Dardenne. 

Aix: ~igne&. ' 

D.\RDI.N:'iE ou Pii-:cr:; DE six DE. mns l Fig. 20 9 ; llo If., 248) ~ . :\lon­
naie de nécessité, fabriquée au moyen du b1·o nze des vieux canons 
de marine des porl~ de Toulon el de Rochcfo d, enlre le an née 
1710 e l 171:3. Le ehfllcau de Darclennes, près Toulon, d'où e lle lire 
son nom, el celui de Gond, près Rochefort, se rvirent d'a te liers pour 
la préparation des flans, ~inondes pièces mêmes, monnayées à Aix, 

Mon tpellier e l la Hochelle. 
Enfin, il fut émis, enl•·e 1()9() el 1708,avec la lellre de SLt·a~bourg, 

des monnaies porlanl au d roiL Je husle du roi ; au re ,·e•· , la 
légende PII~Cl~ DE lill ou de II) OE. lE RS el t rois fleur;; de lis 

SO US une COU I'Onne (Hoff., 245, 210 . 

1. P. Boo·<ll'aux, Lianls tle France frappés pa1·un fermier yénéral en /6.5-5 -57, 
dans Ret•. num., 1898, 688 : 1899, 62 . Spécialement: A. Dufour, ;\nn . du 
Gât inais, 18i\, 1 cL Bull. Soc. hist. de Paris, 1876, 136, 171 su •· Corbeil); 
N . RondoL, Rev. num., 1~90, \35 (sur Vimy ou 1 cuYi llc en Lyonnais\ . 

2. Li.trd tle cuivre pour le Bé.•rn, dans !leu. num., 1900, P.- V., xv111. 

3. Ci-dessus, p. 22 n. 1, 32 n. 3, 1>J, lOI. :\I. B..timb.oull, La Da 1·denne, 
dans Ile!'. nu m., 1901 2:\'o, 363, li2. 
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LOUIS XV 

Lud. XV D. G. Fr. el Nav. rex, Ludovicus XV Dei gratia Franciœ 
el Nava.rrœ rex . 

(1715-1774) 

Tableau des poids et valeurs des monnaws 
par émissions 1• 

2 

Dale Valeur 
li vre 

de tournois 
(Rapport 

l'ordonnance de l'or) 

1715 .. . .. . . . . .. (16,3 ) .. 

1 f1·. 24 
Déc. 1715 ..... (16,3) .. 

1 fi·. 24 
OV . 171 6 . .. . .... . .. . 

Mai 171 8 . . .. . . . (16,3 ) .. 

0 fi'. 83 
Déc. li19 . ..... (15) . 

Mars 1720. 

Sept. lï20. 

Août. 1723 .. 

0 fr. 83 
0 fi·. 55 

. . (16,2 ) .. 
0 fi'. 55 

Sep t. 1724. . 1 fr. 20 

J a nv . 1726 ..... (15, 7) . . 

1 fi·. 20 

17 10 . .. .. ...... (15,7 ) . 
1 fr. 00 

1ï71... . . .... 1 fr. 00 
1772 ..... . . . . 

3 

~om 0: 
0 

de 
·;;; 
. ~ 
E 

:<' la Illonnaic "0 

z 
Louis aux 8 L l' 

l~cu 3cour .. . 1• 
L. insignes .. 2• 
Écu vcrlug. . 2' 
L. N oaillcs. . 3• 
Louis :\fa ite . 1• 
Écu ~av . . .. 3• 
Quinzain' .. . 
Linc Inde . 
Pc lit l. arg .. 
Louis aux 2 L 5' 
Écu France.. '• ~~ 
L. mirliton. . 6• 
Écu aux 8 L 5• 
L. lun eLLes .. ï • 
Écu laurie1·s 6' 
L. bandeau.. 8• 
Écu bandeau 7• 
Écu......... 8• 
Loui . . . . . . . 9• 

5 

Tilrc 

22 k . .... 
12 d .. . . 
22 k .. ... 

12 d ..... 
22 k .. . .. 
22 k ..... 
12 d .. . .. 
2't k ..... 

+ 12 d' .. 
12 d ..... 
22 k .... . 
12 d ..... 
22 k . .... 
12 d . . ... 
22 k ..... 
12 d ..... 
22 k . ... . 
12 d . .. . . 
12 d ..... 
22 k .. . .. 

6 

Taille cr. 
. <.) 

> c ·= ~ au ~ '-
~g~ 

§ mal'c 

--- -
30 . . .. 25,75 

8 .. 6,23 

30 .... 25,7:i 

8 . 6,23 

20 . ... 38.63 

25 . ... 30,9 1 

10 ... . ~,98 

65 1/ 2 12 ,87 

65 1/~ 0,83 

30 .... 1,66 

25 .... 30,91 

10 .... 4,98 

37 1/ 2 20,60 

10 3/8 ·'~~80 

30 . .. . 25,75 
8 3/10 6,00 

30 .... 25,75 

8 3/10 6,00 

8 3/10 6,00 

30 .... 25,75 

8 

Valeur 

de cour 

en 

tourn. 

20 1. 
5 1. 

20 1. 
5 1. 

30 1. 
36 1. 

6 1. 
15 1. 

1 1. 
3 1. 

51 1. 
!) 1. 

27 1. 
'tj,l. 

' 20 1. 
5 1. 

24 1. 
6 1. 
6 1. 

21 1. 

'1 . Poul' l' intelligence du tableau el les conver sions, voy. p . 225 cl ~17 n. 1. 
P rix du mar c d 'a ,.genl fin: pa1·t de 35 l. t. environ ; mon le jusqu'à 130 l. en 

172J; redescend à 37 l. (en 1726) ; r emon te c l clô t à 48 l. t. 
2.P.181. 
3. Mèmc observa ti on que sous Louis XIV. 
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Ci-dessm•, p. 142-113, 180-181, 197, 199-200 el p. 3 (Abot de 
B. ), 22 (point central au porlrail), 31 (m. des mine~) . 17 n. 2, 50 
et 62 n. 1 (point à la 3• leLlre).- Hoffmann, M. roy . fr., p. 192-
198 el pl. CV II -CXI; lL Senure, Traité numism. mod., p. 33-3R. 

Emblèmes provinciaux: Néant . 
Espèce provinciale : Strasbourg, au début. 
Atelier : \ Paris, B ~Rouen), C (Caen, jusqu'en 1772), D (Lyon ), 

E (Tours, jusqu'en 1772), F (Angers, jusqu'en 1738), G (Poitier', 
jusqu'en 17721, fi (la Hochelle), 1 Limoge ), K (Bordeaux), 
L (Bayonne), M ~Toulouse , 1· (i\lontpellier , 0 rRiom, jusqu'en 
1772), P (Dijon, jusqu'en 1772, Q ( Perpi~nan), R (Orléans), S el 
la Sainte-Ampoule (H.eims , jusqu'en 1772), T (Nantes),\' (Troyes, 
jusqu 'en 1772), X (Amiens, jusqu'en 1772), Y ou Y... (Bourges, 
jusqu'en 1772) , Z (Grenoble, j usqu'en 1772), AA (Melz), BB (S tras­
bourg), ::>C ct·o isés Besançon, jusqu'en Jï72), \V (Lille), & (Aix), 
9 (Rennes, jusqu'en 1772 , Vaquclle (Pau' . Cn point sect·el se 
rencontre parfois sous la troisième lellre depuis 1723 (p . 50, n . 1). 

Louis o'uR t. - Au droit, le portrait du roi avec LVD (puis 
LUD.) X\ D.G.FH. ET 1 'AV .REX; au revers, CHRISTVS (puis 
CHRISTlS) REC:."\AT VI;"{CIT IMPEHAT ou CIIRS. REG . 

VL C. L\IP el types variés. 

Fi!(. 210. Doub le louis d~ :'\oaille (3'). 

:ral'is : lellrc A.) 

Le Louis d'or aux huit L avec soleil en cœur, de 1709, esl d'a bord 
continué en 1715 sous le nouveau roi, avec la têle de Louis XV 
enfant (P l. VI, 1 . Louis, Demi-louis (Iloff., l, 2) . 

Le deuxième Louis d'or 17 Hi) est un Louis aux insignes, avec 
le même portrait et le type de revers de la pièce d 'argent de 1701 

1. \'oy. références ù Lous XIII, Louis d'or. 
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(Fi,q. 202 ), mais l'écu rond remplacé par un écu ova le (p . 54, 71 ) . 
Double loui s, Loui , Demi-louis (Hoff. , 3, 4, 5). 

L e Louis dit de Noailles ( 17 17-171 8) (p. 56, 101 ) e t à un e laille 
difféi'enLe de celle de précédents . On en li'Ouve t'a l' image ci-conlt'e 
(Fig . 2 10). Doub le- Joui , Loui s, Demi-loui s (Hoff., 6, 7, S) (qu e 
d 'a utres a ppell ent Loui s, Demi-l o ui s , Quart de loui s) . 

Vi ent ensui te le qua tr ième Lo ui s , a la croix de Mcûle ( 1718-
1719) (p. 54, 143), où le roi es t to urné à droite el la uré . Le reve 1·s 
e L celui de la Fiq . 21 1. Loui s, Demi-l oui s ( Hoff. 9, 1 0). 

Le cinqu ième Loui s a la même Lê le au droit e l deux L co uronnées, 
type d 'un e pièce de Loui s XIV (Fig . 2 0 7), a u re ve1'S . Loui s, Demi­
louis (Hoff., 11, 12) (p. 181). 

Fig . 211. Fi~ . 212. Fig . 213. 

Loui ù la CI'Oix de \Ia llc ; r.Ii l' liLon ; aux lunc LLes . 

(PaPi s : A . Pat' is : A . L a Roche lle : H.) 

C'es t enco re la même LêLe, à pe u de chose près, qui figure ·ur 
le sixième Loui d 'or (1723-1725). Celui-ci a pour ty pe de r evers 
deux L cursives entrelacées , formant le chiffre du roi (Fig . 2 12), 
qui lui ont valu de la part du peuple le sobr iqu et de Mirliton (p . 102). 
Doub le-louis , Loui , Demi -loui s (H off. , 13-15). 

Le septième Loui s d 'or e L ie premi er Louis aux lunettes (p. 102), 
(1726-1728) : au d!'Oil, Pl . VI , 3; a u re vers, Fiq. 2 13 . Loui s, 
Demi-louis (H off. 16, 17). 

Le huiti ème Loui d 'ot'1 o u deuxième Loui s a ux lun ettes ( 1740-
1765), s'a ppell e d 'ord inaire Louis éW bandeau (p. 102), parce que 
Loui XV y e t diadémé (PL. VI 1 4 ). Doubl e loui s, Loui s , Demi ­
Jouis (Hoff. , 18-20 ). Loui s faux , p. 29 n. 5. 

Enfin le neuvième, ou troisième Lo ui aux lun ette , I'eprésente le 
roi lauré e l vieilli (c f. Pl . VI, 5). Do uble loui s, Loui s (Hoff. , 21, 22). 

Chacune de ces pièces offi'e de pe tit es vari é té dans le e ffi gies; 
mais ces différences peuvent tenir à l'int erpréta tion du grave ur. 
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Pour affiemer qu'il y a eu des essais en regard de la pièce courante 
ou modiftealion de celle-ci, il faudrait pouYoir confrontet· deux effi­
gies différentes pour la même div ision monétaire el le même atelier. 

l~cu ou Louxs o'ARGE:-<T. -Si nous passon~ it l'argent, nous voyons 
que les !~eus et le~ Demi-écus portent sur la tranche, comme à 
partir du milieu du règne de Louis XlV, la légende DO~I E 
SALVYl\1 FAC HEGE~I; les Quarts d'écus ont la tranche ~lriée, 
comme en génét·al la di,·ision suivante; les plu petites divis ions 
gardent la tranche hsse . . \u droit esl le portrait du roi avec LVD. 
puis LUD. XV D.G. FR. ET ~AV. REX; au reYe rs SIT ;\Qi\IE 

1 

DOML ' l BEl\EDICTV:\<1'puis TU:\1) el des types variés. 
L'Écu étuX trois couronnes, hérité du règne pt·écédent, ainsi que 

le Demi el le Quart, Ltrenl frappés quelque lemps en 1 /1;); mai;; 
ces pièces sonl d'une ms1gne rareté a\'CC l'effigie de Lou is XV 

(Hoff., 23-25). 

Fig. 214.- Écu vertugadin (2'). 

(Paris : lettre A.) 

Le econd I~cu, dit Écu 1•ertugadin (Fr,g. 2 11), va de 1716à 1718; 
le portr·atl restait le même, c'est-à-dire celui de la pièce d'or 
(Pl. VI, 1 , mais avec buste drapé. Plusieurs de ces pièces ont é lé 
surfrappées sur des Écus aux trois couronnes de Louis XIV. Écu, 
Demi-écu, Quart d'écu, Dixième, Vingtième (Il olT., 26-31). 

Le troisième Écu, dit de Navarre (1718-17 J 9) (Fi,g. 21 .5 ) \ es l, 
avec son con tem porain le Louis d'or de Noai lles, la premièt'e pièce 
de notre hi loire qui introduise les armes de 1avarre su r le numé-

1. L'écu de celle forme est quelquefois appelé westphalien: voir ci-dessus 
la pièce de Strasbourg. 
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ra ire de to ul le roya um e (p. 110) . Le portrnil, cuirassé e l denpé, 
est voi in du type de Pl. III , 2, avec p aludr.tmenlum su1· la cui­
rasse e lpas d e médaillo n à la po it,·in e ( fl o ll'. , 34-39) .l~c ucle6 1ivre~. 
Oemi-écn, Qua rt d'éc u, Dixi ème (J :2 s. l. ) e l eizième (avec XX S 
d ans le cha mp) Do uziè me (marqu é X S ( 10 . l. ) . 

F i •. 21:1. 

Ér·u de 0:ava n e; aux huit L; aux lau •·ie•·s. 
Fig . 2 l 7. 

Lill e : \\' . Besançon : :JC1. Di jon : P . ) 

Pui ·, le arme d e ~ava rr·e sont u pprim ée :d'où le nom de 
llf-'c u de Fra.nce ( 1720-Jï21), a u Yi eux type d e 1642, plu ca rré . 
Le bu s te du •·o i, cui1·a . sé e l d 1·apé, n 'es t plus d e trois qu al'ls, m ai 
franc hement de pmfil , l 'ag1·afe ur le co u à sa droite . Écu , D emi­
écu , Ti er , S ixième, Douzième (IIoiL , 40-H). 

A !'(~c u de F rance succéda un Éc u a ux huit L , d i po ées d 'un e 
fa çon toute nouve ll e (1721-1725). (Fiq. 2 16) 1• Le po1·trail du 
roi es l lig uré P/. VI, 2 . !~c u , Demi -écu, QuaJ·L, Huiti ème, Seizième 
( H olf., -15-1.9). 

L or · de l'l~cu sui vant, c'es t-à-di re du ·ixi ème (1726-1740), es t 
adopté un type d e revers qui de va it du re r long lemp , celui de 

I"Écu a.u.x; lauriers (Fig . 217) . Éc u , Demi-écu, Cinqui ème, 
Dixiè me, Ving ti ème 2 (Jl off. , 50-54). Le portrait e t ana log ue à : 
Pl. VI, 3 , mais les cheve ux tombant plu ba e l le bu Le plus 
d éveloppé. 

Avec une tê te du 1·oi moin ju vé nil e (cf. , PL. VI , 4 ), le r ègne se 

1. Le petit •·ena rd, qu 'o n ' 'oi t au d•·oit sous le bu le, e L le y mbole pa•·lant 
du d ircclcu •· de la :'11on naic de Pm·i , Renard du Tas ta (A. Blanche t , Rev. 
num., 1905, P.-F., :~. ) . 

2. P ièces de Bou•·ges: Rev . nu rn. , 1911, P.- V., xcn (A . Blanche t) et 1912, 
XV lt . 
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poursuit par un second l~cu aux lauriers (1740-1770). Mêmes divi­

sions (Il oiT., 55-61 1
• 

Enfi n, le troisième Écu aux lauriers, le huitième du règne ( 1771-
1774), est celui qui donne à Louis XV le portrait figuré Pl. VI, 5. 
:\lêmes divisions jusqu'au Dixième d'écu (12 sous) (Hoff. , 62-67 ). 

Celle série fut interrompue, à l'époque de Law el du « Sys tème "• 

pa r les deux p ièces suivantes, de 1720 : 
1° La Livre dite de la Compagnie des Indes (p. 80 n. 4, 181 ), 

dont le directeur Law élait à ce moment fermier général des 
monnaies, el q ue Hoffmann a placée à tort parmi les pièces colo­
niales (Ilo!T., 84). Au dt·oil, portrait de l'Écu de 1718; au revers , 
deux L couronnées (cf. Fig . 207, sans les li '). Diam . 20 mm. La 
Demi-livre ful décrétée, mais ne paraît pas avoir été frappée 

2 
; -

2• L'Écu aux huit L, ou Petit louis d' a.rgenl, sans division, type 
du Louis d'or ancien avec la légende de J' or au revers (cf. Fig. 195) 

(Hoff. , 33). 
Il n'y a plus de monnaies d'argent provinciales sous Louis XV, 

sauf une dernière monnaie de Strasbourg, au buste du roi enfant , 
avec, au revers, l'écu de France, dit \Veslpha.lien (p. 54) pour sa 
forme (celle de la Fig. 215), accosté de 17! 16, légende MONETA 
, OVA ARGENTINENSIS. Celte pièce, de quarante sols (Hoff. , 
32), a été surfrappée sur la pièce de 1709-17 14, dont elle repro­

duisai t le poids el le titre. 

l' ig . 218. - Double sol. 

'Tolll'S : lettre E. 

SoL. - De même que, sous Louis XIV, il y avait encore 
Liards (3 d. t. ) d'argent saucé conjoin tement avec les premiers · 
de cui vré, de même le milieu du xvm• siècle vit les derniers Dou 

1. En 1779, sous Louis XVI, il y eul une émission de pièces de douze e l 
s ix sous avec les coins de Louis XV de 1770 ; ell es furenl frappées à · oco~asltOI1 
d'un projet de descente en Angleterre (E. Carlie •·, Reu. nu m. , 1840, 370). 

2. P. Bordeaux, Rev. nu m., 1900, P.- V., xxt. 
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ls (Fig. 2 18) (1738-1770) e t les de rni er Sol de billon , alor · 
que paraissait, au ty pe de nolz·e Fiq. 21.9 (IIolf., 68-70), le So l de 
uivre (p. 100, 199) (J2 cl. l. ) avec Demi el Quart de so l ou Liat·d 

( IIolf. , 71 -73). o l des mines de Béaz·n , p. ::JI. 

Fig . 219. -Sou de cuivre. 

(Pa •·is : leLL•·e A .) 

Un aut1·e 'o l d e c ui v1·e, avec mêmes divi ions ( flofT'. , 74-76), fut 
elui de 1767 e l 1768, de gz·av ure médiocre (Fig. 220). II fut 
emplacé dans la plupart de ate li ers. it parliz· d e 1768, par· une 

Fig. 220. - Sou de cu ivr•e. 

(Aix : igne&.) 

ièce qui, avec le poPtrait de Loui XV âgé, reprodui a it le revez·s 
u premier ou (Hoff. , 77-79) . Le Double so l de cuivre apparaît, 

piéfort (p. 69). 

Manuel de N umismatiqu e. ll. 



CIIAPITHE XXIX 

LOUIS X\'l 

Lud . Xl'! D. G. Fr. el .Yav. rex, Ludov. XVI D. gralia Franci 
el Navarrœ rex; puis Louis XVI roi des François (quelquefois 

Français). 
( 1774-179:1) 

lelfecl!vemenljusqu'à février el av ril 1793) 

Table.w des poids el v;tleurs des monn;ties 
par émissions 1

• 

Dale 
livre 

de tournois 
Rapport 

l'ordonnance de l'or 

17ïL ..... . . . . (1:>, 7) .. 
. . . 1,00 ... 

177L .. . . .... (15, 7' .. 
. . . 1 ,00 ... 

'liB:i ... 
30 oct. Ji85 .... (16,8)' .. 

Nom 

de 

la monnaie 

Louis pal 
Écu palmes .. 
L. 1 unetlcs .. 
Écu lauriers. 
L. lunettes .. 

<= .s 
Titre "' .~ 

E .. ~ 
'o 

z 
22 k ... . 
12 d ... . . 

22 k ... . 

12 d ... . 
22 k ... . 

22 k .. . 
12 d .... . 61. 

12d..... 6 1. 
.. 1,00 .. . 

1791. .... . ...... 1,00 .. . 
Avri1179 1. .... 16,8)' .. 

22 k . . ... 32 .... 21,11 21 1. 

Ci-dessus, p. 143-1 ii, 182-183, 197-198, 199-200 et p. 49 (m. 
1793), 17 n. 2, 50 et 62 n. 1 (point à la 3• letLI·e). - Ilolfman 

1. Pour l'intelligence du tableau cl les conversions , voy. p . 225 el 24 7 n. 
Pt·ix: du marc d'argent fin : env. 48 1. l. C'csl près de 20 fo is le prix du 
sous saint Louis, de même que la livre était tombée de 20 francs à 1 

2. Ou 15 1 2 enlrc l'or el l'argent, considérés chacun au titre de 

(~. de Wailly). 
3. )1ême observation que sous Louis XlV. 
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M. ro.lJ fr . , p . 200-208 et pl. CX Ili-CXV!I I ; R. Serrure, Traité 
nu m . mad., p. 38-42 ; Hennin , Hist. nunùsm. de la. Révol. ( ranç. , 
par ann ée, à b. fin de chac une; E. Dew amin , Ce,zt a.ns de numism . 
(ranç., 1789 -1889, l. Il , p . J-7 e t 10 1- 134. 

Ate li e rs . Voy. Loui XV (depui 1772) e l , po ur 1789- 1793 , p . 14:3 , 
n. 1. Ma rse ille (t'viA en monorrr·amm e) rem p lace Ai x à partir de 
1786 . L e po int secre t e t f r·équ ent o u la 3• le ttre (p . 50 , n. J) ; il 
désig·ne o ffi ciell e ment et pa rto ut la fa bri ca ti on du econd semes tre 
clepui 1791. 

Lou rs o'o R r. - S ur· le Louis d or aux palmes (1 774), le po rtra i t 

Fig. 22 1 c t 222 . 

Lo ui a ux pa lm es; a ux deux écu ~. 
( Par>is : lc ttr·e A .) 

du roi e ·t celui de no tr·e Pl. VI , 6; le re ver , ce lui de la 

Fig. 22 1. igna ture : D UVl V (IIo ff. , 1). ~i multip le , ni divis io n . 
Dè 1775 (jusqu 'en 1784), on r·e pœ nd le Louis aux lunettes, 

demier typ e de Louis XV (Fig. 2 1 3), avec le portr·ait de Lo ui s XV I 
(Pl. VI , 6 ). Do ub le !o ui , 1 o ui s , D emi- lo uis ( II o ff. , 2-4) . 

L e po r tra it du roi fu! modifi é : d 'o ù l'e sa i de 1785 (Hon'. , 9); 
o n c ha ngea en. u ite le re vers . De là, le L o uis de 1786 à 1788 2 , avec 
le no uvea u po rtrait (p . 182, n. J e t Pl . VI , 7) e t le ty pe de écu 

lé (Fig . 222) . Do uble Jou i , Lo ui (H off. , 3, 6). Appartient à 
émi io n le Lo ui à la co rn e (p . 113 ; Il o ff. , 8). 

Le derni e r· Loui fu t le Louis a.u Génie du type co ns t itutionn el 
792-179 :3) , LC uvre de Dupré (Pl. Vi , / 0 ,· F i_q. 223). L o uis( Hoff. , 
, D emi - lo u is. D'après le pa roles m ème du ra pporte ur , no u 

on ic i le Gé nie de la Fr·ance; il g rave le tex te de la co ns tilu ­
ion a vec" le sceptre de la rai so n dés ig né pa r· un œ il o uve r· t à son 

' té »; le coq qui l 'accompagne, e~ t le symbo le de la vig i -

1. Ci-de sus, p . 88, !Ji, 182, l!J7 (cf. Lou rs .\. J[ J, Lo u i d 'or·) ; s ur le Lo u i 
s ti tutio nn e l, p . t.7, 71, 197. 

2. Sur· sc d'·b u ts ,-P . - \f . , 1908, c rx: ll en n in en s ig na le j usqu 'à 1792. 
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lance «avec laquelle on doit veiller sans relâche au maintien de la 
liberté"; le faisceau est l'emblème de l'union el de la force armée . 

Fig. 223. - Louis au Génie . 

(Paris : lettre A.) 

Écu o LoUIS o'ARGENT 1• - En même lemps que le Louis d'or 
aux palmes, fut projeté un Écu a. ux palmes ( 1774), mais de celui­
ci nous n'avons que des clichés en plomb (Ilotf., 10). 

La pièce d'al'genl du règne fut rf'cu a.ux la.uriers 
2 

du type de 
Louis XV (Fig. Q 17), sur lequel on conserva jusque dans les pre­
miers mois de 1792 3 le pt·emier portra it de Louis XVI 
tPl. V I, 6) \ signé B. DUVlV . l~cu, Demi-écu, Cinquième, 
Dixième , Vingtième ou pièce de six sous (Hoff., 11-16). Pour 
cette dernière division fut exécuté par Duvivier un buste du roi 
plus âgé, tou l voi~in de l'essai d'or de Droz (c f. Pl. VI, 9; 

Hoff., 16). 
L'Écu cons ti tutionnel (1791-1 793) ne différa de la pièce d'or que 

par le métal el le module. Écu, Demi-écu, Quart, Huitième (llolf., 
ti0-68). Le Quart (avec la légende 30 1 SOLS) el le Huitième 
(15 1 SOLS) furent frappés dès 1791, L'A 3 DE LA LIBERTÉ. 

BILLOt\. - Nous n'avons pas de monnaie de billon à signaler, 
sauf des es~ai postérieurs à 1789: pièces de six sols, de six deniers 

Hoff., 57, 58). 
SoL. -Le Sol continua à être frappé en cuivre, d'abord sous la 

monarch ie abgo\ue (1780-1791) 5. La tête d u roi était voisine de 

1. Ci-dessus, p. 88 cf. Loms XIII, Écu blanc); 4i, 191 (Écu constitutionnel). 
2. Sur l'émission de 1179, voy. ci-dessus, p. 368 n. 1; quelques Écus de 1186 

de Pet·pignan portent par erreur LUDOVICUS X I (Rev. nu m., 1840, 310). 
3. P. Bordeaux, Reu. num., 1915, P.-V., xv. 
'1. Sauf les essais de 1i86 (Hoff., 36-11,Cab. des méd ., Coll. Beistegui), avec 

la tête du Louis d'or nouveau. 
5. E. Bonnet, pour Montpellier de 1i82 à ti84, dans Rev. nu m. , 1906, P.· V ., 

LÀXXIX. 
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celle d e l'or (PL. VI, 7), m ais plus jeune e t avec ruba n, comme 

ur le portrait a ntéri e ur ; Je re ver é tait conservé d e Louis XV 
(Fig. e 1 9). ol , Demi-so l, Quart d e sol ( Hoff. , 17-19). Es ai d e 
Double sol e n 1791 . 

Fig\22~. 

Do ubl e ~o u . 
Fig . 225. 

So u. 

(Pari lc LL•·e A. ) 

Fig. 224. 

Do uble sou. 

L 'é mi ssi on con tituti onnelle 1 comportait pour la premi è1·e fo is 

un Double ol (:H cl. l. ) , s up erposé a ux divi s ion ordinaire (f-Iotr. , 
69-74 ; lJ e nnin pl. XXIX, 318-321 ). 

T e ll e é lilit la diminutio n de la li v re d epuis le xv1° siècle (p. 94 , 
qu e le cuivre, qui , o us H enri Ill , comprenait les pi èces d e 2 clenien ; 
tourn o i e l au-dessou , s'é te ndit, a u d ébut de la R é vo lution , ju -
qu 'à 24 denier . 

Le Do ubl e so u (Fig. 221) (légend e 2/ ), le D emi-so u (6 1 D ) e l le 

Qu art de so u o u Li ard (3/D) é taie nt d 'Aug u lin Dupré ; a u co ntrair·e, 
le ou (Fi_q . 225) é ta it l'œuvre d e Duvivier (m êm e rever , a vec 
121 D) . On lit 

2 
qu elquefoi FRA ÇA I a u li eu de FRANÇOI . 

T o utes ce pièces, o ù il e nt•·a it un e part varia ble d e m é tal d e 
cloc he, forment d es g roupes trè di ver s d e to ns, d epui Je cuine 
rou ge ln·uni ju qu'a u j a un e c la ir . Aleli e 1· , p. 144 n. 1. 

1. Ci-d ess us, p . 22 n. 1, 32 n . 3, 65 n . J , 14 1 n . 1, 182 (fab•·ic.) ; ~ :, (valc tJJ ·) ; 14 3 n. 1, 19g (Lypc). 

2. Sou san s le nom de Duvivi er (H ennin , p. 285). 
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RÉPUBLIQUE 

(1793) 

Ci-des:;us, p. 144, 182-183, 198. - R. Serrure, Traité num. 
mod., p. 43-44; Hennin, Numism. de laRévol. franç., année 1793 
à la fin; E. Dewamin, Cent ans de numism. fr., l. li, p. 7-9 el 

135. 
Enfin, lan dis que nous laissons de côlé les essa is en métal de 

cloche, parce qu'ils se relient à la question des assignats el parce 
qu'ils donnèrent lieu à la création d'une tète allégorique, to ute 
r épublicaine, de la Ltberlé, en revanche nous devons signaler, pour 
1\nir , les pièces révolutionnaire~ de 1793, qui étaient émises da n. 

le système ancien des livres, sous et deniers. 
Au droil, le Génie de Dupré, date : 1793. Au revers, REPU­

BLIQUE FRANÇOISE L'A' Il en légende circulaire 
1

• Dans le 
champ, 24 (or) ou SIX (argent)- LIVRES- (lettre d'atel ier), sur 

l t·ois lignes horizontales; couronne de chêne au pourtour. 

Or, Écu d'argent (Hennin, 598, 599). 
Ce fut la dernière des monnaies de \'(~tal frança is avan t l'ado 

lion du système décimal. 

1. C'csl l'an 2 de la République, landi~ que les monna ies précédentes éla 

dalées de l'ère de 1789 ou ère de la Liberté. 



CHAPITHE XXXI 

MO NA!ES FRAPPJ!;ES PAR LES HO!S DE l' RANCE EN l1'ALIE 1 

EN ESPAGNE ET AUX COLONIES 

SoMMAIRE. - l. Chal'les V I, Chal'ie V![ eL Loui s Xl (Italie).-[[. Cha l'l e V[[[, 
Louis X[[ c L F1·an çois l " ([ Lali c).- Hl. Hcn1·i Il ([Lalie).- IV. Louis XH! 
e L Louis XIV (Espagne). - \'. Loui Xl\ ' (!La lie). - V[. De Loui XlV à 
Louis XV! (Colonies) . 

De même qu e les monnaies frappées sur le continent pae les roi s 
a ngla i , comme ro is de France, appartiennent à la numismatique 
française, de mê me les monnaie frappées en lla lie el e n E- pagn e 
par no;; l'Ois , comme ·eigneu1·s de Gênes, roi de aples, comtes de 

1. Bibliographie de !"Ita lie.- A. 01·drc d roi . Charleti VI, Cha des VIl ct 
Louis Xl: !Iofl'mann, !If. royales, p . 52-53 e t p l. XXVU!; p. 64-65 c L pl. XXXV: 
p. 69 c L pl. XXXV[[; Serru•·c, Trnité, p. 9ï6·977, p. 982 e t p. 983-981 ; -
Chal'ics VII! : Le Blanc, Tra.ité , p. 315-316; Hoffmann , p. 75. 0 c t pl. XL­
XL[[: Serrure, p. 9 5-986; E. Cartier, Les monumentsnumism. de l'expédition 
de Charles Vil!, dans Rev. nu m ., 18!o8, 17 cl 132; - Loui X[[ : Le Blanc, 
p. 320-326; ll o fl'mann, p. s ;-95 c L pl. XLV[-L[[I; e•·rurc, p. 98 -989 (pOUl' les 
•·ois suivant , tome de la Numi m. mode•·ne, ce monnaie sont décrite a ux 
v illes de rrtalie) ;- Fmnçois !" :Le Blanc, p. 330-331 ; Uofl'ma nn, p. 110-113 e t 
pl. LXU-LXfV; - Ue nri Il Le Bla nc, p. 331 ; liofl'mann , p. 122-123 ct 
pl. LXX:- Louis X IV : Uofl'mann , p. 1 9-190 c t pl. CV. 

B . Or-d•·c des villes. Asti : D. P •·o mis , Monele della ::.ecclw d'Asti (Turin , 
1 853) ; Serrure, Tr·aité de nurnism. moderne, p. 417 ; Corpus nummorum 
ilalicorum, L. Il , p. 32-'.J c t 'ol- '.3 :- Gênes: G . Ru~gel'o, A nnot. numism . 
genovesi et Ttwole descriltive ; e i'I'Lil'e. p. 426 ; ,Co rpus, t. UI , p. 581-592; -
Savone: A. de Longpéricr-, Rev. nu m., 1X6 4, 205: Scri'UI'C, p. 427;- i\lilnn: 
F. ct E. Gnecchi, Le monete di Milano (:\1ilan, 188 1) ; E. i\IoLLa, Documenti, 
dans Riv. il,tl. di num., 1895 cL 1896; crru•·c, p. 431; - Modène: Se!Tut·c, 
p . 447;- Pie: er•·urc, p. 451:- Sienn e : Scl'l'urc, p. 45; ;- Hoyaumc de 
Naple :\L Cagiati, Le monele del reMne delle due Sicilie, L. U , VI ct 
suppl. ; Sct••·urc, p. 470. 

C. Ord•·ccombiné. Bar-on J. Pichon, llf.{mppées <iGênes sous Charles lfll , 
dans Hev. nu m., l 61, 200 : A. d e Longpé•·icr, llf. de Cllill'les Vl et de 
Ch.1rles VIJ fr,lppees à Gênes, dans Rev. nllm. , 1865, 178 : 186 , 272; P. Bo1·­
deaux (d 'ap•·è. G . Huggcro), M. inédites {r<tppées à Gènes par Charles VI el 
Louis Xl!, dans Ann. Soc . fr. num., 1894 , 392; G . V. Fu ·co, lnlorno alle 
::.ecche ed <tlle monele ballu le nel reame di Napoli da re Carlo VIII di Frnncia 
(Naples, 1 46) ; A. Sambon , Alontwies de Charles VIJJ {ri!ppees en Italie 
[Naples ct Aqui la], dans ilnn. Soc. {r. nu m. , 1 96, 49 ; C. Cavcdoni, Florin d'or 
de SiennefrappéàMontalcino, dan Rev. num. , 18 17, 117 ; R. Chalon, m6mc 
s ujet, dan Rev. belge num . , 1 60 , 253. 
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Barcelone, même lorsqu ïls préfèrent prendre leur litre le plu 
élevé dans la hiérarchie, celu i de roi de France, - font partie 
intégrante de la numismal1que italienne ou espagnole ; ajoutons 
que presque toutes ces espèces rentrent dans le système monétait·e 

de la péninsule. 
Nous avons pensé, toutefois, qu'on nous saurait gré de parcout·ir 

dans une révision rapide ce monnayage. Ce son t là des témoin de 
notre histoire. Telle ville, comme Gênes, travaillée par les dissen­
sions inteshnes, a recherché sous la domination française des des­
tinées moins agitées; de moindres cités, opprimées pat· les plus 
fortes, Savone par Gênes, Pi,;e par Florence, ont appelé les Fran­
çais pour s'all'rllnchir, el l'on se prend à songer au roi de Macé­
doine , au proconsul, détachant Platées de Thèbes, Mégare 
d'Athènes , .\.rgos de Sparte. :\. côté elu droit antique des munici­
palités, le dt·oil médiéval de succession des fiefs par héritage appelle 
nos princes à Asti, it ~lilan, à :.'\apleR; enfin le droit moderne des 
nationalités, aura ses fidèles à l'époque de la Hévolulion. 

Puis, ce que rencontraient les cheval iers de Louis Xll el de 
François l'", c'était un peuple capable de leur do nner des leçon en 
matière d'art, de commerce, de finances, el c'es t ainsi que le Tes­
ton, comme le poète l'a dil de la Musique, " nous vint d'ltalie , . 

Parmi les monnaies que l'on rencontrera, les unes pot·Lenl de 
noms connus du lecteur, les autres onl des no ms locaux. Le Denier 
de billon du n01·d de 11Lalie, comme le viennois (p . 169), valait la 
moitié du tournois, el il avait des subdivisions dP- cuivre pur. Le 
système comprenait : le Ducal d'or (de 3 gr. 60 à :~ gr. 50); l'Écu 
d'or, d'origine française Ide 3 gr. :'>0 à :~ gr . 30) ; le Te Lon, créé 
comme équivalent de la hvre (lira à 20 so u~, et ses divisions 
d'a rgent lin ; le Cavalot (C<wa lollo ) ,:3 gt·. 50 ; le Carlin, pièce re­
laurée de l'ancienne maison d'Anjou à :\aples (3 gt·. environ); les 
Gros de 6 sous el 3 sous, 5 sous valant le quart du Teston) el 
2 sous 1/2; la Parpaillote française (à 2 sous ou '2 sous 1/ 2 
de cours ); le Sou; la Patacchina, Sizain (Ses ino ) ou demi-sou; la 
Trillina ou Terlina (:~ den.); le Denier (Minulo ), toutes espèces 
d'argent allié; le Cavallo ou Denier de cu ivre, da la nt des monnaie 
au cheval de Ferdinand J•r, el remplacé par le Sestino ( ixième de 

to urnois) sous Louis Xli. 
Toutes ces pièces portent souvent des le llres qu i sont les initiales 

des maîlres de la ~1onnaie. La suzeraineté d u roi de France n'y est 
quelquefois expnmée que par une fleur de lis, placée en tê te de 
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légende o u dan le champ. Enfin, a ul' le s pe tite unités, elles on t 
gé nér·a lemenL rares aujourd 'hui dans le commerce. 

En Espagne, c iLon : la pièce de cinq réaux , de cinq sols, le 
So u, le iza in o u demi-sou, I'Ardile (Hardi), le NienuL (Denier) . 
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Enfin les monna ies co lon ia le se divi enL en monn aies rigo ureu­
ement françaises eL monnaies adaptée a ux sy Lème indigènes. 

~ I. - Charles VI, Charles vïl et Louis XI. 

GÊNES 

Le 4 novembre 1396, la vill e de Gê nes, pOUl' me LLre fin a ux dis­
cordes civiles qui la dé ola ienL, se livra spontané men t au r·oi 
Charles VI. Le F1·ança is e mai nLinr·en L à Gènes ju qu 'en 1409. Le 
r·oi de Fr·a nce eul le li Lre de Domùws J c1 nue; les monnaie conser­
vèrent au droit la porte de ville, lype pat·lanl (.ia nua.) o u châle] 
gé nois ; la légend e de revers res ta it consac1·ée à la mémoire du roi 
germanique Conrad li , qui ava it j adi s co nféré a ux Géno is le droil de 
monnayage. 

L 'a n 1458, o us Charle VIl, la vi ll e de Gênes reconnut de nou­
veau l 'a uLor·ité du roi de F1·ance . Pui a u bout de Ll'OÎs ans, comm e 
la premi ère foi , le- Génoi changè r·ent cl 'avi . " Le Génois ~e 
donnen t à moi, disait Loui Xf, eL moi j e les donne au diab le . ,, 
Il fin it pa1· céde r la vil le au du c Franço i Sfo rza. 

1. Duca.t d 'or ( Ge novino ), de Charl es VI. - If< K: RElX : F R'K N­
GOR'· D: I'KNVEr:. Châtel dans un e ro ace . n .If< GON R'KDV ' · 
REl:X · ROM'KNOR'. Cr·oix clans u ne rosace. 

Les rosaces son t bordées de ro es eL de LrèOe {f) ou de roses e l 
de li s (2) (Hoff., 50). 

2. Tiers de du cat ( T e!"::.arolc1), de Charles VI. - Pièce de 1 gr. 20 
e t au -d e so us (Hoff., 51 ). Très ra re . 

3. Gros d 'argent, de Chades V l. - Même légendes. Écu parti 
de Fran ce (li s) e t de Gênes (châtel ) . lf. Croix dan un e I'O ace 
(Hoir., 52) (Cab . de Turin ). 

4. P,üa.cchùza., d e Chade VI. - Types du Gros , légende abré-
gées, e L sans rosaces (Hoff. , 53) ...... . . ... .. . .. Pl. l X, fig . . 2. 

5. Denier (Minuta), de Charle VI. - K: REl:X: FI: D: I'KN. 
Châtel débordant la lég. en bas. l}.'. GON R'KDVS . C!'Oix longue, 
cantonnée d ' un li s (H off ., 54). 

6. Ducat d'or , de Charl es VII. - + Q: REl:X : fiR'KtlQOR'. 
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D : nnwa. If. lf4 aonR'l(Dl.IX (sic) : REI:X: ROffi'l(UOR'. 

Nlêmes types que Charles VI. 
Le châtel a les tours évasées sous Charles VIl, el les rosaces sonl 

bordée de trèfles (llo If., 72). 
7. Gros d'argent, de Charles Vll. - ~lê mes légendes ; mais de 

plus 1 hS en tête de légende, au droit et au revers. Types de 

Charles VI (Ilo ll. , 73, 71.). 
8. Denier, de Charles VII. - {- a: R : F: D : J'l(U. Même châ-

tel que sous Charles VI. IV. QOUR'l(D[l.I X . Croix longue non can-

tonn ée ( llolf., 75 . 
Chal'les VII. donl les généraux avaienl pris le commandement 

de l'armée génoise contre les Turcs, a frappé dans la colonie de Chio 

une pièce d'or, qui esl aux types de Venise. 
Sequin d'or.- QOffil.\8:0 Ii(lHifi · Le roi agenouillé et recevant 

des mains de saint Laut·enl une bannière; denièee, S· Li(I.)R6UT 1; 
le long de la hampe (quelquefois, Qùl (Ca rolus liberator) ; au 
pied de la hampe, S Scio . K. GùORI'l(· l'· e: xae:uSI (s) · 
D60 · S:T· l' • TS:RR'l( · p'l(X. Le Christ dans une auréole 

elli ptique 1. 
S.\V0:'\1 

Celle ville suivit la fortune de Gênes. Tou tefo is, ell e n'a pas de 
pièces de Charles VII; en revanche, elle a des monnaies de Louis Xl, 

jusqu'en J4Gi. 
1. Palacchina,de Charles Vl.-lf4 K : RS:X: l': DUS: S'l(OUS:. 

Champ parti de Ft·anceel de Savone. Ir. lf4 moN e:T'l(: S'l(O N S:. 

Croix (lloll' , 55). 
'1. Demi-pal;tcchirw, de Chades VI. - ;\1èmes lég . Aigle cou-

ronné. 1\. Croix cantonnée de cleu x !l. de lis (ll o If ., 56 el 57). 
:1. Gros d'argent, de Loui5 Xl.-lf4 ù · R6X · FR'l(UQORVffi · 

DUS· S'l(OUS:. Champ écartelé de Ft·ance (li s) et de Savone 
(a igle ). IL lf4 mone:T'l( · QIVIT'l(TIS · S'l(OUS:. Croix. (llolf. , 

il . 
i. Demi-patacchirw, de Louis Xl. - {- QIVIT'l(TIS · S'l(OU. 

Aigle COUI'Onné. lli. + aomvms. s'l(OUS:. Croix. cantonnée 

d'une !l. de li s (IIoiL, 42 
5. Denier, de Charte~ \'1 ou de Louis Xl. - lf4 QOSTIVUI S · 

l. G . Schlumber~cr, ,Vumisrn. de ['()r-ient latin. Paris, 18iS, p. 422 . Cf. 
P. Lambros, \h711<<o'Jé1.ot vfJ:J.iap.:x::x :•7>'' ïlu•,i.,.~o>'' :'ij; Xfo'J (Alhènes, 1886), 

p. ',3. 
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SA'Oll6:.1J'".t mOll6:TA'· SA'Oll (ou ŒIVITA'TIS · SA'Oll6:) 
Type de l'a ig le el de la croix ( fl off. , 58-60 el 13). 

§ II. - Ch;u·les VI!!, Louis X l! et François Je•·. 

La br·illanle e l é phé mère campag ne de Charles \'III en llali e 
( 1495) n 'es t pa moins con nue qu e le lulle, ou tenues pa r c cl eu:-. 

ucce e u,·s, Lo ui XII e l Françoi J•r, pOUl' di sp ul e t· l' llali e à Fe t·­
dinand t \.a tholique puis à Cha l'l es Quinl. Le traité de Crespy 
(1544.) mit fin à ce expéd iti ons. 

AsTI 

La se ig neuri e d 'r\s li appadenail à L ui s XII ava nt qu'il devîn t 
1·oi de France . C'est à . \ ti que J' e ffi g ie du 1·o i de F1·an e a1 pa ,·nîl 
pour la pl·e mi èi·e fois SUl' un e mon na ie . 

1. Double ducat d'o r , de Lou i X LI. - t JXOO\'IC · D · G · 
FRA 

1

COR · HEX (ou FHA:\TC.S!CIL·lill .) (roi de France, ic il e 
el J éru sal em) . Tète du mi à gauche, avec le c hapei'On à couro nn e 
Oeurd eli ée . R. t i'lfEDIOL:\l'\ 1 · D \ 'X . , \ TE.\TSISQ. D.\' S . Écu de 

France ur champ uni (o u accosté de deux li ) l ll ol f. , 65 el 52 53). 
2. Ducal d'or. - i'IIême de. c ripti o n (Corpus, 2, 33). 

3. Teston, de Lo ui s Xli (après l 50 ). - Pa re il a u Du ca l ( !J o ff. 54). 
4.. Teston, de Loui s XII l.) so us, g ra mme . - ~ LYDO\'!C' '· 

e tc . Écu e nlr ·e de ux Ji . Il'. t S SECOJ\DVS ASTENSIS. Bu s te de 
aint Second nimbé à g. el cu ir·assé (Co rpus, i ) . 

5. Demi-teston , de Lo ui s XI! (fi o ff. , 57) 1• 

6. Caualot (Cavallotto ), de Loui Xl!. - >f< S · SECU~D''S . 
r\ TE:\1 l ' . Le ai nt, nimbé, à cheva l au pas (o u au ga lop) , tenant 
un e ville. Il'. LV. D. G. FR.-\:\' . REX . :uu. D . r\C. r\ST. D:\1 (ou 

:vru.ovx .. -\.STE\ I Q\'E·D0.\11:\l ans nom de I'Oi ) ( ll olf .. 55-
58). 

7. P;up;u'flole, de Louis XII. - :.\lè mes lég. qu' a u n" J. l~c u éca t·­
tel é de Fran ce e l ut·mo nlé d'une CO UJ'O nn e ll e . IL c ,·o ix ca nto nn ée 
de qua tre l i , da n, un e I'O ace ( Holl'. , 69) [ ty pes du Do uzn in fra n­
ça is]. 

? bis. Demi-parpaillote. - .\Iême descript ion , an~ co ur·on nell e 
ni t·osace ( ll o ff. , 70). 

1. La pièce de 1 l oir. , 66 , écu a n~c Soli Deo Tri no et Uni Glori,1 , Pe,·e•·s bu tc, 
pèse 5 ••·· 12. E pèce incléLe•·minéc . 
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8. Autre Jmrpaillole. - i- LVDOVIC\'S · D · G. FRANCOR. 
HEX. Porc-épie àg., coul'onné. W· ot MLl · D\'X· ASTENSrSQVE· 

DNS. Écu de France (Ilofl'., 59). 
9. Demi-purpaillole.- Même de~cr., avec, au droit quelquefois 

en plus, CICII, riiR L, et pour type de revers, une croix fleurdeli-

sée (Hofl'., 60-62). 
10. Sou Soldino . - ~lèmeslég. Écu. tr. C•·oix feui llue (Hofl'.,63). 
11 . Terlin,1 el DordJle denier(?). ~ T1·ois lis ou deux lis el cou­

ronnelle; deux lis. l\:'. Croix ' Hofl'., 6-l el 71-75). 
12. Tes lon, Je François Jer. - i- FRA:'\ . FRA · REX· AC· AST · 

D~S . Le roi it mi-corps à g. ou de face), cuirassé, tenant l'épée et 
!:écu de France. Lr. i- SOLI· DEO. TRl~O ·ET · V 

1

1 ·GLORIA . 
Ecu de France acco~lé de deux !leurs de li s (Ilo iT. , 110, 1-H) . 

13. Demi-teston, de François rer (Corpus, 6) . 
111. Gros, de Fran~·ois Jer. - + s.sECON D\'S .ASTEN SlS . 

Buste du sain l à g., nimbé el cuirassé. K.+ srT. NOMEt · DNl · 
BEt EDICTVM. Sahnuandre dans les !lam mes, couronnée (llo li. , 

li2, J U 1lype du Liard deTunn, p. :~2 1 . 
15 . Sou Soldino ), de Françoi rer. - i- FRA· FH. REX· AC. 

AST· D:'IS. Trois lis sous u•1e couronne. If.~ S.\NCTA ·INTER ­

CEDE. Croix fleut·deli~éc Hoff., 1 i 1, 115). 

Gf:NES 

Les monnaies de Louis Xll à Gênes comp•·e nnenl deux périodes 
di stinctes (i el 2). La premtère va de 1 i9\l à 1507. A celle date, les 
Génois s'élan! révoltés, le nom du roi Conrad, qui s' était maintenu 
LradiLionnellemenl sur le~ monnaies comme symbole des privilège 
de la cilé, es l supprimé et remplacé par la légende COMV l­
TAS L\, VE, tandis que le Ducal cède le pas à l' Écu d'o•·· 

1. Ducal d'or (GenrJVino 1, de Loui::. XIIi).-+ LVDOV lC'· REX· 
FRAN C'· ET· c·. lA· D· {el Cornes, Janue domlnus) . Chfttel dans 

une rosace. 
tr . ~ CO. llJ\J}'. REX· HOM,\NOR. Croix dans une rosace 

(Iloff. , 105, 106) ................ . ..... .. ..... .. . Pl. IX, fig. 1. 
2. T eston, de Louis XII i).- :Mêmes types el lég. que le Ducat, 

quelquefois avec deux Ile urs de lis au revers, ou au droit et au revers 

(IIofl'., lOi, 108, 111). 
3. Demi-teston.- Pareil HolT., 109, 112). 
4. Quart de Teslon. - Pareil, sans accostement, 111 rosace· 

(BoiT., llO). 
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5. J~c u a u ole il , de Lo ui XII 2) . - Types ordin aires fran ça is 
(p. 309), avec IA NVE D en fin a le (11 ofT., 104) . 

6. Tes ton 
1
, d e Loui XII 2). - If! LVDOVIC' ·XII.R EX . 

FRANCOR.JANVE-D-. Écu de Fra nce e ntre de ux po rcs-épies. 

W. If! COJ\IVNITr\S · 1.-\NVE. C hâ tel urm on té d'une cro ix, qui es t 
ca ntonnée de de ux. é to il es (Co rpu s, :L 1 ). 

Va ,·ié lés avec I'Osace sans porcs-épies eL a ns porcs-épies ni 
r osaces (Corpus, 2 1 ; Ho ff. , 114 , 1 L) ). 

7. A utre (léo-e r) . - I è mes lég. ave li s initia l. Croix et c hfllcl 
acco tés ( IIo fl ., 1 18). 

8. Demis et Quarts. - (Corp us ï2 ù 93; II of!'., 1. 16, 11 9, 
117) . 

9. ,11 inuto, d e Lo ui s X II. - L·R·F· l ·D· Châ te l. IL C- I· A · C· 
C ro ix longue \Corpus, 94 à 98) . 

10 . J;'cu d'or, de François I •". - If! FRAl\'CISCVS . DEI· GRA. 

REX. FHANCOR . Ch ~t le l acco. té d ' un e Fel d'une fl eur d e li , eL 
. urmon té d 'un so leil. R·. If! CO H DV ·HEX -RO MA.\'OH.. C1·o ix 
fl eurdeli sée, quelquefois can tonnée (ll o ff. 14b, 148). 

11. Demi. - P a rei l ( Hoff., 147) ...... .. .... .. Pl. I X, Fig. 3. 
12. Teston , de Ft·an çoi 1•". - If! FRANC! C'· DEI-GHACIA . 

FRA ' · BEX . Châte l accos té d'une F co uronn ée et d'un li s . 
Jy. of< CO R ADV ' . JŒX - ROMA ' OH. Croix ( Hof!'.. 149). 

13. Divisions ou Gros vaeié ( fl off., 150 à 151. Cf. le Co rpu s, 
é ri es) . 

1-\YONE 

Le typ e de la Vierge es t insp1ré des mon nai es p i ane de 
Charles V lll ; ce lui elu cavalier vi ent d'A ti ; se ul , l'a ig le, déj ù 
rencon tré apparti en t e n J)l'Op re à la vil le. 

1. Double ducc~t,de Louis XII. - f Cl\ ' ITATEi\I:SAVONAE. 

Aigle COUI'Onné. W. t VIRGO-i\L\RI A .PROTEGE. La Vie,·ge 
a i e te na nt l'Enfant J és u ; dan le champ, deux fl eur de li · 
(Hoff. , 120). 

2. Duca t. - P ar eil , sans les ll elll·s de li dan le ch . ( Holf ., 121 ) . 
3. T eston, de Louis Xl f. - Pareil , avec o u sa ns le fl eurs de li s 

d a ns le ch . ( Ho rr. 122 e L R eu . num., 1889, 4.6 ). 

4. A utre. - Au dt·o it , éc u polygona l acc<isté de. le ttres S / M 

1. La pièce de Lrois Lestons (IIolf. , 113 ', sorte d 'essai, est le pl'Cmier Écu 
d 'argent à l 'efllgie d 'un POi de France ; il a à peu près le poids de ce lui de Louis Xl ll. 
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(Savone Jlonela), avec champ orné de deux bandes verticales sur 

lesquelles émerge un aigle (Hoff., 1:24 . 
5. Demi-teston. - :\lême droil. Ir. Buste de la Vierge de face , 

placé sur un cro issant(lloif., l 23). 
6. Qua.rt de teston ((;ros de 5 sous . -Type du premier T eston 

(Hoff., 125). 
7. Pata.cchina, de Louis Xli.- -t Cl\'IT ATlS-SAO~E . Aigle . "JY. 

CO.MV~IS S.\O.'E. Croix cantonnée de quatre !leurs dè lis (Hoff., 

126). 
8. Demi-palacchina Terlina).- Pareille (Corpus, ll ). 
\:}. Minuta.- Pareil, avec un seul lis ~Corpus, 12) . 
10. Teston, de François l"r.- Le mème que Je t'l

0

4, avecM 1 S, 

ans les lis dans le ch. (llolf., 155). 
11. Demi-teston. - Pareil (Corpus, 2 . 
12 . Ca.valot, de François 1er - Mêmes légendes. Même type de 

droit. IV. Saint guerrier à cheval (llolf., 156, 157). 
1:3. Pa.ta.cchina. -Comme celle de Loui. Xli, avec croix fleur-

delisée (Ilolf., !58). 

1. Double ducal, de Louis .ïl. -~LVDOVIC -D·G-FRANCOR· 
REX . Buste du roi, avec le chaperon à couronne fleurdelisée. 
lY. :MEDlOLA 1 -t DVX. Saint Ambroise à cheval , armé du 

fouet (comme sur Pl. IX , 4) (Hoff. 81, 82) . 
:2 . Teston, de Louis X Il. -Pareil au Double ducat précédent 

(Hoff ., 87) .... .......... . ........ ....... . . . .. Pl . IX, fig. 4 . 
3. Teston ou Gros de 15 sous. - Mêmes légendes. Écu de 

France accosté de deux lis. IV . Sc..inl Ambroise assis de face 

(Holf ., 88 . 
4. Demi du précédent.- Pareil (Hoff. , 92) . 
5. Autre (Holf., 86) .... . ................. .. Pl. IX , fig. 5. 
6. Gros de six sous, de Louis Xli. - Mêmes légendes qu'au 

Double ducat. Croix fleurdelisée (du Gros français de Charles VIII). 
ty. Écu écartelé, couronné, accosté de deux fleurs de li s 

(Holf. , 89). 
7. Gros de cinq sous. - Mêmes légendes. L'écu, à deux lis 

e t une guivre sans comparliments, est au dro il ; la cro1x, au 

revers, est feuillue (Hoff., 91). 
8. Gros de cinq sous. - Mêmes légendes. Buste nimbé et 
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mitré de ai nt Ambroi e de face en lre Je · JeUre S J .-\. l.f. ous 
un e co uron ne, po1·c-épic à g., portan t un scep tre (Hoff. , 90). 

9 . Gros de trois sous (Bisanne), de Loui s \.II. - Mêmes légen des 
que ci-des us. Guiv1·e coui·o nn ée en t1·e deux !l eurs de li s . IY· Pa.ltium 
épi scopal ous une coutonne ( Hoff. , 93) . 

10. A utre. -Au d1·oit, éc u de Fran ce, en t1·e deux g uivres cou­
,·onn ée . 

11. Sou ( 'a ldino) . - Mêmes légend es. l~c u de F'rance. fit . C,·oix 
lie uron née ( fi on· ., 95) . 

12. flulre. - :\lêmes légende . Écu écn1·telé de F,·ance- .\1 ilan . 
lj". Écu mi-pa rti (f lo lf. , 96) . 

13. Autre . - Mêmes légendes. l~c u écae le l é . 1}.' . Bustedesa!nl 
Ambroise de face ( Hoff. , 97) . 

14. Demi-sou. - Mêmes légende . Co u1·onne pa sée dan un e L. 
Jlf. Guivre co uronnée (Hoff., 98) . 

15 . TriLlina..- Droit du 98 ; revu du 97 ( Holl'. , 99) . 
16 . A utre. - :\Iêmes légende . Tmi s fl eurs de lis. W. Cro ix ll eu­

ronnée ( II oll'., 100) . 

17. Double denier. - :\lême avec deux li s e l un anne/ el 
(II off., 101 ) . 

18. Denier. - .\Iême avec une eul e lleu,· de li (Hoff ., 102) . 
19 . Double du ca.l , de Franço is l"'. - of< FRANC ISCV ·D·G· 

FRA·REX. Bus te du roi à g . Iy. (Tê te de aint Ambroise) ŒDIO­
LANI.DVX.ET·C . Écu écartelé de France (lis) et de Mil an 
(guiv re) (Hoff., 133) . . 

20 . Écu a.u so leil , de François Jer - Types ord inai res. En 
tête de lég. , la petite tê te e t la g ui vre ; en fin de lég., DVX . .\1 
( fioii ., 13:2). 

21 . Tes ton, de F1·a nçois J•r . - ~l èm es légend e que son Double 
ducat . aîntAmbroi e a si de face. If. !~c u éca1·telé de Fran ce ( li ) 
e t de Mil a n (g ui vt e), co uronn é . 

22 . Gros de six so us, de Françoi l"'·. -Mêmes légende que 
ei-dessu ·. a lama ndre sous une couronne . IJ'. ai nt Ambro i e 
assis; deva nt lui , l 'écu de France-Mi lan (Hoff. , 136) . 

23. Demi du précéden l. - Au reve e!', g1·a nde F fl euronnée e l 
co uronnée (Hoff. , 137) . 

24. Trillina, de J; ranço i ~ I••·. - Mê me légendes que ci- dessus. 
Grande F co uronn ée (lype du Li a1·d f1·a nçais à I'F). lj". Croix 
fe uillue . 

25 . Denier . - :\Iêmes légend es. Grande fleur de lis . W. Croix 
fleurdeli sée. 
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PISE 

Écu d'or, de Charles Vlll - ~ KAROLVS.REX·PISA t OR 
(um) · LIB(er,ûor). (~cu de France accosté des lellres K 1 L. 
lV. ~ cf>TEGE.VIRGO-PISAS. La Vierge assise de face avec 
J'Enfant Jésus; dan· le champ, une croix el la toiture d'une église 

croisetée (Hoff., 47) (anc. coll. Fabre). 
Gros d'argent. Même description (HotT., 48). 
Denier. - KAROL \'S : REX. Trois fleurs de lis sommées d' une 

couronne. 1}. ~ Cl\TfAS· PISAN A. Dans le ch., grand P accosté 

d'une L (BoiL, 49). Billon. 

~APLES 

C'esl comme héri lier de la maison d'Anjou que Charles Vlll a 
frappé monnaie à Naples; il s'intitulait donc Roi de Sicile el de 
J éru alem, el on type caractéristique élail la croix de Provence 
(po tencée) ou de Jérusalem potencée avec croise lles en can tonne­
ment). A la sui te de sa convention avec Ferd inand le Catholique, 
Louis XII renonce au litre de Roi de Sicile el se conten te de celui 

de Roi de. 1 apl es. 
l. Écu d'o r, de Charles \'Ill . - ~ KARL YS · D · G: R· F RA -

CORV: SIC : lE. Écu de France accosté d'un K el d'une L, ce · 
deux lettres brochant chacune sur une croix de J érusalem l . 

1Y. ~ XPS VI CIT etc. Croix potencée recroiselée el fleurdelisée, 

dansune rosace (ms. franç. Bibl. nat. 5524). 
2 . Teston, de Charles VIII. - C: 0 (ocla:uus) : D: G: F: Z: 

S: R (ou CAROL VS: D : G: FRACORV: lHEM : ET : S: R). 
!~cu de France accosté de deux K. Ir. Sans légende (ou ~ PER 
LIGN : S: CRVCIS: LIBERET: N·D·N =Nos Dominus noster). 
Croix de Jérusalem dans une rosace (Uolf., 52 el :J3; Ca b. de Fr.). 

3. Carlin, de Charles Vlll. - Ir. ~ KA ROLVS etc. Écu de 
France, accosté de K 1 L. IV. ~ XPS VIN CIT etc . Croix recroise­

tée el fl eurdelisée dans une rosace (llo fT., 54-57). 
4. Cavallo, de Charles VIII. - Légendes corn me ci-dessus. 

Trois fleurs de lis sous une couronne. l.f. Croix variées (Hoff., 

58, 59, 72). Cuivre. 
5. Autre.- Au droit, écu de France octogonal (Hoff. , 60). 

1. Description !'ecliftée d'après l'exemplail·e d'Aquila (A. Blanchet, Rev. 

num., 1891 , 68). 
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6. Ducat, deLouis XIl 1
• - LVDO -FHAJ ·REG IQ. EAP -H. . 

Bu te du ro i . If. ~ PEH.DAM : BAB1LLON J OMEN. 

3 5 

Itc u de France (Ho!T., 76). Trois varié tés .. . ..... Pl. l X, fig . 7. 

7. Ccu-lin , d e Lo ui s X II . - t L VDO e lc .. . Le roi, ass is, de 
ace, type de maj es té, le pieds app uyés sur deux li ons couch é~. 

fY. t EXVLTENT. ET 1- ME (in me) -LETE TVH-0\IS (omnes ) . 
roi x rec t·o ise lée e t fl e ut·delisée (fi off., 77) . 

8. Seslùw , de Lou is XII. - ~LVOO etc. Ct·o ix r ecroise tée et 
eurdeli ée. W. POPVLI-COMODITA . Écu d e France. Cu ivre. 

AQU ILA 

J!,'cu d 'or, de Charl e VIII . - Comm~ celui de Nap le , avec 
n petit" en ha ut de la croi x du rever (Hoir. , 50) 2• Pl. IX, fig . 6. 
- Pt:ece de plaisir?- C HARLES-H.O l-D E-FH.E. Écu de 

nee ; a u-desso us, k. Jy. ~ C1TÉ .DE .LEI GLE. A igle éployé 
t co uronn é dan s un e rosace . Argen t. (B oiT". , 61 . . Pl . l X , fig . 
2. Ccwallo et Douhle cavallo. - KAROL V . D. G. REX · FRAi\'-

0. Fleuz· de li dan un éc u . lV. CI VITA . AQVILA\TA . Croix 
tonn ée d 'un aigle (Holf., 62). Cuivre. 

3. A utres.- :'\Iêmes légendes. Écu de France. lf . Croix variées 
1·ec éc u on à l'aigle à l'exerg ue, aigle seul à l'exergue ou III ' 
L un aigle (HofT. , 63-66) . 

4. Ducat de Lo ui s XII comme à aples, avec rosette. 

5. Carlin , de Louis XII. -Le même que ce lui de Naples , ave· 
·Laigle dans le cha mp (Rev. num. , 189 , P.- V., Ix). 

6. Sestino , de Loui X II . - Pareil à celui de 1aples, a1•ec 
Lit a igle en tè te de légende ( fl off., 7 ) ou en ca ntonnement 
. Can-iati, VI , 63). 

SULM ONA 

C'est l'ancienne ulmo, pa tri e d'Ovide, eL c'es t pour cela que 
us voyons fi g urer sur le pièces le le LLz·e S · M · P · E, initiales du 
rs célèbz·e : ulmonùhipatria e t (Tristes, I V 10, 3). 

Carlin , de Charl es VIII. - Variété de celui de Naples; en bas, 
ca rtouche avec SMPE (Hoff. , 67) . 

. Su t' ce lLe monnaie, voy. p . 130, n. 5 cL comte de Ca Lellanc, Rev. num . . 
1, 15 . On a Cl'u longtemps qu e ce tte p ièce, qui l' ise le su lta n du Caire, ava it 
une machine de g uet'I'C de Lou i XIr conlt·e le pape Jules JI ; le pt·o te -

ls on t accrédité ce LLe opin ion, eL il fut fait par e ux des imitations de cette 
naic d'oit s nl ot·Li le jetons ~u mèmc type . 

. ALL t·ibué à Aquila pa t· A. Sambon, que suivent er t·urc cl i\1. Cagiali. 
Manuel de N unüsmMiqu e. 11. 25 
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Cavallo. - Même que le premier de Naples, avec le cartouche 

( lloiT., 68-il). 
CIIIE1'1 

Cavallo el Double cavallo. - KROLVS · D · G · R ·FR· SI . 
France . If. ClVlTAS·TEATlNA. Croix variées (IlofT., 73-78 el 

Rev. num., 1899, P.- V ., XY) . 

ORTO:-; A 

Cavallo.- Pareil, avec ORTOt .\·FIDELIS · FRA(ou R · F.) au 

revers (Boil'., 79, 80 . 
'IANOPELLO 

Cavallo.- Pareil, avec PARDVS.VR·CO·MA. Cette légende 
désigne le baron Leopardo Orsini, com te de Manopello, qu i s'était 
emparé de la ville au nom de. Charles Vlll (ll o!T., 81) . 

SORA 

Cava.llo.- Pareil, avec PE·l·PA · CA ·SO·AL·DVX, Petru 
Johannes Paulus Cantelmus Sorœ A lhetique dux (Hoff., 82 

83) 1
• Enfin, des Cava.lli de Ferdinand 1er, à la légende EQVIT 

REGNl, on t élé surfrappés en grand nombre pendant l'occupatio 

française. 

§ lll. - He nri Il. 

La ville de Sienne avait. chassé les troupes de Charles Quinl 
s'était. mise sous la protection du roi de France en 1552. Quand 
troupes françaises durent céder le terrain, une partie de la popu 
Lion les suivit el se retira dans la ville forle de Montalcino , où 
été frappées, de 1556 à 1559, les monnaies suivantes 

2 
: 

Écu d'o r. - HENRI CO · Il· A VSPICE . Écu ovale à la 
LlBERTAS. JY. + R ·P·SEN (RespuhlicaSenensis ) ·l

1

·MONTE 
ILICL '0 (o u ALCINÜ). La louve et les jumeaux; au-dessous, 
(Hoff., 91)............... .................... Pl. IX, fig. 

Demi-écu. -Au rev., grandeS feuillue (Holl ., 92). 

1. Rev. nu m., 18~8, 43'• (d'après V. Lazari). 
2. Ces pièces ont inspiré les faussaires de no tre époque (Bu tl. di num. 

Camerino, t. l, 188~, p. 39 . 



LOU! X lii ET l.OUI XIV. E PAGNE 

Piece d'argent. - TVO CO \"FISI PR AESIDIO (ou VM I 
1
E). 

La Vi erge ento urée de chérubin . JY. Les deux lég. ci -dess us com­
binée . La louve etc .. . ( Hoff. , 93, 94 e l 95) . 
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Parpaillote. - Légende de l'o r· . Croix fl eur-d eli sée. Jy. La lou ve 
e t les jumea ux (H olf. , 96, 97) . 

Autre. - Mêmes légendes . Écu à la lég . -P . Q.s . (Sena.tus 
populusque iennensis). It". La lo uve e lles jum ea ux (Il olT., 98, 99). 

Division. - i\lême légend es. Au di·., dan le ch. , LI -BERT-AS ; 
(Ilolf. , 100). 

§IV. - Loui · .Y.I11 et Louis X I V (Espagne) 1• 

La Cata logne el la Cerd agne, opprim ées par le du c d'O livarè , 
min istre de Philippe IV, s'é ta ient so ul evée (1610). En 1642, elle 
e donn è r·ent à la Prance. Tand is qu'on frappa it à la i\Ionna ie de 

P aris de espèces roya les portant le n m d e la Ca ta logne (p. 14.1 ), 
un g1·and nombre de ,·ill e a ta lanes on t battu monnaie a u nom el 
à l 'effigie de Louis Xlii el de Loui Xl V de 1641 ou 1642 à 1651. 
La Ca talogne fut r end ue par· le lr·ailé de P y ,·énées, mais le H.ous­
illon e t une partie de la Cerdagne re lè rent à la Fra nce. 

Les ty pes us ité dans ce mon nayage ont : 

1. ) le bu le (ou la tê te) du mi, avec LVD-Xlii (ou Xliii )· 
D-G·REX.FRAN·(ET-CO-BAH. fa culta tif ou a b,·égé) ;- 2) l'éc u 
dit e pagnol à base arrond ie (annoi1·ie cliver es) brochant ur la 
c roix de ain le Eu lali e 2 (Pl. IX, 11 ) ; - 3) l'éc u losangé s ur la 
même cro ix (Pl . l X, 11 ) ; - 4) le même a ns ce tte c roix; -
5) croix barce lonaise avec l 'éc u lo a ngé en cœur (Pl. IX, 1 0 ) ; 
6) la même an écu. 

CATALOGXE 

eiseno). - Type 1. If. PRH\C!. CATA. Ty pe 2 (Hoff. , 

1. Voy. Ach. Co lson, M. (1·appées en Ca talog ne, Roussillon et Cerdagne 
endant l'occupation fr ,lnç,üse, dans Rev. nu m., 1 55, 1'17; P. Mai lliet, Ca tal. 

m. obsidionilles et de nécessité, dans Re v. belge nu m. , 1866-73; Al. llciss, 
-.ru•onea<ts ltispano-crislianas , t. II (Pari , 1867). - Le Blanc, p . 386 ; Holl"­

n, p. 163-167 et pl. XC-XCI; p. 188-J 9 ct pl. CV; Scrr·u rc, p . 499-500. 
2. Croix de sa int And1•é à angles aig us ; on voit bien l'une de branches en 
ut et en bas sur la ligure. 
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BARCELONE 

Pièce de cinq réaux. - Type i . Bus le royal accosté de V 1 R. JY. 
BARCL 0 CIVlTAS (date). Type 5 (Holf. , tH-148 ). Pl. IX, 10 

Pièce de cinq sols.- Pareille, avec V 1 S (Ilolf., 149, 150) . 
Si:::ain. - Type L lf. ~lême lég. Type 3 (llolf., 151, 152 et265). 
Ardite. - Type L Busle, accos té de A\R. lY. Même lég. Type 4 

(llo[., 266). J{enul. - TypeL JY. :Même lég. Type 6 (llo[., l53el267, 26 ). 

>\.GRAMONT 

.Y!ennt. - FI. de lis. ACRIMO. T. JY. Type 6 (dale) (Bo iT., 261) . 
Autre. - Type LW. VILL·AGRAMV. ry. f:cu ovale (HoiL,262). 

BELLPUIG (coMTÉ o'URG EL) 

Si:::ain. Type L ty. VILLA PVLCRIP(odii) (dale). 

(llo[., 15t . 
CA\IPRODO;>; 

Menul. - LVD elc ... f~cu armorié. 1\. S 1 P. Busle de sainl 

Pierre ' . 
CERVERA DE URGEL 

Pièce de cinq réaux. - La même qu'il Barcelone, ans écusson. 

Lég. CERVARIAE VILLA (dale) (llolf., 155). 
Pièce de ciriq sols.- Pareille, avec V 1 S etCERVARlA (H. , 156). 
J1enut. - Type i. J,V. CERVARlE. Type 6 (lloiT., 157). 

GIRONE 

Si:::ain. -Type L l\". ~ ClVlTAS : GERVNDA (dale). Type 4 

el quatre annelels (Holf., 158. 

OLIANA 

Jfenul.- VILLA (dale . Type L l)'. OLIA. A. Type 6 (Holf., 159). 

J>liYCERDA ( CERDAG;>;E) 

.lfenul.- LVDOVIC 9 .D·G · H. Écu losangé. If. PODICERlT 

(dale). Fleur de lis épatée à la base (IIo!T. , tôn). 

1. Al. Hciss., .\nn. Soc. fr. num., 1861, ?98; R. Scrnu·e, BuLletin, 1891, L 
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"ASA JI U \ 'A 

Sizain. - Type 1. 1).". VILLA SAN.\Vl (dale) . !~c u losangé 
type 3 ? (Maill ie t, R ev. belg-e, 1870) . 

OL 0 A 

Sù::;ain. - Type i. JY. COEL ONA (ou OELSO r A?) CLVI 
(dale). Type 3 ( Hoff., 161) . 

TARREGA 

Si::.ain. - Type i.lJ. VILLA TARHE (date) . Type 3 (I-I., 162). 
Menul. - VILLA (da le) . Tê te. Jf. TARREGE. Type 6. (lfoll"., 

163). 

VALLS 

Sizain. Type 1. 1\.". V IVER ITA · VAL (da te). Type 3 
(Hofr. , 161). 

\"I C II 

Piece de cinq réaux. - Type 2, accos té de V 1 R. Ir. CIVITAS 
VlCE.\f (date). Type 5 (Hoff., 165, 166) . 

Piece de cinq sols. - Pa reill e avec V 1 ( fio!l'. , 167) . 
Uemi-récû.- Type f. Ir. Même lég. Type 6 (Holf. , 168). 

M.enut. - Ty pe 1. Jy". Même lég. Ty pe 4 (Uoir. , 169-171 e l 270). 

I'ILLAFHANC.\ DEL P.\XADiiS 

Si::.ain. - V!LLAFH.A NCA PE1 lTEV . Tête du roi accostée de 
1 E ( eiseno). IV. PH.Lr TVICr\lCA (sic). 1612. l~cu brochant 

(cl 'a près en ure) . 

PERPIGNAi'\ 

Avant de J'ecl even ir françai , l'a teli er de P erpignan a frappe 
quelques mon naie espagnole· au co mm encement du I"ègne de 
Louis XIV. 

Double sol. - PERPINIAJ\ IVILLE. Écu de Barcelone en losange, 
empreint cl 'unell.cle lise t couronné.Daledans lechamp.lf. I TER 

NATO MVLIEH.Vl\1. Saint J ean-Bapti te tenan t l'agneau pasca l ; 
dans le champ, chiffre 2 (H off., 256-25 ). 

ol . - Même d1·oit, mais l'éc u de la form e dite e pagnol e. 
JY. Pareil au précéden t avec 1 (fio iT., 259). 
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Menul. LVDOVlCVS· Xllll (da le). Deux P accolé 
ly·. ~ ECCE·AG , 1VS ·DEI. Pareil aux précédents (Iloff., 260). 

§ V. - Louis XIV, à Jfodène . 

Pendanl la ~~:uerre de la succession d'Espagne, l'armée françai e 
occupa les l~tals du duc de" lodène, de 170~ à 1706. Des monnaies 
furent alors frappées à :\lodène. La légende A VIA PERVIA signifie : 

« Les lieux impraticables pourvus de roules. » 
Pièce de quinze sous. - LVD ·:IV· D· G· FR · ET · NAY· R. 

Bus le. JY. s. GEi\11~. MYTINAE· PROT. Sainl Géminien, pro­
Lecteur de :\lodène, debout, tenanl l'écu de la vi lle el une banderole 
qui porle l'inscription ,\VL\ PERVL\; 1705 à l'ex . (Hoff., 271). 

Pièce de dix sous. - Même droil. If. :\IVTI AE -Ar ~0· 
MDCC .lV. l~c u de \lodène dans un cartouche; au-dessus, la ban-

derole (llo if., 272). 
Pièce de cinq sous. - \lême droil. IL S . GEM · PROTECT· 

MVTl NAE. ainl Géminien agenouillé (llolf., 273). 
Sou.- Type de la pièce de dix sous (Ilotf., :271). 

~ VI. - .llonnaies coloniales 
1

• 

'10 "NAIES ~·RAI'PBES E:'ol ~·R.\NCE PAR LOUI S XIV 

Sans nom de colonie (dans l'espèce, les Indes occidentales). 
Quinze sols etCinqsols . - LVD · X lill· D · G ·(soleil) FR· ET · NAV · 
REX. Busle lauré. if. GLORIAM · HEG~ I .TV! · D!CE T. 1670. 
A l'ex., A (Parisî. ~cu de France. 6 gr. 00 el 2 gr. 30, aTgenl (Holf. , 

100, 101 ). 
/'lmérique. Double de cuivre.- Même lég. Grande L couronnée 

accostée de 16 70; au-dessous, A. K. DOVBLE -DE- LA­
MERIQVE- FRA" 'COISE- -t) A lÎ"J- (;,.). Cu ivre. 23 mill. 
Essai (Hoff., 250l.......................... Pl. VIII, fig. 8. 

Indes orienUtles. Fanon ou Fana.m. - PO:'\Dl CIIERY. 1700. 

1. E. Zay, llist. monét. des coLonies franç. (Pat•is, 1892) el Suppl. (190'1.) (cf. 
du même Rev. nu m. el BuLL. nurn. Ser·rure, passim; A. Dieudonné, La coL­
lection Zay au Cabinet de France, dans Rev. num., 1908, 129, 412 el 1910, 
P.- l'., xct.- Le Blanc, Traité, p. 388; Hoffmann, p. 111 el181 , pl. XCVI et 
Cl V; 198-199, pl. CXll; 203, pl. CXlV; Serrure, Traité, p. 583-581, el spècia­
lemenl : R. Serrure [Projet de 1665. Gaz. num. fr. , 1898, 231; P. Bordeau. 
(la pièce de 9 deniers, de 12 et de 6 deniers), Rev. nu m. , 1900, P .- l'., xxv. 
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Fleur de li s . 1)!. Quatl'e doubl es L en Cl'Oix; au centre , n. de li . 
Argent (B oiT., 251 ) . ... .. .... ..... ........ Pl. VIII, fig. 13. 

Douhle fanon et F,1non. -Sans légende. F leu r de li couronn ée. 
JY. Pareil s aux précédents (Hoff. , 252, 253). 

~I ON NA !ES FR APPÉE E Fil ANCE PAR LOUIS XV. 

Colonies en général. Sol de cuivre (ou Demi). - L VD XV etc. 
Bu te lauré. JY . XII (ou VI ) - DENIER - COLO 1IES - 1717 -
Q (Pe1·pignan). 29 mill (B oiT., 81). 

Neuf deniers. - SIT 1 OMEN etc. Deux L en sautoir couron­
née . W. COLONIE - FRANÇOJ E - 1721 (ou 1722) - B 
(Rouen) ou II (la RocheJie). 26 mill. (Hoff. , 3) . Pl . VJJJ, fig. 7. 

Sol de cuivre. - Mêmes légendes . 1767. Trois li s dans une 
couronne de laurier ommée de la co uronn e roya le. "JY. Sceptre et 
main de ju Lice en autoir can tonnés de LjA /XV (Loui XV , Paris) 
(I-loiJ'., 82). 

iles des Antilles. Dou:::.e so ls el Six so ls. - LVD XV etc . .. .. el 
H (la Rochell e). Tète la urée. Il'. ISLE DU VENT. Troi fl eur 
de li s e t vo lute, J 73 J (ou 1 732). 2 gr . 70 e t 1 g1·. 35, arge nt (Ho fT. , 
85 el , 6). ..... . .. . ... ... .... ..... . .. . .. . . . Pl . V!Jf, fiq. fiJ. 

MONNAIE FRAPPÉE · EX FRAi\"CE PA R LOU IS XVI 

Colonies en génér<~ l. Trois sous. - LOUI S XVI R. DE FH · ET 
DE NA V. Troi li s sommés d 'un e co uronne. lf. COLONIES 
FRA Ç U ES. Dans le ch ., 3- OUS - 17 1- (Hoff. , 24 et25). 

Iles de F rance el de Bourbon. Trois sous el Deux sous. - Même 
droit. 1).'. I LE DE FR. ET DE BOUHBON. Dans le ch. :~ 
(ou2)- OL - 1779 (ou 17 O). - A.2 gr. t8,billon ( Hoff., 26, :27). 

Le mêmes, en 1781. L égend e 3- OUS (Zay, p. 82). 
Cayenne. Trois sous el Deux sous.- Même droit. JY. COLO l[E 

DE CA YE NE. Dans le ch.: 3 (ou :2)- OU - 1781 (à 1789) -A. 
Bill on ( Tl ofl'., 2 , 29). 

Iles de F rance el de Bourhon. Sou de cuivre. -COLONIES 
DES ISLES DE FHANCE FT DE BOUHBO . Dan une cou­
ronne de chêne , LA - ATlO - LA LOI- LE ROI. JY liss 

MONNAI!lS FIIAPPÉES A PONDICH ÉRY 

Pagode (depuis 1705). -Figure debout, Lakchmi, dées ede 
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richesses. JY convexe, semé de perle ; au centre, cro issant el glo­

bule . Or. 3 gr. 50. 
Autre (pour Yanaon). - Les trois swami ou seigneurs (Vichnou 

entre ses deux femmes ). Même revers. 
Roupies d'argent des grands Mogols à légendes hindoues. 
Fanon ( 1 gr . 50), Double, Demi et Quart, de mod ules el épaisseur 

variées. - Couronne hindoue. B' . Champ lleurdelisé (armes de la 
2• Compagnie des indes, à partir de 1720) (IIo iL , 89-96) . Argent. 

Autres Fano ns à légendes tamoules. 
Doudou. - Fleur de lis. lY. Pudu-lché-ri (ou Ka-reik-kal), 

légende tamoule (Ho li'., 97). Demi-doudou (Zay). 
Cache (ou Qua.rt de doudou).- Pareil (Ilolf., 98). 
Biche (pour Mahé), Demi el Qua.rt. - Champ fleurdel isé. 

JY. Dans le ch. la dale (1730 à 1790) (IIo!f., 99, 100 et 31 de 
Louis XVI).. ....... .......... ............ Pl. VIII, fig. 12. 

Double so l (pour l'île de France). - Sans légende. Couronne 
fleuronnée, à double bandeau perlé . JY . Champ fleurdelisé (Ilo lf., 
101 ). Cuivre. 29 mill..... . . . . . . . . . . . . . . . . Pl. VIII, fig. 1 Q. 

Sol. - Pareil, la couronne avec trèfles (Ho!f., 102). 
Enfin, un grand nombre de monnaie· françaises ou européennes 

l'urenl employées aux colonies avec un C couronné en contre­
marque, qui se rencontre même sur des flans lisse (Ilolf., L. XV, 
87). C'était ce qu'on appelait les Ta. mpés (ou Estampés), - mol 
qui est synonyme de « contremarqués >>, - par opposition aux 

monnaies ordinaires di les Ma.rqués ~ . 

1. Ci-dessus, p. 176. 

·' 



CHAPITHE XXXII 

L fSTE DES ATELŒR MONÉTA IH.E. ' 

P our la période de Ilug ue Capel à Philippe Aug us te, la déter­
mination de l'aleliez· est p lu importante que ce ll e même du nom 

du eoi; a uss i es t-ce d'après Je li eu d 'émiss ion qu'ont été décrite. 
les monn aie (p. 20il-218). 

Au contz·a ire, depuis Philippe Augu le jusqu 'a u règ·ne de 
Charle VI , les produits de cliver Hôtel monétaiz·es elu royaume 
ne se di ting uèrenl par auc un sig ne d iflë rentiel. 

A partir de 1389, les ale liet·s reç urent de · diiféz·e nts. Nous avo ns 
expo é le clas ·ement de ce diiféz·ent d 'a pz·è leur nature , p. 60-65. 
Ce furent d'aboz·d des points secrets (th éo rie , p . 61-62; li s tes, 
p. 122, 272, 126 n . 1) 

2
; puis, à partir de 1540, de lettres choi s ie 

comm e numéz·os d 'ordre (théo rie, p . 65; listes, p. 13'2, 3 15 el 143 
n. 1) , qu 'on p laçait ous la ctoix ou dans la cr·oix, à la pointe de 
l 'écu o u ou le bu s te, en to ut cas da ns l 'axe vertical e t dans le 
sens du type, du moins pou r lese pèces supéi'i e ure . 

Sous H enri VI, il y eul de symbo le en place de. la c t·oise tte 
·n itia le (p. 64, 126) . A toutes les époques, il y eut des symbo le e t de 
ellz·es initiales d'ateli er (p. 64) ; les uns et les a utres ont placés 

généra l à la fin de la légende (ou a u comm encement) pour la 
remière péri ode, dans l'axe de la monna ie pour la econde . 

Les points ec rels e t autl'es signes de la premièz·e péz·iode e 

de Saulcy, l;'lémenls de l'hist . des ateliers monél. elu roy . de France 
·usqu'à François ["; E. FaivPe, État <lc/uel des ateliers monél . el de leurs 
ifJërents ; Sau lcy, Doc.; Ordonn. des rois; Engcl-Scrrut·e, Bibliogr. -

s ne donn ons en note ci-desso u que les travaux concern ant plusicu .. 
e l qu e nous n 'avons pa cncor·c eu l'occasion cie cite .. ; la bibliographie 

illée es l à con ultet' aux chapit t•e antcrie ut·s pat· vo ie de rél'ér ence . Nott·e 
tc, pour ne pa Ll'op g •·os ir le volume, •·evêt assez l'a peel d 'une labie des 
ti èl'e ; mais il es t facile, en mettant bout a bou t le passages indiqu és, de 

s tilu et· la notice de chaque ateli er. [1 va de soi que le monnaies citée 
e représentent que des échantillons de la fabt·ica ti on clans le dé la is spéci fi és. 
2. Cf. G . Ft·œhncr, Siza.in (poési e f!'ançaisc ) donnant les noms des .~te lie rs, 

ans Rev. ntun., l90 ï , 103. Ce docum ent es t pos tét•icur à 1389, ca t· on y Lt·ouvc 
entionné l'a telier de Sain te- Menehould . 
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rencontrent souvent en plus du dilférenl nouveau après 

jusqu'à la créalion des Louis. 
Le · différents d'ateliers ne doivent pas èlre confondus avec 

différents d'émissions, déjà étudiés au cours des précédent 
pitres, ni avec les différents de m aîtres ou de graveurs, dont il 

question à la suite. 
AcQmGNY (Eure). A remplacé Rouen pour une frappe de Liards 

p. 140 n. 1 el 362. 
AGEN. Cel atelier, qu'il fut question d'ouvrir, en 1461 el 1555 

ne paraîl pas avoir jamais été mis en activité. 
AIRE. Cité sous le régent Charles, lils de Charles VI. 

mars 1 i31 n. sl.). 

Fi !<· :!26. - Aix, avec lettre A ~ons la c•·oix. 

(tcu au soleil de Loui~ Xll. ) 

AIX-EN-PnovEl\CE 1 • La marque de l' atelier cl' .\ ix (ul d'abord u 
7\ maJuscule (déjà employé sous René d 'Anjou, p. 130) : B 
au soleil de Louis Xl, p. 299, 300 n. 2 (~ tyle, p. 199). Karolus 
vençal de Charles Vlll,p. 30 i n. 1,:305 (Pl. V Il, 11 ). Louis Xl 
p. 130, :30H. L'l~cu el le Douza in de Louis Xli ont la c roix · · 
ou la c•·oix provençale (p . 309-:310) avec 7\ (F ig. 226) ou sans 
(Pl. VII, 1 21 (P final, p. 65 n. :2 el 131 n. 1 ) . Style, p. 200. 
de François ter au type 01·dinaire, mais avec PC (Provincie C 
en fin de légende, p. 316, 317; Douzain, p. 320.- Aix, q ue 
Lemps fer mé vers 1540, reçoit it sa réouvertu re, en 1542, un 
graph iq ue signifiant « el » (Fig. 8, p. 63, n° 22). Monnaye a 
ce différent au type ordinaire du r oyaume sans la men tion P 

(p. 317 , :321 ), la reconquiert (su•· l'l<:cu, p. 317) e L la perd 
ment, p. 133. Portrait de François l"', p. 318 n . l . - Prend 

1. C' .\. Babul, ,tteliers monétaires des rois de France; A. ix, 1481-1786, 

Ret•. suisse nu m. , 191 L 
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1550 le différent &, qui a le m ême se ns que le précédent : 

Charle X e t H enri IV, p . 137, 138, 338 , 339 n. 3, 341. Quart d'écu 
de Louis XIII , p . 346. Lo ui s (5•) de Loui XIV, p. 352. Écu aux 
palm es , Fig. 18 . Darde nn e, p. 362, Fig. 209 . Sou de Louis XV, 

Fig. 220. Fermé en 1786 ; remplacé par MAn ' EILLE. Voy. PnovENCE. 
AMIEN S 

1
. Hormis un e Flol'e tle attribu ée à I abea u avec point 

so u la 3• Je tt,·e (fin 1417) 2
, l 'histoire de ce t atel ier commence avec 

Henri VI. Différent, un A gnus Dei en tê te de légend e : Blanc, 
Fig. 13?. - Amiens, reco uvré par Cha des VII (p. 127) , con . erve 
d'abord J'agneau pa ca l el r eçoit en plus le point sous le~ 17• lettre, 
commun à Sa int- Qu e ntin , p. 13 n. 3. R es té longtemps inac tif après 
avoir été J'a c he té pa1· L o ui s XI en 1471 , il e s ubs titu e à SAINT­
QuENTI N en j u i11 et1498, avec Je po in ti7•. Fut ferm é e n 1515. - R éo u­

vei·ture proj e tée e n 1540. F on c tionne à pa rli1· d e 1555 (p. 18), a.vec 
la lettre X de Ville franche, p. 324: Henri lV, CharJe X, puis de 

nouvea u Henri IV, p. 136-138, 338, 341 (cf. Co,\IPI ÈG~E) . Écu d'or 
de Loui s X III , p . 345. Fermé en 1772. 

ANGERs 
3

. Ateli e1·anc ien. Part du clergé dans le mo nnayage, p. 8. 
R eçoit co mm e différent le point sous la, 7• lellre à pa.rtir de 1389: 
Flore lles du r égent Chal'le, p. 124 . Point I'emplacé par un cœ u1· 
o u par un croi ssa nt à la mê me p lace, p. 63. Ka rolus de Chades VIII , 

Fig. 161. - Reçoit en 1540 la, lettre F : Portrait de F1·ançoi I•r, 
p .. '318 n. l. H e n1·i IV, p. 136. R emplacé pour Je Liards de 165:1 
par LE MAN . Fermé e n 1738 . 

ANco Lb JE. Pl'éte ndu a teli er de Loui s VII, p . 113. - Cité so us 
régent Charl es, fil s de Charles VI. Fermé e n mars 1431 (n. sl. ) . 

AQUITAINE. Pré tendu a teli ers de L o ui s VII , p. 112. 

AHAMON (Gard ) "· (A leJi ei· signalé par les tex tes en 1531 , 1550, 
1554, 1569 . 

AnLE . Ateli e r lempora i1·e à l'époque de Ja Lig·ue (?). 
AnnA "· Prétendu atelier d e Bu g ue Cape l, p . 204 n. 1. P a ri s is 

e Philippe Auguste, p. 11 4 e l 221 (Fig . 66 ). - Fut rouvel't en 

J. A. Dcmailly, b'tudes de numisma tiqu e picarde, dans Ga:;;. nu m . f'ranç. 
'époqu e roya le non enco l'e Ll'ailéc en 1913-'14). 

2. C<tl. C;ts leltane, n• 296, avec Cl'oise tle bàlonnéc qui ne sc J'CnconlJ·e pas 
Dauphiné. 

3. A. Plan chena ull, La Mon n<lie d'Angers ( l 3 L9-Jï3 ) ; juridiction (ju qu·a ï9J ). 

4. R. V all en lin du Cheyla1·d , A nn. oc. fr. nu m., 1 90, 301. 
5. A . Dewis mes, Catnlogue des monn,ûes d'Artois ; monn,ûes des rois de p. 31 5. 
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août 14.20 pa r le gouvernement l'oyat, sous Isabeau et le duc 
Bourgogne, et signa des Floreltes (7• émission) (p. 277 n. 6) d' u 
point placé entre la J6• el la t7• lettre pour remplacer To urnai 
puis les Niquets de 1421 (p. 280) d' un point sous la lt• 

(p.l26 n. !) après laréouverturedeTournai .Reçul sous Henri 
le losange en Lêle de légende comme différent. Arras ne m 

Fig . 22<. Arras. avre le raL en hauL c l iR_ en bas. 

Ecu au soleil de Louis X 1 V.) 

plus dans la période suivan te, mais on tro uve le losange, 
plus du point d'atelier, sur quelque produi ts de Tournai, so 
Charles VI I. - Perdu pour la France, repris par Louis XIII 
1640, Arras reçut comme différent le monogramme .'R.; d'ord· 
il y joignait le rat (p. 64, di!férenl de l'époque espagnole, p. 111 
l~cu d'or et Quart d'écu de Louis Xlll, p. 3i5-346. Écu d'or d 
Louis XlV, p. 352 (Fig. 221); Louis d'or (1" et :2•) de Louis X 
p . 352. Arras fut fermé en 1656 ou 1658. - A frapp é des So 
conslilutionnels avec le d ifférent W de L11"LE, p. 144 n. 1 et.373. 

AuBENAS (Ardèche). "\lelie r· temporaire sous la Ligue (?). 
"\uxERRE. Ouvert après le traité de Troyes. Frappe, avec 

sous la 2" lettre (p . 1:26 n. 1), quelques F loretles de Charte 
(6 mai Ji20) l.p. 277 n. 6) el des ~ iquels, p. 280. Sou Henri 
reçoit comme dill'érent le" fe r de moulin», au trement dit croix an 
lée ou croix ancrée (Fig. 8, p. 63, n° 5) . Cédé en 1435 au duc 
Bourgogne (p. 127), qui frappe dès lors au nom de Charles Vl 
p. 288 n . 1 (Fig. 149. Cet atelier ne survéc ut pas à la 

,;ance des ducs. Voy. BouRGOGNE . 
. \viG'<ON. Gros de Philippe Ill et de Phil ippe IV , p. 

Passe à la papauté. 
BAG:-<OLS (Villeneuve-ès) (Hérault). Ate lier de Ilenri Ill vers 1 

p. 1:35, 333. 
BARCELONNETTE. Atelier de l'époque de la Ligue (?) 
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BAYON:'\E 
1
. A teli er ouvert s u Cha1·les VUI en li90. Reçoit 

, p . 63, n° l 7) l'ancre comme different : H a1·di de 
uis X II , p. 31:2. Écu au po 1·c-épic, Fi,g. 164. Monnaies au croi-

anl e l m on na ies a u trè fl e \'Cl' 1500, 1. 6i. Diza in de 1528, p . 61. ­
it en 1540 la, lettre L: Écu <Jvec peliLe cro ix , p. 3 17. Écu à la 

ise lle de F 1·a nço is Je··, Fig. 169. Liard au dauph in , p. 321. Écu 

e H enri 11 , Fig . 173 . II enri d 'or, p. 3:25. Te lon de H enri li , 
. 3:25; de Charles IX , p. 330. !~c u d 'o r de Hen ri 111 , p. 333. 
enri III e l ll cmi IV en 1590, p. 136 n. :2. Il fa ut se garder d e 
nfond1·e l'L en cœur, de Laon ( o us Charles X) ou du nom de 

.oui · X III ( ur le Dem i-fran c) avec la le ttre de Bayonne. Cet ale­
ie r ex i la it enco re en 1789. 

BiiAnN 
2

. M onnaie a ux aeme de Béa l'll so u H enri IV,Loui Xlii 
lLo ui . XIV, p. 140: H e n1·i IV , p. 341 n . , 342 (Pl. VIll, 2) ,343 
Pl. VII!, 3) . Lou is X lii , p. 346, 349. Lo uis XlV, p. 353-357, 360. 

e GRATLA DEI SVM .. . c l monog ramm e BD (l<ig . 
. 63, n° 33), p. J40 n. 5. Voy . .'.Iont.\.\8

1 
P.\U. 

BEA CA IRE. Aleli ee tempora ire elu r égent Charles (p. 125) ignal é 

le bail du J :2 ocl. 1419, ferm é le 4 nov. 14:23. Différent , le ttre (J 
inusc ule ""O lhiqu e. Style des atelier da uphin oi (d 'apeè Ca -Le l­

ane). - Beaucaire fut rouvert à la Jin du règne de Henri III 
p. 135) ; il fonc ti on na en s ui le avec la le llre R de Saint-André ju -

u 'en 1593 a u nom de Cha rle X: Lia rd e l Pa lac, p. 339 n. 3 e l 4. 
l ferm é par H enri IV . 

B EAUVA l' 
3

• Hug ues Capet, p. 110, 204, 205, 212-3 (Fig. 50 ). 
Ouvert le 31 déc. 1433 avec, pou1· dilférenl, un B fin al, qu e lqu e­

omis, p. 166: Salut (p. 291). H.oyal d 'or e l Blan c a u K 
p . 294-5) d e Ch a rl es V II. Fut l'e1·mé a u plu tard a u l1·a ilé d 'A r n1s 

1435. Cf. BouHGES. 

BE . \7\ ÇO:>~ . Cet a telier fonctionn a d e 1693 à 177:2 avec:::> C CI'Oi­

C'lm me diffé l·ent (Fig. 8, p. 63, n° 37) : l~c u de Loui s XV, 

. 2 16. - A frapp é les Sou co n tilutionn e ls avec la lettre de 
HA BO UHG, p. 144 n . 1 e l 373. 

BÉZIEHS. Atelie1· de Hemi III en 1.:586, v1·a isembl abl ement avec 
·se Ll e can tonn ée de quatre é toil es, el la l e ttre~ d e iVlONTPELLIEn 

i r·achela so n droit l'a nn ée s uivan te, p. 135 e t 333 n. 6. 

1. A. Bla ncltc t , Recherches sur l'illelier d e 8.1yonne, dans Rev. num., 19 12 
1913. 

2. G. Sch l umbc r· ~c r· eLA. Bl anchet , Numism. du Béarn, 1 93. 

3. D• Voill cmicr·, Essai ~ur les monnaies de Bea uvais, 1 5 ; a r·li c lcs Bor·­
ux cL Ca Le ll anc, ciLés p. 294 n. 2. 
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BoRDEAUX 1 • Prétendu atelier de Louis \'Il, p. 113. Parl du 
clergé dans le monnnayage, p . 8. Après avoir fra ppé monnaie sous 
la domination anglaise, Bordeaux, conquis par Charles Vll, ful 
rouvert en mai 1 153, avec une petite nef (Fig . 8 , p . 63, n° 18) 
comme dilférenl, puis une nef su t· un annelet ou sur un croissant 
(Charles VIII el Louis Xll). Fut aliéné en faveur de Charles, frè re 
de Louis Xl, mais seulement de 1468 à 1172 . Écu au soleil de 
Charles Vlll, p. 304; Grand blanc, p. 60; Hardi, p. 306 (Fig . 162) . 
Hardi de Louis XII, p. 312. Deniers bourdelois, de Charles VU à 
François I•r, p . 131, 169 el 297, 301, 306 (il lorl), 307, 322 . 
Reçoit en 1540 la. lettre K : IIenri d'or, p. 325. Henri Ill et 
Henri IV en 1590, p. 136 et 137, 333 n . 5 (voy. SAINT-LiziER) 

2
• 

Henri lV, p. 34.1. Écu d'or de 1643, p. 72. Existait encore en 1789 . 
BouRBO:"'l L'ARCIIA~tBAUD (Allier). Men tionné, p. 113. 
Bo RGES 3 • Louis VI el Louis VII, p . 205, 206 (Fig . 2 5). P hi­

lippe Augus te, p. 220. Cité en 1360. A l'époque où furent créés 
les point d'a telier, Bourges était fermé . Le dauph in Charles rou­
vrit ce l atelier (p. 124-125) et lui donna comme différent un B, 
quelquefois écrit B (ordonn . de 1489) ou b (sous Louis XII, p. 309 
n . 1): Guénar, p~ 276 n 1, F loretles deoCharles VI, p. 278 n . 1. 
Petit blanc de Charles VII, p . 71. Blanc au K, p. 294 (c f. BEAUVAIS). 
Louis Xl, p . 299 n. 1. Gros de roi de Louis X1l, Fig . 165 . 
Blanc au porc-épie, Fig. 161. Teston de F rançois rer, Pl. i ll, 2. 
-Bourges, aya.nt reçu en 1540 la lettre Y, se tro uva en concu 
renee avec RoMANS qui l'adopta peu après ; mais Romans fra 
au type delphinal, p. 315, n . 3; toutefois Bourges , pour se di 
guer, écriv it son dilférent 'l. (Fig. 6, p. 52, xtv) 

4
• On reprit 

dès l'avènement de Henri Il, el conjointemen t avec les pièces d 
Romans du type ordinaire ou du type delphinal, jusqu'à ce 
Romans fû t supprimé, en 1556. Bourges gardait seul l'Y (Y. 

J. E. Lalanne, Nurnism. bordelaise (Bordeaux, 1892) (c . r. dans Rev. nu mis m. 

1893). 2. Ainsi, pour l'année 1:>90, les monnaies au K au nom de Henri III 
êtr e de Bordeaux (1" semestre) ou de Saint-Lizier (2' semestre). Le di 
du maitre, à Bordeaux, é tait une mitre. 

3. D. :\fa ter, L'atelier de Bourges sons les Capetiens [directs], dans A nn. 
fr. num, 1890, 429; La Monnaie de Bourges, dans Gaz. nu m . (ranç., 1909 
251 ; Bulletin nnmism. des 1\fern. Soc. antiq. du Centre, passim. P. Bordeaux 
L'origine du difTerent monetaire B. dans Rev. num., 1908,37 (sous réserves) 

Boyer, dans ~fern. Soc. hist. du Cher. 
4. Bourges a de plus, sous Ft·ançois l" et Henri Il, une é loile dans 

légende'; d'ailleut·s le 'l risquait aus'i de se cotlfondt•e a,·ee V, p. 315 n. 3 
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xvu• siècle) : Qu art de ft·anc de IIenri III , p. 335 n . 3 . Charles X 

H en ri IV, p. 136- 138, 338, 34 1. Éc u de Lo ui s ~V, p. 367 n . :2. 
F e rmé en 1772. 

BouRGOGNE . Prem iè re conquê te so us Robe l'! lJ , p. 111 . Cha l'l es VI 
e l le du c de Bo u1·gogne, p. 122-1 25 . Les F lo re lles roya les frnp­
pées en Bout·gogne se d i ling uent pa t· ce rta ine ca ractéri s tiqu e 
avant, pe ndan t e l ap1·è la cl é légn li on consenti e a u clue (p. 278) . Le 

te li ers de Dij on el de Cha lon-s ur-Saône res ten t so u a cl épencl a uce 
urant toutes les émiss ions . A Troyes, Ch âlons-s ur-M arne e t 

Mâco n, il exerce le co nLI'Ô ie d e j anvie1' 14 t8 à l'é té de 1419 . Qua n t 
u x: a teli er d'A uxe rre, Neve t·s, Arras, i ls l'uren t o uved s en 1420, 

sous legoul'ernemen l d 'Isabea u e t du d uc d e Bo urgogne, mai pa1' 
le I'Oi. 11 es t vrai qu e, D ij on ayan t pris le poin t so u la 1•·• le ltt·e, 
Auxe r1·e et Ne vers reçure nt a lo rs le po int so u les 2• et 3• le llres, 
comm e s' ils étaient à la suite ; mais, lo rs d e l 'é miss ion d u Nique t , 
e point 1•,. aya nt é té a ttribu é à Châ lons e t le poin t 4• fi Arra , o n 

vit bien qu ' il 'agissa it d ' une class ifica ti o n to ute royale, expliqu ée 
pa r le fa it qu e les a teliers ma1·qués de premiè1·es le llres é ta ient 
e ntre les mains elu dauphin.ll y a a ussi d es F lo re tte d u nord de la 
F rance d 'a vant e t d 'aprè aoû t 1420, qui ont le point so us la 4• lettre; 

n ne sa it si elles so nt d 'A rras o u d ' un a telier bourg ui g non. - L a 
Bourgogne reco nn aî t ensuite H enri VI , p. 284. - Chad es Vll ; 

oonaies a u briqu e t , p . 127 e t 288, 292, 295. Exclusion de la Cou J' 
d es com p tes de Dij on, p. 133 . A rm es de Bourgogne en F landre, 

. FLAN DR E. Voy . a uss i AuxER RE, CHALO:'~, D u oi'l', MACON, NEVER . 
BR ETAGNE J . PI'em iè,·e main m ise par Phili ppe Auo·us te, p . 11 3, 

114, 220, 222 (v . GUJNGAMP): pa r Charles V, p. 72 n. 4 (vo ÎJ' VANNE ) . 
Charle VIII , Lo uis X II e l F 1·a nço i I•r, p. 131- !33 . Monn aies 

ux arm es d e Bretagne p our chacun de ces r ègnes (chap. XVIII­
; émi s ions inte rromp ues pa r celles de monna ies au ty pe Ol'di­

na ire du royaume de 1541 à 1542 (Éc u, D ouza in , Te to n non 
frappé), r epri ses ensuite po ur le Teston. Denier à l'h ermin e, p ièce 
oca le (p . 169), de Charle. V III à Franço is I•r . A pa rti r de fl enri If , 
·mples lettre d'a telie r . - \ 'oy . 1ANTE , R ENNES . 

BHIANÇON 
2

• Annexe d 'Embrun où se r end a ient les offi c iers d e 
lte Monn a ie, a u momen t de fo i1·e , p. 9 . Les mon na ie de B1·ian­

on ne peuve nl se di s ting uer de ce ll e ci 'E MBHUi'l' . 

1. A. Bigot, Ess,û sur les monnaies de Bretagne, 185ï. 

2. R. Va llc nLil) , L'atelier tempor,1ire de Briançon, da n Ann. Soc. f r . nu m ., 894, 498. 
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BRuGES. Philippe le Bel, d'après R. Serrure (Viel. hist. monél. 

hel,qe, p.ti2). 
CAEN 1• Gu éna t' de Ilenri V, p. J :2:2, 281, :'282 . - Cae n , qui 

élail pourvu d'une recelle généra le (p. 12, 18), aspirait à remplacer 
Sainl-Lô (p. 18 n. :2), ce qui eut li eu notammen t vers 1;'>55 , puis 
de 1656 à 16:>8 pour la frappe des Liards (p. 140 n. 1 el36 1-2) et, 

définitivement, de t6m à 1772. Lellre C (de Sai nt-Lô ). 
CALAIS. Atelier d'Édouard Ill el de se· successeut·s, p . 

el Fig. JQ. Monnaies anglaises. 
CARCASSOY'Ill. Fonctionnait pour le roi en 1 :'253. 
CARPENTR.~s . Atelier temporaire de la Ligue ?) 
CATALOGNE. Écu blanc de Louis Xlll frappé à Paris, p. 141, 34 . 
CERNIÈnE ('?). Atelier cité sou~ le 1·égenl Charles. Fermé en mars 

1431 (n. sl.). 
CnALON-SIJR-SAÔNE. Roberl, Henri r•r el Philippe Jrr, P· 111 , 204-

5, 214 el Fig. 54-58. Aux x1v• el xv• siècles, Chalon-sur-Saône, 
annexe de Dijon, était administré par les officiers de cel a telier, 
qui venaient y battre monnaie deux fois par an, à l 'époque de 
foires, p. 9. Sauf pendant une courte période, où Dij on signa ses 
Florelles p. 272) d'un point sous la première le llre du premier 
mot el Chalon d'un point sous la première lellre du deuxième mol, 
les produits de Chalon ne sont pas reconnaissa bles de ceux de 

DI.JoN. Chalon ful fermé vers 1142. 
CuALONs-suR-MARNE 2 • Fonctionnait vers 1360 , puis ferm é . Cel 

atelier succède le 6 octobre 1412 à SAI TE-MENEI! OCLD, dont i l con­
tinue la ponctuation spéciale . A partir de 141 7, la ponctuation 
redevient normale pour les Florettes, qui conservent la croix ho -

pilalière (ti tre, p. 39) el qui se distinguent par la forme du "t , tri­
denté (Fig. 6, p. 52, xm el p. 61 ). Flore lles bourguigno nnes , 
p. 123-125, :'278; royale, :277 n. 5. Poinlsous la 1r• lellre au Niquel 
de 1121 p. 12fl, 11. 1, 280). - Sous Henri VI , Châlons reçoit 
comme différent le croissant, p. 28i n. 2. Charles VIl rentre 
le 15 juillet 1429. Le croissant, puis le croissant é toilé (p. 64) per­
sistent en place de la croisette ou en li n de légende (p. 65; Deniet· 
parisis, Fig . f 53) jusqu'ii ce que, ve t·s 1 i40, Châlons adople le 

1. Gc1·vais, L'hôtel des monnaies de Caen, dans Rev. num., 1837, 148: 
J. Béranger, Notes sur L'atelier de Caen, dans Bull. ;trchéol. du Co mité des 

t rav. histor., 1908, LXXXII. 
2. F . de Saulcy, Rev.deChampagne el de B1·ie, 1879; H. Ser1•ure,Bull. 

num., 1901,33. 
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point sous Le~ 2 !• lettre (jusqu 'en 1507) et, de 1508 à 1513, sous Le? 
2!2•. Exemple de « urdite », p. 12. Monnaies du maître Edmond 

Le Bouchera t, p. 6 1. - Châlon es t rouvert en 154 0, avec l<1 
lettre Q, mais resle peu actif ; il est supp1·im é en 1572. -Pendant 
la Ligué ( t591-1595) , Châ lons a marq ué se produits au nom de 
Jlenri IV (Gros de lroi blanc·, p. 34.2) du monoqramme C II à 
l'exerque ( Fiq. , p. 63, n• 34), la lettre Q éla n l passée it ~ARBON:->E. 

CJLUJo ÉnY 
1
• Alelie1· royal de 151:2 à 1359. Différent: étoi le à la 

pointe de l'écu, p. 64. Monnaya rre peu a tif. Lai::;sez-pas ·er des 
monnayeu J", p. 16 n. 1. 

401 

C IJAR ENTE (??). Atelier cité ous le régent Charle . Fe1·mé en 
mars 1431 (n. l. ) . 

CIJATEA - LANDON. Philippe (• r, Loui \ 'I et Louis l'Il , p. J Il­
l 12, 205, 207, Fig. 2 6-29. 

CnATEAu-TIJIEHHY . Atelie,· ci lé à l'époque du rég-ent Charl e (pour 
' harle VI? ). Fermé en mm·s 1431 (n. l. ) . 

CllATELLERAULT. A remplacé Touns pou1· une frappe de Liards , 
. 110 n. 1 et 36 1-2. 

CIJA UMO NT (en Bassigny?) . Fonctionnait pour le roi en 1360. 

ClliXON. Ouvez-t par le z·égenl Charle· à la fin de 1418, p. 125; 
nnayage ju qu 'à la rentrée du roi à Paris, au plu ta1·d jusqu'il 

'ordonn ance du 31 déc. 1442. Différent: q ou q final. Pour di -
inguer de CnÉMJE , voy. p. 65 et Je détail des émi~sion . 

CLERMONT (Auvergne). A remplacé H1 M pour Il en1·i IV, de 159 1 
1594 (lettre 0, généralemen t croi se tée en cœ ur), p . 137 (dit pa1· 

MoNTl'EHHANo), p. 34l .. Douzain, p. 342. -A f1·app é les ou 
n titutionnels avec la lettre I de LIMOGEs, p. 144 n. 1, 373 . 

CoMPIÈGNE. Louis\ l e t Loui VII, p. lll-11:2 , -05,207.- A l'em­
acé l'a tel ier· de PAnrs pour IIen1·i Ill (p. 135) en 1589 (lettre A, 

an le point 18•. Double éc u (p. 333 1 et pour fl enri IV, en 15 9 
Double écu, p. 31 1) et 1590; le ate Ji e1'S de Paris el d 'Amien pour· 
Ienri IV (p. 13 ) de 1590 à 1591 (p. 341 ) ous le maîtres Phi-
. ppe de Fi delle et imon de ava n·e, don l le dernier emp loya 

ur différent un schin (t:.t) 2
, in itiale de on nom en hébreu. 

1. C• A. BabuL, Ateliers monet. des rois de France: Clt ;unbery, 1536-1.5.59, 
ans Rev. suisse num. , l912-13, XVIII, 193. 

2. CeLLe lc LLrc a éLé prise pour un w (lccLuJ•e Aw) ; mais clic n 'accompagae 
I"A; ce qui accompa~nc quelquefois l 'A, c'c Lune <TI , eL il 'agiL a lor de 

M<lltuel de Numismaliq11e. II. 
26 
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CoND0\1. ~lonnaic promise à titre conditionnel après 1397 ; 

abandonné. 
ConBEIL. A remplacé Paris pou•· une frappe de 

n. 1 el p. 362 n. 1. 
CoumE . . \ lorl Hugues Capel, p. 201 n. 1. 
Cnl"uEU (Isère), en Dauphiné. Depuis le Il se pl. 1389 el pe 

être un peu avant, lors du Guénar h l'O long (p. 1"21 n. 3), a 
type ordinaire du royaume, Crémieu avail le point secret sous 
jr<' lett re cf. DIJON. En plus, quelquefois, un a termine la lége 
comme il Cm:-~o:-;) : Style des Floreltes (p. 66) du régenl Charles 
p. 124. Écu du régent, p. 2/3. !~:cu de Charles V li, Fig. J-1.3 
Chômage sous Louis Xl. Sous Charles \'Ill, les monnaies sont a 
type delphinal, avec le même point secre t. Essai de Liard, p. 
Style de l'atelier, p. 199. Écu delphinal de Louis Xli , Pl. VII , 
- Crémieu ne figurait pas dans la liste des ateliers maintenus 
1540 ; maison dut le con~erver quelque lemps, p. 132. La cou 
nelle, qui avait déjà servi de mat·que de maître ou d'émission, fu 
alors apposée, comme dillérent d'atelier, à la pointe de l' écu: 
delphinal avec petite croix, p. 317. Sous llenri ll, nouYelle fabri 
lion; les dernières monnaies sont de 1551 type du royaume) e 

1552 (type delphinal). Voy. DAUPIIINÉ. 
CnoTOI (Le . .Ylonnaies du régent Charles non retrouvées, p. 1 

décriées le '2-i décembre l-i22. 
DAUPIIINÉ 1• De Philippe VI à Louis XIV, h istoire, p. 1'24, 1'2 

133. Des monnaies aux anu es delphinales se rencontrent, 
Charles Vl à Louis XIV (chap . Xlll-XXV l. Voir les en-lêle). p · 
delphinales, Pl. VII, 1-7. \'oy. CnÉMIEù, E~tBRUN, GnENOHLE, 
HEL, ~1o:-;nb.tM., n, HmtA:"iS. Arme-; de Dauphiné en France , p . 1 

n. 3. 
D•iou; Indre . Philippe Augu le, p. 113 cl '2:20. 
DmPPE. A remplacé Houen pour le monnayage de llenri lV pe 

dan t la Ligue, de 1592 i1 159i (lelt•·e B, p. t:n , 341 n. 2. 
DtJo:>. Atelier royal sous la seconde dynal:'tie des ducs. n<:vu •-

à partir de J.HI!J le poin t sous la 1.3" lellre : Double parisis 
Charles V l, Fig. 1 e5. Par la suite, le duc de Bo urgogne insti 
le point ,;ous la l'" leltt·e, p. 126 n. 1 et 272 : l;~c u \P· 273) el F 
rettes (p . 66 el '278 , à distinguer des pièces de CRÉMIW. 

1. 11. ~lorin, Sumismatique feodale du Dauphiné, ! 85!,; F. de Saulcy, Lis 
des maUres particuliers des ateliers monét. d11 Dauphine de Charles r à. Fra 
çoisl", dans Comptes rendus Soc. fr.1lllln., J~ï5, ~59. 
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142J, UI' le Niquet, le point 13• est re Lauré, Fi,g. J 29. - Sous 

Henri YJ, on adopta une ainte-Face comme différent, autrement 
dit le ai nt-Suaire o u le Vo il e de Véron iqu e et, par ab1·éviation, 
une Véronique. Salut, p. 285.- Pièces de Cha ele - VII ,, u hrique{ 
o u pien·e à fu il de Bourgogne (Fig. 8, p. 63, n° 15), p. 127, 288, 
292, 21:)5 : Écu, Pl. VJJ , J 3. Point sous la 20• lettre, p. 2 8 n. 1. 
Enfin Dijon reprit le point sous [,~ / 3• lellre. Quelquefoi il n'ebl 
que su r l'une des face (;\liquet de Chai·Ies VIII, cf. TnoYEs; Te­

lon de François 1"'), et une coqui ll e, à la place de la croi elte, 

piète le différent (je n'ose faire étal de pièces à la coq uille avec 
elle, sans poinl secret 13•, telles que Pt. Ill, 3 ). - Dijon 

· en 1.510 la lellre P : Manière de cam pler le point d'a tel ie1· 
intenu , p . 62. Douzain de Henri IU , p. 1.13 n. I. H enri III , 

ha1·le X el ll en ,·i IV (cf. SE~I UR ) , p. 136 n. 2, 137-138 , 174, 338, 
1. LYD XIV a u li eu de LVO Xliii, p. 47 n. 3 . Écu de 
ui s XV, Fig. 2 / 7. Fermé en 1772.- l'rappe le Sous ons li ­

tionnels avec la le tt1·e de Lyon, p. 14.i n. l e t 373. 

D~:''AN . -Frappe monnaie au nom de Chal'le X, p. 137, 33 
. 4., avec la marque de Renne répétée (aspect du nombre 99) . 
u, p. 338. 

DREUX. - De H enri l "' à Loui VII, p. 1!1, 112, 205, 207, ::208 
. l , ::209-210, Fig. 130-3. 

DuN-LE-Roi (Dun-SUJ'-Auron, Ch er).-De Philippe }er à Lo uis YI!, 
. Il 1, J 12, 205, 208. 

EMBRUN 
1

• - uccèd e à MHtABilL le 13 nov. 14.06 ; frappe de 14.10 
1412 a u nom de Loui dauphin, fils de Chal'le VI; est supprimé 

u début de 1417, et l 'a teli er réinstallé à Mirabel. Point sous la 
e le ttre. Voy. BHIANÇON, DAUPlllNÉ. 

ÉTAMPES.- Philippe I•r, Louis YI el Loui VII, p. 111-J 13, 205, 
el Fig. 32-35. Fouage, p . 8 , n. 2 . 

FEuns (Lo ire) . - Atelier ouvert en 16i3 pour· la frappe des 
uble , p. 14.0 n. 1, 349. 

l<rG EAC 
2

. - Ateli er du I'égenl Charl e aux confins de terre 
glaises d 'Aquitaine, o u vert à la fin de 14.22, ferm é le 4 nov. 1423, 
is rélabli, upprim é en décembre 1442, p. 125 e t 272 n. 2. Man­
ie non retro uvée , le diJré,·enl, qui du temp du Prince noi1' 

1. R. Vallcntin , La Monnaie d'Embrun, dan Ann. Soc. fr. num., 1895, 161 263 . 

. L. Cavalié, L1 .l!onnaie de Figeac (IJ ôtcl des monnaies), dans Rev . nu m., 1, 238. 
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était une P. majuscule, ne s'étant pas rencon tré sur les 

Sceau des monnayeurs, p. 15. 
FLANDRE.- ;'\1onnaies aux armes de Bourgogne, p . 14 l. Voy. 

LILLE, PARI~. 
Fo:-:TEN \Y-LE-CmtTE Vendée). -Atelier créé ou autor isé par le 

régent Charles à la fin de 1120, fermé en tre le 1 novembre 11.23 
et le 28 mars 1431 tL st. , p. 12:'>, 2i2 n. 2. Florettes du pied 240", 

avec une f gothique minuscule pour di!léren l. 
FouRAS Charente-Inférieure) . - Près la H.ochelle; a teliet· lem­

pm·aire (p. 62) comme le précédent, aboli le :28 mars 1 i 31 (n. s l.), 
p. 1:2:'>, 272 n. 2. On lui at tribue un l~cu d'or \P· :P3) qui a 
comme la Rochelle le point sous la \)" lettre el de plus, en fin de 
légende, \"P. got hique d'un au tre type que Fontenay (Fig. 6 , p. 5'2, 

1\·) . Cf. ~1 'I.ZÈRES. 
GRENOBLE 1 . - .\lelier créé sous Charles Vlll , en juin 1489. 

Différent, une rose (Fig . 8, p. ():~. n°' 9- 11). Monnaies de Ch. 
Orland, p. 130 n. 2. :\lonnaies au G, p . 61. Dans cel le période , 
les monmnes sont de type delphinal, el la rose s'e fface quelquef · 
devant l'initiale de maître 'l", R. h, 7i\. Teston d'El. ~achon 
François l•r, Pl. \'11, 1 ; son procès, p. 17. - G renoble reçoit en 
15.10 la lettre Z (quelquefois cursive, type de la Fig. 6, p. 
xtv): type delphinal (Écu avec pet ite croix, p. :3 16-7) sauf de 1 
à J5i2 (f~cu, p. 317; Douzain, p. 32 1, n. 1) . Grenoble fut le se 

atelier en Dauphiné à partir de 1556 (sau f par excep tion 
mar), tant pour les monnaies au type du royaume que pour 
monnaies delphinales (pour celles-ci voir \'en-tê te de chaque règne) 

Atelier fer mé en 1772. Voy . DAUI'IIINÉ . 
Guc'IG\~tl'.- Philippe Auguste, p . 11:3 el 219. Voy. BRETAGNE 

GutsE. - Atelier du régent Charles, p. 125. F igure pour la pr 
mière fois dans le bail du 12 oct. 14 19, fu t pris par les Anglai 
fermé en epl. 14:24. Repris par le t·oi en 1 i3:>, il fonctionna 
nouveau jusqu'en 1 H2 el peut-être plus la rd. Dans la prem · 
période. petil G intercalé entre deux mols des légendes (?) 

2 

; 

la seconde période, G final. 
IssouDUN.- Henri {er , p. 20~) 1 216 . Philippe Auguste 

LA:-<GRES.- Prétendu atelier de Lo uis VII, p. 113. 

1. R. Yallenlin, Les differents de GrenobLe de 1.189;) /.).;3, dans Ann. 

fr. num. , 1891, 329. 
2. M. Legrand, Ret•. num., 1911, J'. - V., Lt>.. 
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LANG 'Eooc 
1
. - \ oy. :\loNTPELLIER , TouLou E. Monna ies spéciale 

au Langu edoc : Toulou sain de Philippe III et Philippe lV , p. 232, 
24J; J ea n Il , p. 160; son F lorin, p. 2.'17 ; Gro el Ma ill e blanche, 
p. :260; Bourgeo is fort , p. 265; Écu d 'or , p. 289. 

LA NTAGE (A ube). -Ateli er lemporai1·e o us la Lig ue, p. 24. 
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Fig . 228. - Lao n avec L clanq la CI'O ix c l LA clans la lé.,encl e . 

(Écu d'o,. de Cha,.l e X, r o i de la Ligue .) 

:\l onn aies capé ti en ne,;, p. J ll , 2!.3 (Fig. 52- 3). 
Iu o- ue Capel, p. 20i. Robert Il , p . 201. Loui V! et Loui VIf , 
. 205 . Phi li ppe Auguste, p . 220.- Il fut question d 'y établi!" 
ne Monn aie en 1456 po ur fai1·e concunence au du c de Bourgogne 
ui ava it le,; p m fit cl'.-\mien et de Saint-Quentin. - A fonc­
onné pour Char·le X (p. 1:37, 17i, .'33 ) avec JeUre L en cœur· 
niti a le du g J·ave ul" Le Cle rcq ?) c t LA en fin de Iégond e. Écu 

Fig. 228), Qua ,· t d 'éc u , Gms, p . 338. 

LA Hoc JJ ELLE. - Voy. Roc JJ EL@ (La). 

L.\1' (Lo i1·e) . - ,Heli er ouvert èn 1643 potJJ' la frappe des Double , 
. Hon. 1, 349. 

LE MAxs, LE P Y. -Voy. i\iA:;s (Le), P uv (Le). 
LILL E. - F onc ti on ne de 16 5 à 1696, pour la frappe de mon­
"es péciaJe à la Flancl ,·e, avec un e L co uronnée, puis LL, puis 
, p. 1 il, 359 (Pl. VIII , 5). Fn uite, f,·appe de mon na ie 

1·dinai res avec le W: Liard de 1713, p. 362. Écu de Louis XV , 

i_g. 215. Ex iLait en 1789, p. 143 n. 1. H.emplacé par ARRA S pour 
frnppe d es Sous cons titutionnel . 

LI MOGEs. - Ate li er cité en 1349, p. 18 . . \va it pour diJférent11n e 
~o u s Ch arl es V, p. 121 n. ·3, 267, 268, 269.- Reçoit en 1389 le 

in t sous ltt 10° lettre : Flore tte. d_u régent Charles, p . 124. Écu 

so leil de Louis X I , Fi_r;. 157. Indépendamment elu point secret 

. F. de au le , A teliers roy,wx du Lutguedoc de Ph. !JI à Fr. l ", clan 
m \ 'a isse lle, nouv. éd., l S, o. 
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reparaît quelquefois l'L, sOit en fin de légende 
1
, so it en ca nton­

nement de la croix, p. :30i. -Reçoit en 1.> 10 l,1. lettre l : Tes­
ton de Ilenri Ill, p. :l:l5. llemi Ill el llenri IV, p . 136 n. 3, 333, 
336, 3 i 1. Seul des ateliers régu liers, émet les Liards de 1655 , p. 140 
n. 1, 361-2. Existait en 1789. Remplacé pat· CLER"o;o;T pour la 

f1·app e des Sou~ constitutionnels. 
LrvRON Dt·ôme . - Alelirr des proleslanls en 1 'J77 

p. 1:35, 17:~. 333. Lettre Z de GRE'"•HJ.F. 

Fig. 229.- Loches avec I. en fin de légende cl point en con lre~igna l. 
(PeLiL blanc de Charte~ YII. 

LocHES. - Atelier concédé par le rég-ent Charles 
d'octobre 1419, p. !25; st encore en aclivi lé en décembre 1 i :H 
L en fin de légende. Blanc de Charles Y li, p. 293 n. 2, Fig. QQ 9 

LoviGUE:-i lLe Vigan'?). Cilé sous Jean le Bon. 
LusrGN.\:-;. - A remplacé PonmRS pour une frappe de L iat·d 

p. 140 n. 1, 361-2. 
LYoN 2 . -Atelier créé par le régent Charl es 'p . 125) a.vec u 

trèfle pour différent Fig. 8, p. n:~. n°' 1:~ et 11): i\Iouton 
Charles \' li , p. :WO. Sous Louis Xl, avant même l'ex tinction 
la maison de Bourgop,ne, reçoil le f!ninl sou s la 1 2• lettre 
e mpt·unlé à i\L\(;o:-o p. 1 :18) ( d'aillcur~ le Lrèlle persiste, quelquefo· 
posé sur une étoile ou t n annelet (p. :1:11, el jusqu'au lemps 
Louis X\): (~cu de Louts .-1, p. :Wn-:wo; Blanc , p. 300; Liard 
Fi~J· J60.TeslondeLouisXll, p.:H'2<3,Fig. 168. !~eude 
ço is I•r, p. 316. i\lonnaie· des maîtres Mie hel Guilhem lp. 61) 
.\ndré de La Rozc, p. 64. Contresignaux . Teston de François l 
(l égende, p. 319 et Fig. 1 iO (porlrail, p. 2H, 191 n. 5, ;318 n . l 
el Pl. Ill,!>. Reçoit en 1510 la lellre D: l~cu de Charles 

1. ='le pas confondre avec l'L en fin de légende de TAnASCO:'(. 
2. N. Hondot, Les maîtres particuliers de /,1 Monnaie de Lyon, 1889; 

graveurs de monn.1ics de l"yon, 189~, ete ... : J. Béran).:et·, t' ate lier de Ro 

de 1560 à /6;).5, dans Ret•. num .. 1915, 1\7. 
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Pi_q. 177; Teston, p. 330. Douzain, Fiq. 181 . Ch. X el lienr·i 1\', 
p. 136- 138. 338,341. Quar l d'écu de Cha l'i e :\,p. 3:3 . Dou,:a in de 
llcnr·i 1\', p. 3i2. Hemplacé par· VrM\' 1 o ur les L iard~ de 1655. 
Pièce de q uatre so l de Louis Xl\', Fiq. 20.1; Lia r·d de Lion, 
p. :11'\0; Pièce de XXX deniers, Fiq. Q07 (ce lroi p ièces peul-
ê tr·e frappée, ù Vimy?). Existait en 1789. Remplacé par· DrJON 
pour· la frappe de Sous co n l ilulionne l . - La i ez-passer des 
monnayeur , p. 16 n . 1. 

MACON r.- Robert, Henri !•• e l Phi lippe Jer, p. LIJ, 204-5, 2Ii, 
Fig. 31-.? . Héuni par· a inL Loui ; a pu o u1-rer dè cc r·ègne 
(a telier a nnexe ù Sr~rNTE -Jl .IBIE, p. 112). - Heçoit en 1389 le point 
:;ous la 1 2• lellre. Fait 11ar-lie de la co nces ·ion à Jean a ns Peur, 
p. 123-L.J. F lorelle bou r·guignonnes, p. 278 (Lilre, p. 39) ; roya le, 
p. 277 n. 5.- Monnaye avec le trefle comme diftérenl ous IIenri 
VI.- Frappeaprè 14.15 des l~cu e l des Blancs au h riquel, p . 127, 
:1 H n. J , 292, 293 . Est. uppl'imé so us Louis X l e L lr·ansféré à LYON. 

MANS (Le).- Atelier ouvert so us Il e lll'Î VI. Son différ·enl, com­
po é d'un point centra l qui émet des l ig nes sinueuse (Fiq. 8, p. 63, 
n" 8, o ù !l ucher voulait voir la so ur·ce miracu leuse de !:'aint­
Julien, es t une racine: a insi l'appellent les texte · , e l une r·acine 
scn•ni t de support a ux armes du clue de Bedford (p. 284 n . 2).­
Hemplace . \nger-- pour une fr·appe de Liard , p. HOn. 1 e l36 1-2. 

J1ANTEs . - P hi lippe Irr . Loui VI e l Louis VII, p. 1ll- 11 :2 cl 
:105, 209, Fi,q. 36-3 7 . 

J1 .1HSErLL!l 
2

. - Monnayage en ma r·ge de ce lui de la Provence. 
J>e Char·les Vlli ù François l''r, écussol! de la v ille (Fig. 8, p. 6.1, 
11° 19) à l'exergue, p. 1.11-1.33: .\Ionnaics de Cha r·lc. \ ' III, p. 303, 
:305, :307. Fermé sou · Louis XII. i\lonnnye . ous Franço i Jrr en J52i 
Teston du iège, p . 72 n. 2, 319 ), 15:28 el de 13;33 à 1338 ( J~cu d'o r·, 

p . 316), a1·ec l'écus on; de 1310 à 1511 (Douzain à la sa lamandre, 
p . 320) a1·ec l 'éc usson e l une m,v-que (i,gur,?nlla conjonction" el>> 
Fi,q. 8, p. 6;3, n"• 23, 26) ; de 154 t o'i 1516 (Écu dil à la croi ·elle 

p. 3lï; Teston, p.319; Douzain li la croi ellc,p. 32L n. 2), avec 
la eli te mar·que ~e ule o u une a ulr·e de même signification (p. 6::! n° 
:1 il. Pa lac de Frnnçois l"" avec un Pel une ;\1 dans le champ, p . 322 . 
l>e 1519 à 135 1, monnaies de Ilenri Il nvec la mar·que à l 'exergue 

1. Ch. Hobc.-L, Les monn. de Mûcon , nole, dans Rev. llllllt., 1860, D6. 
~- J. Laugic1·, Le monnayage de /Jl,useille, 1891: C• A . Babut, Ateliers 

monél. des rois de France: Marseille, 1 ;92-1857 , dans Rev. suisse nu m., 191 .;, 
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et quelquefois ~~ en fin de légende (Liard, p. :326 n . 3 ; le Palac, 
Pl. III, 14, p. :327, a en fin de légende un E di t « triolol »). A la 
suite de ce Palac, dont l'émÎ5sion donna lieu à un procès , l'atelier 
esl supprimé, el celui d'Aix seul maintenu en Provence, don t Ma1·­
seille est dès lot·s considérée comme partie intégrante. - Sou 
Charles X, \larseille, toujours munie du même d iŒérenl, se relève, 
p. 137: Gros, p. 338; Douzain, p. :~39 n. 2; Palac, p. 339.­
Double tournois en 16:29 .. ouvelle éclipse jusqu'à !\lUnée 1786, 
dale de la fermeture d'.-\.n, où ~lat·seille esl rétab li avec les lettres 

\lA en monogramme (Fig. 1', p. G3, n° 3:2). 
MARVEJOLS. - Atelier ouvert par le parli de Charles VI pour 

faire échec au dauphin (fé~r . 1119, n. ~l.) el qui tomba presque 
aus itôl entre les mains de celui-ci, p. 1:25 n. 3 . Signe : out 
entre les deux premiers mols(?). Ce dernier signe se t·encontre sur 

quelques monnaie~ de Charles VIII à TouuHJsE. 
~L\ZÈRE,; (Ariège). De même que l' ({ finale, avec le po int et le 

style de la Rochelle, a fait rapporter des monna ies à Fouras, suc­
cursale probable de cel atelier, el d'ailleurs nom mé dans les ordon­
nances de décri, de même on peul songer 11 attr ibuer à Mazères un 
l~cu d'or avec ffi ct le point de Toulouse (p. 62) (cf. PAM tEns, qui 
aurait été frappé par le comte de Foix, capitaine du régent Charles 
(p . i:2ô, :27:l). C'est du chateau de Mazèrcs que le comte de Foix 
date ses actes. Les monnayeurs auraient élé cha sés de la Rochelle 
par la pesle, el de Toulouse par l'arrivée du comte de Cha lon qui 

occupa la ville au nom de Charles VI (p. 1 :H n. l ) 
1

• 

~lELL' ·. - \lelier cité à l'époque Ju régent Charles (pout· 
Charles \'1 ?) cl fe1·mé en mars 1 i.~l ("? . - H.o uverl par Henri IV 
sou la Ligue pour remplacer PARIS, p. 138, 3 il. Différent: A ffi 

2 

ou . \~1 ou simplement A. 
\lETZ. .\lelicr prétendu de Louis XIII, p. 349. Ouvert en 1690 

avec AA comme différent, p. 1 il. Pièce de XX so ls de Louis Xl\', 

p. 3;)8 ; de XXX deniers, p. 361. Ex i5lail en 1789. 
MEUNG-~UR-LomE. A remplacé Touns pou1· une frappe de Liard ~, 

p. liOn. 1 el 3Gl-2 . 
i\hRABEL-AUX-BAno~NIES Drôme).- Ancien atelier de Humbert IL 

Avail frappé l'Écu de Charle VI au petit daup hin (p. 2731 el le 

1. D'après le Comte de Castellane, dont l'article à parai lre prochainement 
dans la Revue numismatique es t acluellemenl sous p •·esse. 

2. Celle ffi a été pris pour un ''' renversé, cl les monnaies attribuées à 

CoMPIÈG:\1'. 
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lypedeJphina l (p. 129,276) , qua nd iJ r·eçut Je poinl ou 

la 3• le ttre e l devint un a te lie r comme un autre. Tran féré à 
EMBRUN e n nov. 1406, r é ins ta ll é au d é but d e H17. A qu elquefois 

l'ID final e e n plus du point secre t , p. 273. Rempla cé par MoNTr~u­
MAR le 9 j uil! et 1126. Voy. DA UPllli'iÉ, 

MoNTAIG ('J). - Cité par· Sau lcy (différe nt (T) ). Aurait monnayé 
entr·e 1420 et 143 1. 

Mo •nua.\ N 
1
. - [1 e t pa rl é d e l 'a te li e r de .:\Ionlauban en l568, 

1387, 1590, 1628. Ce fra ppes d e monna ie elu type ord ina ir·e, qui 
sera ien t l'œu vr·e elu parti pi'ole tant, so nt possibl e , mais non la 

Reipuhlic;:e .l1onlisalhtmi, p. 134 n. 2. 
MONT-DE-Do,rE (?) Me nti onné a u xn·• iècl e . 

MoNTDIDIER. -Remp laça it .\L'IT-QuE,,TIN en .1343 (Rev. mun. , 
1837, 11 5). 

MoNTrÎLIMA R 
2

. - Hempla ce i\1il'abel e n l i:26. Poi11t sous la 
• lettre : R oya l d e C ha r·le VH, Fi_q. 14'2. l~c u de Louis Xr , 
. 300. E t le e u! d es tl'oi ateliers d u D a uphin é qui a it co ntinué 
frapper·, so u.- Charles V I U, des monna ies a u type ordinaire du 

m e, p. 73. Lo ui s XII , p. 309 n. 1. - M o ntélima r· n 'es tpa~ 
ommé en 15iO. H.ouvert e n 15 i () lp. l32), il r·eçoit co mm e clifl'é­

nl (Écu , p. 317) le " monde » (glohe cruciyère, Fig. 8, p. 63, 
0 

20) , qùi a ,·ait d éjù fig uré su r es m o nnai e i1 titre acce soirc, e t 

ttc pér iod e se te r·min e en 1556. Rou ve r· t en 1568 avec le m êm e 

fl'ér·er1L par· les pr·otes la n ts, p. 135, 33 1, et pa r fi en ri IV Clt 

593-9i. Fermé d éfinitiv e men t. L a issez-passe r d es m o nn aye ur· , 
· . 1, p. 16. Voy. DA UPHr:'lr.L 

MoxTFERRAND 
3

. - ,-\ r emplacé Sa int-Pou!'çain à plusieu l's 
r·i se avec point o us la 11" Jettr·e . Cf. CLERMOxT. 

MoNTIGNA C (C ha rente) (?). - Ateli er cité à l 'époque elu r·égent 
arl e .. Fenné en mar 14.31 (n. s t . ) . 

MoNTPELLIEH. - Serm e nt de J'Empire, p. L5. Cité en 13 15. 
o rbe SnM ~ru'o:nEs e n 1340. F lor·in de J ea n 11 , p. 391, Fig. 102. 

it e n 1389, e t pe ut-ê tre un p e u a ' •a nl ( De mi-o·ué n>tr· à I'O long, 
. 121 n. 3, 275) le point ·ous la 4• lellre (ci e p lus remplace qu e l­
uefo is, sur· l 'o r, la CI'O i ette initi a le pu qu a tr·e CI'O issants adossés 

J. H. de Fl'ancc, Un Hôtel des monn;l i es li .llon lauban, dan Bull. archéol . 
Ta.rn-el-Gflronne, '1908, J 33-i!o 2 . 

R. Val lenlin, Les monnaies elu rèqne de Louis XJJ ; Les dernières mon­
de Montélimar , clan s Bull . oc . Drôme, J 94. 

3. P. Bol'cleaux , Ann. ,oc. {r . num. , 189- , ;o f. 
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comme sur Fiy. 8, p. 6:~, n" 121 : Floret les du régent Cha1·les, 

p. I ':H. Franc i1 cheval Je Charles \'Il, p. :2H9. Croissant étoilé, 

marque de maitre, p. lii (cf. Cu\LO's. G1·os de roi , Fig. 150.­
R eçuil e 11 / .) iO la /elire :'1 cf. :\,\ -:TES : Gros d e Charles lX el de 
Il cnri Ill, p. t:3:J, :\:30, Fig. /80), 3:n-6. Quelque lemps supplanté 

par BÉwms. Henri IY, p. t:l6. Da1·denne de Louis Xl\', p. 36'2. Sou 

de Louis X\ l, p. :n-:2, n. !:").Existait en tnm. \'oy. LANGLEooc . 

\lo:-:TREU!l-Bo:.;:-:l' 1\'ienne 1 ). - Réuni par Philippe Ill, p. 10, 

ll!l. Remplacé par PoinEns. 
\lo:-:TnEU!L-Sl"R-mcn. -Louis VI el Louis \ïl. p. Ill, 113, 20f. 

el-:209-:210, Fi_g. 38-.'J!J. Philippe . \u~u~le, p. 114, 220 , 2:21. 

NlO'<T-S.u ·T-MlcHEl. - Ouvert en no,·embrc 1 i20 p al' le régent 
Ch arles, p. 126; fermé avant le :2R mars 11:31 (n. st. ). C'e,.; l à tort 

qu'on lui a a tt ribué pour diffé rent une coq uill e ; cc f"ul une ltl 

gothique cursive. 
\IonLA.\s. - .\lclier de Béarn ouYerl pour le roi en 1.)89, p. 140; 

fermé peu aprè..; t6l)O. :\frappé des monnaies au x urm es de France­
Navane-Béarn, qui ne se cl!stinguenl pas aisément de celles de PAu 
(\' o ir Bù \R"\

1

• On lui attribue que lquefois de~ monnaies de Louis XlV 
du type ordinaire aYec une \!couronnée, qui sont probablement de 

ToL•Lorf.r . 
\1ouLINS. - .\ remplacù ~Al"\T-PouHÇ.\1'< a ' cc le llre 0, cl 'av ril 1550 

(n. sl. ) à mars 1:'>5:) (n. sl.J; fu t alors remplacé par Hw~t, p. :324. . 

\1ouzo:\. -Atelier du régent Cha rl es, p. 1'25. üuve1·l en tre le 

1:2 ocl. 1 il\l cl le tO aoûttUO. Heçut comme d ilférenl un e ffi majus­
cule ou m ou m couronnée. el pré,.;cntc au,.;s i quelquefois le point 

1{)" de Tm n:-:.\1, l'aleliet·re;u lier de Ch<1rlc~ \'II le plu" voisin , p. 62 
n. 1. Frappail encore en décembre 1 i:ll el dura sans doute jusqu'au 

traité d' \rras t l i:l~>J. 
\luDE ou \hE (LF: -Gros de Philippe 1\', p. nu. 
N \'1TE~. - ,\ncien atelier des ducs de Bretagne. frappe pour 

Charles \'Il l , Louis Xli d François rer avec Je,.; armes de Bretagne 

p. l:~f-f:\:l .. \pour différent pJinale,exceptio nnellemenl N : !Ia1·di 
de Charles \'Ill, p. 306. Itcu aux porcs-épies de Louis Xli, p. 310 

(Pl. \ '!/, 9 ; Dnuwin aux porc~-épics, p. :H 1 (Pl. 1/!/, 10 ). ­
,\p rè,.; 1~>10, l'atelier·, pour lequel aucun différent n'ava it é lé prévu, 

1. LccoinLr·e-Duponl, ,\fem .Soc. antiq. de {"()uest, 18\0,203 : cf.,\ . Blanche t , 

]{Pl' . num .. 1(107, \Il 
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garde so n ~, m rt is p l,<cée à la p ointe de l'éc u. p. 132 1• Lo rsqu e le 
type o rd inaire du roya um e, en 1511, e t é te ndu ü la Bretagne 

(p. 153) (Écu, p. :3 17 ; Douzain, p. 321 ), \Tan le , a fin d'éYitet· 
u ne co nf'u io n avec Montpellier, qui avait reçu J '~ om m e numéro 
d'ordre, adopte comm e différent une hermine. En r eva nch e, de 

1.>19 il J 55! , le type provincial a été abo li , et les deuK a te li ers ont 
I'N; un con tres igna l sous la 5° le tt1·e cl u cl roi t e l la 17• du r e vers 
p révena it le ,· con fu sions, p. 62.- Nante reçoit en 1551 la lellre 
T, qui avait appa rtenu ù Sa inte-Meneho uld , p. 321: T e lon d e 
Henri Hf, p. 3.'31. Ch arl e~ X e l IIent· i IV, p. 136-1 3 ,338,:341. Exis­
lail en 1789. Remplacé pa r S.1 'IUH pour la frappe des So u cons li­
lulionnels . \ 'oy. BnETAGi\'E. 

NANTEUIL- LE-fLu•DnUIN (Oi e). - Atelier p ré tend u de Lou i \'li , 
p. :.W~ . 

NAHnoxxE 
2

. - Ful ouverl en 1587 (Demi-franc, p. 333 n. 4) par 
II en i·i III avec la le LLI·e Q, qui avail appa rtenu à CnALON , e t 
presque a ussi tôt exp loité par la Ligue au nom de Tl en i·i III défunt. 

Penné e n 15H1 , l'a teliei' fut rouvert par Lo ui s X III en 1640 e l de 
1650 ù 1&5:2. Ferm elu1·e offi cielle e l défi ni tive en 1710, a nn ée où la 
letlt·e Q pa se à PEBPIGNAN. 

, AI'A RRE 
3

• - i\Ionnaies aux arm es de lavarre so u H en ri IV , 
Lnuis XfU el Louis XlV, p. 110: H e nri!\' , p. :3i:2 (Pl. VII!, 1 ), 
:H2, 343. Louis Xlii, p. 346. Lou i - Xf\', p. 331, 355, 360. 
Lége nde GHATL-\ DEI SVM ... , p.' 140 n . . ) . Voy. PA , S.\I XT-PALAIS. 
A1·mes d e ;\Ta1·a rTe en F',·ance, p. J-1.0 ; en Béar·n, voy . BÉ.\ Hi\'. 

:'-iEUI' ILLE- '-UR-S,\ oNE. -Voy. VDtY-E:'\-LI'OxN.u ,; . 

. E\'EHS . - Pré tendu atel ier de Louis \ ' If , p. 113. - Rouvel'l 
au nom du t·oi pat· le duc de Bourgogne en 1120, p. 125. Frappe 

des P lor·eLtes (p . '27ï n. 6) el de .\'iquets ' p. :280) avec le point 
us la.j• letlm, p. U6 n. 1.- A po ur d til'él'eut sous fi enri \'[une 

étoile (Fig. 8, p . 5:3, n° JH). S'el pa maintenu par Cha rl es VII. 
\'oy. BouRGOGXE . 

~IME~. - De ni er de Louis IX , p . 3.), Il;) n. 1, 2:29.- A rem­
acé ' ,\J XT-AXDRl~ pour une fl'appc d e Liar·d , p. 1 iO n . 1 el2, 36 1-2. 
:VrnBT . - . \ dù ft·app el' les Flor·e lle~ du régenl Charles en ani! 

1 .. \ l 'avanl-clet·niè t·c ligne de la pa~e, lit·e : "mat·qué aupat·avanL cl 'unN ou 
T7 fina l , :\'ante le gat·de , mais placé dès lo r" à la pointe cie l'écu, com me le 
lcllt·e~ pt·csct'iLes pat' l 'o t·clon na nce cie 1510 " · 

2. G. Amm·del, Bull. Comnt. arclulot . de Narbonne, passim, 1891-1894. 
:J. G. chl umber·g:et· cl A. Blanchet, Numism. du /Jéa rn, 1893. 
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1421, p. 126. Cependant, les pièces auxquelles on a allt·ibué une 

n goth ique fina le portent en réalité l'R de Romans. 
NoNTRO'i.- Cilé sous le régent Charles. Fermé en mars 14.31? 

:"loTRE-D,\\m. - Voy. SAI'iTE-MARIE . 
• Yo:-os. - .-\lelier temporaire de Henri IV en 1592 (d'a près R. 

Vallenlin . 
ÜRLÉA>;S.- De lluguesCapetü Louis VIl, p. IOH- 113, :201<l, 205, 

208, :2 10 Fig. 10-.13 . - Rouvert par le régent Charles le 12 mai 
1420, p. 125, avec 0 ou 0 ou 0 comme différent : Florelle du siège 

0 
de 1 i29, p. 166. Grand blanc den tillé, Pl.II, 7. Blanc au K, Fig. /48. 
Frappe encore lors de l'émission de janv. 1 i:lG ( n . • l. ) . -Ale! ier des 
protestants sous Charles IX, c1VeC .\ dc1nS un 0 (Fig. 8, p . 6:{, 
n° 35) eL le monogramme EB d'l~tienne Berge1·on, p. 131. 1 il ( l~cu. 
p. :no; Teston. p. :V29). Alelierprélendn d'un Do uzain de llen•·i IV, 
qui a une c•·oisette dans 1'0, p. 342.- Rouvert en 1700 avec lét 
lell re H qui avait appartenu à SAI:-IT-. \:>oHÉ. Existait en 1789. 

p,,IIERS.- :\lelier ouvert au nom du régen t Charles (p . 12G) 
pa•· le comte de Foix, qui, n'ayant pas obtempéré ü l'ordre de fet'­
melure, vil ses monnaies décriées le 1 mai 1 121. On peul alL•·ibuer 
à Pamiers des Florcttes avec P final cl le point secret de Toulouse, 
p . ():2 cf. P \RTIIE'i 'Y, Pu'\T-S,\I'IT-E,;Pil!T). - La ré ou vert ure en fu l 
projetée par Henri IV, mais ce projet n'cul pas de suite, p. 12. 

P.\RIS 1 • - Hugues Capel duc, p. 110, :20 1-20:2 (Fig . 21 -2 .3). 
Deniers de II ugucs Capet it Louis VI, p. 110- 11 2, 201-205, 21() 
(Fig. 6 /-fi 2; ~laille, 6.3 . l'remi ers Denie•·s elu type Franco , p. 206, 
:217-8 (FirJ. 61). Philippe Augu,;le, p. 11:3, 'l:lO (Fiy. 6.) ) .l~:cri lure de 
ses p<u·isi~, p. :->:~. Bouq~eois de Philippe le Bel, p . 17. f~Lienne 
~la reel, p. 1 :W, [()0, :2Gi. - Heçoil en 1 :\H9 le po int sous la /8" 
fel/ re (pou•· les monnaie:; d'argent jusqu'il 1 UH, p. 272) : f:c us de 
Char\e,; \ 1, p. fd-65, 273; ~!oulon, p. :271; Salut, p. 27."> 
(Pl . Il, '2 . PremierGuénar a l'O rond, p. :27~>; Semi-grossu ·,p. 277 ~ 
Florette, Fiy. 121; Florelle (3• \, p. 277; Flore lte (7'', p. 277; 
litres de Florelles, p. 39 ; Gros heaumé, p. 62, :278 Pl. Il, 3).­
Sous IIenri VI, Paris a une couronnelle comme différent : Salut, 
Fig . 13.?; Trésin, Fig. /38 ; Denier pari~is, Fig. 139; Denier 
tournoi s, p. 286 n. 1 -Avec Charles'Vll, en 1436, Paris reprend son 
point 18": Gros de Louis \..I, p. 300. Coins expédiés de Paris , p. 27. 

1. F. "lazcrollc, /,es yra.ndes institutions de Fra.nce. C /l6tel des mo nna.ies, 
1907. Cf. C. Pilon, Les prentiers Jl6lels des m. iJ. Paris, dans Rev. num., 190H, 

268. 
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Tes Lon d e Louis Xli , p. 312 (Pl . III, / ). l~c u au so lei l (2") de 
Fr·ançois 1°', p. :3 16. Son p orLrai l (essai ) en 1532, p . 316. - Reçoit en 
1540 la lettr e A : Écu à la croiseLte de François I••·, p . 3t7 ; 
Douzain à la a lamandre, Fig. 171. S ucc ur·sa leauMouli n, p.192-
196; à l'hôLe l de ~es l e, p. 192 . Écu, Te lon e l Douzain du Mo ul in , 
so us ll enri II , p. 325, 326 (Pl. Ill , 7-1 3). Gros de res le, p. 326, 

Fiq. 17.5. Te Lon de Il enri Ill , p. 172, 331, Fig. 183; Liru·d , 
Fiq. 187, l ; Double e L Denie r Lourno is, Fig. 189, 190. 
:Vlonnayage ligu e ur a u nom de ll enri I ll (1589) el d e Charles X 
(1390-1594), p. 136-138 (c f. Co~r P r ÈGNE, MEL N) . Fr·a nc d e 
Char·les X , p. 191, 33 (Pl. I V, 6) . Douza in de H enri IV, p . 342. 

!~c u d'o r· du Moulin sous Louis Xlii, p. 315; D emi-fr·anc, p. 346. 
Douza in de Loui XIII, Fig. 197. Loui d'or, p. 345 (Doub le, 
Fig. / 95) ; Écu blanc, p. 3i7, Fig. 196; auLre, frappé pour la 
CaLalogne avec lelLre A, p . 141, 348; Double eL Den ier to urnois, 
p . 348 n. 1 . Quar t d 'éc u de Louis XlV a u ma r·Lea u e L au moul in , 
p. 354. Pari remplacé par CoRBEil. pour· le L iards de 1655. Lis d 'or , 

Pl. V, 4. Lou is d'o r· (3•), p. 352; Do uble !oui aux insig nes, 

Fig. 199; Écu s, Fiq . 2 00 , 2 01 , 2 02, 2 03 ; Pièce de q uaLt·e 
so l . p. 358, eL de d eux so ls, Fiq. 2 05 . Monnai e frapp ées avec 
le Llre A po ur· Lill e, 1. 141 (PL. VIII, 4) ; pour Lrasbourg, p. 360 . 
:\Jonnaies de Loui s XV, F ig. 21 0, 212, 2f-1, 219, 221 -225 eL 
Pl . VI , 2 . PoinL so us la 3• le llre, p. 50 n. 1. ExisLaiLen 1789. ­

Enfin sonl d e Paris la p luparL des es a is eL pi é forts. P ièces colo­
niales, p . 390-39 1. 

PART Il E>" AY. Ale li e r· des FI orel Les de Charles VII, p. 126, 289 . 

LeLt re P . Supprimé en mars 143 1 (n . l. ) . Lyle poi lev in. Cf. 
PAMIEHs , Po.'IT-SArNT-E ·PiliT. 

PA u. - ALe lier de ~éam eL de Navarre, ouverL pour le roi en 
1589, p. 140 . A fr·a ppé d es monnaies aux armes de h·an ce-~avarre 
eL de l' rance-Navarre-Béarn (voy. MoRLAAS e L BÉAHN; SArNT-PALAI 
eL N,\V.\Hrm). Frappe exc lusivemenL pour ce tLe conLrée le monnaie 

a u Lype ordinaire d u roya ume, avec une peLiLe vache (vaque l le) 
pour diffé r·enl. Louis d 'o r 7•, p. 353; Écu blanc 7°, p. 356, de 
Louis XIV, et Liard (p. 362) de 1691. o l des min es ous Loui XV, 
p. 3 1, 369, Fi,g. -1. Exi La il en Jï89. 

PrlHrG uEux. - C ité sou le r ége nL C harles. Fermé en 1423 (?) 
PrlnONNE. - Phi lippe r\uguste , p. 114, 221. 

P EHPrGNAN. - Occupé par Louis X l de 1462 it juin 1473, et 
depui 1474 ; eendu par Char·le VI l[ le 2 septembre 1493. ,-\pour 
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différen l p eu cœur de la croix du reYers, p. 299 
1 

: Louis XI, 
p . 299-301; Blanc de Charles Vlll, p. 60, 304; Patac, 301, 307. 
- Lorsque Louis Xlii ,.;'empara de Perpignan, on ne rouvril pas 
l'aleli er, saur pour l'nlpper des monnaie~ l'ranco-espagnoles, de 
nécessilé, p. 1 il, cl il ful rélabl i en 1710, al'ec la lellre Q, héri­
lée de :'\ARBO'\'\E: Double louis de 1711, Pl. V, JO. Pièces datées 
1779. p. :l6R n. 1. Pièces coloniale~, p. 391. Exis tai l en 1789. 

Pubto:-<T.- Prélendue leclut·e PD ,.;ut· une monnaie d' Aix, p. 1:H 

n. 1. Voy. TL•Rt"~ . 
PITIIIYIER:,;. -Philippe ["\ p. 205, :211. 
PotT! ERS 2 • - A dû remplacer ~ln-.:-rnlll'tL-BOi\:-<t i". Cédé par le 

lrailé de Brétigny. He pris aux Anglais el rouvel'l en 1372. Mettait 
un P il la lin des légendes sou~ Charles V el Charles \'1 ~p . 121 
n. 3; :268, 273 n. 2; , quand furenl inslilués les poinls secret . 
Y renonça dès lor,.; el reçut le point .~ou.~ lit 8• lellre : (~cu de 
Charles VI à 1'0 rond, p. 273. Florelles du régen l Charles, p. 1~4. 
Denier tournois de Charles VII, Fi,g. 155 . Ilflrdi de Louis XI, 
Fig. 159. l~cu de Charles \'Ill, p. :301. -Reçoit en 154 0 laletlre 
G: Quarl d'écu de Henri Ill, p. :335. Ilent·i lV, p. 136. Quarl 
d'écu de Henri IV, p. 342. Esl remplacé par LcstG'\ .\1'< pout· les 

Liards de 16:>5. Fermé en 1772. 
Po;o;mcm\Rv. -P. 391. 
PoNT-DE-L'ARcHE. - A remplacé Rouen pour une frappe de 

Liards, p. 140, n. 1, 361-:2. 
PoNT-SAtNT-E~PRIT. - ·Helier concédé par le régenl Charles le 

l2 oclobee 14. 19 (p. 125), ouverl en mai 1420. Un P gothique ter­
mine la légende du revers. Fermé au plus lard le 31 décembre 1442. 
Florelles de Hl y le dauphinois. Cf. P.\MJERs, PARTHENAY. 

Po:-;Totst-.. - Philippe l" , Louis \'I el Louis Vll , p. 11 1-1 1:2, 

205, 211 Fig. 14-15 ). 
PRoVEl\Ch 3. - De Loui~ Xl à François Je', hi ~ loire, p. 130-133. 

Monnaies pareilles il celle;; du royaume (détail à At x, TARASCON) ou 
à la croix de Provence !voy.l'en-lêle de~ chap. XVI li-XX), géné­
ralement avec Pvie Gomes, puis PC. Corona l de François t•r sans 
différent, p . 322. Dès les prem ières années de Françoi s l"', l'a telier 

l. Le p place au droiL dans le champ des Palacs, signifie : Patac. 
2. Lecoinlre-DuponL, Mém. Soc. antiq. de L'ouest, 18:.0, 203; cf. 1866,261 

(Il ôlel des monnaies . 
3. A. CarpenLin, Les ateliers de la Provence depu is sa reunion, dans Rev. 

num., 1867, 219. 
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est s upp1·im é , el c'est alors MARSEILLE qui, jusque là 
placée à par i , ent1·e en concurrence avec la cap ita le :lu comté . En 

1540, le différent destiné à la Provence c t al t1·ibué à M a1· ei lle; 
mais bienlôl, Aix ro uvr e avec un signe imilaire; i\l;:u·seille 
s'écli p c, de 1555 à 17, 6. La mention PC avait dispa1·u déftniti,e­
ment en 1518. 

P uY (Le) . - Pr·étendu atelier· de Hoberl Il, p. 2 15. Atelier du 
régent Cha l'! es, de mai 1420 au 4 novembre 1423, p. J '25, 272 n. '2. 
l~ lo il e à ix rais en fin de légende, p . 61, 126 n. 1. Fl o re lle de 
s ty le lyonnai . 

Q r!lr ll ( Isère) . - Enlt·e 1505 etl537 (!) . 
Hwrs . - r\te li e1· prétendu de Ilugue · Capet, p. '204n. 1.- Ouve1·l 

de 1679 ir 1772. Lellre de TnoYEs, avec un différent dit" ai n te-
Ampo ule" ( a inl-E prit a pporta nt la a inle-Ampo ule) . 

H ENNE ' .- Denier to urn o is de Philippe A ug uste, p. 11 4, 222. -
HedevienL a teli e r des ducs d e Bt·eta'-'ne. Frappe pour C harle V III , 

Loui s \.11 el Françoi " J•r avec les arme" de B1·elagne, p . 131-133. 
Le difl'érent (il manque quelquefois: PL . VJJ , 8) est une R, p. 30i: 
Liards de C harle- V III , p. 306. Écu a ux porcs-épies de Louis Xli, 

. 310; Douzain a ux pot·cs-épics, p. 3 11. Teston de Ft·ançois I••·, 

. 318 n. 1, 319.- Reçoit en 1540 un si,qne (Fi,q. 8, p . 63, n•• 

) que certa ins inlerprèlenl comme une t'go thique cur ive c l 

nou voyons plutôt une sigle ana log ue à cell e de Mat·seille, 
nifian t et, de même que Je difl'ét·erlt adop té à partir de 1549 

n• 31) es t l'ab rév ia ti o n de la y ll abe cum (sorte de 9) : Éc u et Dou­

in dit à la c roise tte a u type Ol'dinaire du royaume, p. 317, 
21. Tes ton de h anço i [•r à l'her·mine, p. 319 . Contre ig nal so us 

11 • lellre, p. 62. Quart el Huiti ème d'écu de Henri III , Fi,q. 1 8.5, 
186. ll enr i 1\', p. 136,341 (cf. DrNA:-<, .\1 :-<T-MALO). Ate li er fermé 

177'2. Voy. BnETAG=-<E . 

H1o ~r r . - Ou ve1·t par le régent Cha l'! es le 17 avril 1422 (p. 125, 
72 n. 2), fermé au plu s Lard le 28 mars 1431 (n. t) . Lettre R e l ty lc 

yonnais: Écu de la o ll. Marcbéville (Rev. num., .1 900, P.- V., u) 

f. HoMANs). r\ remplacé AINT-PouHÇAJN o u i\Ioi\"TFEHRAND, par 
pi e e n 1536 . - Fut ro u vert à la place de i\Io LIN a.vec la. 

llre 0, lo1· qu'un édi t de H emi II (1555) pre ·crivit de ne co nseJ·­
d 'a te li er monéta ires qu e dans le vi ll e pourvues d 'une recette 

néra le, p. 12 ,1 . Monnaya pour· II e 111·i Ill en 1590(p. 136 n. :. ) 

1. P. Bordeaux , Rev. num. , 1900, P .-11. , " "{depuis 1536). 
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el pour Charles X p. 136-133, 338) (cf. CLER~ro:-;T). Hem placé pa r 
SAINT-PouaçArN pour les Liards de 1655. Dma j usq u'en 1772. 

RocHEGUDE(?) - Men tionné au xrv• siècle . 
RocHELLE La). - .\lelier ancien, cédé par le tra ité de B rét igny. 

R epriK aux Anglais el rouvert en 137:2. 1\lcllail une R à la fin de 
légendes sous Charles V, p 121 n . 3. 268. Y renonça en 1389, pour 
prendre le point sous la 9" lettre : lleaume d'o,·, Pl . Il , 1 ; Demi­
écu heaumé, p. 275; Double d'or, p. '275. Florelles du régent 
Charles, p. 12-i. Royal d'or de Charles VII, Pl. li , 5 . Point rem­
placé par une étoile a la même place, p. 63. - Reçoit en 1510 la 
lettre II : !'·:cu i1 la salamandre, p. 316. Premier Douzain de F ran­
çois Jer, p. :!20. Te~lon de Henri Il, p. 3:25. Tes ton de Charles lX, 
Fig . !79. !'~cu d'or de Ilenri Ill, p. 3:3:3; Teston, p. 334. I l fa ut se 
g·arder d'attribuer il la Rochelle les monnaies qui onL un H e_n cœur 
comme initiale du no m de roi, Henri le Franc; un Double écu , 
p. 333 n. 8. Ilenri IV, p. 136. Faux Douzains de Louis XIII , p. 29 
n. i.Dardenne de Louis XIV, p . 3fi2. Louisd'or de Lou is XV, Fig. 
213. Monnaies t:oloniales, p. 391. Exista il en 1789. 

RoMANS 1 . - Atelier du Dauphiné; avait le poin t sous la 2" lettre 
(qu'il aurait possédé avant même sa réunion il la France, p. 121 
n. 3): Flo1·eLtesdu rége nt, p. l 'li. Exemple de'' surdi te,, p . 12. 
Le point sous la :W'' lettre est prescrit comme con lresignal (p . 62) 
en 1422 et se retrouve fréquemment; de même la lellre R fi na le (Écu 
d'or , p . 27:3 , ces caractéristiques allant jusqu 'à exclure le point d 
lier (p. 292 n . 1) de 1435il14i0. Frappe so us Loui s Xl , Charles 
el Louis Xli aux types delphinaux. Monnaies au G, p . 64. Qua 
druple teston de François Jer, p. 318 n. l. - R omans, quelque 
lemps fermé, fut rouvert en 1543 avec la lett re Y (p. 315) q · 
avait été attribuée à BouRGES dès 1540. :\lais Bourges mod ifia 
forme de sa lettre, el d'ailleurs Romans frappa it au type delphinal 
sauf vers 1551. On no lera de plu:; que Roma ns conservai l so n 
(souvent couronnée) el généralement le point sous la 2• lettr e . f u 

fermé en 1556. Voy. DAuPlliXÉ. 
HoQUE~tAURE (Gard). - -\telier ouvert en 1643 pour la frappe 

Doubles, p . 140 n. 1, 349. 
HouEt•( 2 • - A.lelier ancien. Exemple de << surdile "· p. 12. Reçoi 

1. R _ V allen Lin, Les d ifférents de la .llonnaie de Ro mans, dans Bull. Soc . 
la Drôme el A nn. de !11 Soc . fr. nu m., l89o, 21. 

2. Ch. de Beaurepaire. Bull. Comm. dép:1rl. Seine- In{. , 1887, l. V Il , 

l'!IôLel des monnaie,. eLc . 
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en 1389 Le point .·ecrel so us [,~ 15• lettre: l~c u de 1398, p . 65 . 
Dilférent du Gros ·us , p. 277. - Tombe le 13 j anvie r 14 19 (o. st. ) 
a u pouvo ir de Hen ri V , p. 121. A lors, a u lemps du pied 60•, les 
pièce, on t Je point so u la 15• le LL,·e (F ioretle ) ou un point de 

tre ( alut, i\Iansoi ) ; à pa,· tj,. du l1·aité de Troyes, poinl so u la 
U• le tti·e o u pa · de point, p. 126 n. J (Fiq. 134; Pl. l1,4). - ous 
llemi V I , petit léop ard. - Angelot de Loui X l , p. 70. Avec 

a rl e Vll (p. 1::!8) , r eparaît le point 15• : Tes ton de Louis XII , 
. 313. - Rouen reçoit en 1540 le~ lettre B :Teston de F1·ançois J•r, 
. 31 (Pl. III, 6). H en ri d 'or , Fig. / 74. Douzain de H en ri II 
· . 176 . Écu de l 562,p. 328-9.Charles X el H en ri IV, p. 136-13 , 

, 341 (c f. DIEPPE) . R empl acé pour le Liat·ds de 1655 par AcQUIGNl' 
PoNT-D E-L'ARC HE. Liard de Louis XIV, Fig. 2 08. Monnaies 

loniales, p. 391. Exis tai t en 1789. - Lai ·ez-passer des mon-
aye urs, p. 16. 

SAINT-ANDRÉ. - Voy . V ILLENEUVE-SAI 'T-ANDHÉ. 

A !NT-ANTONIN ( énécha ussée d e Carcas on ne) . - Sou a in l Lo ui :; . 
SA INT-C l' R (?) - Fermè en ma1· 1431 (n . l. ). 

Ali'iT-DE '1 . - Ilu gues Capel, p. 202. 

s .. \I NT-J EA '-DE-Lo NE. -Aurai t monnayé pour H em·i IV pendant 
a Lig ue, p . 34 1 n. 4 . 

. AINT-LIZI ER. - A r emplacé Bor·deaux pour la frappe de mon­

aies a u nom de IIenri Ill ou Charle X, p . .!37, 333. Avait alo1·s, 
plu du K de B nDEAux, le point secre t ou la 5• le llre, de l'a le­
d e TouLO E. 

AINT-Lô 
1
.- Reçoit en 1389 le point so us la. 1 !)• lettre (d 'abor·d 

8• pour l'argent, p. 272). Tombe en 1418 au pouvoir des Angla i . 

is en activi té ù l 'époqu e du traité de Troye , Saint-Lô frappe 
ur fl en ri V avec point so u. la 2• le ttre, p. 126 n. 1. -Sou s 
nri V I, petite fleur de lis : Angelo t, i ' (q. 13 6.- Avec Char le VIl 

12 ), l'ep,·end le p oint 1 9• : Monnaies d 'un maître, p. 61. Coin 

yé · de Pa1·i , p. 67. - Reçoit en 154 0 la lettre C : Hen ri IV 
le Demi-éc u, p. 70, 136 (Pl . I V, 7) . Quart d 'écu de 1590 , p. i2 
7 n. 3 (dil par erreu1· Écu d 'or) . Écu d'or de Henri IV, Pl. I V , 
. Écu d 'o r de Lo ui XIII, p. 345; Demi-franc, p. 346. R e mpl acé 

SAINT-MALO. - A remplacé Rennes pour H enri IV une partie de ~ 
nées 1597 e l 1598, p . 341 n . 7 . 

. Lepinga1·d, Aote, dans No tices, mem. el doc . publ. pa r la. oc. de la nche , l90 , 88. 

11 /a.nuel de N umismatique . II. 27 
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SAI1'1T-Û'IER. - Parisis de Philippe Auguste, p . l l4, 221. 
SAINT-PALAIS. - Atelier de avarre ouvert pa r le roi en 1589, 

p. 110 .. \. frappé, avec le petit écusson aux chaînes, des monnaies 
aux armes de France-Navarre ou des monnaies de F rance (Double 
tournois, p. :J43). En 1700, l'atelier n'existait plus. \'oy . 

1

AVARRE. 
S.\J~T-PouRÇ.\1~ (Allier) . Cité en 1315.- Reçoit en 1389 le point 

:;ous la. 1 t • lettre 1 remplacé par une petite croix, p. 63) ; Flo relles 
du régent Charles, p. 121 . .-\le lier sou venl en chômage (cf. MoNT­
FERRAND).-Reçul en 1510 la.lettreO, qui passaà MouuNs,à 
Rw,t, à CLERMONT. Saint-Pourçain prit part à la fra ppe des Liards 
de 1655, p. 14.0 n. 1 el 361-2. La feemelure officielle ne fut décla-

rée qu'en 1681. 
SAtNT-QVE1'1TIN 1 • Ouvert peu après Philippe Augu' le. - Reçoi 

en 1389 le point sous la 17" lettre. A eu aussi com me d ifférent un 
molelle (Fig . 8, p. 63, n° 7; voir l~:cu, p. 273, Fig . 119), 
persiste quelquefois après l'institution du point d'a telier. Mu"'"''"'" 
de Charles VI et d'Isabeau, p. 121. Avec le point 17" : litre de 
Florette, p. 39. Émissions (i•, :>•, ô• et7"), p. '277; 1'0 long, p . 
n. i el :!7H. 1 ' iquet, p. 62, 280. - La. molette devint , en p 
de la croisette initiale, l'unique différent sous Henri VI el se ma 
tint conjointement avec le point d'ateliee sous Charles VII (ba1 
de 1437, p. 127), ce qui distinguait les peoduils de ceux d'Amiens 
p. t3 n. 3. L'an 145:) est la dernière année où l'on trouve trace 
Saint-Quentin. Fut remplacé par AMIENS. - Quart d'écu de 

p. 72 n. 2, 135, 335. 
SAI T-YRmlx. Atelier cité sous le régent Charl es . Fermé en 

1431 (n. sl.). 
SAINTE-MARIE-AU-BOl.- Robert Il, p. 11 1,204,215, Fig. 

60. Mentionné sous saint Louis 2 comme succursale de MAcoN. 
SAINTE-MBNEUOULD 3 . - Atelier frontière, p . 12. Fut ouvert 

16 août 1392. N'eut jamais d'autre di!Térenl qu'une ponctua. 
spéciale p. 61), ..._ ou 6 ou t au lieu de ~ ou : el des 0 ou 

pointés . l~cu à l'O !'Ond. Transféré à CHALONS le 6 oct. 1412. - Ro 
vert, en principe, après la fermeture de Châlons en 1515, on l 
assignel'a quelques ral'eS monnaies de François I•r avec point so 
la. 21" lettre ou la 22"; puis l'ordonnance de 1540 lui donne l 

1. Ch. Dcsains, Rev. num., 1837, 107; P. Bordeaux, La molette d' 
différent de Saint-Quentin, dans Rev. nu m., 1901, 378 c l 489. 

2. Marchévillc, Rev. num., 1893, :>03; A. de BarLhélemy, 1905, 21. 
3. F. de Saulcy, Revue de Champagne et de Brie, 1879. 
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ce t ate lier par·alt avoir lr·è peu ouvré jusqu'à a 
suppre sion, au début du règ ne de Il enri 11. La letlre T pas e à 
Y\:>~TES e n 155 1. 

SAUM n e t SENS. - De ux ateli e ,· qui ont o uv1·é pour le l'égenl 
Charl e e L 1 roi d e Bourge entr·e 14.19 e l 14.31 , p . 125 e l 272 n. 2. 
Ont pu avoir, l' un comme l 'aul!·e , J's finale , ma i ens ava it é té 
pri s dè le 11 juin 14.:20 par les .Ang lai -. - a umur a fra ppé les 

con litutionne ls a\·ec la le ttre de NAXTES, p. 141 n. J , 373. 
SEMUR-EN-r\uxols . -A rempla cé DrJ ON pour H enri IV ous la 

·O'ue, p. 137, 34.1. Diffé rent: PI entrelacés . 

SE:-~u 1

.- IIug ue CapeL du c, p. '-01-2 (Fiq. '21). De IIcnr·i fer 
Loui VIl, p. 110-112, 203, 21:2 (F<q. 16-4.9). 
SENs. - De IIenri 1°"à Loui VII , p . 111-112,205,2 12. Guerre 

e cent an ., voy. AUMUR. 

~ ÉRJGNAC ou SERN HAc (Gard ) 2 . - Ate li e r en 1569, d'ap,-è Val­entin. 

JSTERON. -Ouvert so us la Lig ue au nom de H enri IV, avec S 
ron née , p. 137, 1 ïi , 34J. 

S or ONs . - Robert II, p. Ill , 20 :i., 21 i , Fi,q. 51 . 
OMM IÈnE . - Ate li e r c ité en 1301, p. 19 ; ferm é en 1340. Voy. 

STENAY. - A teli e1' des D o ubles lorra ins de Louis XIII, p. 141, 9. 

nu aouuc 
3

. - R éunion ·ous Louis XIV, p. 14.1-1 42. Monnaie 
e système fran çai a ux types municipaux , p. 359 (Pl. VIII, 6). 

sécu livement à l'ouvertu,·e d 'une Monnaie royale , en 1693, 
BB (Fi,q . , p. 63, no 36), monnaie de lypes loca ux ou de 
Ol'din a i,·e. (p. 358, 359- 360, 361, 362, Fig . 198). Dernier Écu 

incia l o u;; Loui XV, p. 364. Monn a ie Ol'dinaires après 1716, 
ec BB. Louis à la corne, de Loui XVI, p. 14.3, 371 . Existait en 

. Remplacé pou1' la f1·a ppe des o us co n titutionne ls par BESAN-

-Ateli er de Provence, p. 130. C ha l'l es V![I e l 
304-5 , 312 11. 2. Ce mo nnai es portent en finale 

J. D • Vo ill c mi c r , Les monnaies de Sentis , cl an Co mité archéo l. de Senlis. 
- "'""""'"·' · 1 67 . 

2. R. Vall e nLin , A nn. oc. fr . num. , 1890, 301. 

3. A. Engel c L E. Lehr , Numism. de l'Alsace. 18 ï (cf. L . Lc\'l'au!L, La m. de rg, l 42). 

C< A. BabuL, Ateliers monét . des rois de France ; Tarascon , HSl-1518 , s Rev. suisse nu m. , 191 L 
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T, TL , L T, ou simplement, L, initiale du maître Laurent Pon 
~Lyle de l'atelier, p. 200. Double tou1·nuis à la larasque, Fig. 230. 

Fig. 230. -Tarascon, avec tarasque au-dessus tle la croix. 

{Double tournois de Louis XII. ) 

l'ermé vers 1520. Pi na telles sous la Ligue (?) . Voy . PROVENCE. 

TER MÈRE ('?). - Fermé en mars 1431 ( n. ~t.) . 
TouLON. Sous la Ligue? - Atelier des !lans pour la Dard en ne 

p. 362. 
TouLOUSE. -Henri I•r, p. 205, 215. Sermenl de Toulouse , p . 15 

Denier toulousain de Philippe Ill el Philippe lV, p. 232, 2-il. · 
de J ean Il, p. 257. - Reçoit en 1389 le point sous la 5• let/ 
(qui esl fréquemment« un point creux »): Guénar au T, p. 1 
n. 1, Fig. 13, 276 n. 2. Franc à cheval de Cha!'lcs \'Il , p. 289 
Blanc au soleil de Louis Xl, Fig. 158. (~cu de François 1er av 
petite croix, p. 317. Teston de François 1"', p . 3 19. - Reçoit e 
1540 la lettre M : Écu el Douzain à la sa lamandre, p. 316, 320 
Teston de Henri Ill, p. 334 (Pl. lV, 5); Franc, p. 335 (Fig. 184) 
Liards de 1578 el de t:J92 à la croix to ulou ~a i ne, p. 133 n. 
(Fig. 8, p. 6:3, n° :H). Henri lll el Henri lV, p. 136-138,333 
341. Quelquefoi~ ~~ couronnée sous Louis Xl\'. Les orpailleur 

p. 30. Exisla il en 1789. Voy. LANGUEDOC. 
TouRl\.\I 1 . - Philippe .\ugu le, p. 11 in. 2; prétendu Denier 

Louis Vlll, p. :2:H n. :2.- Atelier royal depuis 1306. Prix du 
p. 31 n. :3. - Reçoit en 1389 le point so us la t6• lettre : 
d'or (6") de Charles VI, p. 273; :Moulon, p. 27/L Reste fidèle 
Charles Vl sans s'inféoder au parti bouq~uignon, p. 124-126 ( 
AnnAs). F lo1·elle (i"J, p. 277 (l'O long, p. 277 n. 4et278).Frappe 

1. C" del édonchel, Nu mis m. tournaisienne, dans Bu tl. Soc. de Tou l'na. 
! S;'>I, 1S;'>6, 'lS~O; RePue belge num., LSS2, 333; Ch . Cocheleux , Differents 
Tournai du XIII• a.u x ri• s .. dans Rev. belge nu m., 1882 , ;>49 (sous 
el tB;>;>, 63 IL. XII cl Fr. l• ; R. Serrure, Dict. hist. monet. beLge, p. 310 
BuLL. nu m., 1882, 119); C' .\. Babul, Ateliers monét . des rois de France 

Tour nai, 1294-1 o21, dans Re v. beLge nu m ., 1911. 
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r eço il de la cha ncell e ri e anglo-française la tour· 
mme dilfé r·e n t , m a i ne l'accepte po int; émet de mo nnai e a u 

om de C harles V JJ (Salut avec point 16•, p. 16ü e t :291 , Fi_q . 16) 
des monnaies fla mande · (C ha ise d 'o r·, P laques) , p. 166, 29J , 292 

Fig. J 15 et 146) ; cf. p. 127, 167. Fermé e n 1435. R epr·end ses 
mission roya les e n 1140; a qu elquefois, en plus du point 16•, le 

o a nge, ve nu d'r\r·r·a . É mission s péciales à Tournai o us Lo ui s Xl 
C hade vrrr, p. 9, 168, 300, 306. Blanc à la co ur·onne, p. 301 

. i. Louis Xli, p. 309 n . 1. F'ermé le 19 nov. 1507. 1 ri par 
lenri V11L e n 13 13 ; r·ep r·i de 1517 ù 15:21 (monnaies?). Cédé ù 

le Quint. Scea u des monnayeur , p. 15 

TounNox r. - . \ ur·aît précédé C r·émieu, ju qu'en 1386, antér·ieu­
menL a ux émi ions royales. 

TounN -.-Monnaie de Henri Ir•·, p. J Il , 205, 215 . 

Touns. - r\ 1orL Rober·t li , p . :204 n. 1. Philippe Aug u te, p. 11 4, 
:21 -:2 (Fig . 67 -69). Denier· faux le Sa iut-.VIarLin a u nom de 

uis Vlll, p . 29; Pl. lill, 14. Re le a telier royal. Reçoit e n 
:1 !J le point sous la 6• lettre : F lorettes du t•éo-en t C ha r] s, 

. 1:2i. Sou Chade VI eL C ha rle \'11 (voyez Cnl. co ll. Cc~stel­
né ), ce t a telier n 'a pas laissé passet· une é mi!'sion, e t il fut cons­

mmenl dan la main du go uvernement; a u. i ses pl'Oduils 
e u"ent-il · êlre pri comme types de ce qui é ta it o rd onné. A par­

de 1422, la tour cs l so uven t adjointe e n fin d légende comme 
ifférenL accessoire (Fio t·e tte de C ha rles VIl, Fig. 147 ). Point 

l rem p in cé par· une fleut· de li s à la même p lace, p. 63 . Double 
urnoi - de Chade · VII, Fig. 151.- Reçoit en 15-10 la lettre E: 

es lon de François I•r, p. 819 (Fiq. 1 70). Quart d'écu de Henri IIL , 
335. Oemiers Teston , p. 17:2 33-i n. :2. fl enr·i IV, p. 136. Rem­

acé pour les Li a rd de 165.) par :\Iwi\'c- · un-LotHE . Double so l de 
is .\T, F ig. Q 18. Fermé en 177:2. cea u des monnayeurs, p. 15. 

Tnonls 
2

. - Cité e n 1:31 5 . Reço it en 13 9 le point sous la 14'' 
: FloreLLes bo urguignonne, p. l 2 i-1:25, 278 (lîtr·e , p . 39) ; 
. p. :277 n . . ) . -Reçoit sous llenri V!{,~ rose, q ui venait cie 

rac lérise r la F loreLLe é mise a u moment d u Lr·a ité de T r·oye ; 

1. H. Vallentin , /lev. hisl. elu Viv<l r<tis, 1890; cf. Rev. num., 1909, P.-V., 

2. ~- Hond0t, Les ,graveurs de /,1 .lfonna.ie de Troyes , dans Rev. de l',ut 
nç .. 1~ , l, 20 eL Rev. n/un., 1 92, 273; Ar·beltier de La Boullaye, La /Jf. de 

, dans A nn. de l'A ube, 1, fJ7 ; A . Ga rnier·, La. m. de Troyes de 11-:N ii 
dans JI! ém. oc. aca.d. de l ';lube, t. XXX. 
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celle rose prend des formes variées (Fig . 8, p. 63, n°
5 

0-11 ) . 
esl conservée su•· les premières pièces de Charles V II, à l'époque 
de J canne d'A rc; puis le poin t 1 1'' est rétabli : Pièces de 
Charles VIII à la coquille cf. DIJON; à Troyes, ces monnaies onl 
les I barrés), p. 30Îl, Fig. t63. -Reçoit en 1540 la lettreS: 
Moulin de Troyes, p. 193, 326 . Charles X el ll enri IV, p. 136-138 
(cf. StsTERO:" . L'atelier esl trans féré à R Ems en 1679; ré tabli en 
1690, il •·eprend I'S, mais couronnée . Fonction ne à partir de 169 

avec la le lire V. Fermé en 177:2. 
TuRIN 1• - Atelier annexé par François l"r en 1538 (n. sl. ), 

p. 1:33-4. Emploie comme différent l'initiale de son nom, T . Reçoit 
ofllciellement dès 15i0 la lettre\', mais commence par ga rder leT, 
qu'on mil h la pointe de l'écu; à partir du 12 juillet 1541, on fait 
usa ge du \' remplacé en 1550, 1551, par une croisette à la même 
p lace), p. 321. Jlanli de François I•r, p. :tH. Liard à la salamand re, 
p. 321 ; Liard à I'F, Fig. 17'2. Fermeture en 1559, ou 1562 

plus lard. 
VALE:"CE. - Atelier de l'époque des Guerres de rel igion el 

la Ligue (le Z de Grenoble el un cœu r , p. :~3 3. 341. Frappe 

Doubles de 164:3, p. 1 iOn. 1, :319. 
VA:":"ES.- :\lonnaies de 137i, p. 72 n. L \'oy. BRETAGNE . 
VIEN:"E.- Frappe les Doubles de 1643, p. 140 n. 1, 349. 
Vn.LEFRANC IIE-DE-HouERGUE 2.- ,\lelieren pays de mines, p. 1:2 ; 

décrété en 1:373. Ne fonctionnait pas en 1:}8U. Rouvert par le 
régent Charles peu après le 12 oct. 1 il9, p. 125. Différent, ~ 
après le premier mot de chaque légende, p. 6 1. Pa t· la suite 
(nombre ux chôma~es), sa ma•·que est un '\1 minuscu le gothiq 
(Fig . 6, p. 52, x1Y). -Reçoit en /.) 10 la lell re X tout en con 
servant géné ralement le \1 en fin de légende. Fermé en 1~55. 
lettre X passe à Amiens, p. 32i. 

VILLBNEUYE-Ès-B.\G:"OL~. - Voy. B.\G:"OL~. 
VILLENELVE-SAI:-JT-:'I.NDRÉ-LÈs-A\'IG:"0:-1. - Ate li er fronti ère \P· 

du Serment de l'Empire, p. 15. Venait d'être décrété, lorsqu' 

reçu l, en 1389, le point sous li1 20" lettre (o u d'abOJ·d 19" 
l'at·gen t , p . 272): Mouton de Charles VI, Fig. 1 eo. Floreltes d 
régent Charles, p. 124. Nombr eux chômages . - Reçoit en 1540 
la lettre H: Teston aux bo urd ons cro isés, p. 65, 319 n. 1 et Fig 

1. Corpus numm. itaLicorum, t. II. p. 112; C' A. Bahut, Atelier s monét . d 
rois de France; Turin, 1536-1559, dans Rev. suisse nu m. , 1912-13, XVIII, 193 

2. U. Cabrol, Hüt. de l'atelier monét. de Ville(r111tChe-de-Rouergue, 1913 
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23 1. Dépo ,édé par· la Ligue au pr·ofll de BEAUCAIRE; r·ouverl pa1· 
llenl' i IV en 159:1. Demi e l Quart de fl'anc de fl enri IV; Quar·l 

Fig. 231. -Vill eneuve, a ,·ec la marqu e de J érôme Bo urdin . 
(Tc ton de Fran çois l" .) 

d'écu, p. Ji2 . Doub le e L Deni et· de Lou is XUI , p. 348 n. l . Remplacé, 
po ur· Je Liards de 1655, pal' NmE . Fe r·mé en 1700. La leLtre R 
pas e à Orléa ns. 

VJMY- EN-LY ON:-: .u s (Neuvi ll e- · ur·- aô ne). - A remplacé LYON pour 
la frappe de Lia rd de 1655 (p. 1 iOn. 1 e l 362 n . 1) et cliver e · 
autr es monn aie de 1 oui · XIV. 



CHAPITRE XXXIII 

LISTE DES ~Q;\1S DE ~1AITRES ET DE LEURS DIFFÉRENTS ' 

Dès l'époque de Philippe le Bel, la po ire qui ligure sur un Petit 
royal d'or (p . 236) peut être considérée comme « différent » de 

maîlrise ; mais cet exemple reste isolé. 
Vers les année8 1393-1 iOO p. ()5), so u~ Charles \'ll el sous 

Louis Xl, l'emploi intentionnel des 7\. ban·és ou non barrés 
(exemple, p. 61) cl de points dans d ifférentes let tres (p . 63), le 
remplacement du point d'atel ier par un symbole à la même place 
(p. 63), sont comme aulanl d'usages inlermillenls avanl-coureut· 
des différents de maî Lt·es. Puis ce furent, dans le même ordre 
d'idées, les conlrestgnaux do nl il a été parlé au livre rer (p. 62) el 
qui étaient encore usités au Lemps de la Ligue. Mais les différents 
de maîlt·es propt·emenl dit· foot leur apparition sous Louis ." l 

el se généralisent sous François I•r. 
Il est impossible de dresser ici la lisle complète des différents 

de maîtres des monnaies t•oyales françaises. S i on l'essayai t , cer tains 
ateliers et certaines périodes re teraienl incomplets; d'autres Lien­
draient une place démesurée 2 • Nous no us contenterons d'en présen­
ter le tableau pour les périodes où il e"L le mieux étab li : c'est à savoir 
les débuts, de Charles \'Ill à la mort de llenri Il, quand l'absence 
ou l'oubli de la date lais~e au dilTérenl de maître une valeur chro­
nolo~ique, cl aussi !"époque très intéressan te el très étudiée de la 

Ligue. 
Ces données mêmes devronl resler · u"ceplibles d'une inlerpt·éla-

tion très large. ~ous sommes loin de connaîlt·e la dale exac 
d'entrée en fonction et de départ des maîtres ; leurs périodes cl 
livi lé s'enchevêtrent parf01s de façon inextricable (p. 12-14) : ils so 
plu ·ieurs ensemble ou ils al ternent; celui qui est en nom n'est 
toujours celui qui opère, et la signature est tantôt celle du maître 

1. Sauf avis contraire, les marque~ de mallres Ro nl à cherche•· en fin 

légende. 2. M. P. Bordeaux a fait le relevé pour l'anm'e lï86 ( Uev. num., 191 

P.-\'., 1.v ; il occupe deux pa!'es. 
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tanlùt celle de on r emplaçant; le] es t pour· uivi pour malve r· ation 
sa n qu'on di Lin g ue à qu e l moment pr·é i l'accu ntion entraîne 
J' incapacité de continuer, e l . . Quoi qu'il en soit, nou e timons 

que la liste ci-de sou , consultée a vec précaution e l contrôlée par· 
le monnaies, pourra rendre service. 

Quant aux g raveurs, le t·ô le de Nicolas de Ru sange, sou 

Chad es VlJI e t Louis XII, es t bien connu, mais al or le grave ut· 
e contentait d'impt·imet·la marque du maîtt·e (p. '11). Les dilfé t·ent 

de g raveurs n'apparaissent g uè re qu 'enlre IJ e nri Il e l l'époque de 
la Ligue. 

J.'i17-23 

J 523-2!1 
J 525-2!) 
1537-3 
1 !;t~a-t•4· 

J:J4V~i 

J.'j'•7-::ii 
J .').'iB-59 

-1n,rrrs . 

De i486 ou 91 
1~19-22 

De 1522 ou 29 
1 .'j.'3.'i-5J 
1 :i.'i7-59 

Bayonne. 

De 1490 

De J 1-96 
1 \.99 
J.'iOI 

DE Cn.-\llL E VIII 1 A liE.vnt 1I 

Philippe Ba · on. 
Nic. oucils dit Agnffin. 
Gaspard i\Iar·lin. 
Jacque Martin. 
:\Iicbel Anguilhen. 
Honorat de La Roche. 
Char·les de La Lande. 
Claude de abnscry. 

J ehande Landevy. 
Guillaume Le Pel(•. 
\1arc Couanne. 
PietTc Tuq in. 
Pict·r·c \ 'aricc. 

Bel'lr·ancl de Lano y. 

Étoile. 

Fleur de nielle. 
Trèfle dentelé. 
Fleur· de lis. 
Lettt·cA. 
LettreR. 
Lion. 
Lettre 

0 

Lettr·e A. 
Clef. 

2 C ado sé entrecroisés. 
Pomme de pin. 
. phère. 

Deux point entre l'ancr<• 
e t la il. de lis ( 149 \. 

]~toile pointée. 
Cr·oissan l. 

Auger de Yriart. 
Le même? 
Jchan de Manac. 

Barthélemy de i\fclun. 

Point entr·e J'ancre c t la 
croiselle (1508). 

Annel l sou la 4• lettre . 
Croi sant (en ba ). 

1. Sous Loui XI à Limoges (Fig. 15i), Tou lou e (Fig. 1.58), Perpignan 
r·ose), etc. Mais aucun des symboles con talé ~ous cc r·ègnc ne peut être assi­

à un maitre connu. 
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153:) )lcnaul de ~londaco. 

1542 Pierre de La Rue . 
Laurcol Daymar. 

15'•7-:iO Guillaume ùe Castelnau. 

1:.i51-:i3 
Bernarù de ~Ielun. 

155\,-57 Guillaume de erres. 

1558- 59 
Jeban de Sorranclo. 

1559-61 Le même. 

Bordeaux. 

De 1513 Robert Girault. 

1527-28 Le même. 

1532-37 
• Jehan de La Fontaine. 

1537-39 Charles ~larlin. 

1539 Le même. 

1547-t8 Robert Richard. 

Bourg es. 

11-86-89 Pierre Filzdefame. 
1491 ·) 
De 1 't91 ou 96 Thomas Ronsarl. 
De 1498 ou 1518 Pierre Ronsarl. 
Oc i :)29 ou :~4 Le même. 
1'i52 PicHe Fradet. 
1553 Pierre Bergeron. 

Caen. 

1550-5'1 Haymond Uermier. 

LetlreD. 
Lellre P. 
Lettre L. 
Lettre C. 
Lett1·c B. 
Lettre S. 
Lettre N. 
Aigle. 

Ldtre R. 
Lettre G. 
Lettre F . 
Lellre C. 
Étoi le . 
LettreR. 

Üoilc percée. 
Croix double. 

? 
; avanl le B. 
Feuille de rosier sauvage . 

Fer de flèche . 
Lelll'C P. 

Une lour. 

Ch;îlon~. 
Charles Vlll, Edmond Le Bouchcral. 

.\nnelet sous la croiselle 
Oll Ja {1. de lis initiale. 

Louis XII. 

Chambt•t·y. 

1 :)4,2-'•\l 
1 :>50-!i 1 

Crémieu. 

1'•93-98 
1538 

Dijon. 
1 :)!.1 

1543 
oc 1:>:n 

André de La Rozc. 
Étienne Cappel. 

Humbert Le Maistre. 
Pierre Le .Maistre. 

Jacques Bergeron. 
Le même. 
Claude Le Double. 

ne rose. 
Let treC . 

Cœur (R. N. , 1909,248 

Lellre P. 

Lettre B. 
.l B en monogramme. 
Cro issants superposés. 
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Grenoble. 

1'•!J0-1502 G. illyoneL, dit Domein. Le ttre G. 1507 Rober·t Lenormant. 
1510 Humbert Cha. Laing . 
1510-1 3 Gérard Chastaing. 
151 3 Antoine Vagnon. 
De ·15!7 Étienne Nachon. 
f!\27-31 Le même. 
1531-32 Le même. 
De 1532 ou 3!:i Piet-re Vincent. 
1540-1.2 Louis Proust. 
·1542-43 Jea n CorTieul. 
1 51>3-4 7 lJ uguet Turry. 
Jfars 1:! 47 Pierre Guérin. 
1547 !lug ue t Turry. 
1548-51 Piene Guérin. 
De 1551 ? 
De 155.3 Pierre Delnau. 

La. Rochelle. Voy. Rochelle (La. ) . 
Limoges. 

De 1495. 
1548-5 

Lyon. 
1491 
1500-08 

.lehan Pommerol. 
J. Duboi 

Jehan Ri cbe1' . 
Claude Bes on. 

1519 François Guilhen. 
Entre 1513 e t :\li che! Guilhen. 

153 

1520, 1530 c t44 
153 
1543 
1543-53 
1553 
1555- 57 
De 1557 

Marseille. 

•f528-29 
151,0-42 

• 1542-45 
1545-50 

Ancl,·é de La Raze . 
François Guilhen. 
André :\J o rel. 
François Guilhen. 

'! 
Antoine Delnau. 
Claude :\Ionier. 

J acques de illoustie l's. 
François Perrin. 
André de . IontéguL. 
François Caze. 

LettreR. 
Lettre h-
LeUr·e G. 
Lettre A. 
LeLL,·e E. 
LetLre N. 
Letlres E 
Lettres P ou PV. 
LetLre L . 

n cœ ur. 
LettreT. 
Lctlre G. 
L Llre T. 
LeLLt·e G. 
Lettt·c L. 
Lrllre O. 

Trèfle. 
Une boucle. 

Ro ·ette. 
Annel t e n tête. 
Lettre F. 

Un croissant (ou deux 
crois an L ;::: entre 2 
mol ). 

Rose. 
LetLre F. 
Lellre Ailf. 
Lettre F. 
Lettre T. 
Lettre A. 
Lettr·e M. 

Ct·oi e lle de cinq points. 
Le tt1·e P. 

Alli e n monogramme. 
« Triollot" (en forme d'E ·?). 
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1550-52 
·J 552-54 

Jlfontélimar. 

1494-1505 

1:i06 
-1522 
152ft 
1527 
1528 
1 ?îlt6 

1547-52 

Monlpelliel'. 

1467 
f\.93 
1535 
151:4-'t7 
15'•7-58 
1558 

,))oulins. 

15~1 

Nantes. 

De1:i3'• 
15:)2 

;Procès). 
Cosnw de Montaulx . 

Claude Faure. 
Charles Laurenl. 
Robert Lcnormanl. 
Pierre :Marin 

Lellre C. 

Lettre F. 
Lettre K. 
Lellre R. 
Lettre P. 
Lcllre G. Gérard de La Baulme. 

Antoine Lambert. Lettre G. 
Balthazar Sauvain. Chardon fie u ri. 
Andréde~lontégut,l\lon-~ LettreE. 

tnigu ou \lontagul ? Annele ts en triangle. 

Philippin de \"aulx. 
Louis ~!orgue. 
Guillaume Calvel. 
\lichel Cahct. 
Ft·ançois de ~ica ux. 
~lathieu Imberl. 

André Cola:;. 

Jean Taupier. 
.lean Maillard. 

l\"icolas Lt>coincte. 

Claude Rouget. 

Fleur de so uci. 
! apri•s Rarolus. 

Lellre C. 
Feuille de chène. 
Cn gland. 
Rose . 

Lellrcs AC. 

Un cœur. 
Feui lle de chène . 

Poinl dans le C et des be­

sants. 
Hose dans le premier Cel 

sous la croix ou l'écu. 
Une hermine. 

-15'•0-41. 
Août-ocl. t:>H 
15H-55 

Christophe de Laulne. 
Pierre de Laulne. 
Bastien de Riberolles. 

Deux poi nlssousl'hermine. 
:\lerlelte en lre Nomen el 

Do mini. 

1 :i56-5!l 
1?",5!) 

Étienne Bergeron. 
Jean de Riberollcs. 
Claude Rougel. 
Étienne Bergeron. 

Étoile dans un croissant. 

Une" esglotte "· 
H.ose dans les i rrs 0 el C. 
EBen monogramme. 
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P oitiel's. 

1533-40 
1544 
('154-8) 
1549-57 

Rennes . 

1547-1 551 
15!:H 

1490 

1495. 
1502 
1513 
153 
15.39 
1!:) 42 
1550 
1554-59 

Romans. 

1503-05 
1506 
1521-26 
154 7-48 
1549 

Rouen. 

1517 
1537 
1542 

1546 
1551 

(L a). 

J eha n de La Roche. 
Fra nçois Audier. 
J ea n Georges. 
Guyon Bonn e t. 

Nicola Maillard . 
Michel Even. 

Ge rvai J ohan nea ux . 

J ch an Rousseau. 
Ni colas Champin . 
J cban Roussea u. 
J ehan de La Fontain e . 
An d t·é Cybot. 
J ehnn de La Fontain e. 

? 
Pi e iTe Le Gra nd . 

Gé i·a rcl Chas ta ing . 
Le m ème. 
Jacques Gentet. 
Claud e Mounie1·. 
Gérô me de La Roze. 

Pi e rre Lesgare . 

Cosme du Mous ti e t·. 
Gu illaum e de Houppe-

ville. 

Cosme du i\lous tie t·. 
Ni colas de Lisle . 

Le ttre R . 
Petit a. 

ole il. 
!lluOe de lion . 

Feui lle de chêne. 
Coquill e . 

Crois ant (ou deux cro is-
sa nt s). 

Glan d. 
Le tlt·e N. 
Gland. 
TrèOe. 
Le ttre A. 
Fontaine . 
Léopard ou (lion ) . 
Une hure. 

Le ttreG. 
GC. 
Le ttre I. 
Lettre 1\I . 
Rose . 

Trèfl es entre deux m ot . 
Cor (ou corn e t). 

? 

Cor (ou corne t). 
Une cou pe (ou cali ce) . 

(Liste jusqu 'en l655, dans Rev . num. , 1915, 147.) 

De 1484 
1491-94 

Villeneuve. 

Séba ti en J eban. 
J ehan Ba ire . 

Pa tte d 'ours . 

Tour (R . N. , 1913, L XXX Y11 ) . 
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a95 
1523 
1529-30 
1539 
1550-57 
1557 

Saint-Pourçain. 

1529 
1535 
1536 
t:i39 

Tarascon. 

l::J08 

Toulouse. 

1491 
1538 
l:i4.0 
1555 

Tournai. 

14.90 

Tours. 

H93-97 
1532-33 
1531t 
1536 

1539 
151t0 
151t0 
151t2-45 
1545-50 
1550-52 
1551t 

Troyes. 

1491 
1495 
1535 
1538 

Richard Basire. 
Jacques Louvet. 
Julien Roupelin. 
Guillaume Ymbert. 
Jacques Le Coucy. 
Raoul Forest. 

Fleur à ft ou 5 « pampes » . 

Tête de loup. 
Têle d'oiseau. 
Tête de licorne. 

Pierre Monachy. 
Josse Dominique. 
Le même. 
André Colas. 

Laurent Pons . 

Antoine Pignol. 
Hugues Lamyer. 
Jacques Chambon. 
Jean Robert. 

Bourdon el coquille. 
Arbre. 

Lellre Z. 
Pensée. 
Lettre G. 
Croissant. 

Lellre L. 

Chaine de puits . 
Trèfle (R . N., 1914, 270). 
Coquille Saint-Jacques. 

LettreR. 

Jérôme de Hellemmes·? Aunelel sous /(arolus. 

Guillaume Ba sire. 
Jehan Rugny. 
J ehan de Fangas. 
Laurent Pourrot. 

Christophe de Laulne. 
Étienne Boylesve. 
Charles Fou ca rd. 
Christophe de Laulne. 
Le même. 
Le même. 
Mathurin Bellot. 

Guillaume Griveau? 
Nicolas Peltt? 
Edmond Griveau. 
Luppin Le Tartier. 

Trois points après la tour. 
Le ltre Y sur croisette. 
Flamme entre Dei et gra.. 
L retournée ('1) après 

F ranciscus. 

Signe~ 
Croix double. 
La rme. 
Serpette. 
Sou fiel. 
Une coupe avant Impera.t. 
Sceau de Salomon. 

Rose. 
nueaux entrelacés. 

Cœur. 
~!olette . 
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1540 
1544-50 
1550 

1538 
1539-4 7 
1550 

Jacq ue Le Tarlier. 
J ehan Ilu e. 
J eh an Chevry. 

Maec Va1·cmbe rg. 
Gabrie l TaL. 

Ville(ranchede Rouergue . 

Dès a va nt '1495 
De 1507? 

J eha n Pomeyrol. 
l aLbieu Audier. 

De 1518 
1528 

De 1528 
De 1530 

Même époque . 
A la suite. 

1537 
1543 
Vers 1550 
15!12 
1553 

J ean Pomeyrolle jeun e. 
M utial Pomeyrol. 

Jebao Blanc. 
Le même . 
J ehan Gimbail. 
Divees. 

Pieree Coullon le jeune. 
Antoine Pouj ouly . 
Antoine du Hi eu . 
Le même. 
Pi aree Mor el. 

Villeneuve-lès-Avignon (Saint-André de) . 

151.3 
1527-28 
1528 
1533 

De 1533 
151~3 -47 

1546-51 

Lam·c nL de Chenevelles. 
J ehan de Coucils. 
Le même. 

P ie rre de Co uci ls d it 
Agafiln. 

J é rôme Bourdin . 
J eh an de Farge 
J ehan Chantal. 

Une hure . 
Cor (ou co met). 
Croissant. 

~lV en monogeamme. 
Lettres GT. 
Tour. 

Tr1\ 0e. 

Po int dan le V . 

Deux po in tsaccostanLle V . 
Quatre points accosta nt le 

V . 

Deux po ints accosta nt le"\?. 
Le ttre I. 
Le ttre gGg . 

Po in Ls ou verts accos tant le 
v. 

Le tLec P. 
LoUre gAg 
Fle u1· de li s . 
Croissa nL. 
TrèOc . 

LeLli'C C. 
Fleur de li s. 
Let tJ ·e I. 
Étoi le sous la 1 re le LLre eL 

fleur de lis co uronn ée . 
(A nnuaire, 1891, 257). 
Deux bourdons. 
F ous un croissa nt. 
Lettre C. 

ix. 

ÉPOQUE DE LA LIGU I~ J 

(M,s ig Difi c maître; T, ta ill eur ). 

1596 l\I. 
CI e n mo nogr·amm e. 

l. Poul' le nom elu eoi (ll cnl'i Ill , Charles X ou Henl'i IV), con ullc1' la lisLe es aLclieJ' . 
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Bordeaux. 

De 1:;80 

Clermont-Ferra nd. 

Compiègne. 

1589-90 
1590-91 

Dijon . 

1590-95 

Dinan. 

1593-9'~ 

Lyon. 

1593 
159ft 

Marseille. 

159ft 

.Uontélimar. 

1593 

Nantes. 

De 1590 

Narbonne. 

De 1587 
1591-9ft 

Paris. 

De 1591 

Rennes. 

1590-95 

Riom. 

1 589-9~ 

~1. .1 ehan 'la lus. ~litre. 

:\1. Charles \nnand. Lis, ou Lrèfie. 

~1. Philippe de Fidelles. ·? 
~1. Simon de avarre. Un schùt~hébraïque. 

)1. Guillaume de :\!alle- Lettre M. 

roys. 
T. Jean des Varannes ·? Trèfie. 

M. Antoine Buillel'. 

M. André ~lorel. 
M. '? 

l\1. Jean Pons. 

M. Claude Firmin. 

Coquill e . 

AM ou'~l. 
Letlres IF. 

Lettre P. 

Lettre F. 

~1. Florimont Fleuriol. Rosace après Domini. 

~l. Antoine Joly. 

Clef . 
Lettre 1. 

~1. Germain Labbé (ou Fer de fi èche. 

Delahaye). 

\1. Jacques Prieur. Tê te d'aigle. 

:\1. Amable Chaplard. AC en monogramme. 
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1592 e t 1594 

·J !S00-92 

f 597 

1589-90 

1500-91 

1591-92 

1592 

1593 

i\I. Claude Leroux. 

i\1. Jean Cl rgea n L. 
T . 

:u. Gui lla ume Pasnagel. 

l\1. Louis de a porta. 
T Jean Chillion. 
. H. César de Mon tou rein . 
T. ? 
i\1. Faure de La Roq u 
T. ? 
M. Jean Clero-eau t? 
T. ? 

i\1. Jean Clergeau l. 
T. ·? 

Manuel de N umism,1l iqu e. li. 

Chapeau d 'épines avec 
deux clous de ln Passion. 

Lettre C. 
Fleuron rosacé. 

Deux croi sa nts affrontés. 

Leltre S. 

Os de mort en croix. 
Lettre M. 
Fleuron I"Osacé. 
Lettre H. 
Branche (ou arbre). 
Letlre T. 
Tête de lion. 
Letlre C. 
Tête de chieu. 
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Les principaux pél'iodiqucs numis mat iqu e c iLésdan le CO!'psde ccL ou nage 
(détail , p. 3-4 ) sonL ab régé comme suiL: 

Rev. nu m . Revue numi maLique (cL n' de page à la sni Le ). 
Met. Barth .- ,wtcy. Mé langes Barthé lem y- aulcy (intérim ou double de 
Revue numi maLiqu e, cnli'C 1 75 c L 1877) . 

A nn. Soc. fr. nu m . A nn uai1·c de la ociéLé f1·a nçaise de nu mi maLique. 
Sur les proccs-vel'baux de la ociéLé de numismatique (P. - l'. ), voy. p. 1 n. 2. 
Bull. num. Serrure. Bu ll e tin numisma tique de Il.. Sc!'J'Ul'C. 
Ga=. num. (r. GazeLLe numis matique fl'ançai c . 
Rev. belge. nu m. Hevue belge de numismatique. 
Rev. suisse. num. Revu e suisse de numi maLique. 

Ci-jo inL la li Le de quelques o uvl'ages spécia ux de numismatique e L d'his­
éco nomique u ai'LisLiquc c i Lés dans ce volume e L donL la ment ion biblio­
ique a lieu d 'é LI-e rappelée eL complé tée. 

ooT DE BAZJNGHE:<. T1·a iLé de monna ie en form e de d ictionnaire. Pa1·is , 1761 , 
2 vo l. in-4 •. 

YE:<EL (V" G. d'). UisLoirc éco nomique de la pl'OpriéLé, de a laire , des den­
l'ées et de Lous les prix en génér a l, depuis I"an 1200 jusqu 'à l 00. Pal'i , 1 91-
.1912, 6 vo l. in - l ' . 

RTHÉLI.lMY (A. de). Ma nuel d e numismatique du moyen âge (co ll ection 
HorcL). Paris, 185 1; 2' éd . pa1· A. Blanche t (1 90). 

_ ._, ••. .,_ ,OURNET (F.) . E sa i ur les monnaie française du regne de Loui s X!\ '. 
lon- ur-Saône, 1850, in-fo l 

(A.) . Essai su1· les monnaie elu J'Dyaume cL duché de B1·eLagne. Pa,·is, 
1857, in- '. 

LANCJJET (Adr. ). ÉLudes de numi maLique, L. l cL II. Paris, l 892 et 190 1 ; in-8' . 
Mémoire eL notes de numismatique. Pm·is, 1909, in- ~ • (Hecuei l d 'a rti c les 

ci té d 'au LJ'C pal'L). 

Le préscuL Manue l de numismatique fJ·a nça isc, L. l. i\!onnai es ga ulo ise., 
ga ll o-ro n1ain es, ITi é J~o ving i c nncs, carolin rr iennc . 

Voy. ScuLuMnEnor;n. 

no (J . ). T l'aiLé des monnayes ... Pal'i s, 1692, in-1 2. 
mnr;v (E .) . La théor·ie de la monnaie au xiv' s icc lc, i\ïco lc Or esmc. Pa1·is, 

1 9ù6 , in-8• . 

on L (U. ). His to ire de l'aLe lie l' mo né laire J'Oyal de Villefranchc-de-Ho ue J•g uc. 
l9 13, in-8• . 

E. J. Monna ies féodale fl'ançaiscs ( ·uppl. au P oey d'A ,·anL). Pari · , 
n-4° . 

• .A<'T"'""-'"'E (Co llection du Comte de ) . Pal'i , Scrrul'e, 1. 96, in-8•. 
sonÈ inLernaLi ona l de numi maLiqu e réun i à Pa1·is en 190C. P,·occs- ,·crbaux 

eL mémoires . P aris, 1900, in - ' . 
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CoNGRÈS international de numismat ique (Procès-Yerbaux e l mémoires du 
à Bruxelles t'n 1910. Br·uxelles, 1910, in-8• . 

CoNSTA:'IS. Traité de la Cour des monnaies. Paris, 1658, gr. in- fol. 
ÜBLISLE (L. \ . Mémoire sur les opératio ns financières des Templiers . 

1889, in- 1•. DsLOMOAHDY. Ca talogue des monnaies françaises de ln coll ection II. Rignaull, 
avec les allribulions de lemps e l de lieu cl le ,-ésumé des o rdonn ances. 

Paris, 1!>18, in-~ ·. 
l)EWAMI:'I E .. Cenl ans tic numismat ique fran~·aisc, 1789- 1889. Pari s, l 93-99, 

3 vol. in-fol. DEWIS'IE~ A .. )lumismalique artc.icnnc . Catalogue raisonné des monnaies 
du comté d·Arlois. Saint-Omer, 1~66, gr. in-8" . 

OIEunoN..,E. ,\.tl. . Table tle la Hc,·ue numismatique (1X36-190">) [avec lïlisto-

riquc de celle Bevue]. Paris , l!lO , in-8•. 
- ?llélangcs numismatiques. Paris, in-8•. l" sé rie, 1909; Il• sé rie à parailre. 

(Recueils d'ar ticles cités d·aulre parl. l 
ENGEL (A. ). Voy. Lsun, Sntnt·nh. 
(FAIVRE (K . E latacluel des ateliers monétaires f1·an~·ais c l de leu1· 

2' cd. Pm·is, J. Florange, in-8•. 
FILL0:-1 (B. ). Considérations histo riques c l a1·lisliqucs sur les monna ies de 

France. Fontenay-V codée, 1~:>0, in-g•_ 
Folloo:-~:'-'IS 1?.-V. de . Hechcrches et considéra lions sur les finan ces de Feance 

depuis 1595 jusqu'en 17~ 1. Bâle, 1~;'>8, 2 ,·ol. in-\•; Liège, 6 vol. in-12. 
G AILLARn (L .. Hechcrchcs sur le monnaies de" comtes de Fland1·e. Gand, 

1852, in-~ 0 • 
Gmm1. G .. llistoirc financ ière de l'Assemblée co nsliluante. Paris, 1896; 

la Legislative. Paris, 1902; de la Convt'nlion . Paris, 1905. 
G 11uBuEn II .-A. ). llandbook of the Coins of Greal BriLain a nd 

Londres, 1899, in-t~ •. 
li AUSEH F .. L'or. Paris, 1!101 , ;:;-r . in-8•. 
iJENNIN (:\1. . Histoire numismatique de la R<·volulion fra nçaise. Pa1·i,;, 1 

2vol. in-i 0
• llo>·F>~-'"" II .. Les monnaies roya les de F rance. Paris, 1878, in-1•, 118 

(ci lé par nous avec l'abréviation llo fT.). 
L_.,_,,A:-1:-<R 1~ . . "'otes sur la numismatique bo1·dclaise. Bu•·deaux, 1892, in-\ ". 
L"""'" .\.ù. '· Essai <·conomique sur les m utations des mo nnaies de Phi li 

le Bel à Chal'lcs \'Il, 185' fasc . de la Bib l. cie l'Éc. des hautes études. Pari 

1910, in-8 . 
L.\UGIF.I\ J .. Le monnayage de :\ Iarscillc . 

.1/arseille, 1891, in-\0
• 

LE BLA:\C. Traité historique des monnoyes de France. Paris, 1690 etlï03, 
\";Amsterdam, 1692, in-\ "'ous c itons d 'après l'éditio n de Pa1·is. 

LEnH A. E ngel el E . . Numismatique de J'Alsace. Pa•·is, 1887, in- \' . 
LEv Assst.n E . ). ?llcmoi•·e sur les monnaies du règne de Franço is l " ( Exl 

de la No uvelle série des ordonnances des ,-ois de France, l. l ") . 

1902, in--~~~ . 
LiwnAUI.T L. ). Essai sur l' ancienne monnaie de Strasbourg . S tra bourg, ! h l 

in-g•: Paris, 1871 , in-8• . 
:\1.\nx (1\.). Les médailleurs français depu is lï89. Paeis, 1897, in- l". 
:.IAZBilOI.I.t·. F. ). Les médailleurs français du xv• s iècle a u m ilieu du x 

Collection des Documents inedits sur l'histoire de Fnwce , 3 vo l. in-\ '. 
-Les grandes insliLulions de France. L' Ilôlel des monnaie . Par is , J90ï, i 
MoRI'\ u.J ,a lias :\lorin-Pons) . "'umismaliquc feodale elu Dauphiné. 

185 i, in-'1 11
• 
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'\ocQ (IL ). Les Du,·iv icr. Es a i d 'un ca La loguc d e le ui'S œ uvJ'CS (l'écéd é d 'u ne 
no ti ce. P ari . 1911 , g r· . in -8• . 

On no:o~ 'ANCES des r·o is d e Fl'a n cc (cité pa r n o u s Ül'cl . o u O rcl o nn. ). 
P LA'ICJJ E,.A ur:r (A. ). La m o n na ie d ' Angc r·s . Ül'i g in cs. L a m o nna ie roya le (131!>-

1 ï:J ). La jul'idic ti on ci e la M o nnai e jusqu 'en 179J. Anger s, 1896, in -8" . 
Pmn n' Av .. , NT (F .). Monn a ie féod a le ci e Fl'an cc. P a1·is, 185 - 1 62,3 ,·o l. in ­

l" cL J63 pl. 

Pruw (M . ) . L a po litique rn o nc' la ir·c ci e l'Ois d e Fr·a n ce elu x" au Xlii ' . ièc lc, 
cxl r·a i L d e Entre c;ww rades, r·ccucil. P a ri , 1 90.1. 

R o:-.-noT (N. ). Les rn éd a ill c ul' c L les " l'a v c ur· cie m onnaies, j e to n c t m éda ill es 
en F 1·ancc, éd. par· ll.d c La T o ul' . Pa 1·i , ! !J O~ , in - •. 

- L e m a ilr·cs p a1·ti c uli e!'. d e la i\lonna ic de Lyon. Lyon , J 889, in-8". 
- Le- g· r·avcu1· cie m o nna ies à Lyon elu x rn • a u X \ ' JJ J' s iècl e . Mâcon , 

1 '9 7 1 in-8 •. 

, .\I'LCY (F. d e). Hccuc il ci e Docum ent t'e la tifs à l' h is to ire des m o nn a ies fJ'a p ­
pécs pa r· les r·o i d e Fr·a ncc d epuis Philippe Ilju qu 'à Fra nço is f", 1 ,·o l . in­
l" déta il , p. 3 n. 2, 1 79-l. 92 . 

-IIi loi l'e m o né Lai J'C d e J ean f i le B o n, t'Di ci e Fr·a n ce (d'a pt·ès les Documents ). 
Pa ri ~ , JS .. o. i. n- '1° . 

- !li to iJ'C numi mal iqu e de Uc nri V e L d e lle nJ•i Vf, r·o is ci 'A ng l Lc rl'e en 
France (cl'apr·ès les D ocum e nt ) . P a t·is, 1 78, in - 1• . 

- H i~ Lo i1· c numi. m a liqu e du Pégnc cie FPan ço is Ior (cl' a1 l'CS le D ocume nts). 
Pa ,~i ~ 1 8 7~ 1 in - 1'1• 

:\la lgr·é la cl ifl'é J•cn ·e elu ti LI'e (m on éla ir·e o u muni m a Lique), ces L1· is 
uvragc onL le m ên1c ca ,·acLèPc . 

Elements cl l' hi s l o ii'C des a tc li e i'S m onél ai r-cs elu t'oyaumc d e France d e pui s 
P h ilippe Aug u Le jusqu 'il F'ra nço i l " inclu s (cl 'apr·es les D ocumen ts). 
P aris . 1877 , in-; o. 

' '="'""(Ch. ). A ug u tin Dupr·é. Pat·is, 1 94, gr·. in-8• . 
. II Ltn m EnGE H (G .) c l A. BLANC HET. i'lumi m a Lique du lléam. T . l " . lfi s L. 
monél. pa r· A . BI. T. Il. D escripti on , pal' G . Sc hl. P a1·is, 1893, in -8•. 

IlES (L. BOI' I'elli cie). Le .va r·iaLion s m o n é Lai ,•es so us Philippe le Be l e L les 
Olll'CCS de le U!' hi s to ir·c, cxt1·. ci e G;v:;ette nzunism.atique ('rançaise, 1!>01 , 

p . ~ l o-36 7 , c L 1002, p. 9- 67, a v ec no ti ces aclcliLionn c ll es . 
(Ti ré it pal'L sa ns ch a ngem ent d e pagination .) 

La p olit ique m o n é ta ire cl Philippe le B el, no tice 2 elu t o m e Il d e· 
Recherches sur di vers services publics elu X/JI• au X VI• sièc le . PaPis, 
190l, i n-8•. 

Deux hy p o thèses s ur· Je va ri a ti o n s, extr . ci e G ;t:;. nu m.. ('r. , 1909, a vec addi­
t ions o u le LiL1·e Tt·o i hy p o Lh è cs cl a ns Recherches, p. 439-545. P a r·i , 
190!>, in-8•. 

Il RE (A. En gcl CL n.). R é p crlo il'C d es OUl'Ces imprimées d e la numis m a­
ti q ue f1·a n ça isc. P a 1·is, J 87 - 1889 , 2 vol. e L s uppl. , in-8• . 

T ra ité de numi sm a tiqu e elu moyen ào·c . Paris , 1891-1 905, 4 \'O I. in-8" 
(dé ta il c i-de s u , p. !, n. 1). La pa~inatio n c continu e d 'un v olum e à I'auLI'c . 
T r a ité de numis m a tique mo cl em c c L conLc mpor·ain c . Par-i s, 1897- 1899, 2 ,·o l. 

in -s• (la pag in a ti on es t continu e). 

Ennun r;: (fl. ) . Di c ti o nna ire géog1·aphique d e l'hi Loit·e m o né tai1·e b elge . 
Br·uxe lles, J880, in -!!•. 

A~ ll r;:N oE. Numismatique l ill o i. c, 1858, in-S• . 
rA no (J. ) . Les j o umaux du Trésor· d e Philippe VI clan Collection de DoCII­
ments inedits sur l'histoire de Frmtee. Pm·i , 1 99, in-4 • . 
OILLE,\JmH. E ssai LI!' les monna ies ci e Beauvai s cle pui la p él'i o cl c gaulo ise 
ju q u 'à nos jOU l'S . P a 1·is , 1858, in - 8• . 
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VutTf\Y (Ad . . Et udes sur le régime financier de la France . l " série. 

Paris. 
2. Nouvelle série. Philippe le Bel et ses troio fils. Paris, 1883. 
3. Le monnaies sous les tro is premiers Valois (1328-1380). Paris, 1 81, in- •, 
(Ce éludes ont paru dans C. r. Acad. Sc. morales, L. CVI ; t . CXl et CXII; 

t. CXVI, 2• sem., p. 5-5i, 280-335, 419-490.) 
- Le désordre des fi nances sous le règne de Louis X IV et au commencement 

du règne de Louis XV. Pari~, 1885, in-8•. 
VI' A ll.LY (N. de . Système monétaire de sa int Louis, ex tr. de /rf ém. 1\cad. inscr .. 

l. XXI, 2• fnse., p. 114-177, 185i, in-.\• . 
- :\l émoire sur les variations de la livre tournois, cxtr. du même , p. 1 ï 7-12<. 

Paris, 1857, in- l". 
\YoLOWSKt L .. T raictic de la première inYetllion des monnaies de Nicole 

Oresmc, texte fr. et lal. Paris, 1861, in-8•. 
Z A Y (E. . Histoire monétaire des colonies franç aises. Pat·is, 1 92, in-8•. Sup-

plément, 1901, in-R•. 
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A. Variétés de for·mcs, 51. 52, 6 1, 
206. - lniLia lc d 'Aix , 391 : d'Anne 
de Br·etagnc, J 3 1 , 310: de maltee , 
338 n. 6, 404 cL 125-431. - LcLLI'c 
le PaPi , 113; dans un 0 à Ûl'léan s, 

63 , -112. A ünLr-ecJ~o i és
1 

35L 
AA , leLLr·c de i\ lctz, 108. 
Aha.llues ( i\Ionnai cs), 2, 1 . 
Acclama live (Formu le), 112 , 208. 
Acquigny, Eure, atc licl' , 391. 
Adm ini Lr·ation de m. , 7-20ct liv.ll , 

ch . r ( pécia lcmcnt 122, 132, 133, 
139, 140 , 1~3 , 194 ). 

All"aiblis cmc nL cie m. , 78, 2, '3, 
86, 94;- par la spécu lation, 83, 151 
n . 1 , J 53, 180 n. 1 ; - pal' allél'a­
lion des peti te. e pèccs, ro, .1 55, 
.171; - par a ltération de l'ensemble , 
voy. Allé r~at.ion; -pm· s ul·prod uc­
Lion o u affiux elu cuivre, des m. 
él!'angè1·es ou elu papi cP, 93, .1 i.l , 
J 74 , 175, :1 J: - pou r· équ ipo lle•· à 
l 'o r , 92. 

Agen, a tel ici' , 394 . 
Agne l. Dill'ér·cnt d 'Amien ~, 39b. 

Voy. Agnel d 'o r·. 
Agnel d 'o r·, 227, 234 , 236. - Pou,. la 

s uite, voy. i\Io uton. 
AgPa monL, v ill e d 'Espagne, 38 
A ùmrigo. fo r·m e du nom de ll crwi , 

215. 
Aide ou ub ide , 84, J 20, 121 , ! 52, 

160, 161. 
ate lie•·, 391. 

ix-en-Provence. ate lier. 394. 
!hus Grosws, 227. - 111. duplex 
<tlha , fig. 107. 
lfon sc de Poi tier·, 115, 11 6 , 229, 
232, 237. 
]liage, aux Lro is sen le : action 
d 'a lli e!' les méLaux, m'lange elu 

méLa l pPécicux cL du métal ,·il, mé­
tal vil addiLionncl, 35. 

A loi, voy. Loi, TiLI'e. 
Allé r·aLion cl s m. En r·appor·l avec 

le type, 58, 60. -Di Lincte de l'af­
faiblissement, 83, 84, 94 . - ll is­
Loir·c, J 50-152, 154, 156, 157-160, 163-
.1 66, l74-Jï5. - Yoy. Afl"aibli e­
mcn l , Difrcrent, Réfol'mation. 

Ai\! , le ttr·e de Melun , 40 . 
Amér iq ue. 1\Ionnaics, 300. - Yoy. 

l\lin c 
Amiens, ateliel', 395. 
Amu lette, 73. 
Anci'C, di ll'ér cnt de Bayonne , 63, 61 , 

397. 
Andrie u (Bertrand), 19 . 
Ange. En suppOI'L, 56 . 285 . -Voy. 

Ange d 'or, Ange lot, Sa lu L . 
Ange d'or, 218, 249. 
An"elot d ' ll en ri V ! , 284, 2 5 : - de 

Louis X l , 299. 
Angm·s, ale liel', 395. 
Angev in (D enier), 146, H7 n. 1. 
AnglcterTc. Voy. les nom des r·oi . 

- Voy. au s i E Lerl in c L, accc ., 
70; puis 54, :186, 1 9 cL l OO (type ), 
195 eL 196 (ae ti Les), 375. 

Angou lêm e, 113; a tc liel', 395. 
Anjou. M. f'oda les, 110, JJ . -

Voy. AngcYin . 
Annelet, œ ill et ou point c r·cux (quel­

quefois cen tré ). P o in çon , 22 , 23 n.l. 
- Dan s le type, comme ornement, 
voy . les fi gu res : le même, comme 
or·nemcnL o u dill'éeenl(?), l 1, 207, 
217, 221; le m ême, comme d iiTérenL 
d'émission, 59, 60, 246, 251, 263 , 
264 , 278. - Dans la légend é, 249, 
250, 262, 290, 294, 427 . - Sous la 
croiseLLe ou le symbole initia l, 61, 
289, 293 (dill'. d 'ém. ), 272 (P aris), 
61 (maitre). - Sous le ymhole 

1. Nou aYons cru pouvoir· néglige!', dans ceLLe table , l es nom de mailres 
énumérés p. 425 ct suiv., e L aussi leurs di ll"é r·enLs à l'exception de ceux dont 
ex ista iL déjà la rubr·iqu c. - On trouvera à la page de noms de ro is e t d 'ate licl' 
ou s les renvo is nécessaire . 
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d'atelier dans la légende, 398 nef), 
406 (lis). Sous une lcllrc, 63, 
241, 273, 27à, 120, ,-uy. Lettre anne­
lée. - Deux annelets en ponctua­
tion comme ditl"crenl, 236, ~62 , 263. 

Apana!)istes, 7, 123, 132 
Apostrophe. Aht•éviation, ol. - Dif­

féren L, 238. 
Aquila, ville d ' Italie, 385. 
Aquitaine, 112-ll:l, 160. Pour la suile, 

voy. Guyenne. 
AH en monogramme, différent d .\.•·-

rus, 396. 
Aramon, Gard, alelie•·, 39;). 
Ardite, m. d'Espagne, 388 ct. uiv 
Arp.enl. A ''anl la f•·appe, 30-3o. 

Argent-le-roi , 31, 36, 3i, 39. iOn. 3, 
90, 91, 181. Tilre de ra .. 35-39 'VOy. 
A lléralions .-Poids, 13, 14, 58,167: 
pièces lourdes, 5, 170-1, 172, 1 ï6 (piè­
ces •·o!'nées, voy. Billonnagc).-Lé­
gendcs, 18. - Types, 53-57, 181-
186, 190-198. - L'argent-étalon, 
90, 156. - Les époques de l'a., 32. 
- :.Iigralions, 92, 117, 153-Jo.i, 16~-
165, 180. Lisle des m. d'a., 99-
100 ct line Ill , •\ chaque roi, 
après les monnaies d'or. 

A•·ièA"C, ses orpailleurs. 30 n. 1. 
Aristote ct son école, 121. 
Arles, 175; alc lic•·, 395. 
A rmée (L' et lïmpcil de la laille, 12~. 

168. - Frappes pour les gens de 
guerre, 9, 1 12, 168, 1 ïO, 361. \' oy. 
Gucr•·cs. 

Armoiries, :i~-06. Armes de 
France, voy. Ecu, Lis. - A•·mcs 
provinciales, 8, 190 cl aux noms 
des provinces . 

Arras, atelier, 395. 
Art. Voy. Essai, Medaille, Piéforl cl 

toul le liv. Il, ch. 111. Points culmi­
nants de l'art, 188, 19o. 

Asti, ville d'Italie, 376, 379. 
Ateliers. Leur raison d'être, 5, 12, 

31 n. 3, 113, 182. - Personnel. 13-
1 't. - Outillage, 20, 21-28, 21 n. ;;, 
66, 67. Fonctionnement, 12-11, 
17, 27, 31. 65, 81, ~8; chùmages, 
161, 171. - Li•lcs d'a., 122, 12'., 
125, 126, 127-8, 132, 136, 137, HO 
n. 1, 143 n. 1, Hl n. 1, 393-423 e l 
li v. III, en Lêle de chaque règne. 

Aubenas, Ardèche, atelier, 396. 
Aumône, 9, 79, 301. 
Auvergne, 12o n . 3, 137,174. 
Auxerre, atelier, 396. 
Avignon, 396. 
A,,,, 181.211,217, lOIn. 2. 

B 
B. Grand B dans le champ , 21\. -

Sous l'R de l'Agnel, 211.- Initiale 
de Beauvais, 397; de Bordeaux 
(BA ou B cl cro issant), 304; de 
llourgcs, 398. - Le même, m inus­
cule !'olhique, pom Beaucai re, 397, 
ou à Bourges, 398. - B tmlwle de 
maîlre, .\2~, !,26 . - Lettre de 
ltouen, \17. 

Babylone. ~ens de cc nom, 385 . 
Ila!'~10ls Villencu,·e-ès , Héraull, ale­

lier. 396. 
Bail, 10, 12, 3S, 151, 163,240 n. 4. 
Balancier cl moulin, 6, 15 n . 4, 21-

26, 28, 6!1, 139 , 171, 177 , 178, 1?2-
196, 337, 318, \13.- Voy. Moulm . 

Bandeau, diadème, 365 . 
Baquclle. ,-oy . VaqueUe. 
Barcelone, :li6. 38~ . 
Ba•·cclonnelle, a te lier, 396. 
Barroncel Jehan\, 13 n. 3. 
Bayonne, atel ier , 397 . 
BB conjugues, le llre de Strasbou•·g, 

63, U9. 
BD en monogramme ù Pau, 397. 
Bl·arn, 39-;. 
Beaucaire, ate lier, 397. 
Beauvais, ntt•lier , 397. 
Béchot (:.1a•·c, 192, 193 . 
Bellpuig, Yille d'Espagne, 388. 
Benedictum sit nomen .. . , légende de 

l'argent, I,X. 
Bergeron Etienne), 13 1, 193, 326,1 12, 

12~. 
Besançon, alc lim· , 397. 
Besançon (Didier), 191 n. 5. 
Besau ls. Type de jeton , 15 n . 4._ 

Poinls pleins de préférence pomts 
larges jusqu à Lo uis VIl dans le 
type, 181, 209, 206-214 (figures); 
dans la légende, 217, 218. - Voy. 
Globule, Poinl. 

Bé7.iers, atelie r , 397. 
Biche, m. de l'Inde, 392. 
Bijoux cl joyaux, 73 n . 4. - Voy. 

Y aisselle. 
Billon, sens de cc mol, 32. 
Billonnage, 20, 43, 93,171,177, 192. 
Blanc. B. dit Palle d'oie, 2o5, 262.-

B. à la couronne , 256, 262. - B. 
fleurde lisé ou a ux lis , 256, 264 
Jean le Bon, cf. Gros) . - B. au 
de Charles V (B. de etonne), 267, 
269. -B. dit G u éna•-, voy. Guénar. 
- B. aux écus, 281, 285. - B. 
divers de Charles V II , 287, 288, 
293. - B. aux li s (nov. 1123), 
294. - B. dcnlillé, 287, 294. - B 
au K dit des gens d'armes, 
294. B. à l'écu (sept. 1435), 
- B. à la couronne ou aux 
ronnelles, 288, 29o, 298, 300, 
301. - B. au solei l, 298, 300, 301 
\'oy. Douzain , Sizain. 
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Blanc de compLc, ï n. 3, 101 : d e d ix 
cl. L. , 275, 29!o , 300; d e cin q d. l., 
326. 360 (ou de c inq cl . l. u nifo r·m é­
m c nt , ndd . rx) . 

lll a nch c (Mo nna ie ,, 35 . Y oy. A r·gcnL. 
Bl an din, fermie r d es Li ar ds, 12, 13 

n. 3, lï ï . 
B oi tes des m .. 17, 123, 124, 133. 
Bordeaux , alc li er·, 39 . 
Boucha r·d , co mte de Par·is , J 10,202,216. 
Bou le tée (Le l LI'C) :X . 206; L , 23B. 

Cr·o ix b. , 251, 260, 262, 26:>, 275-6. 
Bo u r bo n- I'A r c h a mbau cl . 398. 
Bo u,·dclo i (D cn ic r' l, 297. :30 1, 307, 

322. 
B o ur·do n c r oi és , 65 . 
Bou rgeo is, n1. no i1·e, 23~ , 2~0, 246, 

265. 
Bou rges, a teli e r . 398 . 
Bou ,·~ogn c, 399 cl 137. 138. 
B ramante e l le 1 a lanc ie r , 25. 
13 rnssage , e n s de ce m o L. 2 1. SB. 
l3I'CLagn e, 399 cL 3 1, 137. 138, 177, 190, 

192 . 
B rè l' e, sen cl cc m o l . 22 . 
B r·ianço n , a te lier, 399 . 
l3 Picha r·t (T homas), 9. 
Brio t (Nico las), 70, 193 , 351 . 
Br·i q uc L, 63 (fig. ), 1:33 n. 1, 399. 
Broc her (An to in e ' . 19'. n . 
Br•ug s, a t el ier·, !oOO . 
B u,tc du r o i de face , 1, 9, 19 1 n. 3, 

30!. 306,3 12. 

c 
C. Va1·ié té d e f'ol'mes, 51, ;;_, -

C Ca r•r é , 21 7, 2 18. - C o u ve r•L Cl C 
f'cP mé, 228, 23 1. 2!o3 . - C go thi q ue, 
ini ti a le de Ch ino n , !o OJ : d e Cré­
m ie u . !,02. - C I'O m a in , 199, 302. ­
L e m êm e, po inté d an s la bouc le, 
318 , !o2S.- In itia le d e Ca rolus, 329 , 
330,331 : d e Co lo n ie, 392. - ln i­
Liale d e m aîL• ·e, 125 · >33. - Lc lLrc 
de Sain L-Lô, !,17 : d e Caen , '.00. 

Cache, nl. de J'I n d e, 392 . 
Caen, a telie r·, 400. 
Ca la is, ate li e r' a ng la is , '.00 . 
Camprod o n , E pag ne, 38 . 
Ca r;unbole (E cu), 359; a.dd. , x . 
Ca •·a L, d cgr·é d e fin d e l'o r·, 35, 36 . 
Ca r·ea sonn e , ate l ie r , 400. 
Ca l'i in , m. cl' !La lie, 376 e L s ui v . 
Carolingien , 1, 115, J 1- '1 85, ~ J 6. -

V oy . E u des, L o Lha ir·e, Lo ui I V c L 
:\ l on ogr·ammc, T ê Le . 

Ca rolu s c l Karolu s, 50, 245, 330. 
Ca r·pc nLr as, a lelic r· , 400. 
Casl n un , Cas lellom , c lc . , 20'. n. 2, 

~07- 2 1 2 , 215. 
Ca ta logn e c L Ce r·d ag ne, 141 ,348,3 75-

:lï 7, 387-390. 

Ca uc ine l (Bé Lhi n), 10. 
Cavalie r . 189 . Voy. Fr·anc d'or·. 
Ca va llo, m . d e c ui v1·c en !La li c, cl 

Cava lo l , m . d'ai·gc nt , 3ï 6 et s ui,-. 
CC ad ossés c L cnLrecroi és. Difl'e-

r en L de m a!Lr·e, '.25. Lellr·c dl' 
Besa nço n , 63, 397. 

Ce llini (BcrH'enuLo) el le balanciel', 
25 . 

Ccrn ièr e (?), ate li e r , 400 . 
Cer vc i'a de U r·gel, Yill e d'Espagne, 

3 
C il e n monogTa mme, init ia le d e Chà­

lon s, !oO J. 
Cha ise cunrl e, 23 1, 235. 236 . 273. -

Ch. o u s t a ll e, 1 7. 23G, 2'. 9, 250 . 
Cha ise d'o l' de sa in t Lo uis (apo-

r•y ph c ), 22ï; d e P hilip pe 1 v , 231. 
236 : d e Phili ppe VI. 2'.. ', 250; de 
Cha rl es \'l , 275. - Ch. ou Ecu <\ 
la c h. , 103 . 

Cha lo n-su i·- Saô ne, a le li c r·, 400 . 
Ch frl o n s-s ur·- ~l a l'll e, J33: a L lier, 400. 
C ha m bél'y, a te li er, 401. 
Cha mbr·cs d es cô mp le Jéocla lcs en 

p •·ovin ce, 8, 123, 12ï , 129, 133, 1'.0 
n. 5. - P o ur ce ll e el u r o i. , ·oy . Co ul' 
d es compte . 

Cha mbr·c les m onna icg de Dij o n, 171. 
P o u1· ce ll e el u r o i, voy . Co ur ' deg 
n1onnaic 

Cha nge, d é llniLi o n (po u •· l' hi s L. m on é­
La ir·c d e n o Lre pé r·iode), 78 n. l. 

Changcut· . Lc u,~s no le ·, 2, 38, 39 , 
268 . - Leu r· corpo ,·aLio n , 1 O. 
O fn c ie r·s po inçonn e ur· . '19. 

Cha.pe l o u gr·e ne Li , 4G . 
Cha r· nle (?? ). aLe lie P, lo O 1. 
Cha l'i es IV , 241 . - Cha r·lc V , 267. 

- Ch a rles VI e L Ch a rl e r·égcn L. 
2ï 0. 377 . - Cha l'l es V II , 287, 37 ; . 
- Cha l'! es V III , 303 , 3 ï 9, 423 . 
Ch al'i e l X, 328 . - Chal'l es X, I'Oi 
de la Li!{uc, 338, 131-

Cha r·lcE cl 'A nj u , 11 6. 23 ï , 275 . 
Cha l'l es le ~l a u va i s, co mme com lc 

d ' I~Heux . l 20 n. 1. 
Clra r·Lrcs, m . féoda les, 11 R. 
Cha ta in g (Gér a •·d ), 61o, '< 27, 129. 
Ch à Leau-Lancl o n , a tel ier , 401 . 
Ch[l t ea u- T h icr· r·y, a le l ic r·, '.0 1. 
C hille ! to urn o is. T ' pe de m ., 54, 185, 

1 6, 190 , 222 . 227 c l ju · q u 'à 269 
(voy . fl g ur·cs). L e m ê me, c r·o ix r•em­
placéc par' un e n. d e Ji ' 237. 253-4; 
pa r u ne co uro nn e, 25 1, 260, 260-1. 
264, 26 , 269 ; par un fl e uro n ou 
épi, 260; a vec les LOU l' o mmées de 
trè fl es, 260 : avec les Lo urs fl c u r·d e­
l iséc, 26'1. - A utres c hâ le! , 181, 
207 . 21 !, , 

Châ Le ll er·a ul L, a te l ier , 401 . 
Ch a umo nt (en Ba ig ny?), a te lier, 40 1. 
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Chieli, ville ct'llalie, 386. 
Ch i1Tres •·omains c l arabes, 19, 103. 

- Xliii ou XIV, 47 IL 3, 103. 
Chinon, alelicr, -iO l. 
Chio, Sequin, 378. 
Cht·ismc 21'. ''15 
Cllristus' (XI'>ë ~u XPS. ou Chrs , 

48, 51. 292, :l!J9, 326.- Christus uin­
cil... Lé•gcndc de l'or. 1X: du Teston 
d e Fr. i" cl Ilem·i JI, 319.326: de 
!"Ecu aux huit L, 355, :156. 

Circulation monélait·c, ~ 10, t~-19, 
32 Il . 6, 76-98, li\' . JI, ch. l ]JilSSÎnl 

ctloullcliY.Il,ch. 11. 
Cit,i, Cit'ilus, Git•is, ii, 6~ n. :1. 20-i 

n. 2, :HI-211, 21f3, :.!l'i, 221. 222. 
22l. 229, 231. - Civili. 216, ~17.­
Cit•is là la suite : Gt•os, jusqu'à 
268 ~laill e, 216 ; Denie•·, jusqu'à 
33 1. 

Clerc des monnnies, Ill. 
Cler~é. Dîm e, X n. 1, I l :l. -Dans les 

111\llal..ions, 8.i, X6, 117, 120, 1'19, 
15 1 Il. 3, 152. 

Clermonl . . \u n•rgne, atelier, 'tOI. 
Cloches, 1 8~, 207. -!\létal de cloche. 

182, 373. 
Cœur. Sous unt> lcUt·e. 63, 39:1. -

Dans la légende, 126-'.30. - .\ Ya­
lcnce, '1 22. 

Cœlll· .J acques, 10 n. 2, lin. 1, 101, 
167, 16i Il. l, 295. 

Coin. Fabrication, 22-24, 2ï. 66, 
193 n. l , 198.- Assemblage de c., 
137 (Yoy. Droil cl revers . 

Colbcrl , 13, llO, 178 . 
Colleclions, -l, 68. 
Colonies, 76, 36R, 377, 3!10-392. 
Commerce, 19, 86. 87, 1 IR, elliL li, 

ch. 11 pas.~im. Voy. Foires, Prix 
des ch oses. - C. des mélaux pré­
cieux , O. 1:"!, 13, Hl, :il, :l'&, ii, R1, 
87, 89, 90, 92 e l liY. Il, ch. 11. 

Commi ssaires, 10, lJ , 120, l2i . 
Commodum ou C1·ementum, 89. 
Communes, 113,120, lili, 160. Yo,. 

Villes. • 
Compagnie des Indes, jj, 181 , 368, 

392 . 
Compiègne, alc liet·, 401. 
Comple ;\1. de), 99, 101. Yoy. Ya­

leur de compLe cl les noms des m. 
de complc. - RegisLres de c., :l, 
i9, 86 11. 2, 90, 12-i, 12f>, 118, 149, 
235 n. 2, 238 n. ''-Voy. Tt·ésor.­
C. expliqués, 103-106. 

Complouër ou Comploir, Il n. 1. 
Comles (Droit monétaire des , 109, 

110, 111. 
Concours monétaire, 19i-S. 
Condom , aLclicr, 402. 
Confiance (M. de, 11'1, 182. 
Conlrcfaçon de la m. Parenté avec le 

faux monnayage, 20, 2 . Tombe 
aYec lui , 1 H Exemples, 115, 
171-175, 179, 228, 238 n. 5, 239. 

ConLremarque. 141, 1 ï5-1 i6, 318, 392. 
Contresignai , 62, 65, 42-l . 
Conlreva l el Cont remonl , 60, 250. 
Con t rôleur généra l d es effigies, 28, 

191. 
Coq, symbo le de la vigil ance , 371 . 
Coquille, difTércnl d 'a le lier, 303, :506, 

403, 110, 1~2: de n1ait.rc, 129-~3:1. 
Cot·beil , ate lie r, 102. 
Cot·bie. 102. 
Cornu Double, 2\0 . 
C01·onal Denier, 312, 32 1,322 . 
Costume royal, b6, 11 3, 19i. 250, 

290 . Yoy. Etngie. 
Coup de bourse, exe mples, F>ï. 158. 

Yoy. Sp<·culalion. 
Cour ou Cha mbre des complcs de 

Pat·is, l , 10, Il , 87. Transférée à 
BoUJ·gcs, 12\, 125; à Tours , 136 , 139 . 

Cour ou Cham l)l'C des monna ies 
de Paris, 2, 1 o. ï , 27-28, ~o . 
121, 133, 136, 1 :1~, 139, 172, 1~1 . 
193. - La m~me à Dourges, 121: à 
Tours , 136 - Yny . Chambre. 

Cout·onne. Ses ,-ariClés, 55; puis 319 
ouYCrlc ou fermée . 63 el 277-278 
lis ou ache , 2:;3 im . le châle! , 392 

,hindoue.- Type de m ., 55, 186, 
lb7, 21ô, 219, 2;)2 . 26 1, 262, 265, 
301. La même ,ut· une légende, 
262, 261, 265 . 286, 30.1 (en hauL . 
Trois c., 35i, 366 . - En porle ù 
faux, 22. - Sur châle!, croi:< , écu, 
effigie, leU re, li s, porlrail, YOY . ces 
mols . 

Couronne d'ol', 21.7, 2 ,9. 
Couronn ellc o u pelile couronn e. Dans 

le champ ou ca nlonnanlla c roix ou 
la rosace, voy. li v. I ll , fi gures. 
Position près l'écu , 66, 304. - A 
la place de la c t·oiscLLe , difTércnL 
d'émission, 61, 2i7, 291, 299, 300, 
:lOI, 318; clin'. d 'alcli er, 102, 112 . 

Courh volontaire de l'or, 92 , 15 . 
Crementum ou Commodum, ~9. 
Crémieu, a telier, 102. 
Crépy, 11 3. 
Cri des monnaies , ,·oy. Décri. 
Croisade, '•H, 130, 146, HR, 385 n . 1. 
Croi•c LL<' . T ·pc de m .. 51, 317-327. 

Accessoire d u type, 184 , 209, 21ï. 
Dill'ércnL dans 1<' Lype, 274. - En 
Lèle de lége nd e jusqu'au Lou is 
exclu , 16, 217, 253. La même 
varié tés de forme , 59, 61 ,63 (fig. ), 276, 
2ï7, 278, 396. La m ême avec difTé­
renL, 59, 61, 2ï2, 275, 278 , 2 ' 2, 
2R9, 290, 293, 291, 397 . Remplaci-c 
en tHe de légende , 65, 126, 210, 
277 , 2RI, 289, 29 1, 295, 296, 299 
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(t" Écu e l Écu so l), 300, 304, 309, 
312, 31 , !o03 (voy . X). - Dan la 
légend e, 58, 238, 273, 316, 320. 
Dc u.-.: c . super posées e n ponctu a­
li o n , 330, .10 l 418, 422 . - C. sous 
un e le ttre, 273, 418. - C. Lou lou­
saine, G3, 133 n. l (lég.) : à d oubl e 
t r·ave rse , 408, 426, 430 {lég.); de 

a vo ie, 32 ! (excr·gue) . 
Cr oissa nL. Dan s le type . 57, 6 1, 304, 

325-326, 3D2. - S us la cr·o ise ttc, 
59, 61 , 289, 293: so us la ne f, 398. 
R em pla ça nt la c r·o i e LLe, 6'. , 65, 
400 . - So us une le ttre, 63, 395 . -
D ans la légende, 238, !,25-13 1. -
C. e to il l! r·em plnça nL la c ro i. c Li c, 
64, 400. Le même cla n la légende, 
110, .12 ~ . - D eux c. en po ncLualio n , 
6 1, 288 n. 1, 426, '.27. - Qua tre 
c. adossés, 63 (fi g. ), !2 1 n. 3, 409. 

Cr·o ix . Eq ui va len t d u mo L « mon­
naie "• 53 n. 2. - P oin çon de c. , 
27 n . 5 . Tr·ave r·se le fl an , 2ï . - De­
vers c. devers pile, 26. - Vie ille c. 
et petite c., 317. - D i,·c r·sc fo r·mcs 
de c., 53 . C. du début sa ns 
pi ed , 2 12 : bo ur·•eo ise san p ied , 
220 ; mùco nna isc. 214 , 2 15; chr·is­
mée, 211, 215 ; ancPée ou a nill ée, 
11 3 n. 2, 215, 220 (cf. la même, 
croi e LLe en symbo le, 396). A 
l'é poque r·oya le, la c r·o i e LLe (Fra n­
ço is l", llcm·i f f) éLab li L un e dé­
ma rca ti on en ll·c les ancienn e c. 
(ho pila li he ord ina il'e , la tin e, lon­
"'Ue angla ise, go thiqu e fl euronnée 
ou feuillue ) ct les nouve ll es c. 
(échanc r·ée, à vo lutes, à ca lices ou 
litté ra les). La c. fl e ur·delisée es t de 
Lous le. temps. - Dis pa r·iLi on de 
Lo utc e. 14 3 . 

Crom Lec r'L, m . de Phili p pe le Bon , 
292 . 

Cr·osse . ur de D eniers ca petie ns, 
112. 207 , 221 . 

Cr·oLoy (Le), a te li er·, 402. 
Cuir (M. de), 30 . 
Cuivre. A vant la fr ·a ppe, 30-35 . -

Cr•éat ion de la monnaie de c ., 6, 35, 
172. Rese r·vée d'a bord a u ba lancier-, 
194, e t plu sie ur· fo is pa r· la uiLc, à 
des atcli e r·s tcmpol'aircs, 140 n . l , 
144 n. 1, 177. - Lége nd e du c., 48, 
369, 3ï3 . - T ypes, 337, 36 1, 362, 
369, 373 . - Limi tation o u ab us de 
la m. de c., 93, 174, 177, 1 2, 194 . 
- Lis tes d es m . de c ., 100 e l à la fin 
de chaque règne à pa rLi r d'Il enr·i [[!. 
- M. fa usses, 29 n. 1. 

D 

D . Varié té , 51, 52 . En fo r·mc d e l:) 

ou de P , 205. Cur·s if avec b ar·r·e, 5 1 
n. 1 , 2!,2; a n s ba r· r·e, 302, 309, 311. 
P oin té dan la b ouc le, 318. - In i­
ti a le de maHr·e, !,26, 427 . - LeLLI'C 
de Lyo n , 406 . 

Da nfr·ie {Philippe), 195. 
Da r·denn e, m . d e Loui XI V, 362. 
D ar·mand (J ean ), 196. 
D ale, 6, 4 , 60 , 62. Les da tes des 

émi ions sont consignée dan le 
tableaux du li v . 11 1, co l. J. 

D auph in. Voy. D auphin é c L 133, n . 1, 
273 . - Dan le Poya ume, 130 n. 3. 

Daup hin é, 402, c L 8. 15, 59, 60, 66, 66 
Il . 1, ï3, 135, 136, 160 , Jï 1, 173, l7 >, 
2 9 . - P alr·ic des po in ts d'a te lie r·, 
121 n. 3, 1 ~2; du Li ard , 300. 

David (Le pcin LPc), J 9 . 
Décim al (Sy tèmc c l d uodéci ma l. 1, 

40, 41 n . 2, 96, 103, 144, 305 . - Le 
no m br·c do uze, 22 , 2'.5 . La ratio 
douze, 16J. La n1onn aic f{ do uza ine 1,, 
96, 156 . 

Décr·i (Cri cl) des m. , 2, 18, 2R, 58, 
85, 89, 139 . 15 , 173, 174, 179. n 1, 
23 n. 4, 2'.0 . 

Dei dexlr;t benedic ta, lég . à Or·léans, 
210. 

Deneral ou poids monétaire, 2 1, 5:, 
74-75, ilclc/. IX . 

D eni er au sen gé ném l de m ., 103. D . 
d 'o r· Ù J'écu, 225 , 226 : à la l'Cine, no; 
a ux tl. de li ., 25 , 258; autre, 268 . 
De nariu s gross us, voy. Gros to ur·­
n ois . D. bl anc a u K , 26ï , 269 . 

D enier monnaie p r·oprcmcn L eli t. D . 
loca ux de la l " péri ode capéti e nn e, 
201-218, 220. D. par·i i loca l, 20 1, 
203,2 16; imité à Po nto i c, 211; à 

ens, 212. D . pa r·i s is r oya l : o ri g ine 
du ty pe, 2 1 6- 2'1 : ob. Cl' v. diver se , 
220 n. 6 . D. pa ri s is par· r·ègnc, 2 1 !l, 
220,223, 225, 229, 230, 231 , 233, 2> 1, 
213, 246, 253, 265 , 269 , 279, 286, 
297, 301 , 306.- D . LouPn ois r·oya l. 
Sa Cl'éa Li on, 1'14; o ri gin e du lypc, 
222; observ. d iYc rscs, 22 1 n. !, . D. 
tou m ois p ar règ·ne, 219, 22 1, 223, 
224 , 225, 229, 230, 23 1, 233, 21 1, 213, 
254, 266, 269, 270, 2, 3, 286 , 297. 30 1' 
306, 3 12, 322, 327, 331. D. tou m oi 
de cui vr·e pa r r·ègnc, 337, 339, 3 13, 
3 18, 361.- D . I'Oya l nim ois , toul ou­
sa in , manso is, b our·de lo is, à J'her·­
min c, corona t , ct au ss i D. feoda l an­
gev in , n1clgo r~ i en , \· ienn o is, voy. ces 
mo ts . - P ièce de b illon du xv 11• 
s iècle d e quin ze d eniers, 348, 360; 
seize deni c r·s , 360 : LrenLe e t quinze 
deni er s, 361. - En ILali e, Yoy. 
MinuLo, Ca,·a llo. E n Es pagne, ,·oy. 
i\lenul. 

Denier de co mpte, 78 n. 2, 101 n . 1. 
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\'oy. Livre de compte. En llalic, 
376. 

Denie•· de loi, um té de litre, 35, 36, 
37. D. d'empirancc, 38. 

DeniCl' poids, ·iO, 11, t2, 101. 
Denie!', expression numérique, \:l. 
D cntill é ou Drnlcllé (13lanc), 291. 
Déol s, alclicr, \02. 
Deus in adjulorium ... , lég. en Bre­

tagne . 131, 309, 319. 
Dieppe, atel ier, \02. 
Difl'érance ancienne d'avant 15.\0 et 

ilifférance nouvelle instituée après 
15\0), 392-3. 

Difl'érenls. Leu•· raison d'ètrc, '>i-60, 
69. Classement, 60.- D. d'emission. 
57-65, 150, 15611. 1, 158, 161. \'oy. 
chaqu e nom d~ d i!Tércntelliv. Il l , 
aux émissions de chaque règne. -
D. d'atelier. 59, 60, 60-65, 121 n. 3, 
393 . Pour les lisl es par atelier, voy. 
, \Leli crs . -1>. de mail•·<'. 23, 27 n. 1, 
GO, ô0-65, 30\, 376, \21. Hemplaçanl 
la marque d'aLe licl', Go, 3\9, .\17: la 
marque d'émission, 6J, 2X6. Lislcs 
42o-H3. - D. de tailleurs ou ~ra­
,·eurs, 60, 3.i8, .}2:J, 1.'31-.~3a. 

Dijon. atelier, \02. 
Dinan. alelicr. \03. 
Directeur des m .• 11 , 13,1 \Il, 113. 
Di visionnaire (M.~. 97. 100. Tcnanl 

li eu de l'unité, 153, 156, 1tl2, 260. -
Simplifiant le type ou la lég. de 
celle-ci, 187, 205, 239, 276, 292, 355. 
358. Le litre es l identique: excep­
tion, 291. Happorl de poids cl de 
,·olume, 291, 310, 335. - Rare té 
•·rlative , 100, 205; exception, 310. 

Dizain , 303,:\05,308,311,31\,321 . 
Domaine des m., 120, J.\6, 168. 
Domaine royal, 201, 206-212, 211 n. 2. 

- Région du Set·mcnl de France, 
1\-1 5; du paris is, 1\6. 

Do1nine salt' Il m .. .. ~ 1l'-i, :156, 3:Js 359, 
366. 

D orée :\I. , 1\1. faussc, 29 n. 1. - M. 
de choix, 6!1, il. 

Double royal d'or , 21S, 2\9.- l>. d'or, 
271' 275. 

D ouble, m. noi r e. Thi•orie. 150. - D. 
parisis par règnes, 233,231,2\0.216, 
2:'12, 26'1, 27!l, 286, 296. D. tournois 
par règnes, 233, 23\, 240, 252, 261, 
279, 280, 283. 286, 296, 301' 306. 312, 
322, 327, 331, 336. D. tournois de 
cuivre, 337, 339, 3\3, 3\8, 361.- D. 
lorrain, 319. - D. d'Amérique, 390. 

Doudou , m. de> l'Inde, 392. 
D o uzain ou Grand blanc, 298, 301, 

308, 310. 31\, 319. - D. à la sa la­
mandre , 311, 320. -D. à la croisette, 
314 , 320, 326. - D. aux croissan ts 
c l D. du moulin , 323, 326. - D. à 

croix flcu•·dclisée. 331. - D. à la 
croix échancr ée, 32 , 331, 332, 336, 
339, 3\2, 3\8 . - SUJ•é levé à quinze 
dcnie•·s, .3\8. - D. faux de la no­
chelle, 31H . - Type du D. en Italie , 
379. 

Drachme, orig·inc du poids appelé 
g'I'OS, ~0. 

Dreux, atelier , 103. 
l>roil de m .. 7-9, 80, RI <'t li,· . II , 

ch. 1. 

Drml el•·c,·crs, \G, 72, 131. 
Droite M. ou bono<' monnai e, 148, 

160. 
Droit cours ou cours normal , 1:>2. 
Droz, g •·a,·cu r, 197, 198, 372. 
Ducal d'or en !la lie. :~76 e l sui v. 
Dun-le-roi, a telie r , 403. 
D uodécimal Systeme). Voy. Déci­

mal. 
Dup•·é Auf\'uslin), 19R, 3ïl-373. 
Dll\i,·it••· (Benjamin), 28, 197-198 , 371-

:li3 . 

E 

E. \'ariélés, :12. Form e de G , 202, 
HcnvCJ·sé en ~. 208. En forme d 'F. 
202. E ca •·•·é ou oncial , 217 , 218. E 
oncial ouvert) ou gothique (fermé , 
217. 2\3.- Prl-lendus E de l'Ag nel , 
282. - Initiale de maître, 127-428. 
- Fm·me du lriolot (lriollel ?) 408, 
\27.-EcLE, ,·oy. Francie , :'i'avarc. 
- Leltrc de Tou•·s, 421. 

EB, monogramme d ' Etienne Be rge­
ron, yoy. ce nom. 

Écosse, 191 n. , 327. 
"cu. Poinçon, 27 n. 5.- Type de m., 

51-;>6, 186-187, 1R9 , 190, 273 . - E. 
penché, 130. E. couronné, voy. fi­
p;urcs. Sommé d' une cou•·onnellc, 
2!l3. 295. Timbré, 130, 2H, 278. Sans 
couronne ni limbre, 226, 276, 295 el 
Dauphiné. - D eux é. accolés, 285 , 
365, 371. Qualre i!., 36\. - Vo). 

, Targe. . 
Ecu d'or de saint Louis , 22~, 226.- E. 

à la c haise. 218, 249, 2o5, 2ô7 . Copié 
par Edouard Ill , '1 Hl.- E . à la cou­
ronne (Ec u vieux , 2ï0, 272, 287 , 
2R9. E. à la comonne (Ecu neuf), 
288, 291, 298, 299 (a u hriquel, 292). 
E. hcaum é, 271. - E. au so leil , 
(Ecu sol) à la c 1·oix fleurdelisée, 298 , 
299, 303, 301, 309, 311, 3.1 6. K au 
porc-épie, 308, 309, 315. E. à la sa­
lamand•·e. 316. E. à la croiselle, 
311, 317,32\. - E . à effigie, 71, 316 , 
323, 321; aux c•·oissanls, 325.- E. au 
soleil a,·ec croix à ,·olules, 328, 332, 
333,338, 310,311, 314 , 345, 350,352. 
-Essa is : 70; Double, 325, 333, 311; 
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TPip lc, 73; Quadrup le, 71 n. J . - En 
!La lie : 376; au o le il , 381 , 3 '3 ; 

. autres, 3 1, 3 !t-3 6. 
Ecu (Quar·t d ') e t Uuiti èmc , di,·i ion s 

de l 'E. d'o r· en a r·ge nt. 332, 335 , 338, 
3 10. 312. 3 ~'1 , 3~6, 350, 35 ·L- Dem.i 
escu cl 'Hcnr·i lV, 70 . 

l~cu d 'a rgent o u I :c u blanc, 3l4, 346. 
350, 351, 363. 366, 36 , 370, 372, 374 . 
1~ . el u Par•lcmcn t, 35 1,355 . E. aux huit 
L , 351, 356, 357, 363, 367, 36 . Ecu 
aux palmes , a ux in s ig nes, 351, 356 . 
E. aux ti'O i ~ CO III'Onncs, 351, 357, 
363, 366. E. ve r· tugadin , E. de i'\a­
var'l'e, 363 , 366 . E. de Fran ce, 363, 
366. E.aux laur·icrs, 363,366,370,372, 
E. aux pa lmes , 372. E . cons titutio n­
ne l au Gén ie, 370, 372. - E. de 
F landre, dit Carambole, 359; add., 
x. E. àStra bou1·g, ~59 . -En!Lali c, 
38J n. 1. 

l~c u d e compte. Va le ur de tr·o is livr es, 
7 n. 3. 101 ; d e s ix livres sous 
Louis XVI. 

Écusso n à l'ex r~u c, 407, 418. 
Édouar·d 1 li , •·o i de F r·ance c t d'An­

g lete•·re , 11 -119 . 
Efli ~i c roya le, tNc ou bu s te, 56 et 6, 

26 , 2 , 191-1 98,3 12-373.- Poinçon , 
27 n. 5. - Doubleèll'. , 72. -Déforma­
tion s, 131, 143, 329. - Premié•·c e ll'. 

. en Ita li e, 379 , 3 l n . J. 
E gli se, 184, 185, 207.- Voy . T em p le . 
Embrun , atelie r , 103. 
Ém issions . Th éori e, 17, 23, 42-43, 9J , 

95; Mid., rx . -Listes, Tab leaux du 
!iv. Ill , co l. 4, exp liqu é 225 n. 1 , 
2'.7 n. 1 et 350 n . 2. - Voy. Dill'é­
r·ents, i\lu ta tio ns. 

E m pirance, 36, 3 , 39 . 
Empire. Ques ti o ns de clt·o it , 15, 116, 

123, 125, 129. - Imita tion de la 
111. royale , 22 , 2~ :J . 

Enguerra nd de Mari3ny, l i 7 n. 2. 
I~PC ou EPE, Episcopus , 213. 
l~ pi o u fl cut·on , 186, 260. 
Ep r·e u vc ou Espreuve , 7J. Voy. Es-

at. 
Érondell e (J ea n). 192 n . 5, 193, 325. 
E , E.rolcluni '? Jtonet;!, 216. 
Escharceté o u faiblage de tit•·e, 38 . 
Espagne, voy. ArPas , Cata logne, FeJ·-

cli na ncl l ", Fiandr·c, Franche-Co mté, 
P e•·p ig nan. 

Essai , 68-7 1 et 13, 19,68 n. 2, 193-197 , 
11 3. Au ens péc ial elu m ot , 70. 
Exempl es, 305, 316, 325, 326, 31t2, 
31 6-3 18, 353 n. l , 351, 360, 366,371-
374 ,315 . 

Essayeu r·, J 0, 17. 
E ter ! in (D ni e r), 119, 11 6, J 17. 
Es ter lin de loi ,34 n. 1, 37. 
Esterlin po ids, 39, 40, Il. 

Et (Sig le ignifiant), 39 1. 395, 107, 
4J 5. 

Étain , 30, 31, 33, 34, 35 . 
lhalon des m. , 120. 
~Lampes, ate li er , 403 . 
Etats-Généraux , , 11 7, J20, 128, 13 , 

1fl9, 172, 182 . 
Étoi le. 63 (fi g .). Dans le typ e. 57, 102 , 

262, 265, 273. 333 . - Dan la legende , 
23 , 2 ~ 2, 2 ~ ~1, 251 e L 125,126.- S U!:i 

la c r·o i tte, 59, 61, 289, ~93 . - Can­
tonnan t la c r·o isette , 397.- En place 
de la r o i se ttc, .\l.J. - Sou une 
le ttr·e, 63, 288 n. l. - En fin de 
1.\gend e, 64, 40J , 4J5. - o us le lis 
de Lyon, 106. - E . per cée, ,·oy. 
Mo le tte; ch eve lue, voy . Soleil. -

. Dan un CI'O i ant , voy . Crois anl. 
Etr·angèr·es (:\ I. ), 19, 75, 92, Il . 168, 

til , n~ , 175, n7 , J82, 3 13. 
Éiuves (Mai o n des), 192. 
Eude~ , roi de Fran ce, 1 12, 213. 
Év~ques ou le Capétiens. llO , 112. 
-M. scmi-ép i co pa les. 204 , 2 12-
2 1 L 

E xéeutoi1·e, 2, Ji , 38, 225 n. 1. 
Ex position des monnaies , J8. 

F 

F. Varié tés, 52 . Forme d 'E, 202. - F 
go thique, initia le de Figeac, 404; de 
F o ura , 401. Minuscule go th ique, 
initia le d e Fontenay , 101. F go lh ique, 
initia le du nom du l'Di, 200 11. 'l , 
316- 322. F romain, m êm e sen , 200 
n. 1, 32 1, 32 7, 381, 383. - Initiale 
d e maitl'c , 126-432. - F , le ttre 
d'Anger ·s, 395. 

Fabrication , 21-29 . 69 et Ji,· . !! , ch. 
" ' passim. - Difl'é •·ents de f. a pos­
teriori , 58. - Frai d e f. ~8, 119, 
150, 178. 

Faibl.1ge de poid~, 43, 14. 
Fa ible (i\I. ) et m. forte. Voy. Forte 

(M .). 
Fa nam ou Fanon , 111. de I'I nùe. 390, 

392. 
Fau ai1 ·cs, 20, 2 , 69, 3-4~. - Le roi 

cc faux monnayeur j)' 20 n. 4, .l17, 
H9 n. l. -Voy . Con t1·efa çon. 

Fa vi er (Le regi tl'e de), 2 n. 1. 
Fe lin, poids. -Il. 
F éodal es (i\1. ) e t D1·oit f. , 1, 5, 7, 92, 

109-127 , J29 n. 1, '138 , 140, J 16, 160, 
204. - i\1. emi - f. semi-•·oya les. 
204, 2l'o -216. - Type f. , 184-185, 
259. 

Fer· (i\1. d e), 30 . - F er de moulin , 
symbo le, 396 . - L e Fers , sens de 
ce m o t, 22. 

Fer·dinand l " r o i cl 'E pagne, 376, 3 4, 
386 . , 
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Ferr.1ye (Droil de), 13. 
Feurs , Loire, atelier, \03. 
Fiduciaü·c (M.), 161. - Voy. Cuivre. 
Fier1on, p id~, 10 . 
Fig·cac, at~licr, .'&03. 
Fin (Le). Déf1nition, 35-36; le fln lé­

gal, 33, 3\.- Demi-fln, 1\6.- Voy. 
Loi ou Titre, Poids de fln. 

Flan monétaire , épaisseur el module, 
2"1 -29, 68, i 1, i 1, 186, 193, 213, 290, 
335, 352. 

Flandre, 116, 11X, 1 \1, 119, !56. 166, 
239.29 1, 293; o1dd. X. 

Florence, 376. 
Florelle .Gros ùil, 271, 277,2 ·t, 282. 

-Blanc dit F., 2R7, 2t13. 
l?Jorin d'or. Emploi de ce nom pnur 

les m. d'or sous Ph. le Bel, 235. 
236. - F. (;cOJ•ges , 218, 249. - F. 
de J ean le Bon, 257. F. de Flo-
rence , 118 n. 1, 236. F. en Dau-
phiné, 129. 

Foi•·cs cl marchés, 9, 19, :19, 80, Jj1, 
168, 399, lOU. 

Foix (Comte de), 126, \0~ • .\12. 
Fonlcnay-le-Comlc, \' endée, atcliCJ', 

101. 
Forte ~l. cl m. faible, 85, 86 11. 1. 

96, ll!l-155 . - Jn conv{·nienls de la 
m. forte, Kô n. 1, 160, 161. 

Fouage . 8, 121. 
Fouras . Charenlc-inf., atelier, ~0 \. 
Fr·anc. Origine du mol, 2:>9, 268. -

F. d'or à cheval, 256, 259, 267. F. 
ù pied, 267, 26X. Deuxième F. à 
c heval , 287, 289. F. d'argent, 
332, 335, 338, 340, 3\2, 346. - Ori­
gi ne de notre !•'., 9-i, 182. Conver­
s ion de~ m. a nc iennes en f. el cen­
ti mes, \.\, 77, 9j cl tableaux ùu 
li v. III, col. 7 valeur intrinsèque), 98 
valeur· relative). 

Franc de compte, valeur d'une livre, 
7R n. 3, 101. 

Français !Légendes en), \6 , -ii, 50 
11. 2, 111. 193, 201, 221, 325 a:n, 
372, 3<3, :n 1, 3H5. - lnlluencc du 
!"1·an ~·ais SUl' le latin, 50, 202, 206, 
2 10. 

F•·anche-Comlé, 125 n. 1, l \2. 
Franciscus, ,·oy. Dizain. 
Fra-.-~~ii cl mèmt• lé~- retournée, 217, 

218 2:>3. Voy. Denier parisis . -
Franco, 185, 217, ct Frenco, 202. -
Franchorurn, pour Fr·ancorum. 231 
(fig., 23:1 Hg . ), 216 cl pL I fig. 6. 
- )•'rancie, 17, IR, 126, 2Rl cl Fran­
cire, 139,363.- Fr·anti<r, 2a<.- Voy. 
Titu laturc royale. 

Fl'ançois 1", 311, 379, 425. - Fran­
çois Il, ~2ï. 

Frappe, voy. Fabrication. 
Fusi l , voy. B•·iquel. 

G 

G. Variétés, 52. En forme d'E, 202. 
- G. initia le de G uise, 104; initiale 
de ma!Lrc, 61, 126-131. - Let tre de 
Poitie•·s, 11ft. 

Garde de la l\1., 13, 17. 
GaLleaux, ~ ··ave u•·, lYS. 
Généraux-maîtres. 9- ll , n7, 133 n . 3. 
Gênes, 375, 376, 37 7, 380. 
Genie (Le de D upré, 198, 3ïl-374. 
Gens d'armes (Gros au K d it des), 

'.?.K8, 291. 
Geo•·geg 'Saint, 57, 189. 
Gi•·onc, ville d Espagne, 388. 
Glands aux bras de la c roix, 249. 
Globe e•·ucigcre o u " monde n, 63, 

64, 409. 
Globule. Au centre du !lan, 22 n, 2. 

Différent de loi, 65 n . 3.- Voy . 
Hcganl, Point. 

Gloria in e.rce lsis Deo, lég. à S tras­
bourg, 359.- GLoriam reg ni tui di­
cent, lég. aux colonies, 390. 

Gond près Hocheforl, atelier de 
!lans, 362. 

Grain de loi, 35-37. - G rain poids, 
'!0-12. 

Gratin, puis Grac ia, p uis de nouveau 
Grati11, 50, 312 e t les en-têtes du 
!iv. Ill. - Gralia Dei rex, fo rmule 
immobilisée, 110, 202 , 208, 216. -
Gr·alia Dei s um id quod su m, 3!17. 

Graveur, voy. Tailleu•·­
Grênelis, 22, 16. 
(;renoblc, ate lier, 104. 
üros, m . d'argent . G. tournois: 

litre el va leu•', 225; type c l or• 
'.?.27; obscrv . d ive•·ses, 22 7, 11. 

G. tourno is par- règne, 225, 
230, 231, 233, 237, 242, 244, 
247, 2jJ, 256, 260, 267,269. G. 
nu is ù 1'0 long, 237, 238 . G. 
Mude, 239. Le G . tournois e l 
succédanés, !56, 190, 260. G. 
nois copié a u xv i' s . , 73-71,229 n. 
- G. pa •·is is, 24 7. 250 . G. à la !1. 
lis, 218,25 1,25~- G.à la cou 
ci<' Ph. VI, 2\7 .251. G . à la 
218. 252. - G. à la queue o u 
COlll'Onne sous J can le Bon, 255, 
(~. Blanc à l'épi, 255, 260. G. 
chàtcl à Lrê!les, 255, 260 . G. 
chi•Lel llcurdeli é, 256, 261. G . di 
Compagnon, 2j6, 261. G. à l'étoile 
2j6. 262. G . au x l•·ois lis , 256, 263 
G. florcncé, 256, 264 (pour Jean 
Bon, cf. B lanc). - G . a ux lis , 
~76 . Grossus, 270 , 276. G . d it 
•·elle, voy . Flor·elte. G . 
271, 27R. - G. o u B lanc aux 
deaux, 287. 291. G. au K, 294. G 
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ùc roi . 2 8, 293, 295, 298 , :<oo , 303 . 
306, 308, :310 . - G. d e Ne le, 323, 
326. G. d e six b la ncs c t de LJ·o is 
blanc , 328, 330, 335, 338, 34 2. - G. 
esle l'!in à Ca la is , 11 9. G. d 'Aqui­
taine, 119. G. dauphino is, '12 1 n . :3. 
- G. en Italie , 376 e L s ui v. 

G ,·o de co mp te, valeur d e vingt d e­
niel' , 101. G . viennois , :169. G. d e 
Fla nclr·c, 292. 

Gros, poi d s. 10. 
Gucldt·e (Edoual' 1 duc d e), '11 9 n. l. 
Guénar (Bla nc diL), 270, 2i5 , 2 1, 28~ . 
Guet' J'es ( ImpOI'La ncc d s) pour les 

lPouva ilie , 5; dans les altél'a Li ons, 
X2, 84 . 86, '116, 11 9, 123, J 31, 142, cL 
liv . Il , c h. 11 . - Voy . At·méc, 
Ob icliona les (i\1. ) . 

Gui lhen ( ~ lich e! ) . 61, '.2 >. 
Guingamp , a te li e r , 101 . 
Guise , ateli er·. ~ 0 •· 
Guy ou grè ne ti s, !:G . 

yenne, Jl 9, 121 , 128 , J 37, 160, 300. 
- Pou,·lcs d éb uts, ,·oy. Aquita in e . 

H 

I l. Variété, 5 1, 52.- If la r·gc. 220, 
222. Forme d 'N , 5 1 n. 3 . Il ca tTéeL h 
oncia l, 222, 23'1, 243 . h o nc ia l, poin­
çons, 51. - Le mê me au cenLJ'C 
de la c roix. 163 . 28 1. Le mème. in i­
tiale de maiL1·c. 401, 42ï.- li. in i­
tial e elu ,·oi, 32~, 327, 33:3, 335, 336, 
341, 3'o2, 3~3. QuaLJ'e H en c roix, 
195. - Il , lc tLt·c de la Hoche ll c, 416. 

la l'd i, m. d 'arg-ent. 2 6, 298, 300,306, 
3 12, 32 1. 

lau ltin (LPs FigUJ'c de), 2 n. 1, 226. 
ll aus e de espèces supé1·ieures, 3 . 

94, JOO , 172. - Voy. A fl 'a ibl is c­
menL 

lf ca um e, 55-6 . 257, 259 , 260, 278, 2 9 . 
- Voy. llea um e d 'o r , lfeaumé 
(Gro ). 

l em· i le N oi1· , 21'o. 
ll c nPi l", 203-2 l - lf e n1' 1 Il , 323. 

=~ 6, 425. - lfc nt· i l H , 332, 13 1. 
- ll e nri IV, 310, 13 1. - ll en ri V, 
cl'Ang lcLerre, 11 8. l 19, 28 1. - ll enl'i 
\'1 ci'A ng le te r·,.c, 1 J9, 2~1. 

lc nr i. sen de ce nom de m. , 32'1. 
en ri cl 'o1', 323, 325, 3 16. 

rie us L ,.a,.ian Les, 205 , 2 15. 
le rmin c (Deni er à l' ), 3J 2, 322 . - IL 
ou mo uc he Lu1·e d' b. , 133 11 . 1 e L UI' L. 
BPeLagne ; difTé Pcn t occasion nel de 
Nnnles, 4 l1 ; d i fl'é re nL d e ma!Lrc, 4 28. 

lél·y (Claude de), 13 11. 6, 194. 
l ô lc l de m. , 12 n. 2. 

UA"U e CapeL, 20 1,203-218.- If ugues 
flls de Ho be rL. 21 0 n. 3. 

lyb r·iclcs (M. ), ï2. 

I 

l. Val'iéLé. 5 1. 52. I étr a ng lé, 5 1. 199, 
206, 21 , 22 , 223. l bai'P(·, ·122 . ­
I ach· c nLi cc, 205, 209 , 211. - Initi a le 
de manre, 429-433 . - Lc LL1·e de Li­
nloges, ~06. 

Immobilisation . Yoy. Nom du J'oi 
\Sul'\'i,·a ncc elu ). 

lmpùL (La m .), 81, 89, J20, lôO. -
P o u1· les a uL1·e impô L , ,-oy. Aid e, 
Fouage, T ai ll e . 

[nsigncs , sccp tl~cs en suu Loi ,~, 353, 35G, 
35 , . 359, 360, 364, 391. 

Isso udun, HL li er , ·10~ . 
ILali c . T esLon, IïO, 191 . Pièce de plai­

si t· de F1·a nr;o is 1", ï2 . P iéf01·L du 
m ê me, 192. Con i J'efaçons, 173. 
M. roya les d ' ll alie , 373-3xï, 390. 
Voy. Lombard 

J 

J ea n l " , 49 . - J ean If , 255. 
J elo n de~ monnayeurs, 15. 24 : d es 

min es, 3 1: n1onéLifon1tC, 5ï, ï3, ii. 
- .J. e n g énél'a l. 193 . 

JumcnL. :ll odc d e L1·acLio n du lami­
noi l· , 25 n. 1. 

K 

K. Va,·i él és , 51. 52. 1\. ;.:·o Lhiqu c, ini­
ti a le elu ,-oi, 19 1, 2W, 269, 2R9, 29:3, 
294, 297, 305, 307 . - K ro main, ini­
ti a le elu I'Oi, 307 , 330, 3X4, 385. -
Le Lt1·c de Bo1·deaux, 39 . - Lettre 
d e m aîLJ'c , 42 

J(ara ctère, coin o u type, 22. 46. 123. 
K arolu s, J(fta ,·o lu s c L Ci!rolus , 50, 

245. 
K aro lu s. m. V oy. Diza in . 
Klinchae r·L, m . il a m an d e, 166, 291. 

L 

L. Va1·iétés , 51, 52. L omemcnLc' 
des G I'OS Lo u r no i , 238. L roma in , 
302 . - I nit ial e de Li li P, 105: de 
Lim o "CS , 105 , 40ti; de Loc hes . l06: 
de Lao n (L cL LA), 405. A T:u·ascon, 
Yoy . T. - Inilia le de Lu dov icus. 
191 , 309, 311 , 312, 316, 34 , , 349, 
353-368, 383 , 390, 391 . - <Jua t1·c L 
en CJ'O ix, 195 . - lnili a lc de mallJ'C, 
426, 427, 430. - LcLL J'e d e Bayonn e . 
397 . 

Lais cz-pa Cl' des monnayeurs , 16. 
Langre , 113. 
Lang ued oc. 405: puis .1 5, 12 1. J35 , 

138 , 151 n. 1 , 160 , 17\ {hi sLo it·c l ; 
290 (Moulon). 



448 INDEX .\XAL~TIQUE 

Lantages, atelier, \05. 
Laon, 153; atelier, 105. 
Largentière, Ardèche. origine de cc 

no m, 31. 
La Rochelle, voy . Rochelle !La). 
La Hoze (Andr·é de), 61 \26, 12-:. 
Lalin (Légendes en, \6. \'oy. les 

mols latins . 
Launc (Etienne de , 1!!2 n. :,, 193. 

325 . 
Lalll·iers Ecu aux , ~63, 367, 370, 

372.- Tête laur·cc, vov. Elligie. 
Lau lier Philippe de , 1 ,' 17 n. \. 
Law, 181 , 36H. 
Lay, Loire, atelier, \05. 
Le Boucheral, 61, \26. 
Le Flamenc Les frères, 10, 12, 151. 
Légende, \6-48 (Cf. les noms des mé-

taux).- Orthographe. 50. L. in­
cor·r·cclcs , 29, 205-212. L. à sup­
pléer, 62 . Ly le, 71, 198-200.­
L. concentriques, 1~6. 190, 228, 
262, 276. - L. dans le champ, \8 
n . 1, 239, 211, 252, 261-26:>, 28!>. 286, 
361 (voy. ausû ,\.,,,, Franco, Rex. 
L. à la tranche , voy. Tranche. -
L. en fran~·ais, voy. Fran~·ais. -
L. de revers ur chaque l'ace, 329. 
L. locales cl provinciales, 131, 210, 
309, 319, 3:19, 3!l7 . L. d'excep­
tion, 69-11,1 12 , 13o . 319,351; hors 
de France , 37 7-392 . 

Le !\lans, voy. Mans (Le'. 
Léopard, 5:>, 56, l1!l n. 1.- Difl'é•renl 

de Rouen , 117.- Vo~. Henri\', 
Henri V I. 

Léopard, Gros d 'argent, 281, 282. 
Double tournois, 281, 283. - L . 
d 'o r en Aquitaine, 119. 

Le Puy, vo;}. Puy Le). 
Lesloile Pierre de, 4. 13\. 
Lellres (Forme des . Alphabet. 51 -53, 

1 9~-200, 205, 22X, 238, 213, 302 . 
Forme de 1. en guise de difl'érenl, 
6 1. - L. courunm\e: A, 131, 310; 
C. 329-331, 392: F initiale de Fran­
ciscus; II. de Jlenricus ; K, de 
1\a.rolus: L de Ludot•icus el de 
Lille, vo ·.ces lellrcs: :\1, ao, \20; 
H, \l6; S, \19, \22.- L. a,·ec anne­
let à la base: B ou b, 398 : C, '.0 1 ; 
:\1, \10; 0, 112; P, lU; R, 125 c L 
Annclel1• L. perit"' ou annelée au 
jambage , voy. N, S.- L. poinléc 
dans la bouclr , voy. C, D, 0, P. 
L. avec po int à la base, Yoy Poin t 
·cc rel. 

Le ttres (Emploi des). L. initiale du 
nom d u roi, 56; voy. C, F, LI, h , 
K, L. - Initiale de nom de mon­
naie, voy . Patac, Pile. - Initiale du 
nom d'atelier ou de maître, 61. 125 
n. 2, 33X, 3!l3, \2:>-433 (voy. chaque 

!eUre . - L. add itionnelles à la 
légende de Ph. V à Ph. VI, 121 n. 3 
213 -246.- L. d'ate lier, 393 . u<JUJoJc: -

1., voy. Monogramme. 
Liar·d au dauphin, 297, 298, 300 

306,3 12. Le même, avec Liard à l' 
ù l' II ou a u C, 321, 326, 331 ,336, 
:l\3 . L. de Crém ieu, 71 n. 1. L. 
Picd-Gailloux, 3 \3. - E sa is 
Louis XIII, 3 \8. L. de Loui XI 
361. QuartHie sou, 369,373.- T 
du Liard;\ l'Fen [La li c, 383. 

Liéf(C, pa trie de graveurs, 195, l!Jï. 
Lille, atelier, IOJ, add . . \. 
Lin1ogcs, a lelicr, .:l05. 
Lion, dans le lype des m., 187, 2!t8, 

250. 
Lion d'o r, 2 17, 250. 
Lis Fleur de), lype, 55 . - Origines 

207 n. 3, 212, 221. -- Semis ou~- n 
France ancien), 226, 250 (Écus), 

(Pavillon , 258,263, 264,26 , 290.354 
392. -Tt·ois 1. (France nouveau), 190 
21u, 276, 279, 292, 293, 296, 29', 300 
301, 32:!, 32;, 330, 337, 361, 391 
Ecu à partir de Charles VI. 
mêmes sous une couronne, 263 
264.277,283, 293,295,331,358,391 
- Trois \. acco les, 291. - Deux 1 
190, 252, 279, 293, 296 (Denier· 
qu'à 331 , 301 (Palac), 337 ( 
jusqu 'à 36 1 . -Les mêmes ous 
CO UI'Onnc, 29 1,296, :!91, 331,358. 
Un 1., 190, 232 (239 cl 241 
légende , 251, 252, 265, 279, 
296, 2!l7, 301, 306 , 391 , 392. Lem 
sous une couronne, 279, 280, 
312,36 1,391. - L. en composition 
en bordure, canLonnan tla croix , 1 
rosace ou l'écu : le nu dans la 
du ro i : à la cro ix, au 
sceptre ou à la couronne, etc., 
Figures. - En Ita lie, 376-7 
Sty le de lan. de l. , 66.- L. 
rcncé, 1'1 2, 2Yf, 263, 26L L. 
Pu~·cerda, 388 : des Indes, pl. V 

Lis Fll'lll' de , dil l'érenl. Remp 
la croi,ellc, cli fTérenL d'ém · 
5!1, 6\, 2()1, 277, 278, 289, 291, 
295, 296, 297, 302, 304. Le m 
di fferent d'atelie r-, 417. Le 
cout·omH!, 302.309, 3 12. - Dans 
lé~·ende, 238, \ 25, \31, 132 . - So 
une lelll'C de la légende, 63, '.21. 
En contremarque, 141, 175-1 
a1s. 

Lb d'or, 350, 35 L 
L is d'argent, 350, 358. 
Livre, po ids, 39, 40, 145. 
Liv re, ~ou cl denier, leur rappo 

77, 99, 105 n . 3. Exemples d in 
prétations, 103-iOô. 

Livre, sou cl denie r·, m . de comp 
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~ti-98, 93 . Vale ur ci e la 1. to urn o is 
en fr an cs c L centime , 94-96, 106 c t 
lablcaux elu li'' · Ill , co l. 2,à par­
lir cie Louis lX. - Equi,·a lc n cc à 
lam. on nan le, 80 n. 1o. - Aban­
don lc mpo•·a il·c d e la L ci e co mpte, 
J 59, 172-175. - ÜPiginc d e no L•·e 
f•·anc c L e mpl o i ac lu c l elu m o l 
u livJ'C )) 1 94, 102 n. 4. 

Lin·c. so u c l den ie r , cxp•·css io n num é­
t•iquc, 1 :!, 103. 

L in·c, so u c L cl c ni cJ'. rappo•·L cl 'cm­
pi l'an , 38 . 

Li n·c d"a •·genL cie la Compagn ie d es 
Inde , m onnai e, 363, 368. 

Li ,· r on, DJ'() m e, a le licl', 406. 
L ncalif, '.ï, 217.224. 
L oche ·, a lc licl' , 406 . 
L o i ou a lo i. 34 n. 4, 35. - T en u e cie 

loi, 37. 
Lombai'Cis , 71. 153, 229. Voy. P e ru zz i. 
Longuevi ll e (Duc d e) , m. o bs idion al e 

en Pica rdi e, J35. 
L (H'l'aine, 1.40 n. 4, J 11 . 
L()t• l hio •· . g •·a \ "C Ul', 198. 
L osange. Difré ,·cnL d 'AI'J'as, 396 . 

En ponctuation , 262, 263 . - D ans 
la co u•·o nnc ll c initi a le. 292, 299 . 

Lothail'e. 211. 
Louis [\' cl Louis Y , 1J 3, 202, 213, 

215. 
Louis VI , 203--2 18. - L o ui s Vll , 203-

218.- Lo ui s \'li! , 223 . ·- L o uis IX, 
22:3, 225. - L oui s X , 242. 
Lnui Xl, 29, 37ï , 42- n. L -
Lo uis X l l , 308, 379 , 425. 
Lou isX lll , 314,3 7. - Louis XIV , 
350, 387, 390, 390-2; ,1dd." , x. -
Louis XV, 363, 39 1-2. - L o ui s XVI, 
370, 39 1-2 . 

Lou is . m onnai e . Le no m d e" Lo uis "• 
JOJ. 102 n. 4.- L. d 'o•·, J76 n. 2, 
:l l6 n. l. 344-371.- L. a ux hu it L, 
a11 , 315, 350-353, 363-36 1 (avec 
solei l). L. à l 'écu, 351, 352-3. L. 
aux qu a L•·c L , 351, 353. L. au x 
insignes, 351, 353, 354, 363, 364 . 
L. de Noa ill es, 363 . 365 . L. à la 
'I'O ix d e Ma lle, 363 . 365 . L. aux 

deux L , cliLmil'iilon , aux lunc lLc , 
au bandeau , 363, 365. L . a ux pa l­
mes. a ux lun c LLc , a u Genie, 370 , 
3ï 1. - Lo ui s cl 'a Pgen L, .176 , 346. 
\' oy . Ecu . PeliLI. d 'aq;cnL, 363,368 . 
uis o u Loys, 311. 
une, J77. 195. 

Lus i ~nan , ate lie•· lempo•·a irc du cui­
"re, 406 . 

Lyon , 16 ; a Le lic •·, 406. 

M 

i\1. Va •·iétés , 51, 52, 199. 228. 24 3. 
l~o •·mes e n T (o u en 2), 209. nJ = w, 
216, 220 . - i\I di verses. initiale, 
de Mo ntaig u , 409 : du Mo nL-SainL­
~li c h c l, ll O; de iVl azér cs, 408 ; de 
Mi•·abc l. 400 : d e l\1 uzo n , 410. l\1. 
initia le d e J\la•·se ille, 4 7, 408. ­
Initia le cl m ail ,·c, 42 7-433. - Lcllt•t• 
d e T o ul o use, 420. 

i\IA e n monog •·amme , it i\Ia•· ci l[('. 
63, 40 . 

~1 <\con . alc li c r. \Oï . 
Mah é, 392. 
~la ill e monnaie (d emi - d enie•·! ou 

o bo le . :'II. de la p•·<' mi è •·e pé•·iodc, 
205. l\1. no iJ'<' pa ri s is o u tournois. 
, ·oy . D enie•·. 1\I. do ubl e . po u•· la 
laille. \ 2 n . 2. - ~1. lo divi icnnc 
Q U lu 11i s icn n c (D e nie •· cie Laon , 
214 . .\1. poite1·inc (quarl), ,-oy. 
Pi le. 

M a ill e blanc he, ZII. dem ie cL :\I. lic •·ce 
de Ph. I V, 2.33. 234, 239. i\1. d e lill'c 
a ll'a ibli , 24 L 216. 251, 2:l5. 260 . -
i\1. des G•·os Lo ul'll o is r e Laurés, 
260. 

l\l a ill c , d e mi-d enie •· o u o b o le, aux 
a ull'c sens du m oL denie •·, voy. 
D en ie •· . 

,lf<tinbournie, JJ 3 . 
M a in d e justice, 2!, , 250. 290, 3~3, 

356, 358. 
i\ l a ll•·c des m. , 9, 10, 12 , l3, 17, 2, 

. 93 . 122. V oy . Difl"é •·cnl. 
i\l aj es Lé (T y pe de, 56, 18ï , 231, ju -

qu'à 250, e L pl. . 
Manopc ll o, v ill e ci"I lalie. 386 . 
Manço i ( Denie r ) o u ;vra nsoi , 1\6. 

lmilé à Dun c l ù P o nLoi c , U 2, 
208, 211. M. d"l l c n•·i v , 2 3 . 

i\Ian ço i ou Man soi d e compte. 
Valetll' d e ci e ux d enie r s lo uJ·n ois. 
99 n. 1, J!, 7 n. 1. 

Man (Le), alc li c J', 40 7. 
i\l a nLc lc l ou P e tiLroya l, 23 1, 236 . 
i\lan Le , aLcli c r . \07 . 
t\1a,~cdc Pa,·is. 39, 40. 41. 42 . 43, ~1. 

145, 11 6, 148.- Poids de deux m .. 2û 
n. 3. i\! . d 'a•·f;" nt. 31. \ 1. -lc- •·o i. 40 
n. 3 . - AuLPcs m. , ~0, 117 , 22N, 
2t5. ovi;.;ucn o u L e Vigan (?), aLc li c•·, 

106. 
clov icus, no m de m. , voy. Dizain. 
dovicus c t , ·a riantc , nom elu ro i, 

i\fa •·ccl (Etienne). 120, 159, 160, 26\. 
i\I ar illac (L es deu x . 192. 
;\la •·o t ci c"l3e l()ns, 12, 13. 13 n. 3. 163. 
Jll11rqu é. m. co lonia le . 392. (Lo ui a ux ), 36 . 365, 370, 

Manuel de Numismatique. IL 

llf m·qu er o u m on naye•·, 21 , .lï6 n. 1, 
392 . 

29 
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;\l arscillc, atelier . lOi. 
;\larLeau. En symbole, 1~ n. 1, 21 n. 3, 

212, 2 '1:3. F1·appc aun1nrteau . 21. 
192-3, 3~\. 

;'.!artin (G uillaume., 191 n. 
Marvejols , aleliet•, \OH. 
J11.1sse. so t·tc de sceptre . 2:\5. 
Masse d'or, 233, 231, 235. Petite 

masse. 230 . 
;\l a lhieu S imon . 12, 13 n . 3, 1 ïi. 
~lazère . Ariège. a telier, lOS. 
~!édaillc. ;'.!onnaie-médaitle. 73. 136. 

- ).!édaille propt•emenl dilc. m·i­
gines, 191. Technique de la !(ra­
vure, 13 n. li, 22 n. \. Frappe au 
balancier, 26, 193-196. 

;\ l ci!(Orien .:Denier , 232. 
;\lelun, atelier, \0~ . 
;\1e lun (13arlhélemy de·\, 61, 125. 
:'llen uL, lJenicr d'Espagne , 3~X cL ~lll" . 

- Voy. Minulo. 
;'.le Lz, ate lier, -108. 
\leung-sur-Loirr, a telier . IOK. 
;'. li che\ (Sainl. f>i, 18K. 18\l, 190. 
;\ l i lan, lïO, 376, 3X2. 
Millier (G ros cl pctil rn illier, w; n. 3. 
;'.!ines, 12,:~0-:\3. 92, 9i, lïO, lïl , li6. 
i\linu lo, Denier d'llalic. 3i6 el sui\'. 
:'ll i t·abel, Dri>me, a telier, .;os. 
Mirliton (Louis dil , 363, 36o. 
M iLe, monnaie, 210. 
lllilrc , 206 n. 2, 213. ])i!Tcrcnl de 

maitre, :i98 n. 2. 
:'ll odène, 390. 
;\lodulc, \'O}. F lan. 
Nlolelle ou étoi le pcrc<•c, 63 lflg. 

Dans le type, 57, 26t, 262; en cœur, 
2i3, \ 1 ~. - Hemplaçanl la croi· 
seLLe, liB. Dans la lés-endc, -126, 
\30.- Deux m. en ponctuation, 
;;9, 60, 61. 29èl, ~!16, 297 , 300 

).[ olièt·c, 101 n. 3, 102 n. 1,17i n.3. 
.\londe ou Globe crucigèl-e, 63 , 61, 

109 .- Vo~· Sphère. 
.lfonéage. Yo~·. Fouage. 
,\lonela en l<·;>;ende, \8 , 72 n. \, 131 

n. 3, 1\2, 215, 216. 216, 261 flg .) , 
:112, 3o9. 368 . - .\lonela duplex, 
voy. Doubl<'. 

;\lontaigu ·? , atelier. 109. 
)!onlalcino, v ille d'lLalic. 386. 
Montauban. a telier, !o09. 
;\lon L-de-Dc!mc, a lei icr, .\09 . 
;\lonldidier, a Lelict·, 109. 
\lonLélimar, uLelict', 109. 
;',lonLfcrrand. ate li er , 109. 
;\lonLignac, Cha•·c nle, aLclicr, 409. 
;\lonlmoreney (\-lat·échal de . 135, 

330. 
i\lontpelliet·. 22!1; a telier, .\09. 
;\lonlreuii-Bonnin, atelie r, 410. 
:'llonlt·euil·sut·-mer. a Lc1ier, 410. 
;\ lont-Sainl-;\lichel, a Lclier. HO. 
Morlaas, ate lier. UO. 
;\loulin, 2:>. - Ft•appcs du m. de 

Pat·is jusqu'en 1 6 1:> (p. 196), \'OY . 
Balancier: de Tt·oycs, 193 ; de 
Slenay, 319 ; des aleliet·s tempo-
raires, l ~0 n. 1. 

;\[oulins, a telier, \1 O. 
;\(ousquelaires (Pièce des,, 361. 
).!oulon. appareil pour la ft·appc, 26 

Il. 1, 
;\(oulon d'or, 2:J~ . 2:JS . Ault·e. 27 1, 

:!il, 28 1. 2!l2, 287, '290. M. " à la 
longue laine " • 259.- ;\1. d'Edouard, 
119 n. \. - Pou•· les premiers i\1., 
voy . p . 2i \ c l Agnel. 

\lou7.011, atelier, \1 0. 
\lude ou ;\lue Le., alcliet·, 410. 
;\lulalion, 76-98 spéc' 82 el livre II, 

ch. u; pu is 8, 11 3. 11 6, 120,123, 
142, 11:\. - Voy. Afl'aiblissemcnl, 
Hcn forccmcnl. 

~Iyonc t. Guigues, GL l2ï. 

N 

;\. Va t· iélés de formes, 51, !i2. N carre 
nu oncia l. 53, 2·'t3 . ~ pointé ou an­
nt'lé. 221, 228, 2\:l . - Dans le 
champ. 21\. Initiale de Nantes, 
\10.- Initiale de maitre, 42ti-129. 
- LeLlre de \lonLpellier, 410 . 

;\achon Etienne. li 11. 1. 
Nantes, ale lie t·, 410. 
;\anleuil-lc-llaudouin, I ll. 
:'\a p ies, 27o , 3ïo, :>i6, 3~ '•. 
~arbonne, a telie•·. 41l. 

,llonètarius. 112. 
).lonnaie assise, allégorie, 1 ii. 
\lonnaies Iii> lei des, vo). licite\ des 

N assaro ;\lalleo dai , 192. 
Sava re, :llO, cL Navarrœ, 350 . 
:'i:a\'arrc, 1 Il. - Dans le royaume 

litre u t·oi de N . '' 1 4 7, J.'to ~ arn1cs 
deN., 366-7. 

m . . Atelier. 
;'.lonnaycurs. cc Monna)·curs du roi » , 

10.- Pri\'i lègcs de la corporation, 
1 \-16, 13R. 139.- Ses fonctions, 2'1-
29. 192. - Sa suppression, Il\. 

\lonogramnw. Genre cat·olingien, 181, 
201,202.206-216. Comme ditTérenl 
it l'epoque ro,,·alc, voy. Ali. , BD. CH, 
E B, ;\lA el les double~ lettres AA, 
BB. CC. P P, \V: A entrecroisés 
tParis , , L redoublé Lille). 

:'i:éccssilé (;\1. dc j, \' O)' . Obsidionale. 
Nef. d ifTércnl de Bot•deaux, 63, 

:\98. 
~eslc (1\ilLCl de1. 101 , 192, 326 . 
;\euvi lle-sur-Saone. voy. Vimy. 
'ie,·et·s. ate lier, Il l . 
, 'îmois Denier , 229. 
:'i:iorl, ate lier, !.t 1. 
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Niqu e L, m. noi •·c, 27 l , 2 O. 
N oailles (Loui s dit d e), J 0.1 , 363 , 365 . 
N o b le . m. d 'or d 'A ng le terre , J 19, 

259. 

oirc (i\1. ), 35. 41. - Ty pes. - 5, l 3-
1 6, 190, 19 1. Dill'é •·e nLs , 58 11. 1, 
122. - Légende , 1 , 297, 301, 306, 
.312. - T e na nt li e u d e l'a Pg-c nl (m . 
d 'a t te nte \ , 15 1, 164- 5,280. ;'11. no ire 
a lLé •·écs ha ussant la m. d 'a rge nt, 
81, 150 , 152 . AILéPaLio n imultan éc 
c t a vili. c mc nL, .1 57 , .1 58, 163 , 167 , 
17 1. 172. 171. 
o m d e mo nn a ie, 99-·1 03. Cf. c haqu e 
a•·Li c le du l i v . Ill , e nlé le , c L ta­
b lea ux , co l. 2, pu is co l .. 3, à pa J'li•· 
d e Lo ui IX . 
m du r·o i, voy . C.volus e tc ... -

Chan gcm cnL o u su•·v ivan ce lu no m , 
19, 60, 72, 110. 111 ' 113, 126, J 36-
1 ~s . 327. 333, 31 1. Voy. Titu­
la LuPc. 
n. no bis Domine . .. , lég. d u T c lo n , 

9 . 
nlfon, atelier, i l 2. 

andic, n. 2 , JJ4, J22, 121, 126, 
, .1 63 , 1 ïï. 

us Bur,gen.sis, 2 10 , 2.11 . No·va 
m.onela , 246 . 
uJn é1·o d,ord1·c du pt•incc , 6, 'ti, 49 , 
62 , 3 LJ . 

yon , a L liCJ' . 4 12. 

0 

. Va Pi é lés d e fo ,·mc , 31, 52. Cru ci­
form e, 207 . Ouvert, 23 n. 1, 278, 
1.1 2.- P ointé, 59 , 63, 65, 222, 260 , 
26 1, 273, 27 ' 279, 293, 295, 297, 
4 18. - 0 Pond c ~ 0 lo n g d a ns la 
l é ~e n d c, 53 . 59, 6 1, 66, 69 , 2:37-239, 
a , 2 -~ 3, 2i3 , 2 75, 2 76, 277 n . 4, 278, 
9. - 0 , ini t ia le d 'Orléan , 64, 
2; ovcc A in scrit, 6', ll2. - L e ttre 

Sainl-P o urça in , !, 18 : de Hio m , 
15 ; d e Cle •·mo nl (c •·o i c Lé e n cœ ur), 
OL 

le . \' oy . Ma ill e . - Ob . cl s G r·cc , 
. - Obolu s civ is, 1 . - Ob. d e 

rn , ,·oy. Vaqu e LLe . 
d io na lc (i\ 1. ) o u d e nécessité , 30. 

134, 135, 14 1,362 , 368 n. J. 
voy . A n nele t . 
d e m. , 9-18, 175. 

ana , v i ll e d 'E s pag ne, 3 8. 

de la m. d 'o•', 37, .1 58, .1 61. Eca •·Ls 
d e Lo lé Pa nce ou empirance , 3, . L a 
m . à 24 k. : a iLéPa Li o ns passagèPes, 
J 53, 158, 163, 165 . D e 23 k 1/ 8 à 
23 k . a ltéra tio ns passagère , l 71. 
La m . à 22 k ., lï6 (cs ai · d 'o r pLu', 
lïï. IR! ). L'o r é ta lon. 172-175. 
Po id s d e l'o P, 11. ll cnfol'cem cnt , 
168 . A ba is e mcJ1L , 182 . P ièces lo u•·­
cl e , J 72 , 1 76. - L ég-ende de l'o,·, 
48, 352. - Ty pes , 51-56, l 6- .1 90 , 
!93-197. - Ha ppo •·l ù l'a •'gcnt ra­
t io), 90-92 , 95, HS, 151 n. t , 1 5a-
158, 161, 162, 161, 16 ' 171 , 173, 17 6, 
1 ï7 , J 82 c l les ta b lea ux d u 1 i l'l'C 
III co l. 2 à parti•· d e Lo uis lX. -
Li le d es m. cl 'o •· , 100 e t liY . Il l 
e n t è te d e ch aque r egn à parti•· d e 
Lo ui s IX. 

Ordo nn a nces e n géné J·a l, 2, 3, 17. l:J, 
19, 76. - Pou•· ce lle d es é mis io n , 
voy. le ta bl ea u x el u livre li l co l. 1 
à pa PLil' de Loui s rx . 

0Pclre de l'E toi le, 73; de a i n t ~\l i ch e ! , 
73, .1 90 ; elu SainL-Esp ri~ , -7 , 73 ,135. 

0 1·es mc (Nico le). 76, 120, 160 . 1 2. 
0 Pfè vJ'e r ie . voy . Va isse ll e . 
Orfè vres, 10, 13, 10, 24 , 73, 121 n . .3 . 
OJ'Iéa ns, a lcl ic1·, '1 12. 
0rto na , v ill e d ' Ita lie, 386. 
OLle G ui ll a um e, co m te de i\l ;lcon , 2 11. 
Ou vl'<lg e, e ns d e ce m o t , 23. 155 n. 1, 

3 16. 

p 

P. V a ri é tés d e fo •·mc ·, 51, 52. - P o in­
té d a ns la boucle, 65 . - P , form e 
d e D, 205 . - P e ti t P cl a ns la légend e, 
243.- In it ia le d e P a m ie r s , 412 : P a •·­
Lh c nay , P erpigna n , H 3; P oilie J', 
Pont-Sain~-E pt·iL, 4 14. - [nit . d e 
ma îLI'C, 394 . 126-432. !niL. de P a lac, 
Pite, voy . cc m o ts.- L e ttr e d e Di­
j o n . 403. 

Pagod e , m. d e l'l ncl c . 39 1. 
P a l, 20 7, 20, . 
P a lmes, 356, 365,371. 
P amic•·s, a te li er , 41 2. 
P a pi er-m o nna ie , 8:1, 93, 1 O. 18 1. 
P a l' is , a te li e r , 11 2 . 
P a l'i is (Systè m e), 79, 113-11 5, U 6, 

14 7. - P . d 'o r , 217 . 218. - Voy . 
D e nie •· , D o ub le , G l'os, i\ la ill c paJ'i­
' . v ier (Le ), g •·aveut·s, 26 , 192 , 194, 

95. 
cc, po id s, loO . 

P a l'l c menls . 8 . 11 , 133 . '138, 11 0, 17 1 
n. 4, 175. - E cu du P. , 35 1,355 . 

P a rpa ill o lc. No m elu D o uza in dam le 
m id i , 169 : e n Ita lie, 376 e t s uiv. 

Avant la f•·a ppc, 30-35. CJ'éa li n 
la n1. d 'o •· , 11 5, 117 , 14 , 226 . Les 

cs d e l' o•·, 32. - Til•·c, 33-3ï. 
pee l d e l'o r suivant le l i tre, 33, 

5, 290. Exce lle nce d e 1 r i ncipc 

P a rthe nay , a l c li e ,· , 113. 
Parv us Tu ronensis argenli, 239. 

Pa. rvus Turonu s, 17 c L Fig . 90. 
Pa tac, 30 1, 30 7, 322, 327 , 339. 



452 
1'iDEX A;o(ALYT1QUE 

P atacchina, m. dîtalie, 3ï6 cl sui v. 
P ata t·d, voy. Palat· el Pluquc. 
P alle d'oie, 262. 
Pau , atclic•·. \ t:!. 
P avtllon d'or, 2~ï. 2~9. 

n. 3
1 

11
1 

78, ~6 . 87, 97 ~ liv. 
ch . 11 passim: ind iqué dired e 
dans les tableaux, 103, 219, 223. 
P. tnnnêlait~e, v oy. D e:! nera l. 

PoilleYi llain (J ehan\, JO , 101 , 160 

PC , Provincie cornes à ,\ix, 1:11. 316-

32 1, :19L 
PD , Piemont à tort •. l:ll n. l. 

261. 
Poinçons de fabt·ica lion, 22, 27, 28 

51, 52, ~3, 66, 192, 19:1 n . 1, 198 
Hl9. -P. d e con trô le, 19 . 

P eche ~l. pout· me,;lll'<'l' le~ filets de . 
ï3. 

Pennon de l'A~nel, 2<1 n. :1. 2K:!. 

Point ph'in, clos ou massis . J 
Louis \ïl inclus, voy . 
P. dans le champ, dill'érenl 
sion, 60. I:JO, 240,219, :loi. 260 l'erd;un Ba/Jillonis nomen. 38.>. 

Pé 1~ i ~ucu.'i:. atelier, 't\3. 
P éronne, atelier, lt:l. 
l crpignan. ntelie•·. 113d :\X!l. 
Peruzzi ou Perruche, Lombard,. 236, 

)2L 
Pélau, colleclionncur au """' s., 4. 
Pet il, au sen' de D emi. :!i't, :!83, 2!12, 

2!l!t, 317 el les Blancs. 
Peli l royul d'ut·. 233,2:11,236. 
Petil<t (Meal, 25\ . 
Peuille ou I'cullle, li. 
Philippe 1 ', 203-:!18. Philippe JI, 

21fl . - Phi lippe ill. 229, 2:10. 
Philippe 1 \', 233. Philippe \'. 
2\:!.- Philippe \'I , 217. 

Philippus , I'lti ltpus. el ,·arianle~, 50, 
205,219. 222, 231. ~3:l, :l\1. 

Picardie, Ill, l:li. l:!S, 135. 
Pic le. \' OJ. Pil e . 
Pied de monnaie, 91 n. 3, 95-\16 el le 

tableaux elu li\'. 11\, de Philippe 
VI à Charles VIl. col. 2. 

Piet'ort. Théor ie, 6S-<O. 11, <3, 191, 
193, 1 9~, 195. Divet·s, 239, 267, 319, 
325, 326, 329, :130. 338,339, 312, 316, 
317,318, 369, \13. 

Pién1onl, i 1 L 
Pil e, 22, ~~l-2ô, 26, 27. ii n. 1. 
Pilon ou Pillon Germain , 19'. 
Pinalclle . Gros de six blanc. dans le 

midi, 169. 
Pise, 376. :IR\. 
Pistole. 7''· 10:! , tï6 , Iii. 
Pile ou Pougcoise. ·~51. Qnarl dn de­

nier de cnmple , voy. Denie1·. 
Pi thi,·iers, alel ier. Ill 
P lacat·ds de la coll. ~lorci-Falio. 2, 1, 

ïfl n. 2. 175 n. l. 
Plaisir Pi<'ce de, ï2. \'oy. Essai•. 
Plaque, 292. • 
Plartat•d !lem·i), 11 n. 1. 
Plomb, 27, 31, 31 11. t, 372. 
Plon, sens de ce mol, 23. 
Poids des m., :\, 39-45. Inscrit sur 

la m., ïO.- P . d'un out•r<tge, 23 : 
du marc brut ou aloyé, 81 n. 3; de 
la l i ne. ii: des pieforls, 69. -P. 
ll'nu pour dill'ércnl d'émission, 58, 
249, 2:12, 260, 261, 263, 2i3, 27S; p. 
des émiss ions, aux tableaux du 
livt•c Ill, col. 5. -P. de fin, lU 

:!62, 261. 2i5 , 3 19: en cœu•· 
croi:1., 333, 3 15, 352. -En 
des dill·~,-,.nl d 'émiss ion con 
dans la lege nd e, 22 1, 222. 221, 
23S . - ~ous la ct·uisetlc, 61. 
2/S, 2K9, 29a, 29L En can'""" 00''~'"• 
de la c•·oiscllc, 61, ~i8. Aprè 
se lle ou le sy mbole in itial, 59, 
2ll0, :lll·l. - En fin de lé,;cndc 
216. 25 1, :!6~. Sous une 
point d'a telier. 3!13 (c l 399) ; 
m<.'nwcxccpl ion ncllemen l sou la 
:\Qj rl 19-JO, 361,37 1 ~ ous la oo, 1 
la 11 •, 115 : en t•·c J 6' e t1ï •, 396 ; 
lôe, 277: la li ", 277. 111: la 
103, Uti . - P. dans une lellre, 
7\ , S perl<·s: C, D, 0, P avec po 
dans la boucle . - Voy . Annel 
Bouleté. Globule. 

Pnile\'Ïnc ~la ille), voy . Pite. 
Poi ti c t·s, ate lie r , 411 . 
Pomme de pi n aux bras de la 

51 n. 2, 21~. 
Ponctuation, 5 1. i\lodifléc pour l'ém 

' ion, 6 1, 235-6, 2\9 , 250, 261, 
263, 295, 296, 297 ' 300, 330. 
d'aleliet·, 61. 127, 27:! , 2R8 n, 1 
\08, \ 18, 122. -· l . de malll·e, 

Pondichét·y, ate lier . 411. 
Pont-dE'-L\rche. atcliet·, ld4. 
Pont-Saint-Espr it , atelier, \1 -1. 
Ponloi~e, atelier, 'tl i . 
Porc-épie, 56, ;J i , 19 1. Voy. Bla 

Ecu.- En lla li e . 3 0, 38 1, 3 3. 
Porte dc ,ille, 18\,208, 210,2 1 t. 
Po t· lrait au ~l·ns de cc pat r~o n u, 

n. 1. 
Portrait du roi en pied , 56, 187-1 

Le t·oi assi>', 23 1-2:'>7, 27:J : deb 
2~ \-268, 200: it cheval , 25!1, 289 
Voy. Buste, E ffi gie du ro i . 

Posthume \i\l onnayap;e), ,·oy . 1 
bili~at;on, Nom du roi. 

Pougco isc. \' oy. Pile. 
Poullain, son n1nn uscr'il, 2. 
PP entrelac<·s, letlt'C de Sem ut·, 
Pré,·ôls . Olllcic rs monétaires, 1 

16, 133 n. 3 . - Officiers du d e 
tt, IX. 

Pt·ix ac tuel des m ., yoy. R.\I,E1'B. 
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Q 

lc LLt·c de Chû l o n ~, ~0 1 : de i\"a r ­
nn e, .. a 1; puis de PeqJignan, 4J 4. 

ir~ i e u , l sCPe, ateli er , -:11 5. 

R 

. \ ' al' ié lés d e f0 1'111 CS , o .l , 52, 53 . R 
à q ueue CO UI'Le o u à qu eue longue, 
228, 243. P1 ·é Lendu r g-o thique r ur­
s if, 415. - H. cl a n le cha mp , 214 . 
- I n i t ia le de Henn e• , de R iom , 
11 5; de la Hochell e, de Roma ns, 
'. 16. - fni t ia lc de ma iL•·e, 40!o, 426-
133 . - Le Llrc de a int-A nd •·é, 422; 
p ui d 'OI'iéan s, '. 12. 
ac inc, 63 (fig. ), !oC ï . 
an ço u d u r·o i, 9, 121, 16 1, l i J , 259 . 

re Lé d e m ., " " ' • 68 , l OO . 
L, d ifré•·cnL d 'A •·r·as, 64, 396 . 

nt le Dano is, 10 n. 2. 
m. d 'Espagne, 388 ct s ui v . 

vc u r~ . ou Lrêso r~ i e t ·s , .1 J , 1 , 89 
6, 160. 
hon, 1 L 

s a u n1ar c, 43 n . 2. 
-. ,,n,·m:u. ,·on , so u Lo u is X l V cl 

is X V , 1 79, 180. 
icnne (i\Ion na ie ), 8, l l ï, 124, 

Voy. Droit de monnaie, 
le (M.J. 

entre deu:r ais, 2. 
ault (P hilippe), 191 n . 3. 

a lc li c r·, 415. 
c d 'o .. , 227, 230. 

io monete, x. 
u e (Lég·ende), 4 , 69, 69 n . 3, 

359. - Type r•., 53 n. 2, 57, 
143. 

o u T o léran ce, 37, 3,, 42 n. 3, 
3, 43 n. 2, -14, 83, -1, 16 n . 1, 90. 

Hena rd elu T a La, son difl'é renL, 367 
n . L 

R.end:tge, 88. 
Henfo•·cemcnL ou •·éforme de m ., 

57-58, 7 ' 8 1-86, 87 , 152 , 156- 160, 
J o J , 16 î , 167- 8, Jï3, .175, 178, 18 1. 

Henn es, aLc lic •· , 4 15. 
R épublique, 374 . 
Res titution {;'.I. d e), ï!o. 
R evers, voy . Droit . 
Rex dans le c hamp, 216, 217, 246,252, 

262, 26 î , 265 . 
Richemont (Conn é ta bl e de), 126. 
Riom, a tel ie r , 4 15. 
Ro be•·L Il, 203-218. 
Rochegud e {?) , a lelic•·, !ol 6. 
Rochelle (La), a Lc lie •·, 41 6. 
R œ LLi e l's (Le ), g raveurs, 28 . 196-

197 . 
Roha n (Ca rd inal de), 143. 
R oman , a te lie r , 41 6 . 
R.onde,w . Cha m p c i•·culai rc,1 6. Petits 

r·ond , 190, 294. 
Hoquema u•·c, Gal'd , a Le li c•·, 416 . 
Hosace, ~ 7 . - S u1· l'o r (po ly lobc, 

quadri lob e), .1 87 , 1 8, 189, 226 , 236, 
244-5 , 218, 249, 250, 258 , 259 . -Sur· 
l'arg·cnt (qu ad r il ob c, L•·il ob e, po ty­
lo be), 191, 295-297, 300, 319, 331. 

Hosc, Rose LLe, 63 (fig. ).- Hem p laça nL 
la c•·o i e LLe, o u en tè te ou en fln de 
légende, 64 cl 426-430 {di li'. de 
ma lLre) ; 27 7 (d 'émi ss ion ); 64, 404 
(G reno ble) ; 421 ('!'•·oyes). - En 
po nc tua tion, 6 1. 263. 

Ro uen, a te li er , 4 16. 
Ho ug-eL(Cia ude), 192 n. 5, 42 
R oup ie , m. de l' fnde, 392. 
Roya l d'o p apocry ph e, 226 ; ù la 

mas e, 235 . R d 'o•·, 244 , 247, 248, 
256 , 258, 267 : a uLI'C, 287, 290. 
Roy :!l du r, 33 n . 4, 235 . - Voy. 
D oub le r oya l d 'o r , P e l il r oyaL -
D oub le 1' . , m . no i•·e, , ·oy. D oub le 
pa ri s is, D ouble Lo ul'tl ois. 

Hoyn lc (Monn aie), défi n iti on , 109, 
113, 115, 14 7. Voy. Réga liennc (M.). 

Roye, 113. 

s 
. Vm·ié Lé de fOI'mes, 52, 199 . Co u­
ché, 207. Heplié, ù bo ucles pansues, 
224. 228, 2'1 3. H.c nfl é en son milie u, 
~26 n . 2. - P erlé o u a nn elé, 22 . -
Da ns le cha mp , 2.1-L - E n g uise de 
croi. e LLe, 21 O. - In iti a le de Sa u­
m ur c l de ens, de S is te ron , 419. 
- Tn i t ia le de m aître, 425, 426, 
lo33 . - Le t tre de T royes, 422: de 
R eims, 415. 

Snin L-And,·é, voy. V ill eneuve-Sa int­
An dré . 
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Saint- .\n tonin , aleliei', Il 7. 
Saint-Cyq·?,, ale lier, il 7. 
Saint-Denis, atelier, 117. 
Saint-Esprit , type ou symbole, 51, 

135, 336, 115. 
Saint-Jean-de-Losne, aleli<'I', i 1 ~ . 
Saint-Lizier, atelier. 11 'l. 
Saint-Li> , atelici', 411. 
SainL-).falo, atelier, Il i. 
Saint-:-.lartin. 1 \.\, 22S. Voy. Toui's, 
Sa int-Omer, atelier. il K. 

Saint-Palni,. atelier, .\1 R. 
Saint-Pourçam. atelier, Il~. 
Saint-Quenlin , 113; aLl'iicr, \IS. 
Saint-Y rieix. atcliei', .1}8. 
Sainte-Ampoule, 11 ~. 
Sainte-Face , \03. 
Sainle-:-.lari c-au-Bois. alehcr. 1 1~. 
Sain lc-:-.lcnc\wuld, a !elier .. IJ ~. 
Salamandre, 57, 316, 320, 321, 380, 

383. 
Salutation anl'éliquc. 21:, 
Salut d'o1·, 211, 21~. 281, 2~2. :J, i, 2X5. 
Sanahu)'U, Yille d 'Espagne, 3K9. 
Sarrazinas de Saint-.lcan-d'.\crc. 22R. 
Saumur, atelier. 119 . 
Sautoi1·, pel ile ci·oix de Saint André, 

51. Gl, 219, 250, 277. 
Savoie, 131. 133, 1<0 . 321 n. 3. 
Sanme. ville d'Italie, 376, 3<8, 3Sl. 
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Technique des sc'., 13 n. G. :!2 11. 1. 
-Types, :,5, 57, !KIL IS<, 231, 219, 

259. 
Sceau de Salomon, 220. 1:\0. 
Sccpli'C, 56,;,;, 2a:>. :!50, 290.- Voy. 

In signes, :-. la in de justice. 
Schwab (!llarx), 21. 
Scrupule, poids t'ornain , ~1. 
Se igneuria:;-<', bénéfice du roi, 8, 81, 

87, 121. t:>O n. 1, 161. 16:1, l'li, liS, 
181, 1~2. - Abandonné à ùcs tiers. 
9 n. 2, 120. 12:1. l~L 127, 129 

Semur, atelier, 1 Hl. 
Senlis, atelier·, 119. 
Sens. atelier, 119. 
Sequin, 21 n. 1 . :)';s. 
Ser•ignac ou Sernhac, Ga1·d. atelier, 

'.1 9. 
Ser·mertl ou COl'poralion, n. 
Seslino, Denier ch' cui\•t'C en Ilalic, 

376 cl suiv. 
Sévigné :-.tm• de . 17~, 179 11. 1. 
Sienne, 38û. 
Sigle d'aleliei·, 63, 132. 

sino, 376 C'l . ui,·.; en Espagne, 
3bi cl sui'. 

Socius ou G1·os dit Compagnon, 2:>6, 
261. 

Soissons, atel ier, \ 19. 
Sol ou sou pal'isis, :l:JO . -S. tourno· 

Yoy . Douzain.- i\lultiplcs du s. 
argent, aux :.\.VIt e c l .xYlll

11 s., 3 
;Jj9, 3ûR, 390-39 1. S. tournois 
cui\'l·e, 36X. 372. Double s. 
3~:1. - En llalie 1Soldino), 
sui v., 3\10; en Espaf<ne el à 
gnan, :lSS cl sui v.: aux colonie 
:\\11, 392. 

Sol ou sou, vingtième de la livr·c 
dill'ércnb sens du mol, voy. Li 

Soleil, 57, 190. 282,299. 300, 35\, 357 
361, 12\l. Voy. Etoile. 

So\sona. Yille d'Espagne, 3R!l . 
Sonu11ièt·es, aLC' IiCt\ ~ 19. 
S01·a, ville d'ltnlic, 386. 
Sou, voy. Sol. 
Spl:culation, ii . Hi, 89, ! Jin . L, l'l 

n. 2. - Vo~· . Coup de boui';C. 
Sphèt•c, \25. Yoy. !\londe. 
Statues de sainls, \89, 290. 
SLenay, ateliei', 119. 
Strasbourg, alc lic,-, 119. 
Slyll'. Th<•orie. 2i, 65-67, J . 1-200 

sim. - Appe l au s. dans les 
ptu•liculic i'S, 20:l, 23R, 2~3. 2~~l. 
273, 290, 29 1, 29;), 301-2. 30 1, 
39i, -113, HL U~. 

Sulmona. ,·ilk d'llalie, :;s:;. 
Surdite dans les baux, 12 , 11. 
Sur·f,·appc, 179, :\56,357,359 , 360, 

368, 386. 
Sur·nom du roi, vov . Tilulalui'C. 
Survie des m., 1 ~. '32, 176. 
Symbole, û3, G \ . 65, 126, 2~8, 2\2, 

216,281,289,29 1,299. -Voy. 
nom" des s.ymboles. 

T 

T. \' a1·i<·tés de formes. 52. A 
238. Oncial, 238 . TI·idenlé a la b 
61, 100.- T ou TL a Tarascon, 
21. Initiale de Toulouse, 120 ; de 
,·in, \22. Initiale de mallte, 401 , 
- Leltr·e de Sainlc-:-.Ienehould, 4 
puis de Nantes. 411. 

Taille, impôt, 8, 8 1, 1. 2 1, 128, 168 . 
Taille au mai'C, 12 , 13 cl tableau x 

li vre Ill , co l. 3 e L 1, puis col. 5. 
Tailleur gé néi•al , 1 1, 2<-28, 69, 1 

198. 
Ta illeur ou graveui', 13, 22, 27-28, 

Signature d'arlislc, -;o, 197, :li l. 
Signes di\'C'l'S, à la fln de celle table. 
Si te,·on , aleliei', 119. 
Sil nomen ... Lég. de l'argent, 4S; de 

la m. noire, 297, 301,306,:H2, elc ... ; 
du cuivre, 391; de l'o>', 333, 352-3. 
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301, 310, 319, ~1:1.- En Italie Se-

181, 191-191. 
Tailleur ou t ni ll eresse des flans, 

n. 3. 
TamrJé, m. colonial e, 392. 
Tapé Sou), 17 6. 
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Tar·ascon, aLclicP, 4 19. 
Tarasque, 133 n. J , 3 12 n. 2. 
TaP«e ou écu en caPLouchc, 33 1, 35'1. 
TaPr·cga, ville d 'Espag ne, 3 9. 
Temple, 18 1, 1 5, 2 12, 213, 2~2. 

Voy. Eg lise. 
TemplieP, H 9, 154. 
TePiina , m. d ' l lalie, ,·oy. T t illina. 
Tcr·mèPc ('!), a Lc lie•·, 420 . 
Tcrnal , nom du S'" s (poids) dans le 

midi, l0-41 . 
Teston, 308 , :H2, 3J4 , 3 17, 323, 325, 

:>28, 329, 33~, 3:34 . - Tes lon mor­
veux, 329 . - Tes Lo n en Itali e, 376 
cL su i v . 

Tète. Voy . Effigie . - Au début. 1 4, 
206 , 213 , 220. 

Titr·c de monnaie . 3; n. 7, 35-39 
tabl ea u, 36), 63 n. 3. TiLPc du GPo 

Lour·nois, 238 : de l'ar·genL, de l'o•·, 
Yoy. Ar·gent, Ü•·- Voy. tab leaux du 
!iv . III , co l. 6. - M. ex Lr·a-Poyalcs, 
115 , J 1 L, J 12. - Voy . AlLér·a­
Lions . 

TitulaLur·e r·oyale, 8, 4ï , 126, 130. 13 1, 
139, H l c Liiv. Ill en L.:le descha­
pitr·es. -Sumo m. l7 n . 4, 1 ii. -
EpiLhèLe, 350 . - Tike addition­
nels (comes, du x, d~tlphinus) , 8, 
:3 05, 309, 31 1, 316, 319; en 1 La lie cl 
en Espa;;·ne (co mes, dn .r, dns, li ­
bernlor. Sic. el Jenzs .J, 375-6 cl 
s ui v . , 378, 384 . 

Tol ér·ance, voy . Hcmèdc. 
Tombales (PicP•·cs), 187 . 
To ul on , atelier, 120 . 
Toul ousa in (De nier ), 229, 232, 21L -

Va leu r' de comp te de cl ux dcnicl's 
tou rnoi , 99 n. 1 , 117 n. J. 

Toul ouse, ate lie •·, 420. 
Tour, 42 1 (Toul'lla i, T our· ; 426, 429, 

131 (ma!Lr·e). 
Tournai , a LelieP, 420. 
TouPn oi (Système). 79 , 1 13- 11 5, 116 , 

147, 147-8 . - Voy. Doub le, Deni r· , 
GPo~ to urn i . - T uronensis ar­
_g enli, 227 . P<1 rvus lu ronensis a r ­
_genlL, 239. - Voy . Turonus. 

To ur·non. aLc lie l', 42 1. 
Tournus , ate lie r·, 121. 
Tou l's, 110; ate liet , fo2 L - Voy. 

'a ini-Mar·Lin. 
T r·ailanls (Pi èce de q uaL•·e so l dite 

de ), 358. 
T ra ite, 88. 
T rajan (Br·onze d e) im. ous Hen ri Il , 

193, 325 . 
TPanche de m .. 26 , 48, 69, 70, 171 , 

193, 197 , 356, 359, 366. 
Tra vail (Le) des m. , 123 . 
T r•éflag·e, sens de ce moL, 24 , 26. 
T refle, 63 (llg.).- Dans le Ly pe, 60 , 

J 86, 188, 250 , 257 . - Hem plaçant 

la cr·o iscLlc, 10ï. - Dans la IL· end<', 
61, 238 , ·~OG. i25- 132 . 

Treizain, no m du Ct• . b i. à 13 d . t. , 305. 
T1·és in ou T•·(•za in. 284,286. 
'f ,·é e elu r· i , ï9, 8_1, 9 ~ , 1 ~ 9. l ;)O, 

159, 169, lï9. - Tr·é or des égli ses, 
YOy . Va isse lle . - Tréso r· d e m., 
voy . 'l'Pou vailles . 

Tr·idcntéc (LcLLr·e) : L, 2:38: T , 61. 
!oOO. 

TPi ll in a, 376 cl su i,-. 
T•·iol oL ou Tr·i o lleL. 108, 127. 
T t·o uécs (:'I L ), 19 . 
Trou ea u. 22, 25, 26. 2ï , 1.7 n. 1. 
Tr·ouvaill e . T héo•·i c, 5, 43. Di,·crse,, 

ll 4 n. 6, 155 n. 1, 166,205, 217, 2H, 
21· n . 2. 263 n. 1, 26 n. J , 2X8 
n. J. 

Tr·oycs. ateliet, 42 1. 
Tul'in , uLclicJ·, 422 . 
Tu ronus pou •· Tu ronensis, 4 ï. 
Type des m., 53-57 , 69 . 70, 74. 1 11, 

1 4- 19 . - D 'o-énércsccnccs du L. 
ca r olin ien. 206, 208.- T. par·i is <'L 
LOLJI'llois , 51, 185- 186, 252. - Hap­
pOPl du t . a,·ec le r·cnfor ccmenL. 
57-5N, 60, 99, 15 , 185, .1 6. 216, 
25J, 233. 25\, 260, 2119. T. de m. 
faibl s, 58, 185 . 21G, 253. 2j i, 
260 . 

u 
V, di Lin c L lu ,. , 200. 
Urbs , 201 n. 2, 20G, 2 12. 
Utr·cchl, Gro d 'un é1·êqu<' , 22 

v 
V. Varié Lés de form es, 52. V c L Y , 

2U n. L V. c L U, 200 . - v minus­
cule go thiqu e, initia le cl Ville­
franche . 122. - V , lc LL r·c de Tu1·in , 
pui de T I'Oyc , 122. 

Va isse ll e d 'o r· cL d 'ar·g-cnt , 32, 8 \ , 1:33, 
172 , 174 , 179 . 

Va lence , a teli er. 422. 
Va lérien (Saint) ù Tou r·nus, 2 15. 
Valeur· inLrin èqu e (poids de fin ,, Il. 

81, , 6 n. J , 9 L V . de compte, délln. , 
77- ï H. V. r·e la t i 1·c (pouvoi r· de 1 'ar­
gent), 97-9S. - V. de co mpte, ï6-
98, 100, l OI : d'un e pièce d onnée, 
106 eL tab lea ux du li,·. IlL - Ins­
crite s ut· r e sa i, 70; ur la mon­
nai e, 37!,, J 9 1. -- Fin de la ,._ de 
co mpte, J41. 

Va ll s, vi lle d 'E pagne, 3 9. 
Vann e , aLel iCP

1 
L122. 

Vaquclle ou petite ,·ache, diiTé•·enl , 
60, 61, 140 n. 5, 4 13. 

Vaquc LLc o u Obole de Béatn , 313, 
349 . 
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Varin, médailleur, 28, 177, 195-196, 
197, 316,317. 

Vasselon , graveur, 198. 
Verdun , Denier d'Hem·i l'Oiseleur, 

185. 
Véronique, difTérenL de Dijon, \03. 
Vertugadin .Ecu dit), 363, 366. 
V ieh , ville d'Espagne, 389. 
Vienne, atelier, \22. 
Viennois Syslème), 99 n. 1. 129. 
Viennois (Denier., valeur de compte 

d 'u n demi-denier tournois, 99 n. 
]. 

Viel'iaender, m. de Philippe le Bon, 
167 ' 293. 

Villafranca del Panadès, ville d'Es­
pagnr, 389. 

V ille (Droits des corps de, 10, llï, 
11 8, 120,122, 138, llO. Voy. Com­
munes. -Noms de villes, 1~4. 

Villefran che- de- Houm·guc, atelier, 
422. 

Villen euve-cs-Bagnols, voy. Bagnols. 
Villeneuve-Saint-And•·é -les-Avignon, 

atelier, ~22. 
Vimy-en-Lyonnais ou :\'euville-sur­

Saone, atelier, 123. 
Virelen, voy. \'ierlaender. 

WXY Z 

W, lettre de Lille, 105. 
X. Variétés de fo •·mes, 52. Bouleté, 

206. Large, 217. X courbe de saint 
Louis, 228; le même, retourné, t •• 
exemple, 2\6. - L 'X eL la c roisette 
initiale, 206, 21 , 222, 223. - X 
accosté ou cantonné de poinLs, 22 , 
238, 239, 2\3, 2 16 , 25 1. -X, lellre 
de Villefranche, i22; pui d'Amien,, 
395. 

Y. Forme de V, 52. Dan. le type, 
1~.\. - Dilré•·ent clans la légende, 
238. - Lettre de Bourges, 39 ; de 
Homans, 416. - Lettre de maitre, 
130. 

Z ou z. Lcllre de Grenoble, \01, 't06, 
422.- Lettre de mail!·e , ~30. 

~JG :'\"ES OIVEHS 

<ù· Voy . Atù il la fin de l'A. -,,, rt U, 
181, n. 2. Con fondu avec 1.:) , 401, 

n. 2. 
&. Différent d'Aix, 391, 395.- Aulrcs 

signes sign ilianL el, voy. El. 
9 (cum . DifTérenL de R en nes, 115. -

99, di11'éren l de Dinan, 103. 



TABLE DES CHAPITRES 

DE CE TOl'd E JI 

Monnaies royales fran çaises depuis Hugues Capet 
jusqu'à la Révolution . 

R É F ACE .. . • 
. .. . . . . . . . . . . . .... . .. . . ...... ... . 

iNTROD UCTION 

LI.\II T ES, SOG BCES E T Dl\1 IONS DU SL"J ET ... . .. . 

LlVHE PHEl\l!ER 

G I; XÉRAL ITÉS ET DÉ FINITIO NS . 

II APITRE PRID II ER : Organisation monétaire. 

1. Le d1·o il de monna ie. . . . . . . . . . . . . . 7 
Il. La hi éra1·chi e monéta ire. . . . .... . .... . . . ... 9 

III. L'a telier.......... . .. . ........ . . . . . . . . . . . . . . . 12 
l V. La co rpora ti o n des monnaye u1·s.... ... . . . . . .. . . . 1-i 

V. Méca ni sme de l'é mi sion . . .. . . .. ... .... . . . . . . .. . 17 
V I. Po li ce de la circul a tion mon é taire . . . .. . .. . ... . . . . l ' 

VII. Bill nnn eurs cl fa ux monnaye urs .. . . . .. . . .. . ... . . 20 
HAPITHE Il : Le~ fabrication . 

1. La frappe a u marteau . . ... . . .. . . . . . . .. .. . .. . ... . 21 
II. La f1·a ppe au ba lanciei· . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :24. 

III. P il e ellrous ea u . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :26 
I V . R ôle d u po uvoir centra l . . . .... . . . . . .. . .. . . . .. . . 27 
V. Le faux monn ayage . ...... . .. . . . . . . . . . . . . .... . .. 28 

lA P ITRE III : De la matière des monnaies . 

J. P rétendu es mo nnaies de cui!· ou de fe1·. . . . . . . . . . . . 30 
II. P1·ovenan ce de · mé taux p1·écieux. . . .. .... .. . 30 

III. Mod e d 'a lli age .. ... . . .. . . ... .. . . . .. .. . . . . . . . . .. 33 
l V. Le titre légal.. . . ... .. . .. .. . ... . .... . ...... . . . . 35 



458 TABLE DES CIIAI'!TRE" 

V. La to lérance dan~ le lil re ; le~ analyse~ .. . ....... . 
VI. Les uni lés de poids ..... ............ ..... . ... . . 

VII. Poids cfTecLif. . ....................... .... . .. . 

VIII. Poids de !in.. . . . . ........ ......... .. . . 

Cu.\PITRE IV : De l'empreinte des nwnnn ies. 

l. Aspect général . . ... ................... . 
I I. Te ·Le des légendes: d1·oil eL re, crs . . .. ..... ... . 

Ill. La dale. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... . . .. . 
IV. L'orthographe ............ ......... . 
V. L'a lphabet. ............ . ..... .... ... . ... . . . ... . 

V I. Les ty pes ......... ................... . . .. · . · · · · · 
V II. Ha ison d'èlrc de" dilfércnls ...... .......... . .... . 

VI li. Classement des ddférenL~ ........ .... .... . . . ... . . 
IX. Le style..................... . . . ... . . . . . . 

Cu.\PITRh \' : Des pièces mo nélifiwmes. 
l. Piéfort;; ............. ............ . .. ......... . 

li. Essais cl pièces de plai;;i r ................ ... . . . . 
Ill. \lonnaie:-;-médailles. Csages suhsid iaircs ... . 
IV. Poids monélail'es . . . ...... ....... . 

C u.\PlTHE VI : La 1•aleur de compte. 

l. V ue générale el bibliographie .... . . . . 
Il. \Iécanisme de la mon naie de co mplc .... ..... .. .. . 

Ill. Origine de la monna ie de compte .. ..... . 
IV. Double s~·sLème pa risis cl to urnois . ... . 
V. Fixa lion des cou1·s en monna ie de corn ple ... . .... . 

V I. .\chal du métal: le pt·ix. du marc c l les mula lions .. 
V LI. r:a tl'aihlissemenl des monna ies.. . . . . . . . ..... . . . 

\lll. L'a ltération de" monnaies ..... . 

IX.. Le renforcement des monna ies ... .... . 
~- Les mulalions el la fortune publique. 

Xl. 
XII. 

X. Ill. 
XIV. 
xv. 

X. VI. 

Le bénéfice du roi: le scigneuriage ... . 
Ha pporl. de l'or à l'm·gcnl. . ..... .... . 
Rô le de la monnaie de cu ivre c l des 111. étran gères . . · 

Diminution de la livre . ........ . 
Le pied de monnaie ..................... . . .... . 

D u pou Yoir de l'argent.. 

Cu.\PITRE VIl: Des noms des mo111tc1Îes el de leur désignation. 

1. (~numération des p rincipales mo nna ies ...... . . ... . 



TABLE DE,; CliAP!TR ES 459 

Il. Origine e l classe men t des noms des monna ies. . . 100 
lll. 1

oms de m on naies c mm un à d 'autres obje ts..... 103 
IV. InLerpréLali on de quelque Lex les . . . . . . . . . . . . 103 

LI\'TŒ I! 

lllSTOIRJl. 

Division en Lro i époq ues eL six périodes .... IOï 
CuAPITHE PRE~JJ ER: llistoire politique el rtdnùnislralive. 

Période I. Mon nayage urbain . De Ilu g ues Cape l à la 
con quête de la Touraine par Philippe Auguste (9 7-
1205) . .. . . .. ........ . . . . . . . . . . . . . . . . . . IOY 

Période 11. H.éform e d e Philippe ,r\ugusle. La mon-
naie royale proprement dite (1'205- 1266) . 11a 

Période II ! a. Réformes de sa in t Louis (depuis 126o) . 
Phil ippe le Bel el la monnaie r écra lienne... . . 11.) 

P ériod e ! II h. La G uen e d e c:e nl an (reYencl ica ti ons 
d'Édouud lll e l de~ Étals-généraux) . La réform e 
de Charle V eL les début · de Charles V 1 (j u, qu'en 
135) ... . .......... . .... . . .................. . 11 ' 

P ériod e IV a. Chades VI (depui 1385). In l iLuLi on de 
points d'aLeliel'. La lulle co nLI'e Jes t·o is anglo­
fra nçais e L co nl re le d uc de Bourgogne. He laura-
Lion d e Charle. VIL La lail le. . ....... .. . . . ... . . 1:2 1 

Péi' iode IV h. :\l onna ie · I'oya les de pl'ovinces. Lo ui ~ 
XI, Chal'les Vl ll , Lou is X li , François I•r (jusqu 'à 
1540) ... . .. . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . n ' 

P é1·iode V a . Françoi,; 1",. (dep u i ~ 1510). HéparLilion 
adm ioi ll'aLive des ate li ers . Fin du monnayage pro-
vincia l.. . . . . . . . . . .. .. . . . .. . . 13:2 

Période V b. Guenes d'llalie. Lulle onlre l e~ pro­
Les La nLs e L co nLt·e la Lig ue. R es taura ti on d e H en 1'i 
lV (ju qu 'à 1610) . . . . ... . ... .. .... ... . ........ 13:l 

P ériod e VI a. Loui s XIII eL Lo uis XIV. Grandeur de 
la royauté abso lue. Assimil a ti on de la Navane, de 
la Flan dre, de Melz , de S lt'a bou1'g, d e la Franche-

Oin lé . Les co lon ies. . . . . . . . . . . . . . . . . J 39 
Périod e V 1 h. Décadence de la monarchie. Lo ui s X.\' . 

Loui XVI (ju3qu'en 1793). Rôle de la Révo luti on 
française. Conclusion. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 142 



460 TABLE DES CHAPITRES 

C n .\PITR E Il : !lis loire monétaire el économique. 

Périodes 1 et Il . Le mo nnayage urbain . P hili ppe 
Augus te. Double sys tème parisis el Lomno is (987-
1266). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 145 

Pé1·iode III a. La bonne mo nnaie de saint Louis 
depuis 1:26() . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 147 

Période III b. LeE mutations el Philippe le Be l. . . . . . 149-
Période Ill c. La bonne monnaie de Phil ippe le Lon g. 

Les mutations de Charles IV, de Philippe de Valois 
el de Jean le Bon. La bonne monnaie de Charles , . 
(jusqu'à 13H5)............ .... . . . . . . . . . . . . . . . . . 15:} 

Période IV a. Les muta tions sous Charles VI (dep uis 
J:~H:l) el Charles VIL La bonne monnaie de 
Cha rles VII..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 1 

Période IV h. De Louis Xl ù Louis XII. L' Écu au 
soleil (jusqu'à 151:3)................. . .. . ...... 16 

Période V a. Le Teston \depuis 1513) .. \ITaiblis emen ls 
des GueiTes de 1·el igion. Le Franc d'argent. La 
monnaie de cuiiTe. Système de I'I'~cu d'or.... . . .. 170 

Période V h. Les muta tion de la Ligue. H.es lauration 
de Ilenri 1\' Uusqu'en 1610)......... .......... . 173 

Période YI é!. Louis XII I; le sys tème du Louis (depuis 
1640). La bonne mon naie de Louis XI V . .. ...... Ji!) 

Période VI b. Les mutat ions de Louis Xl \ ' dites « ré for-
ma lions ". L'époque de Law. La monnaie stable du 
XV IIIe siècle. La Hé ,·olulion jusqu'à 179:l) ........ 171:> 

CHAPITRE III: Ilistoire <trfistique. 
Périodes 1 el Il . Types ca rolingiens el urbai ns. Pari-

sis el tournois (9Hï - 1266). . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 i 
Pé1·iode Ill. I'~vo lulion des Denie1·s, des Gros, de 

monnaies d'or 1266- 1385 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 5 
Période IV. L'Éc u d or. Les Blancs (1385- 15 13)...... 189 
Période V. Le Teston. L'œuvre de Henri Il : le tail-

leur généra l :\Iarc Béchol, la Monnaie d u i\loulin. 
Le contrôleur des effigies Germain Pilon (1513-
HHO)... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1\ll 

Période VI. ~ icolas Briol. La réforme de \ 'arin : le 
Loui · el l'adoption du ba lancier. Les R œlli ers. 
Duvivier. Augustin Dupré 1610-1793)...... .. . .. 195 

VII. f:volulion cle l'épigraphie .. .......... ....... . . 



TABLE DES C ll .\P ITR ES 4Lil 

LI \ ' RE lJf 

DE,;C B II'TI O.'\. 

C 11 AP ITRE PHE.III ER: 1/u,ques C;!pet av<111l le t i tre de roi (956-
.9 8 Î ) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 200 

C JJ AP ITB E li : De llu .r;ues Capet ;i Louis VIl (.9 ' 7- 1 18 0 ) . 

I. Tabl ea u des poids e l va le ur ·s du Deni e!' pa l' i s i ~.. . .. 203 
Il. B ibl iogr·ap h ie d 'e n ~e m ble. . . . . . . . . . . . . . . . 204 

III. Classc me nL d e~ mo nna ies . . . . .. . . ..... . .. . ... . ... 201 
lV . Do ma ine (P a r i exce p té) ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 206 
\' . ..\Io nna ics se n1i -é pi sco pa les.... . ... . .. . . . . . . . '2 l :? 

VI. .'vi o nn aie ,;e mi - féocl a les... . . . . . . . . . :2 14 

VII. Le Pa1·is is . . .... . . . .. . . . . . . . . . . . . . . .. 216 

C n .\ P IT HE Ill : Philippe A u.r;u ste ( 1 18 0-1 223) . 

l. Ta blea u des poids e l vale ur des D e n ie r·s pari ,;is e l 
Lo urn o is . .. . . . . . . .. ... . . .. .. . . .... . .. . .. 2 19 

li . Bi bli og,·aphi e d 'e nsemb le... . ... . . . . ... . .. . .. .. .. 2 :20 

III. Monna i e~ loca les . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . '220 
IV . Le Pa 1· i si ~. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 220 

V. Les T o urn ois........ . . . ... . . .. . . . . . . . . . . 221 

C II AP ITRE [ \' :Louis V Ill et L ouis ] .'( j usqu 'à. z,~ créa tion du 
Cros ( 1223 à 122 6 et 1 26 6 ) . . . . . . . .. .... . . .. .... . . . . . 22J 

C II APITR E V. L ouis I X depu is !tt création du Gros ( 1266-
J 270 ). 

I. Ta blea u des po ids e L \·a lc u i" des monn a ies . .. . . . . . 2:2 :) 
1 L Bib liogra phi e d 'ensemb le .. .. ... . . . . . . . . . 226 

Ill. M onn aies d 'o r.. .. .. .. . . . . . . . . . . .. . . . . . ... . 226 

IV. iVIo nnai e d 'a rge nt. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22ï 

V ..\I onnai es no ires . .. ... . .... . .. . .... .... .. . . . . .. 229 

C rr\P ITB E VI : PhiLippe lll ( / 210- 1'28:5 ). . .. . . ... . . ... . . . 230 

C JJA PITH E VII : PhiltjJpe I V le Be l ( /'2 , J - 131-1) . 

l. Ta blea u d e~ po id s e L va l e ur·~ d ,..s mo nn a ies pa1· é m is-
tons . . . . . .. . . . .. . . . . .. . . .... . . .. .... . . 

Il. Bibliog ra ph ie d 'e nsem ble . .. . ... . . .... . ... . . .. . · .. 

III. Monn a ie d'o r ... . .. . . . . .. . . .. .. . ... . . . . . ... . . . 
IV . ..\lo nna ies d 'a rgent. .... . .. . . . . .. . . .. .. .. . .. . 

V. i\ l onnaies noire ..... .. . . . . .. . . . ... . . . ... . .. . . . 

:2:13 
23.) 

:2:3.) 
237 
24.0 



462 
TABLE DES CUAPITRE5 

CnAPITRE VIII : Louis X ( 131 4-1 316) el Philippe V ( 1316-
242 

244 
132'2) .............. . ... ... ............... . . . ...... . 

C nAPITRE IX: Charles IV le Ue l (1322-1.328 ) .. ...... . 

CHAPITRE X :Philippe VIde Valo is (13'28 -1350). 
1. Tableau des poids el va leurs des monna ies par 

émissions . . . . . . . . . .......... ..... ... ...... . 
Il. Bibliographie d'ensemble ......... . . .. . . .. ..... . 
Ill. ~Ionnaies d'or. . . . . . . . . . . . . . . . . ..... .. . .... . 
IV. ~lonnaies d'arg-enl. .. . .. ............... . . . ... . . 
V. :\Ionnaies noires . . . ... ............... .. . 

Cn.\PJTRE Xl : Jean II le Bon ( 1 .350-1.'36 1'. 

247 
248 
248 
250 
252 

1. Tableau des po ids el valeurs des mo nnaies par 
émissions . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 255 

Il. Bibliographie d'ensemble............. ... . . . . . . . . 257 
lll. :\Ionnaies d'or........ .................. . . . . ... '257 
IV. :\lonnaies d'argent du système fo rl........ . . .. . . . :260 
\'. :\lonnaies d'nrgenl plus ou mo ins a !Ta iblie~.... .. ... 260 

\'l. :\lonnaies noires. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 264 

CHAP ITRE ).Il: Charles V'/361-1380 ). .. ....... . . . :'W7 

CnAPlTR E XIII : Charles n (1 .3 8 0-1 1 '2 2). 
l. Tableau des poids el valeurs de~ monna i e~ par 

é miSSIOnS .. .. ...... ... ... .. .. . 

Il. Bibliographie d'ensemble .... ... . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . 

270 
272 
272 

lll. ~[onnaies d'or.... . . ....... . 
il\' . l\lonnaies d'argent . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 275 

V . :\[onnaies ,noire:; . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :279 

CnAPJTRE XIV: /Ienri V d'1. ngleterre, roi e n Xor mandie ... 28 l 

Cn.\PITRE ).. \': lien ri V I cl'.tng leterre, roi en France.... .. 2 -1. 

CIL\PITRE XVI: Charles \'II(I1'22-!16 1. 
1. Tableau des poids el valeurs des monnaies par 

émissions . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 287 
Il. Bibliographie d'ensemble.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 288 

Ill. :\Ionnaies d'or. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 289 
lV. 'Mo nnaies d'argent. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 292 
V. :\Ionnaies noires . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2\-)6 

CnAPITRE XVII : Louis Xl (116 1-118 .3). . . . . . . . . . . . . . . . . 298 



TABLE DES C II APITRE 

X\'III: Charles VIII ( 14 3-1498 ) ... .. ... .... . 

463 

303 
IAPITRE XIX.: L ouis X fl (119 - /515 ). . . . . . ..... .. 308 

li A PITRE XX : François . ] cr ( J ..5 15- J 547) . 

l. Tabl ea u d es poids el valeurs des monnaies par 
émi ion - .. . . .. .... . . . ..... . . . . ........ .. . . . 

II . Bibliog raphi e d 'en em ble .... ..... . ... . . . . . ..... 3 L5 
!li. .\J onna ie. d 'or.. ............ . . .. ... . . .. . . .. . ... 315 
IV. Monnai es d 'a ,·genl......................... 3J7 

3 14 

V. rdonnai es noi res.. . . . . . . . . . . . . 321 

IIAPI THE XXI: ffenri 11 ( 1547-1559 elju squ'en J.j6f ) ... 

I. Ta bl eau des poids el va leu 1·s de monna1e par 
émi s ions ..... . . . . . . . .. ................ . ... . 

li. Bibliogt·aphie d'en emb le ........ . ..... ... . . . ... . 
III. i\Jonn aies d 'or . . . . . .... . ... .. . . . .... . . .. . . . . . . . 
IV. l\Io nnaies d 'a rge nl ..... ... .. . . .. . . ... ...... . . . . 
\ ' . Monnaies noil'es .. . . .. . .... . . . ..... . ... . . . ... . . 

IAPITRE XXI bis : François II (1559-1560) .... .... ... . . 

IIAPITRE XXII : Charles IX ( 1.560-1374; ef!ectiv. 1561-
15 7 5 ) .. ........ . ........... . .. .. . ........ ... . ..... . 

323 
323 
324 
.325 
326 

3:27 

328 
IL\PITRE XX.fll: flenri 111 ( 157..5 -1 5 9 etjusqu'en 1595 ). 

I. Tablea u d es poids e l vale ur de monna1es par 
émis· ion . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 332 

Il. Bibliog r·a phie d 'ense mbl e .. . . . . . . . . . . . . . . . . 333 
IlL Monnai es d 'o r. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 333 
IV. Monna ie cl 'argenl.. . ...... . . . .... .. .. . . . . .. .... 334 
V. i\Ion naies d e bil lon..... . .. . ......... .. . ... . . .. . 336 

VJ. Monna ies de cuivr·c ........ . .......... . . 337 

IAPJ TRE XXIV : Clw rles X, roi de la Ligue(1590- 1598 ) .. 33 

IAPITH E XXV; /Jenri JV ( / 589-16 /0 ) .... .. . . . . ... . 340 

IAP ITRE XXVI: LouisX111 ( 1610-/643). 

I. Tableau des poid s eL valeul' d es mo nnare par 
émi s rons . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 344 

li. Bibliog l'aphie d' en emble. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 344 
Ill. Monn aie d 'or..... . ............... ..... . .. 345 
IV. Monnaie d 'a rge nt. . .. . . . .... ...... .. . . .... . . . .. 346 
V. Monnaies de billon.... . ......... . .. .... .... .. .. 348 

VI. Monnaies d e cuivre......................... ... 348 



4Gi TABLE DES CllAPITRES 

CHAPITRE XXVII : Louis Xl V ( 1 643-17 / .) 
1. Tableau des poids el valeut·s des monnaie par 

ém issions ........... . ..... . .... ............ . 
l l. Bibliographie d'ensemble. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

III. Monnaie~ d'or ........ ..... ..... .............. . 
IV. :\1onnaie~ d'argenl ............ . .. ....... . ...... . 
\'. :\lon naies de billon ..... .. .......... ........... . 

\'!. :\Ionnaies de cuivre ........... . .. .......... ... . 

Cu .\ P ITRE X\. V Ill : Louis X~· 1 ï 1 ,)-/ Î ï f) . . .. . ........ . 

Cu .\PITRE XX IX : Louis.:\\'/ ' lï74-li9'2et jusqu·en lï93 ). 

CBAI'JTRE XX.X : Républiq ue {r<t nçaise ( 17 93) . ... . ...... . 

Cn .\PJTRE XX.Xl : Jlunnaies f rappées par les rois de France 
en ]L<tlie, en Esp.1gne el aux colonies . ........... . ..... . 

I. Charle~ \1, Charles \l i el Lou is XI (Italie) . . ..... . 
Il. Charles \ïll, Louis XII el François ]• r (Ha lie ) . . . . 

Ill. Henri Il (llalie, .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... . 
!\'. Louis XIII el Lom~ Xl\' Espafrne;. ... . . ........ . 
V. Louis Xl\. llalie

1 
••••.•••.•.•. ....•...•.. . •••• 

\'1. De Louis XIV à Louis XVI (Colonie~ .... . ... . . . . 

C nAPITRE XXXII : Lisle des ate liers monétaires . ......... . 

C nAPITHE XXXIII : Lisle des mailres el de leurs di fférents 
jusqu 'à lie n r i II el sous la Ligue ........ . . . . ......... . 

ho EX BIBL!OGHAPJII(.)l b .......... . .... ..•...•.... . . ....... 

l'lOEX .\'1 \I.YTIQl'E . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . • .•. 



LISTE DES MONNAIES FIGURÉES SUR 

LES PLANCHES 

PL \:\CIJE 1 

De s,1Ùll L ouis él .le,1n le Bon . 

1 . (~cu d'o r d e sainL Lo ui . 

2. Chai se d 'o1' de Philippe le Be l. 

3. Gros tourn o is d e Phi lippe le Bel à 1'0 rond e t à J'L l1·id en té 
(droi l). 

4. Gros to urn oi s de Philippe V, avec pe tit m a1·teau cl a ns la 
lége nd e ( dro il) . 

J. Pa ri s i · d 'or d e Philippe \'1 (dro it) . 
6 . Pa villon d 'o r de Philippe VI (dro it) . 

7. Couronn e d 'o r de Philippe VI (dro it) . 
8. An ge d 'or de Philippe VI (droit) . 
9 . Florin-G eor o·es de Philippe \'[ (d ro it) . 

10. De ni e r d 'or au x fl e u1·s le li s de J enn le Bon (d1·o il). 
Il, Pi é fo rt de Gro i1 J'é to il e d e J ea n le 1 o n . 

PL\~CIJE II 

De Charles Vi a Louis XI . 

1. II ca um e cl 'or d e Charl e YI à la R oche ll e . 
2 . a l ut d ·o ,· d e C ha1·le YI à P ari . 

3, Oro heaum é de Charl es \ '1 à P a ri s. 
i. Léo pa1·d d 'a,·gent d e II e n,·i V à R o uen . 
5 . R oya l d 'o r de Clw·les VIl à la R ochell e . 

6 . Grand bl a nc dentill é de C ha rl es \'![ à Odéans. 
'. Do ubl e to urnoi s de Chal'i es V li. 

A.nge loL (piéfort) d e Loui Xl . 

PLAN C IJ E Ill 

Louis Xfl, François i''' , flenri li. 

1. Te to n de Lo ui XIJ à Pa ri s (d1·o il). 
Manuel de Numism,ttique. li 

30 



466 LISTE DE' '!ONCiAlES FIGURBBS SUR LES PLANCH ES 

2 . Te ton de François I"' à BourgeR (droit). 
3. Teston de François I•r de l'ate lier à la coquill e (Dijon) (droit). 
4 . Teston de François I"' par Ialleo dai ~assaro (droit). 
5 . Teston de François I••à Lyon (droit) (le reve rs a la lettre D). 
6 . Teston de François {er à Rouen (droit) (le reve rs a la leltt·e B) . 
7 . 1er Teston au et·oissant 1 Henri li . droit), fra ppé au Moulin . 
8 . Ilemi d'or à la Gallia de Henri Il. 
9 . Te lon de Hemi II pa•· .\lare Béchol (droit), p iéfo rt. 

10. 2• Teston au c•·oi~sanl de Henri II (droit) ft·appé au Moulin . 
ll . 3" Teston de Henri Il ldroit) frappé au ~lou li n. 
12 . Double tournois de Henri li il Paris. 
13 . Denier tournois de Henri II à Paris. 
14 . Pa lac de Henri Il à :\larseille. 

PLA~CHE IV 

JJe Charles 1.\ ù Ilenri nr 

1. Essai d'argent de Charles IX droit). 
2. Demi-teston de Charles IX, piéfort (droit). 
3. Franc de He mi III, piéfort (droit). 
4. Teston de Henri III, piéfort (droit). 
5 . Teston de Hemi III à Toulouse (droit). 
6. Franc de Charles X à Paris (droit). 
7. Demi-écu dP. Ilenri IVàSaint-Lô (droit). 
8 . Franc de Il en ri l\', piéfort (droit). 
9 . Demi-franc de Il em·i 1 V (re vers). 

JO. Écu d'or de Ilenri IV '1 Saint-Lo revers). 

PLA~CHE V 

Louis .\III, Louis XIV. 

1 . Franc de Louis XIII, piéfort par , . Briot (d roit) . 
2. Essai de Louis Xlll à la Monnaie assise (revers) . 
3 . P ièce de dix louisde Louis XIII (d•·oil). 
4 . Lis d'or de Louis XIV à Paris. 
5 . Demi-écu blanc i) de Louis XlV (droit). 
6. Lis d'argent de Louis XIV droit). 
7 . Louis d'or 3 de Louis XIV (droit). 
8 . Demi-écu au Parlement de Louis XIV (dro it ). 



LI STE DES MONNAIES F I GU RÉES SUR LES PLA :\'C l! ES 467 

9. Douziè me d 'éc u b la nc 7) de L o uis X lV (droi t). 
10 . Do ub le lo uis cl 'ori O) de Lo ui XIV (droit) . 

PLANCIIE Vl 

L ouis X V , L ouis X VI. 

1. I o ui s d 'or 1) de Lo uis XV (d r·o it) . 

2 . Écub la nc 2) de L o ui XV, d e Re nal'dDuTas la , à P ar·is (droi t). 
3. Lo ui s d 'o r· 7) de 1 o uis XV (dro it) . 
4. . L o ui d 'or 8) d e Lo uis XV (droit) . 
5 . Jtc u bl a nc 8) de Lo ui s XV (dro it) . 

6. Do ub le louis d 'o t· 1) de Lo ui s XVI (dro it) . 
7 . D oubl e lo uis d 'o r 3) de L o ui s XV1 (dro it) . 

8. Essa i de l'Éc u dit de Calonne, par· Droz (droit) . 
9. Es a i el u Louis d 'or dit de Ca lonn e, par· Droz . 

JO. Essa i de l ' ltc u co n tituli o nn el, pa r Ga tlea ux (d r-o it ). 
J J. Essa i de l 'Éc u con~ tit u ti o nn e l , pa r Lo t·thi o ,· (droit) . 
12. Lo ui d 'or co n titutio nn el de Lo uis XVI (d ro it). 

PLAN CII E \'JI 

Dauphiné, B retagne, Provence, Bourgogne. 

l. Tes to n de Fra nço i 1"'" , d ' Jt tien ne Na ch o n, à G r·enobl e ( r·ever· ). 
2 . B la nc delphi na l de Char·Je VIII (reve rs). 

3 . Éc u a u o leil de L o uis X f1 à C rémi eu (d roi t) . 

4 . Do uble to u rn o i de lphin a l de Ft·a nço i 1°'" (dwi l) . 
5. De ni er to urn oi. de lphin a l d e Fra nço is I•r (dro it) . 
6. D ouble to um ois de JJe nri Ill~ G r enobl e (re ve r· ) . 
7 . Deni er lo u m ois de IIe nri I II à G 1·eno ble ( rev er~) . 
8 . J ~cu a u o leil de Cha rles VIII en B re tagne (droit) . 
9. Éc u a u p or·c-épi de Lo ui s XII à 1 a r Ile ( rever ) . 

J 0. Do uza in a u porc-ép i de Loui s XII à 1\"a ntes (re ver·. ) . 
J 1 . Kar o l u de Pmvence, p iéfo r t. 
12. Éc u d e Provence de Loui X II . 
13 . Éc u a u briqu e t de C had es Vll. 

PLA:\TCHE VIII 

,warre, Flandre, Strasbourg·. Co loniales el monnaùs fausses de 
l'ép oque. 

J. Qua rt d 'écu de Navar· r·e de He nri IV (re ve1·s) . 



46l:i LISTE DES "0:'\~ ~!ES FIGUR liES SUR LES P LANCHES 

2. Qum·l d'écu de Béarn de Henri IV rever ·) . 
3. Essai de la Vaquetle de Béarn de Henri IV . 
4. Demi-écu Cm·ambolc de Loui~ XIY (revers) . 
:J. Quart d'écu Carmnbole aux palme:; ;1·eyers). 
6. Pièce de lill ~ob de Strasbourg (droi t . 
ï. Pièce coloniale de neuf deniers de Lou is X\'. 
8. Double de cuiYre de Louis : IV pou l-l'Amérique. 
9. Pièce de ,_ ix sols de Louis XV pour les .\nli ll es (rever ·) . 

10. Double fanon de Pond1chéry. 
li. Fanon ou Fanam\ de Pondichéry. 
12. So l de l'île de France frappé il Pondichéry. 
13. Fanon de Pondichéry sous Louis XlV. 
11. Denier fa ux de ~aint-~larlin au nom de Louis VIII . 
15. Douzain faux dr la Hoehelle au nom de Louis X ill. 

l'L -\.·eliE IX 

lfonn;ues friippt!es en llalie el en Espa.gne. 

1. D ucal d'or de Louis Xli à Gênt>s. 
:2. Palacchina de Charles \' 1 il Gènes. 
3. Demi-ecu d'or de François l"' il Gêne~ . 
i. Te~lon de Louis Xll ü :Milan. 
5. Aulrede 15 sou" (re,cro;;. 
o. l~cu d'or de Charles \'lll à r\quila. 
ï. Ducal d'or de Louis XII il ~aples. 
~- Carlin de Chade~ \'lll à ,\quila . 
9 . Écu d'or de Henri Il i ~[ontalcino (Sienne) . 

10 . Pièce de cinq réaux de Louis XII 1 à Barcelone. 
I l. Sizain de Calalof,:ne associe deux types us ités sous Louis Xll 

el Louis XI\' . 



Pl l 

DE SAINT LOUIS A JEAN LE BON 



Pl. II 

5 

DE CHARLES VI A LOUIS XI 



Pl. Il l 

LOUIS XII, FRANÇOIS I ··. HENRI II 



Pl. 1\' 

10 

DE CHARLES IX A HENRI IV 



9 

LOUIS XIII, LOUIS XIV 



LOUIS XV, LOUIS XVI 



PI. ni 

DAUPHINÉ, BRETAGNE, PROVENCE, BOURGOGNE 



Pl. 'ïll 

NAVARRE , FLANDRE , STRASBOURG 

COLONIALES ET MONNAIES FAUSSES DE L 'ÉPOQUE 

Phototypie Berthaud - Par1s 



Pl. IX 

MONNAIES FRAPPÉES EN ITALIE ET EN ESPAGNE 


